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li — Le Temps. 
//. — Avis aux abonnés. 
f If. — Chronique du diocèse ; 

Offices extraordinaires; Commu-
niipié de l'Evêché; Quimper; Une 
Religieuse hretonneau Sud-Afri­
cain ; Nos Missionnaires (suite). 

i V. — Nouvelles du monde ca­

tholique ; Rome ; Jubilé pontifi­
cal de S. S. Léon XIII ; Aix ; 
Nos Missionnaires ; Un Noviciat 
des Pe ti tes-Sœurs des Pauvres 
en Amérique ; Liberté de cons­
cience ; Entre deux années ; Dieu 
en vain tu ne jureras, etc... 

K. — Annonces et avis divers, 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 5 Janvier. — Vigile de l'Epiphanie. Office du jour; 
semi-double. Blanc. A la messe, mémoire de S. Télesphore, 
Pape, Martyr. 

Vêpres de l'Epiphanie, sans aucun mémoire. 
Lundi, 6. - EPIPHANIE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST. Double de V* classe, avec Octave privilégiée. 
Blanc. 

Mardi, 7. — 2* jour dans l'Octave de l'Epiphanie. Office semi-
double. Blanc. 

Mercredi, 8. — 3» jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 9. — 4e jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 10. — 5* jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, II. — tr- jour dans l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 12. — Dimanche dans l'Octave de l'Epiphanie. 

Office du jour. 
A u Chœur, Solennité de V Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Châteauneuf du ltfr au 6 Janvier. 
Landerneau • du 7 au 15 Janvier. 
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LE TEMPS 

Le lemps, pour chacun de nous, c'est la série des instants qui 
composent notre existence terrestre. Nous n'en jouissons que par 
parcelles successives. Celles dont nous avons joui forment Ie passé, 
celles qui nous seront données composent l'avenir, et l'instant 
fugitif qui cesse d'étre â mesure qu'il est, c'est Je présent. Ce pré­
sent parait bien peu de chose. C'est un éclair. C'est un point indi­
visible. Aussi comprenons-nous sans peine le sentiment du néant 
de 1 existence humaine, si vivement éprouvé par certains esprits 
Ecoulons Bossuet : t Qu'il y a de temps où je n'étais pas, qu'il y 
en a où je ne serai point ! Ma substance n'est rien devant vous, ô 
mon Dieu, car ce qui se mesure a un terme, et lorsqu'on est venu 
a ce terme, un dernier point détruit tout comme s'il n'avait rien 
été. Qu'est-ce que cent ans? Qu'est-ce que mille ans, puisqu'un 
point les efface ? i 4 

Si peu quil paraisse cependant, le temps a une importance 
incontestable. Avec Je temps les nations se forment, prospèrent et 
meurent. Il faut du temps à l'homme pour accomplir ses desseins • 
a 1 architecte pour édifier un palais ; au laboureur pour jeler son 
grain dans le sillon et récolter sa moisson; au poète à l'artiste 
pour chercher son idéal, le saisir el le réaliser ; à l'homme d'Etal 
pour faire aboutir les plans de sa politique. N'est-ce pas Mazarin 
qui disait : c Le temps et moi. > 

Au point de vue surnaturel, la valeur du temps est encore 
plus grande. Deux éléments peuvent servir à en déterminer le 
prix : ce qu il a coûté, ce qu'il peut nous procurer. 

Le temps est une grâce, la première de toutes Ies grâces. Sans 
lui nous nen aurions ancune. Chaque instant que la Providence 
nous accorde nous arrive chargé, enrichi des grâces les plus pré­
cieuses. Concours divin pour soutenir noire être el accomplir cha­
cune de nos actions, illuminations de l'esprit, impulsions au bien 
affermissement de la volonté, consolations intimes, voilà ce aue 
nous apporte Je temps. Et st nous voulons connaitre ce qu'a coûté 
chacune de ces grâces, les plus simples comme les plus extraordi­
naires, il nous faut regarder le crucifix, pensera la mort de Jésus 
et nous dire que, en toute vérité, c'est par sa mort que te Sauveur 
nous a mérité la grace, ll a donné sa vie pour nous l'obtenir ll 
n en est aucune qui ne soit achetée de ses larmes et de ses souf-

donc le îemJsPr ' " ^ g ° U U e d e S0° SaDg"* Q u e I l e v a I e u r a 

,ro™eS b-?f?mfs t iennen t tout avec ie temps. Aussi, pour des 
gens posmfs, le temps c'est de l'argent; pour Ies voluptueux la 
jouissance ; pour Ies rêveurs, plus ou moins de gloire Pournous 
chrétiens, c'e* beaucoup plus : c'est ie bonheur du ciel Le pour­
rait-on croire, que les fugitifs instants qui s'évanouissent comme 
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une ombre nous méritent une éternité de bonheur? It le faut bien 
puisque saint Paul l'affirme. Momentaneum et levé tribulations 
nostre... œternum gloriœ pondus operatur in nobis. {\[ COR. iv, 17 ) 
Saint Bernard a même écrit que Ie temps vaut Dieu lui-même 
puisque, par le bon usage que nous en raisons, nous méritons de 
posséder Dieu. Tantum valet tempus quantum Deus, quia in tem­
pore bene consumpto comparatur Deus. 

Appliquons-nous donc à bien employer notre lemps. Ne per­
dons jamais une minuie. Ne serait-ce pas laisser tomber à terre 
les gouttes de sang du Sauveur ? Usons de chacun de nos instants 
en accomplissant l'action du moment, et en l'accomplissant par 
esprit de foi, pour obéir à Dieu, el lui témoigner notre amour 
Peu importe qu'aux yeux du monde nos occupations soient hum­
bles el sans valeur I Si nous y savons meure un peu d'amour de 
Dieu, de petites elles deviendront grandes, et auront du prix pour 
notre âme, Les actions les plus simples et les plus ordinaires 
animées par l'esprit de foi, sont, plus habituellement que les 
grands sacrifices, la monnaie courante dont nous pavons notre 
part de paradis. 

Le devoir de chaque jour, accompli sous l'œil de Dieu dans la 
situation où il nous a placés, c'est Ie secret du vrai bonheur que 
nous devons rechercher nous-mêmes et souhaiter par-dessus tout 

J ceux que nous aimons... C'est le vœu que la Semaine religieuse 
en commençant la 17<> année de sa publication, porte à chacun dé 
ses lecteurs. 

- _j 

AVIS aux Abonnés. — Les souscripteurs dont 
I abonnement a expiré te i c r Janvier 1902 et qui sont 
dans l'intention de continuer à recevoir la Semaine 
sont priés de faire parvenir à l'Administration les 
b francs du renouvellement, à moins qu'ils ne préfè­
rent le recouvrement par la poste, avec majoration de 
oO centimes pour les frais. Ces recouvrements se 
feront a partir du 20 Janvier, date après laquelle 
pour éviter toute cause d'erreur ou double emploi 
nous recommandons de s'abstenir de tout versement 

Cet avis intéresse également les retardataires des 
mois précédents. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper . — CHAPELLE DR LA RETRAITE. — Dimanche 6 Janvier ren 
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COMMUNIQUÉ DE L'ÉVÊCHÉ. — 1. — Quête pour 
l'Œuvre antiesclavagiste. — Monseigneur l'Evêque rap­
pelle à MM. les Curés et Recteurs que, par une Lettre apos-
tolia ue en date du 20 Novembre 1890, Sa Sainteté le Pape 
Léon XIII a prescrit une quête pour l'extinction de l'escla­
vage, Ainsi que l'a déterminé le Saint-l'ère lui-même, 
elle doit être faite dans toutes les églises de la catholicité, 
le jour de la solennité de l'Epiphanie, c'esl-à-dire, pour Ia 
présente année, le dimanche f 2 Janvier. 

Cette quête devra être annoncée au prône, dimanche 
prochain, et le produit envoyé à ('Evéché en môme temps 
que les autres recettes diocésaioes. 

Son Em. Ie cardinal Perraud, Président d'honneur de la Société 
antiesclavagisle, vient d'adresser à tous les évéques de France une 
Lettre Circulaire pour leur recommander insiamment la quêle de 
l'Epiphanie, • destinée à seconder les efforts des missionnaires 
qui exercent leur apostolat dans les pays à esclaves, et particuliè­
rement dans Ie continent africain i. 

Le Directeur général de la Société antiesclavagisle de France 
était, depuis 1894, Mgr Jourdan de la Passardière, évêque titu­
laire de Roséa ; des raisons de santé l'ont contraint à quitter Paris 
pour se retirer à Granville, son lieu de naissance. U est remplacé 
dans ses fonctions par Mgr Emile Legros, protonotaire apostolique, 
ancien vicaire général de Saint-Dré, qui va travailler de tout son 
pouvoir, comme son vénérable prédécesseur, à promouvoir la 
croisade antiesclavagiste, si vaillamment inaugurée par le cardinal 
Lavigerie et si chaleureusement recommandée par le Saint-Père. 

Le produit intégral de la quête de l'Epiphanie est remis à la 
S. Congrégation de la Propagande, chargée par le Souverain 
Pontife d'en taire la répartition entre les diverses compagnies de 
missionnaires qui évangélisent l'Afrique et les régions de l'Asie et 
de l'Océanie dans lesquelles sévissent encore l'esclavage et l'an­
thropophagie. 

IF. — La Semaine religieuse donnera, dans son pro­
chain numéro, la première liste de souscriptions pour la 
Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

Toutes les offrandes seront publiées, sous la rubrique 
indiquée par chaque souscripteur (nom propre, initiales, ou 
anonyme). 

QUIMPER. — Réception à l 'Evêché. - Mardi matin, à l'is­
sue Je I otiice canonial, MM. les chanoines et Ies autres membres du 
clenre de la ville épiscopale se sont réunis à ('Evéché pour présen­
ter à Monseigneur l'Evêque leurs vœux et souhaits de nouvel an 

Oesl a M. le Doyen du Chapitre, on le sait, que revient l'hon-
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neurde prendre la parole en pareille circonstance. M. Téphany, 
qui excelle dans Taride présenter sous une forme toujours nou­
velle les sentiments qui sont au cœur de tous, s'est exprimé en ces 
termes : 

MONSEIGNEUR, 

Dans une lettre qu'il écrivait à sainte Jeanne-Françoise de Chanial 
à l'occasion de la nouvelle année, saint François de Sales lui disait dans 
le style plein de charme qui lui est propre, avec son cœur tout brûlant 
de l'amour de Jésus crucifié : * Dieu veuille couronner l'année que vous 
t allez commencer des roses qu'il a teintes de son sang ! > 

Nous le savons : la rose est le symbole par excellence du bonheur. 
Mais, comme il n'y a, ici-bas, aucun bonheur sans peine, Ja reine des 
fleurs est posée sur une tige toute couverte d'épines. 

De plus, la rose est regardée comme l'emblème de la chanté et des 
œuvres qu'elle produit. Mais, comme ces oeuvres ne s'accomplissent pas 
sans travail, sans fatigue et sans difficultés, te saint évêque de Genève 
les compare, avec raison, à la fleur dont la couleur rappelle le mieux Ie 
sang que, par amour pour nous, le divin Maitre a répandu sur la croix. 

Monseigneur, depuis que vous avez la charge du diocèse de Quimper 
vous le prouvez, chaque jour: la vie d'un Eveque est toute faite de cha­
rité. Aussi bien, Ie but de sa mission est d'amener Ies âmes qui lui sont 
confiées à l'amour de Dieu et du prochain. 

En vous offrant, aujourd'hui, nos meilleurs souhaits avec nos hom­
mages les plus respectueux et nos sentiments d'entière soumission ; en 
taisant les vœux les plus ardents pour votre santé qui nous est de plus 
en plus chère et précieuse, nous demandons aussi à Dieu de couronner 
l'année, que vous commencez, d'une riche moisson de bonnes œuvres i 
Qu'il émoussé el adoucisse la pointe des épines que vous rencontrerez 
sous vos pas ! Qu'il vous Ies rende méme agréables par la pensée que 
c'est pour lui que vous travaillez, et que vous souffrez ! 

Vous savez compatir largement aux souffrances des autres * dans 
l'épreuve qu'elles I ra versent, Ies Congrégations religieuses de votre dio­
cèse ont trouvé en vous les conseils les plus éclairés avec l'appui le 
plus ferme. Soyez-en remercié, en leur nom, Monseigneur ; et permettez-
moi de saisir cette occasion pour leur exprimer, ici, tes affectueuses et 
fraternelles sympathies du clergé de Quimper. Que le Dieu de toute 
consolation les assiste et Ies fortifie dans leur épreuve ; qu'il en abrège 
la durée ! p 

Monseigneur, « louché des belles et cordiales paroles qui vien­
nent de lui étre adressées », remercie M. le Doven et tous ceux 
dont il est l'interprète autorisé. Comme « symbole résumant ses 
vœux » l'orateur a pris i la rose rouge, emblème de la souffrance » • 
(application en convient également i à l'Evêque, aux prêtres et 
- surtout actuellement - aux religieux ». JN'est-ce pas,du reste, 
la condition ordinaire ici-bas?... St le « rouge » n'a pas manqué 
durant l'année qui Unit, le mérite — et c'est l'essentiel - aura 
été en proportion de ta souffrance. Il en sera de même pendant 
lannée qui vient, et voilà pourquoi nous sommes prêts à souffrir 
a lutter jusqu'au sacrifice de notre vie, dans le cas {peu probable) 
ou tI le faudrait, mais certainement au prix de nos sueurs, des 
soupirs et des tristesses, que l'on a appelées avec raison « ie sang 
de 1 ame *. 
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« À en juger selon les prévisions humaines, l'avenir n'est cer­
tes pas rassurant ; mais au point de vue de la foi, nous minisires 
da Dieu tout-puissant, qu'avons-nous à redouter ? Somme toute, 
l'année pour nous sera ce que nous la ferons nous-mêmes : bonne, 
très bonne, si nous accomplissons notre devoir en chrétiens, en 
prêtres qui ne veulent que le bien, unis entre nous et pénétrés à 
l'égard de tous de l'esprit de charité que Notre-Seigneur donne 
comme le caractère pa r i ieu Her de sa loi : hoc est prxceplum meum 
ul diiigatis invicem*.*. (Jue ce soit notre devise, la règle invariable 
de notre conduite, pour réaliser le but de notre ministère qui est 
de gagner ies âmes et de les sanctifier. Ce sera, en môme temps, 
noire force dans la loue : vis unita fortior,... et le meilleur moyen 
pour conquérir la belle rose dont M. le Doyen du Chapitre nous 
a parlé. -

Monseigneur parcourt ensuite les rangs des assistants, et 
adresse à chacun quelques paroles empreintes d'une paternelle 
bonté,... Que l'écho en aille à tous nos confrères du diocèse dont 
Ia pensée était présente à cette réunion ; en leur nom comme au 
nôtre, nous disons de loui cœur : à notre Evèque vénéré bonae 
année, heureuse pour la terre el féconde pour le ciel ! 

Une Re l igieuse bretonne au Siïd-Africain . — Nous 
venons de recevoir la lettre suivante que nous nous empressons 
de publier, en remerciant le missionnaire — notre compatriote 
égalemenl — qui a bien voulu nous l'adresser. 

L . J . C. Ct U . I . S1-Joseph 's Church, Durban, 2(3 Novembre 1901. 

t MONSIEUR LE CHANOINE, 

« Persuadé qu'une courte notice nécrologique de la R. Mère 
Saini-Augustin, supérieure des Religieuses Hospitalières de la 
Miséricorde de Jésus, à Durban, sera lue avec intérêt et édifica­
tion dans le diocèse de Quimper, je prends la liberté de vous 
envoyer quelques détails sur sa vie et sur sa précieuse mori. 

t La Mère Saint-Augustin naquit à Pleyber-Christ ; elle entra 
jeune encore au couvent des Auguslines â Morlaix, où elle passa 
18 ans. En 1895, elle eniendit l'appel d'un évêque africain, M*T Joli­
vet, dont le diocèse de Quimper a bien le droit d'être fier, et la 
vaillante religieuse, dévorée par la soif du sacriGce eL le désir de 
sauver les âmes, quitta sa chère Bretagne, avec plusieurs autres 
religieuses du Finistère, pour venir travailler, sous l'ardent soleil 
d'Afrique, à la conversion des hérétiques et des infidèles. 

« Peu de temps après son arrivée à Durban, son grand esprit 
religieux et aussi ses qualités naturelles lui mérilèrent d'étre choi­
sie pour diriger la petite communauté que les Sœurs Auguslines 
venaient de fonder ici. Celait encore l'âge héroïque de la fonda­
tion, et la tâche élait difficile ; mais souffrir est le métier des 
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grandes âmes et la nouvelle supérieure, avec son intelligence pra­
tique, sa ferme volonté et sa foi vive et profonde, était à ta hau­
teur de ta situation. La douceur et la fermeté furent les traits 
caractéristiques de son administration ; par là, la révérende Mère 
sut gagner l'eslime el l'affection de tout le monde, triompher de 
tous les obstacles el assurer Ie succès de cette oeuvre si importante. 

c Les choses sont allées si bien, pendant les six ans de son 
supériorat, que maintenant l'hôpital du Sacré-Cœur est parfaite­
ment organisé. Dans le début, les pauvres religieuses, à cause de 
leur petit nombre, étaient écrasées par le travail ; elles sont, 
aujourd'hui, plus de vingt Sœurs au sanatorium. Pendant bien 
longtemps, elles n'avaient pour tout logement que des cellules 
étroites, excessivement chaudes en été et excessivement froides 
en hiver. Aujourd'hui, on a construit un grand bâtiment pour la 
communauté, el une belle chapelle où l'on admire un magnifique 
autel en bois de chêne, dû au goût artistique de M. Ie chanoine 
Abgrall, de Quimper. 

« Dieu bénissait visiblement les efforts de ces religieuses vail­
lantes el dévouées; Il devait aussi les purifier par Ies.souffrances. 
La première épreuve vint en Septembre dernier. Une jeune Sœur 
fut atteinte de la fièvre typhoïde; sa maladie fut longue et doulou­
reuse, On espéra longtemps sa guérison; il fallut enfin se rési­
gner à ia volonté de Dieu eL faire le sacrifice, qui fut moins 
pénible pour la Sœur Saint-Charles elle-même que pour sa com­
munauté ; car, quelques jours seulement avant sa mort, celte 
sainte religieuse disait qu'elle ne se < souvenait pas d'avoir jamais 
rien refusé au bon Dieu •. Ce fut un grand coup pour la Mère 
Saint-Augustin, qui avail fondé sur cette nature d'élile de grandes 
espérances. 

< Hélas! une épreuve, bien plus terrible encore que la pre­
mière, vint frapper Ies pauvres Sœurs au commencement d'Octo­
bre : leur Mère bien-aimée tombait malade eL les docteurs ne lar­
dèrent pas à reconnaître les symptômes alarmants de la fièvre 
typhoïde. 

« A celte Lrisie nouvelle, toute la communauté fut plongée 
dans la consternation ; la Mère supérieure ne pensaiL qu'à sancti­
fier ses souffrances. Pendant sa mala-iie, aucune plainte n'efileura 
ses lèvres; son bonheur était de se résignera la sainte volonté 
de Dieu La fièvre fit de rapides progrès et la faiblesse aug­
mentait de jour en jour. 

< Le vendredi, lo Novembre, on fit avertir Sa Grandeur que 
la fin était proche. Monseigneur, assisté du confesseur de la com­
munauté, administra les derniers sacrements à la chère Mère, Ce 
fuL une scène bien douloureuse et bien touchante. La révérende 
Mère récita, avant de recevoir le saint Viatique, la formule des 
vœux d'une voix bien lente mais bien distincte; toutes ses filles, 
agenouillées â son chevet, pleuraient a chaudes larmes. 

< Les adieux étaient fai LS ; le Fiat avait élé prononcé, la grâce 
avait triomphé. La Mère Saint-Augustin ne pensa plus désormais 
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qu'à bien employer les derniers moments de sa vie. « Q--1-1 -?il 

bon mourir ea Afrique! » disait-elle dans la joie de son urne. Elle 
fil aussi à ses religieuses de graves et affectueuses recommanda­
tions avant de les quitter. Pendant que l'on récitait les prières des 
agonisants, sa faible voix s'unissait à celle de la communauté pour 
répondre aux invocations. t 

i Le samedi matin, elle reçut la sainte communion pour la 
dernière fois. Elle désirait mourir ce jour-là ; depuis longtemps, 
elle demandait la grâce de mourir un samedi, jour consacré à a 
Sainte-Vierge. < Mon Jésus ne vient pas », répétait-elle dans la 
matinée; el dans l'après-midi, elle se plaignait ainsi des retards 
de son divin Maître : « J'ai attendu mon Jésus toute ta journée, el 
il n'est pas encore venu ! • Vers 10 heures du soir, elle disait à la 
religieuse qui la veillaiL : « ll se fait tard ; j'ai peur de ne pas 
mourir aujourd'hui, » Une heure après, à l l heures, elle rendait 
sa belle àme à Dieu, à l'âge de 47 ans 

c Qu'il fait bon mourir en Afrique 1 
« J.-M. QUINQUIS, Missionnaire, 

« O. M. L » 

Nos missionnaires . — Dans la lisle des missionnaires qui 
se sont embarqués a Bordeaux, le 15 et le 29 Novembre, nous rele­
vons les noms de quatre religieux de la Congrégation du Saint-
Esprit, originaires de notre diocèse : les RR. PP. Bodo et Esvan, 
partis pour la Sénégambie ; le R. P. Boucher, pour le Gabon ; le 
R. P. Limbour, pour le Sénégal. 

L'église de Notre-Dame des Carmes à Pont-l'Àbbé. 
(Suite.) 

Je l'ai déjà dit, j'ignore quelle était la régularité et quelle était 
la ferveur des Carmes de Pont-l'Abbé ; au moment où était rédi­
gée la notice manuscrite citée eL résumée plus haut, ils étaient au 
nombre de quarante, ce qui est un chiffre considérable; quand 
viendra sainte Thérèse, elle ne souffrira pas que ses communautés 
d'hommes et de femmes renferment tant de religieux et de reli­
gieuses; mais il faut dire que tant de vocations montrent que la 
communauté jouissait de la confiance et de l'estime, nous pouvons 
donc conclure qu'elle était fervente. 

Subit-elle la réforme dans le siècle qui suivit sa fondation ? 
Nous serions porté à le croire. Soixante-d i x ans après que Hervé 
du Pont eut créé le couvent, un carme Normand exerçait sur 
l'Ordre, dont il venait d'étre élu Prieur général, une heureuse 
influence qui se fit sentir en Bretagne. 

Le Bienheureux Jean Sorelh, né à Caen en 1420, fut promu à 
celte dignité au Chapitre de 1451 ; depuis plusieurs années, sa 
science et sa sainteté l'avaient désigné pour les plus hautes char-
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ges de son ordre, et malgré sa jeunesse il les avait exercées avec 
une sagesse appréciée de tous. 

« Les annales de l'ancien Carmel ne possèdent point de figure 
nius noble et plus pure que celle du Bienheureux Jean Sorelh. 
Ame de saint, cœur d'apôire, caractère d'une énergie singulière, 
mais énergie patiente et pleine de douceur ; dur, rigoureux pour 
lui-même * sage, modéré, miséricordieux dans son gouvernement; 
animé d'un zèle ardent pour la gloire de Dieu et le bien de son 
Ordre, il entreprit, un siècle avant sainte Thérèse (1), a vec des 
ressources bien supérieures aux siennes, l'œuvre difficile quelle 
seule devait avoir l'honneur d'accomplir. S'il rétablit 1 ancienne 
observance dans quelques couvents, ces réformes particulières ne 
s'étendirent pas à d'autres maisons el disparurent après lui. Mais 
le Seigneur couronne le mérite el non le succés des œuvres de 
ses serviteurs Les Carmes, effrayés de son austérité, se com­
muniquaient d'une maison à l'autre leurs appréhensions, el sou­
vent le Bienheureux était accueilli moins en père qu'en juge 
redoutable; mais au fond de sa rigueur apparente, il n'yavait que 
la charité du Sauveur, l'amour des âmes, le désir de servir leurs 
véritables intérêts : aussi savait-il compatir à la faiblesse de ses 
frères el les gagner par la patience et la douceur. Quand il visita 
une première fois, comme Général, les couvenis de Parisel trouva 
les religieux remplis d'injustes défiances; its se souvenaient des 
lorts qu'ils avaient eus à son égard durant son gouvernement de 
provincial, el ils s'atiendaïenlâ quelque chàliment. * Ornes frères, 
i leur dit-il en arrivant, ne craignez rien, je vous en prie. .Si je 
i suis voire supérieur, c'est pour vous pardonner de tout mon 
* cœur comme je vous pardonne en effet le mal que vous avez 
* pu me faire. Aimons-nous les uns les autres, car la charité est 
« de Dieu ; celui qui a la charité chrétienne demeure en Dieu et 
« Dieu repose en lui.' * 

i Celte scène louchante nous donne l'idée des peines et des 
épreuves du Bienheureux. La mitigalion avait rendu trop facile 
l'accès du Carmel comme des autres Ordres religieux; près des 
vocations ferventes, on comptait un grand nombre de moines qui 
portaient leur habit sans songer a leurs obligations ; ces derniers 
ne pouvaient souffrir les remontrances de leur Général ; les autres, 
au contraire, le regardaient comme un sauveur; de là des 
divisions et des partis. Le Bienheureux comprit que le meilleur 
remède était d'ouvrir des Maisons nouvelles pour les religieux qui 
se décideraient à suivre ses règlements; il en établit plusieurs en 
France el en Flandre où la ferveur se mainlint jusqu'à sa mort. » 

Cette réforme n'est pas le seul litre de gloire du Bienheureux : 
à sa famille de moines i I a j o u le un second ordre comme saint Fran­

ts Cette appréciation sur le Bienheureux Jean Sorelh est empruntée à 
soe admuable Histoire de sainte Thérèse publiée saus nom d'auteur, mais 
générale meu t regardée comme étant l'œuvre de la Rév..rende Mère Prieure 
du Carmel d'Alençon. La bu* édition a été publiée en 1887 chez Retaux et 
Bray, 82, rue Bonaparte. 

r 
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çois d'Assise l'avait fait pour Ies religieuses de sainte Claire, et un 
troisieme ordre ou tiers-ordre pour les personnes du monde. 
mA,', *-*.-' aD,n.ée -***i '1 avait fondé le premier couvent des Car­
melites a Gueldre ; peu de temps après, le second à Liège. En 1459 
nous le trouvons au couvent des Carmes de Nantes, où la sainte 
duchess* de Bretagne, Françoise d'Amboise, veuve depuis deux 
ans, I envoyait prier de venir en son château pour traiter d'une 
affaire importante Elle lui ouvrit son âme, lui déclara son dessein 
™.£ T S - . r e r * Die-- e' '-i Amanda dans quel Ordre elle devait 
X,~ H! Sieail--I'eu

1'< ',-' dépeignit la vie que menaient ses reli-
£ n f l ae

1,Ç-eld
1

re
1-l ^ Liège, et, la grâce du Saint-Esprit ope-

Ert.ii «i i - â m e d e . a *-<•*-«- pendant que le serviteur de Dieu 
parlait, e le comprit qne Dieu l'appelait à étre religieuse Carmélite 
£ f e ? S i .fn?™ f e l . dK;envoyer e n B r e l a ^ e , e nombrederèl.: gieuse., suffisant pour établir un monastère, qu'elle se proposait de 
fonder et ou elle-même ferait profession. Trois ans après le Bien­
heureux amenait lui-même neuf Carmélites en Bretagne; et F an-
S aPHrèS d e ,0Dgis cor-ba , s< -'an-chant aux poursuites de °a 
famille, de son peuple el du monde, vint se renfermer avec elle! 

fut e ™ a ^ n r w U
P , h

B O n - D O D ' à UD6 d e m i - , i e u e d e *--*«-S 
ce L Œ i i S 1 r qm ?ç"1 s e s •Tœu>-; c e «e profession et cette fondation le remplirent de joie ; mais il n'avait nas le u-mn* 

vojage et se mit a cheminer de nouveau de France en Angleterre 
de Belgique en Allemagne, d'Halle en Sicile, n'ayant Z r «ite 
H n t ^ T l l , r qU'Un pauVre '-''-'e' llaffron! lait ie rroid, le chaud, la faim et la soif. Son teint, brûlé nar les 

^.™S"taïï lhîirn p r ' u r i r : les w»»S-
i.>™L, ? T / e h- lé'S011 f r m u c h auve et son manteau blanc ï a ™ K n D

 e„°.ilr Ç''n
rapPelanl iô^re' ''éthi°Pien. " S t t aû  ond d l r imp ^ c s o n

(
œ u v r e e t à Dieu, bénissait les railleurs au iona ae i âme et passait gaiment. . , 

J me semble que le lecteur, après avoir vu quelles relation. 
"rii ^ de'AmlJS,BienHhenrea i/ l' , ,Mn S o r e l h etrÉienhe rè°u e françoise d Amboise, admettra facilemeni comme une chose ura-
bable la réforme des monastères de l'Ordre des Carraef dans 
I n n S c e 0 " 'a S a m t e PrinceSSe c o o , i n u - i l -'avoir uCner|randn

e
S 

Cara™ ^ Ï Ï Ï T A H " / " ' ' S ièc le a i l é l é nu n o n ad°P'ée par les 

vsts. uïo^rr" Stas & KVhiS 
Th.bant, par Dom Lobmeau : . Dès l'an l590, on a vail com S c i 

iJîllW. CUUe d U "• , e a ° S°relb É é , é «PP™»*. PT « 6 K to 27 Septem-
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de parler de la Réforme de l'Ordre des Carmes, en France; mais 
ces premiers mouvements avaient été sans effet. En 1600,;,, ii n'y 
avait point encore de Carmes Déchaussez en France ; et l'aversion 
qu'avait le Roi Henri IV pour tout ce qui venait d'Espagne, ne 
laissait pas lieu d'espérer que la réformation de l'Ordre dans le 
Roïaume put se faire par leur moïen. Le P. Thibaul, qui soupirait 
sans cesse pour le rétablissement de la discipline régulière, ne 
trouva point de meilleur expédient pour conLenler son zèle que 
de s'adresser au Pape. Il fiL donc le voyage de Rome avec cinq 
compagnons. Clément Vill leur dit qu'il envoieroit bientôt dans le 
Roïaume leur Général Henri Silvius, avec un plein pouvoir de 
travailler à la réformation de l'Ordre, el leur ordonna de se join­
dre à lui dans l'exécution de ce dessein. Il pril le P. Thibaul en 
particulier, l'exhorta vivement à prendre courage, lui dit que 
Dieu voulait se servir de lui pour le rétablissement de la discipline 
régulière parmi les Carmes, el le chargea d'en conférer avec le 
Pére Général. Le P. Thibaut obéit dès le môme jour, et parla au 
General avec un zèle qui donna une haute estime de-sa vertu. 
Enfin, le P. Silvius le renvoïant en sa province, promiLde l'y 
suivre bientôt, ce qu'il exécuta en 1603. » 

Six ans après, avec l'autorisation du pape Paul V et du Général, 
il établissait la réforme. Nous n'avons pas à dire ici quelles furent 
les observances établies par le sainl religieux dans tes couvents 
qui l'acceptèrent; quam à l'esprit, on peul dire qu'il étail bien 
celui de sainte Thérése, sauf sur un point ; < Dans les commen­
cements on voulut, dit Dom Lobineau, le porter à ôter le chant 
Grégorien, et interdire l'usage des orgues et des aulres instru­
ments de musique, comme ont fait quelques congrégations réfor­
mées... li répondit que le cbanl el les instruments étoient nez 
avec l'Ordre ; et que les premiers fondateurs de cette religion, 
Elie, Elizée, el leurs enfans avoient chanté et prophetizé au son 
de la lyre, comme il est marqué dans l'Ecriture Sainte » (i). 

On voit par ce qui précède, qu'en dehors de la grande réforme 
espagnole, l'Ordre de Notre-Dame du Môni-Carmel produisait 
d'admirables fruits de sainteté : en Italie il donnait à l'Eglise sainte 
Marie-Magdeleine de Pazzi, à Rennes celui dont nous venons de 
parler, et le saint aveugle frère Jean de Saint-Samson ; aussi, de îa 
capitale de la Bretagne, les nouvelles observances s'étendaient sur 
toute l'Europe catholique el Jusquin Pologne. Elles devaient donc 
pénétrer dans le couvent de Pont-l'Abbé, et notre notice inédile 
va nous apprendre comment elles y furent introduites. (A suivre.) 

(1) VJes det Suints de firetagiie, par hom Lobineau ; le vénérable Père 
Philippe Thibaut, père et principal auteur do la Réforme des Carmes de 
l'Observance de Rennes. 

A s~* T-JI T-V TT. TD pour cause de décès, à 90 francs, au 
^ J l i l J i l i r v Meu de 175 francs, cote de librairie, 

LA B I B L E de Fi l ion , Drack , Bay le , Trochon. 
28 volumes, dont 26 non découpés. — S'adresser aux bureaux de 
la Semaine, 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME.— Certains journaux ont encore fait courir Ie bruit d'une 
indisposition du Saint-Père. La meilleure réponse aux alarmistes 
ce sont les multiples audiences privées et publiques données, ces 
derniers jours, par Léon XIII. 

Les réceptions officielles de Noël ont coniinué aprés les fêles, 
dans les grands appartements du Souverain Pontife. Les divers 
corps constitués et les représentants des anciens corps dissous à la 
suite de l'occupation de Rome, ont présenté des adresses, auxquel­
les Sa Sainteté a répondu par de brèves allocutions, suivies de 
colloques particuliers avec les principaux personnages. Dans l'in­
tervalle des audiences collectives, ie Pape a recu divers person­
nages ecclésiastiques el laïques, notamment Mgr Mignot, arche­
vêque d'Aïbi, el Mgr Bouquet, évêque de Mende. 

La réception du corps diplomatique a été ajournée après le Jour 
de 1 An ; celte réception n'est pas collective, mais individuelle et 
durera plusieurs jours. 

Jub i lé pontifical de S. S . Léon XIII. — On nons prie 
d annoncer qu'à l'occasion du prochain jubilé pontilica! de S. S. 
Léon XIII, le Comilé internalional de l'Hommage solennel a ouvert 
une souscription générale à laquelle sont invilés à prendre part 
tous les fidèles de la Catholicité, dans Ie bul d'offrir une Tiare d'or 
au Souverain Pontife. 

Les offrandes des catholiques français sont reçues au bureau 
lyonnais de l'Hommage solennel, 26, pUce Bellecour. On est prié 
de les y adresser à M. Blanchon, vice-président pour la France du 
Comité international, 

Le Comité ne demande à chacun qu'une simple obole, afin aue 
tous puissent y participer. H 

Aix. - Croix renve rsées . - A Arles, l'enlèvement su-
breplice de toutes les croix qui se dressaient en plusieurs endroits 
de Ia ville, et.dout la première avait été abattue par ordre du 
maire, a donné lieu à une manifestation populaire des plus impo­
santes : une foule de quinze mille personnes est allée témoigner 
son indignation au maire, lequel s'est empressé de blâmer les ico­
noclastes, ses trop fidèles imitateurs. En même temps, des amen­
des honorables aux crucifix profanés avaient lieu, au milieu d'un 
immense concours de population. 

A ce propos le journal La Croix fait les justes réflexions sui-
vantes ; 

« Qu'il est vaillant, touchant et douloureux, ce réveil d'Arles 
qU-Vif P 5 è s i™. r / e I i e v ô l e C h r i s t a , T a c b é d e s a crol*> * fait une veillée de deuil de la nuit d'allégresse de la naissance du Sauveur 

- i3 -
Le réveil serait le môme partout où s'accomplirait le forfait. 
Mais qu'il est triste et désolant, le sommeil qui permet la per­

pétration de telles infamies 1 
On n'a pas assez de larmes pour les pleurer, maison n'a pas eu 

assez de vigilance pour les prévenir. 
Le : « Sentinelles, veillez I » est cruel, mais il est nécessaire ; 

car la surprise par l'ennemi ne serait pas seulement à Arles, elle 
serait partout. 

Et si quelque chose peut consoler la pieuse population d'Arles, 
c'est la conscience que son épreuve aura éclairé la France sur Ies 
périls dont elle est menacée I » 

NOS MISSIONNAIRES. — G lor ieuse sta t ist ique . — Les 
Missions catholiques viennent de publier le nécrologe des mission­
naires morts sur le champ de bataille de l'apostolat, dans le cou­
rant de l'année 1900> La liste est particulièrement longue et char­
gée : elle ne comprend pas, en eflet, moins de 171 noms, dont 
9 évêques et 162 prél res. 

Quatre des évêques étaient Français : NN. SS. Bullé, Guillon, 
Chausse et Buléon ; 3 Italiens, NN. SS. Fantosalî, Grassi et Fogolla ; 
i Canadien, Mgr Meyer ; 1 Hollandais, Mgr Hamer. Les 3 évêques 
Italiens ont péri, massacrés par les Chinois ; Mgr Guillon, des 
Missions étrangères de Paris, a été massacré en Mandchourie ; 
Mgr Hamer a été brûlé vif en Mongolie ; Mgr Buléon, de la Con­
grégation du Saint-Esprit, a succombé à la fièvre jaune. 

Les 162 missionnaires se répartissent comme suit, au point de 
vue des nationalités : 83 Français — plus de la moitié du chiffre 
total —, 8 Alsaciens-Lorrains, 17 Italiens, 14 Belges, 10 Hollan­
dais, 5 Esp3gnols, o irlandais, 4 Allemands, 3 Canadiens, 3 Chi­
nois, 2 Mexicains, 1 Anglais, 1 Autrichien, 1 Luxembourgeois, 
1 Sénégalais, i Syrien, 1 Vénézuélien, 1 Péruvien, i Brésilien. 

Sur ce nombre, 39 sont morts tragiquement : 15 Français, 
8 Italiens, 2 Alsaciens-Lorrains, 2 Belges, massacrés par les Chi­
nois, 1 Belge enterré vivant, i Belge blessé d'une balle sur le mur 
de défense, 2 Belges brûlés dans l'église avec leurs chrétiens par 
les Boxeurs, 3 Espagnols prisonniers des Philippins, morts des 
suites des mauvais traitements endurés, 1 Français noyé acciden­
tellement, i Luxembourgeois mort en mer dans un cyclone, 
i Alsacien-Lorrain et 4 Français emportés par Ia fièvre jaune. 

Les 88 Français (y compris les évêques et le Sénégalais) et les 
8 Alsaciens-Lorrains appartenaient aux Sociétés ci-après : Missions 
étrangères de Paris, 40; Pères du Saint-Esprit, 18 ; Compagnie de 
Jésus, 14 ; Lazaristes, 8 ; Missionnaires d'Afrique (Pères Blancs), 5; 
Missions africaines de Lyon, 3 ; M ari stes, 2 ; Capucins, i ; Fran­
ciscains, 1 ; Dominicains, 1 ; Missionnaires du Sacré-Cœur, 1 ; 
Oblats de Marie, 1 ; Oblats de Saint-François de Sales, 1. 

Voici enfin les diocèses d'origine : Cambrai, IO; Lyon, 8 ; 
Vannes, 5 ; Le Puy, 4 ; Nantes, 3 ; Séez, 3 ; Valence, 3 ; Rodez, 3 ; 
Chambéry, 2 ; Tarbes, 2 ; Pamiers, 2 ; Périgueux, 2 ; Laval, 2 ; 
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Paris, 2 ; Montauban, 2 ; Annecy, 2 ; Saint-Dié, 2 ; Viviers, 2 ; 
Autun, 2 ; ClermoDl, 2 ; Belley, 2 ; Albi, 2 ; Aire, Angers, Arras, 
Bayonne, Besançon, Bordeaux, Bourges, Châtons, Coutances, 
Dijon, Grenoble, Luçon, Perpignan, Quimper (1), Rennes, Rouen, 
Toulouse, Tulle, Versailles, chacun 1 ; Metz, 2 ; Slrasbourg, 6 ; 
Sénégal, il 

De tous les motifs d'espérer qui restent encore à notre France, 
en est-il un plus puissant que ce don généreux et perpétuel de la 
vie des meilleurs de ses fils pour l'apostolat et pour le martyre ? 

Dn noviciat des Petites-Sœurs des Pauvres en 
Amé r ique , — Par suite de l'extension toujours plus grande de 
la Congrégation des Pe t i Les-Sceu rs des Pauvres, il a élé créé un 
noviciat à Brooklyn. Jusqu'à présent les 39 maisons que les Petites-
Sœurs avaient en Amérique devaient se recruter au seul noviciat 
de la Tour, au diocèse de Rennes ; c'était un point de la règle 
auquel Ie fondateur lenait beaucoup, mais que les nécessités nou­
velles ont fait modifier. 

^ - — • • — • 

L iberté de conscience . — Le Conseil municipal de Con­
folens (Charente) vient de donner un bel exemple d'indépen­
dance, qu'on voudrait voir suivre par beaucoup de municipalités. 

M, de Monlvaltier avait questionné le maire pour savoir s'il 
était vrai qu'un pauvre père de famille, chargé de cinq enfants, 
s'était vu menacé, au cas où il ne Jes retirerait pas de l'école libre, 
de perdre un secours mensuel de 10 francs. 

Le maire, après quelques hésitations, avoua qu'il avait, en effet, 
sur l'ordre du sous-préfet, mis le malheureux dans cette alterna­
tive : la famine ou la laïque. 

Alors, M. de Montvallier, dans une magnifique apostrophe, 
reproche au maire, qui devait être le défenseur naturel de ses 
administrés, de se faire l'instrument de ceux qui veulent les tvran-
niser. 

Le Conseil municipal, s'associanl aux sentiments de M. deMont-
valter, vole une proposition en faveur de ta liberté de conscience 
et des droits sacrés des pères de famille. 

Ent re d e u x années . — Dans une lettre pastorale à ses 
diocésains à l'occasion du renouvellement de l'année, Mgr l'évêque 
de Tulle s'exprime en ces termes : 

i Quel douloureux regard il faut jeter sur la récente année I 
Ah! vraiment ce début de siècle a été signalé par une des plus 
grandes épreuves qui puissent atteindre nos cœurs de catholiques 
et de Français : 1901 sera une page de deuil dans les annales de 
1 Eglise de France, et plus tard quand le bon sens et l'esprit chré-

(1i!i-f R J* J~M , .MéveI- D<s à Plougastet-Daoulas, La Semaine religieuse 
a publié sa biographie qui a été traduite pour les Annales bretonnes de la 
rropayation de la Foi. ^ H 

| - IB -

tien auront repris leurs droits parmi nous, on restera stupéfait de 
tout ce qui a pu étre commis et supporté contre la liberté reli­
gieuse, contre les vertus tes plus pures, les plus salutaires insti­
tutions eL les dévouements les plus héroïques. 

* Puisse-l-on ne pas ajouter que l'opinion publique, confinée 
dans l'intérêt matériel, s'est trop peu émue de l'intérêt moral 
social el religieux, et que cette insensibilité trop générale, aveu­
gle et ingrate, appela les plus terribles châtiments de Dieu sur 
notre malheureuse patrie ! 

• Nous adressons nos vœux de vénération et de sympathie 
fraternelles à tous les, religieux et religieuses de France,"aux exi­
lés qui souffrent dans la liberté, et la paix aux autres qui ont mis 
entre Ies mains de Dieu leur cause, leur vie el leurs œuvres 

« Mon Dieu, faut-il dire avec espoir: Bonne et heureuse année 
pour la France ? Les ennemis de notre foi vont-ils faire de nou­
veaux progrès et arriver à leur but ? 

t Ne sera-ce point l'heure solennelle et décisive entre toutes 
1 heure du relèvement ou de la ruine? les prochaines élections 
amèneront-elles, au lieu des divisions, des haines et des tyrannies 
sectaires, la pacification des esprits, l'union des cœurs, la liberté 
des consciences, la sécurité des intérêts el la prospérité de la 
nation ? r --r***» w M 

« Il n'apparLieni peut-être à personne de le prédire, mais c'est à 
nous tous de le demander par nos supplications, de le mériter nar 
po re vie bien chrétienne, de l'accomplir par notre parole et notre 
influence, par notre entente el notre généreux concours. » 

• 

D ieu en va in tu n e jureras . — Les journaux suisses el 
allemands annoncent que des Ligues contre Ies jurons et les blas­
phèmes se fondent un peu partout dans ces pays et qu'elles obtien­
nent des résultats appréciables. 4 -"--"u'-,-,-

En France, où jurons et blasphèmes sont le plus souvent l'in­
dice d une mauvaise éducation et de brutalité plulôt que de l'im-
Zt TI? aTOns Pas de 'i-r-i-. m-'- cela n'empêche pas nos van­
tantes chrétiennes de protester contre ce manque d'éducation lors­
qu il se produit en leur présence. "-uuutuon mrs 

On nous signale ce fait tout récent : Un emplové de chemin à* 
er s oubliant â blasphémer devan, quelques dam J f unede celles! 

ci lui flt doucement observer que ses blasphèmes né ponvaien ten 
nen avancer son travail. Il en convint et s'excusa. C'élaTun brave 
homme d'un côté et une bonne chrétienne de l'autre 

U n titre très connu d ' un l i v r e tr<-«i h m n 
Ce t.vre c'est l'Evangile. Cher lecteur p™édez-voufl'E°f„tile~? 
j entends l'Evangile, tel que notre mère la Sainte Ë-lLeCaihnîi 
n« , V e U n$ vmr emr,- "f •--*•>- de ses enfants ?... %l Tâul 
pas?... OtTrez-yous-le donc lout d'abord : « charhé bien ordon 
n - V e-- ^ n s votre famille, chez vos amfs parmf vos em-" 
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ployés, vos serviteurs, vos obligés, vos pauvres, donnez, distribuez 
l'Evangile!.... 

Ainsi vous ferez office de vrai Chrétien, car le chrétien c est le 
disciple da Christ, et un disciple n'a rien plus à cœur que de 
répandre le livre de son maitre. 

Vous ferez office d'Apôtre, car, autant de lecteurs vous rallierez 
à l'Evangile, autant de cœurs vous gagnerez à Jésus-Christ. 

Vous ferez office de Sauveur, car vous remettrez les âmes dans 
leur voie, vous ferez luire à leurs veux la vérité, et vous leur r en­
drez la vie, Le Dieu de l'Evangile n'est-i! pas la voie qu'elles ne 
suivent plus, la vérité qu'elles ne Savent plus, la vie dont elles ne 
vivent plus? 

Les quat re Evang i l es en u n seu l , par le Chanoine 
Weber (Bureau de I'OEUVRE CATHOLIQUE, Verdun (Meuse), 20, rue 
Mautroté. - Un vol. in-16 ; l'unité, franco: i,25, — Par 10exem­
plaires au moins : 0,80. 

U Œuvre de ia diffusion du Saint-Evangile s'exerce, sous le 
patronage de plusieurs cardinaux el évêques, avec le concours de 
l'Œuvre de Saint-François de Sales. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public qu'elle vient 
de soumettre à l'homologation de l'Administration supérieure une dispo­
sition ayant pour objet Ie transport, avec déclaration de valeur et sous 
certaines conditions, de bagages contenant des finances, des valeurs ou 
des objets d'art. 

/ / 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

1 
li & ORFEVRERIE D'ÉGLISES 

/Ax 
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BOULEVARD X>E LODET — QUIMPER 

Exposition d'Objets d'art religieux 
entre au t res L l CHRIST AU TOMBEAU 

d'une émouvante facture, œuvre d'un statuaire de grand mérite. 
- - - - - • • • • • • - - • 

L'Administrateur~Gérant : Aa. DE KER A NO AL. 

Quimper, typographie DE KJÉRAMGAL, imprimeur de l'Ëvôché. 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E : 

L — Epiphanie; Les Mages à 
Bethléem. — Le Scapulaire bleu 
de l'Immaculée Conception. 

//, — Avis aux abonnés. 
HL — Chronique du diocèse : 

Prières publiques ; Nécrologie ; 
Souscriptions pour la Chapelle 
du Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(1™ liste) ; Loyale explication ; 
Un missionnaire breton : le R. P. 

Louis Picarda ; Liturgie ; L'Egli­
se de Notre-Dame des Carmes à 
Ponl-l'Abbé (suite). 

IV. — Nouvelles du monde ca­
tholique : Rome ; Paroles d'Evê­
ques ; Belley ; Grenoble ; Les 
marins bretons ; Les congres eu­
charistiques internationaux. 

V. — Bibliographie. 
VI. — Annonces et avis. 

Offices de l a semaine . 

Dimanche, 12 Janvier. — Dimanche dans l'Octave de l'Epi­
phanie. Office du jour ; semi-double. Blanc. 

Vêpres de l'Octave ; mémoire du Dimanche. 
A u chœur , Solennité de l'Epiphanie, avec mémoire du 

Dimanche. 
Lundi, 13. — Octave de l'Epiphanie. Double. Blanc. 
Mardi, 14. — S. Hilaire, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Mercredi, 15. — S, Paul, premier Ermite. Double. Blanc. 
Jeudi, 16. — S. Marcel, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Vendredi, ll. — S. Antoine, Abbé. Double. Blanc. 
Samedi, 18. — Chaire de saint Pierre à Rome. Double-majeur. 

Blanc. 
Dimanche, 19. — 2e Dimanche après l'Epiphanie. FÊTE DU 

SAINT NOM DE JÉSUS. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Landerneau du 7 au lo Janvier. 
Sainte-Croix de Quimperlé . . . . du 16 au 24 Janvier. 
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• 

Ephiphanie. — Les Mages à Bethléem, 

Le nom de Mages, qui en Occident ne devait pas larder à per­
dre de son lustre, même à étre pris en mauvaise part, comme 
nous le voyons aux Actes des Apôtres, désigne manifestement 
dans Ie récit de saint Matthieu, d'importants personnages de 
I Orient moitié prêtres, moitié chefs de tribus, tels que sont 
aujourd hui tes émirs, les cheiks des Arabes... A l'opposé de la 
tradition des Syriens et des Arméniens qui en comptait jusqu'à 
douze, la tradition chez les Latins a de très bonne heure affirmé 
que ceux qui vinrent de leur lointain pays jusqu'à Jérusalem et 
Bethléem, étaient au nombre de trois. 

Pourquoi vinrent-ils? Depuis la captivité des Juifs à Babylone 
la croyance à un Messie, dont l'avènement était relativement pro­
che, s était répandue dans tout l'Orient. Les exilés qui vivaient 
dans ce grand espoir, encore qu'ils ie comprissent mal, en avaient 
disséminé autour d eux l'idée et l'assurance. Quand ils retournè­
rent dans leur patrie, ceux de leur parenté ou de leur descen­
dance qui ne les suivirent pas continuèrent de vulgariser ardem­
ment les prophéties nationales. Il n'est donc pas étonnant que les 
Mages, initiés de longue date à la rumeur publique, fussent pré­
disposés a attendre quelque événement considérable 

Ceci n'enleva rien au caractère miraculeux de l'appel d'en haut 
quen somme ils n avaient aucun motif de prévoir. Que fui cette 
étoile cel astre, ou plutôt ce météore qui, s'étanL soudainement 
mis à briller aux profondeurs du ciel, les décida à partir sans 
qu ils pressentissent au juste où ils iraient, el dont la trace lumi­
neuse les conduisit jusqu'à Jérusalem f Comment ce phénomène 
as ropomiquese ratlacha-t-il peureux aux préoccupations couran-
î.^9UivA™ides J m f s ' S a u v e u r d e s o n PeuP'e e l S i ™ r ^s peu­ples? Dou leur vint une confiance assez grande non seulement 
r^lu^TV^Jf^ d ? n tol*.!W- ^ais pour em omr e 
avec eux de magaibqaes présents qu'Us se proposaient d'offrir au 
Sauveur dont ils salueraient le berceau ? Il n'y a au'ane einlira 
tion plausible et du .prodige sidéral, quelle qu'en fût la n a S et 
nniniS?1'1* t

m e T m e a s e d e c e u x <-ui l e constatèrent à en suiVre 1 inspiration : les Mages furent l'objet d'une grâce de choix et ils 
y répondirent. Nous avons vu Vèloiie, c'est la part de la oreve-
nance céleste. Nous sommes venus, c'est la pa^de lelfr E S 

Leur bonne volonté trouva â Jérusalem et à Bethléem l'occa­
sion de se produire tout entière... Le but de leur couvtltxx oèîe 
nuage est atteint, Ils se sont prosternés, en dépit deXï ïao di-
na.re surprise, pour ne pas dire du désenchantemen nue du 
leur causer le spectacle de l'humilité el de paavS^^ 
à leurs regards ; gi ont adoré. Comment douter que mie at ftade 
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de révérence religieuse ne leur ait été suggérée par tt surcroît de 
ffrâce aui créa en eux, au moment môme, la foi à la divinité du 
Sauveur ? Telle est la croyance générale de l'antiquité chrétienne 

°1 d e Près de'la crèche de Bethléem, d'abord des bergers, des hum-
blesi'des enfants du peuple, à genoux dans l'assurance de leur 
foi naïve. Paix à ces hommes el à ces âmes simples, de qui la 
lionne volonté est parfaite!... Voici des Mages, des personnages 
de haut rang, honorés pour la supériorité de leur situation et de 
leur savoir, venus de la gentililé lointaine, sur un merveilleux 
ra von d'or qui soudain resplendit aux profondeurs de leurs nuits 
d'Orient, agenouillés, eux aussi, à la méme place que les pâtres 
tout ii l'heure et, pour ainsi dire, dans la rude empreinte qu ils y 
ont laissée. Paix à ces vaillants, à ces indépendants, à ces géné­
reux ! Ils ont fait preuve de bonne volonté. Les voilà croyants à 
leur tour... 

Hommes qui croyez, vous avez vu, vous avez su voir au plus 
inlime de votre conscience les lueurs sacrées dé la grâce, les clar­
tés montantes de la vérité de l'Evangile, du bien, du devoir, de la 
vertu, de la sainteté, de tout ce qui fait d'un être faible et chance­
lant un disciple et un imitateur résolu du Christ. Voir l'étoile... et 
venir I La voir dans son esprit et dans son cœur, puis la suivre ! 
tout est là ! # _ 

,..Heureux celui qui est en droit de dire comme Newman : 
« Je n'ai jamais péché contre la lumière ! » 

(L'abbé PLANUS, Pages d'Evangile, II, 98-106.) 

Le Scapulaire bleu de l'Immaculée Conception. 
— Nous croyons utile de signaler les changements apportés à la 
dévotion si répandue du Scapulaire bleu, qui procure tant d'avan­
tages spirituels. , - . ,-.-, 

On a longtemps enseigné, et avec raison, que les fidèles qui 
recevaient le Scapulaire de l'Immaculée Conception ne constituant 
pas une confrérie, l'inscription des associés n'était pas non plus 
nécessaire. Les Pères Théatins la recommandaient instamment, 
mais non sous peine de nullité. 

ll en a été ainsi jusqu'au 24 Mai 189-ï. A celte date, S. E. le car­
dinal Parocchi, Vicaire de Sa Sainteté, érigea à Borne, dans l'église 
de Saint-André della Valle, confiée aux pères Théatins, une Con­
frérie de V Immaculée Conception, qui fut élevée par un bref de 
S. S. Léon XIII, du 18 Septembre suivant, au rang d'archiconfré-
rie avec pouvoir de s'agréger, par tout l'univers, les confréries 
de môme nom et de mème but, el de leur communiquer ses indul­
gences et privilèges. 

Or, il est dit, à l'article IV des statuts, que * l'agrégation se fait 
par la bénédiction et l'imposition du scapulaire bleu, la tradition 
du petit chapelet dit de l'Immaculée Conception, et l'inscription du 
nom sur le registre de la confrérie. » 
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Dès lors, il a été évident que le scapulaire bleu devenait l'habit 
de ta confrérie de l'immaculée Conception. Une conséquence de ce 
changement, signalée d'ailleurs par les statuts, était la nécessité 
de l'incription. On sait, en effet, que i l'inscription des noms est 
absolument nécessaire, sous peine de nullité, pour les vraies con­
fréries, qu'il s'agisse de confréries au sens strict ou au sens large ». 

Aussitôt des difficultés ont surgi, et des % doutes » ont été posés 
aux Congrégations compétentes. Des solutions diverses données, 
en particulier d'une réponse adressée directement au Journal dela 
Grotte de Lourdes, le 12 Février 1901, par le R. P. Ragonesi. 
Supérieur général des Théatins, ii résulte : io que le scapulaire 
est inséparable de la confrérie, comme le scapulaire du Mont-Car-
mel ; 2* que tous les pouvoirs reçus avant ou après 1894, qui auto­
risaient à imposer le scapulaire, autorisent par là môme à recevoir 
dans la confrérie; 3<> qUQ |a tradition du petit chapelet ne constitue 
pas une formalité essentielle de la réception, et que sa récitation 
est seulement recommandée; 4* que seuls les prêtres qui y sont 
autorisés par leurs pouvoirs, peuvent bénir et donner ce chapelet. 

JI en résulte aussi que l'inscription est désormais nécessaire 
pour le scapulaire bleu, devenu l'habit de ta confrérie. 

* * 

Mais où faut-il envoyer les noms des associés ? - A cette ques­
tion le Journal de la Grotte de Lourdes répond : 

< Qu'il nous soit permis, tout d'abord, de rappeler que f le 
t prêtre qui a obtenu des pouvoirs personnels, et qui peut admettre 
« es fideles dans une confrérie, est autorisé à faire provisoirement 
* 1 inscription sur un registre particulier, sous la condition de trans-
« meure de temps en temps les noms à la confrérie la plus voisine 
f ou à toute antre confrérie dûment érigée et agrégée. » ' 

« ll faut ajouter que i cette premiére inscription suffit pour 
t les indulgences, bien qu'il reste au prétre l'obligation de trans-
« meure ies noms •. 

t Du moment donc que les noms sont inscrits sur un registre 
particulier, les indulgences ne sont pas compromises ; et, s'il reste 
1 obligation morale de transmettre les noms, il suffirait assuré­
ment d envoyer tous les ans, les noms des associés reçus dans le 
courant de l'année. v 

• Il serait d'ailleurs à souhaiter que la confrérie de l'Immacu­
lée Concepnon soit érigée dans l'une des paroisses du diocèse et 
agrégée a l'archiconfrérie de Saint-André-della-Valle. Elle pour­
rait alors recevoir Ies noms et les transcrire sur ses registres » 

Ln attendant, il faut envoyer les noms à Rome ; mais Dour 
faciliter celle inscription, Ies Pères Théatins ont préparé, sous le 
nom d albums authentiques, des cahiers pouvant recevoir chacun 
cinq cents noms. Un de ces albums est envoyé affranchi/su? 
demande, à tout prétre ayant le pouvoir de bénir et d'imposer le 
scapulaire bleu. Une fois rempli, cet album est renvoyé a Sanch i 
comme papiers d'affaires, au Révérendissime Père ïénéraî des 
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Théatins (Sant Andrea della Valle. Rome. Italie), qui expédiera 
aussitôt un nouvel album. 

Le prix de l'album est de 0 fr. 50, qu'on peut envoyer en tim­
bres-poste de n'importe quelle nation à la secrétairerie des Pères 
Théatins, à l'adresse indiquée. 

* ^ 
* * 

Un dernier mot pour dissiper une inquiétude qui se présente-
L naturellement au sujeL des réceptions faites depuis 1894, el 

dans lesquelles a été omise la formalité de l'inscription. 
V Ami du clergé, du 15 Août dernier, a publié un extrait d'une 

notice du P. Ragonesi, où il dit, sans indiquer d'ailleurs sur quoi 
repose celte déclaration : « Quant aux réceptions du scapulaire 
bleu faites sans inscription avant de connaitre rarcbiconfrérie, 
elles sont valides. > 

rail 

AVIS aux Abonnés . — Les souscripteurs dont 
l'abonnement a expiré Le 1er Janvier 1902 et qui sont 
dans V intention de continuer k recevoir la Semaine, 
sont priés de faire parvenir à V Administration les 
G francs du renouvellement, k moins quils ne prèfe-
rent le recouvrement par la poste, avec majoration de 
50 centimes pour les frais. Ces recouvrements se 
feront k partir du 20 Janvier, date après laquelle, 
pour éviter toute cause d'erreur ou double emploi, 
nous recommandons de s'abstenir de tout versement. 

Cet avis intéresse également les retardataires des 
mois précédents. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Pr ières publiques. — Dimanche, 12 Janvier, à l'issue de 
la grand'messe, auront lieu, en l'église cathédrale de Satnt-
Corenlin, les prières publiques annuelles pour appeler la béné­
diction de Dieu sur les travaux de nos assemblées législatives. 

On chantera, comme d'habitude, l'hymne Veni, Creator, le 
psaume Levavi oculos meos ad montes, et l'antienne à la Sainte-
Vierge Sub tuum praesidium. 

C'est un devoir pour les Gdèles de prier A ces intentions, sur­
tout dans les circonstances présentes, comme le montre éîoquem-
ment Mgr l'évêque de Valence dans une lettre récente à ses diocé­
sains : 

* Vous savez, Nos Très chers Frères, dit le vénéré prélat, com­
bien graves sont Jes intérêts confiés à nos législateurs, combien 
grande est l'influence de leurs décisions pour le bien de l'Eglise 



Archives diocésaines e Quimper et Léon 

- n -
el de la France. Des lois récentes, bien douloureuses à nos cœurs 
de chrétiens et de libres citoyens, sont mises à exécution ; d'autres 
se piéparenl contre la liberté de la religion et de l'enseignement. 
Vous en êtes les témoins attristés. 

t ll importe de sauvegarder nos libertés de catholiques el de 
Français. Pour cela, nos efforts sont nécessaires, sans doute, mais 
le secours de Dieu l'est plus encore. Si le Seigneur ve garde pas 
la cité, en vain veillent ses gardiens. C'est lui-même qui nous le 
dit par la bouche du prophète David, ll nous gardera d'aulanl 
mieux que nous Ie lui demanderons avec plus de ferveur. 

« Prions donc plus que jamais de tout noire cœur, afin que la 
divine Providence éclaire et dirige nos législateurs pour qu'ils 
conduisent toutes choses selon la justice et ia vérité. Prions-le de 
ne laisser arriver à notre tôle que dec hommes respectueux des 
droits de Dieu autant que des droits des hommes entre eux , pour 
le bonheur de la société. » 

N é c r o l o g i e . — M. CONAN, ancien Becteur. - Le prêtre 
vénérable dont nous enregistrons le décès et dont Je nom ouvre 
le nécrologe de 1902 était, depuis plusieurs années déjà, le doyen 
d'âge du clergé diocésain. 

M. Conan (Yves-Pierre) était né à Tréogan (diocèse de Saint-
Brieuc), le 20 Juin 1810. Ordonné prêtre, le 29 Juillet 1838, il fut 
vicaire d'abord à Combrit, puis à Elliant (184H). Nommé recteur 
de Garlan le 18 Octobre I85i, il fut transféré, lea Décembre 1857, 
à Coray. Pendant près de 33 ans à la tête de cette paroisse, comme 
dans celles où il avait précédemment passé, il fut toujours un prêtre 
modèle, d 'une stricte assiduité aux devoirs de son ministère, el, 
dans son particulier, d'une fidélité inflexible au règlement qu'il 
s'était tracé au sortir du Séminaire, ll put même paraître, aux 
yeux de quelques-uns, d'une austérité qui parfois confinait au 
rigorisme; pour noire part, celte réputation n'a jamais été justi­
fiée ; car nous avons toujours trouvé en M. Conan un confrère 
bon, aimable, causant volontiers de choses sérieuses, mais sans 
dédaigner les conversations enjouées, auxquelles il mêlait à propos 
des réflexions pleines de bonhomie et de finesse. 

Après avoir bâti, à Coray, un nouveau presbvtère, M. Conan 
avait commencé à réunir les ressources nécessaires pour la recons­
truction de l'église paroissiale... Il dut laisser à un autre, plus 
jeune et plus aclif, le soin de mener à bonne fin l 'entreprise et, 
le 7 Juillet 1890, il donna sa démission pour se retirer à Ergué-
Gabéric, chez le recteur d'alors, qu'il avait jadis connu écolier et 
séminariste, à Elliant, el auquel hélas! il eul la douleur de sur­
vivre. 

Cependant la mort du bon M. Gourmelen n'amena aucun chan­
gement dans la situation de M. Conan. Les prêtres nombreux qui 
ont, depuis quatre ans, fréquenté te presbytère hospitalier d'Ergué-
Gabénc ont vu, avec édification, les soins aussi délicats que dé­
voués que tous dans la maison prodignaient au vénérable vieillard 
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Devenu aveugle, celui-ci gardait toute sa lucidilé d'esprit et aussi 
la vive piété de toute sa vie. Privé de Ia consolation de célébrer la 
messe et de dire son bréviaire, il passait son temps à réciter des 
ch a nel ets . . . . . 

H s'est éteint doucement, mardi 9 Janvier, dans sa 92*» année. 
R. i. P, 

SOUSCRIPTIONS 
pour la Chapel le du P e t i t - S é m i n a i r e de P o n t - C r o i x , 

perçues à l'Évêché. 

Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon. 10.000 fr. 

(Cetta souscription n'entre pas dans la somme de40.000francs, demandée 
au diocèse). 

Mgr Dulong de Rosnay, prélat de la Maison 
du Pape, chanoine honoraire de Quimper. 300 , r 

M. Le Roux, château de Brézal 5 0 . 
M. Lobbedey, vicaire général de Cambrai, 

chanoine honoraire de Quimper 50 
Mme de Kerallain, Quimper 40 
Les Religieuses Ursulines de Quimperlé . . 100 
Leurs élèves * 50 
Les PP. Bénédictins du Monastère de Ker-

bénéat 40 
Les Religieuses du Calvaire de Landerneau. 300 
Les Religieuses Ursulines de Carhaix. . . . 
La paroisse de Crozon 151 
M. le comte de Guébriant, Sainl-Pol-de-Léon. 50 
M. Ch. S., recteur 25 
M. te chanoine Fléiter, vicaire général . . . 200 
M. Robinaud, recteur de Loc-Maria-Quimper, 

ancien professeur du Petit-Séminaire. . . 100 
M. Vieille-Cessay, secrétaire général de 

l'Evêché SO 
Anonyme de Saint-Mathieu de Quimper . . 150 
Quatre Enfants de Marie, de Saint-Renan. . 7 
M. Rospars, direct1- de la Semaine religieuse. 50 

50 

TOTAL de la 1 " lisle 1.733 " 50 

N. B. — Nous rappelons que les souscriptions doivent étre 
adressées au Secrétariat de f Evéché ou à M. V Econome du Petit-
Séminaire de Pont-Croix. 

Loyale explication. — Nous croyons devoir faire connaî­
tre à nos lecteurs la déclaration publiée, en français et en breton, 
par le Courrier du Finistère dans son premier numéro de celle 
année (4 Janvier 1902). 
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Le Courrier, dit-il, n'a jamais prélendu # se poser en journal 
officiel ou officieux du clergé, en moniteur attitré et auiorisê de la 
religion catholique ; il s'en est méme défendu à l'occasion... Journal 
politique et non religieux.il estei a été indépendant de lou le juri­
diction ecclésiastique et ne saurait donc engager à aucun degré la 
responsabilité de l'auioriié religieuse, mais seulement la responsa­
bilité immédiate de ses rédacteurs et la responsabilité indirecte de 
son conseil d'administration, chargé, de par les statuts de la 
bociêté de veiller au nom des actionnaires, au mainiien de sa 
ligne politique. 

• Son autorité a exaclement les mêmes limites. Elle ne pré­
tend se renforcer d'aucune autorité extérieure constituée reli­
gieuse ou administrative. • 

Comme noire confrère, nous espérons que celte déclaration 
nel e et franche va t couper court à certains malentendus . et 
contribuera a faire dominer la charité chrétienne dans la polémi­
que et les discussions. 

Un missionnaire breton : le .R. P . Louis Picarda 
- INous empruntons à la Semaine religieuse de Vannes cette belle 
atriôte 6 SUr "° m i s s i o n n a i r e o u i é ta i l presque noire com-

« Le vendredi 27 Décembre, l'antique abbaye de Notre-Dame 
de Langonnet, qui s'élève sur une terre déjà sanctiOée par lanice 
justes, rendai les derniers devoirs aux res es mortels d'un de ses 
anciens supérieurs le R. P. Lonis Picarda. Cet excellent prêtre 
de la Congregation dn Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie eti 
mort p ein de mér.les à l'âge de o3 ans et quelques mois, après 
avoir été pendant de longues années un infatigable missionnaire 
u D

Né
r

da°Si- chT
A

élTne, P-™*- de Meslan, le 18 Juillet 1848 
le P. Louis Picarda était le deuxième des qua re fils du maire dè 
çetie commune, tous quatre anciens élèves de Notre-Dame de 
Langonnet, tous quatre missionnaires des pauvres Noir- "aîné 
Mathunn, mort évêque et vicaire apostolique de la Séné«mÏÏe 
fà « , W ' , q a e n d B Sé-?éga l' a ? a i l aliiré *>" frère Louis au scol 
Iasl cat de Notre-Dame. Les deux autres, Jean-Marie et Cado ne 
voulurent point le céder en dévouement leurs frères aînés On 
rapporte que leur mère, femme admirable el digne d'être donnée 
^ r e m P i i \ a D X •?eille,J,T --'--e-de Bretagne, disait à son nefit 
Cado : « Je croyais que c'était assez de donner trois de mes.fiu 
pour les pauvres Noirs, et que loi, du moins, tu res erafs près de 
mo pour me consoler et continuer notre famille, mais va suis les 
trois frères, puisque Dieu t'appelle. . Mére héro que vraimenUF. 
KU?ï-n , i* D°nS. ''eSpérons' l e s 1u a t r- » i " Œ s ™ ^ t r o u ­
vent au ciel avec leur sœur ainée, morte avec la piétéd' n e S 
au monastère des Ursulines du Faouët P te 

Des six enfants de cette famille patriarcale il ne rp-ti* ni„. 
qu une sœur ; c'est la digne épouse dP

U maire actuelI d e l T e £ ; 
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dans le monde, elle n'a pas oublié les exemples et les gloires du 
petit manoir de Slang-Hingant. Plusieurs de ses filles sont religieu­
ses; l'un de ses petits-fils veut étre aussi missionnaire. 

Cel hommage, qui était dû à la famille Picarda, sert d'ailleurs 
à mieux faire comprendre la vie du P. Louis, ll n'était encore que 
scolastique lorsqu'il fui envoyé à la Martinique, pour raison de 
sanle, vers 1868. Ses qualités y furent tellemenl appréciées qu'à 
son retour, après avoir reçu les saints ordres en France, en 1873, 
il y fut l'objet d'une réception triomphale. Saint-PierreetFort-de-. 
France furent témoins de son zèle calme el intelligent. Mais Port-
au-Prince, en Haïti, fut surtout le théâtre de ses labeurs apostoli­
ques. Tantôt professeur, tantôt missionnaire, le P. Louis étail apte 
à tous les labeurs et prêt, sous un climat meurtrier, à braver tou­
tes les fatigues. A l'évêché même, on recourait à ses conseils et à 
>a direction. 

Une foule de traits charmants, qu'on recueillera plus tard, met­
tront en relief son caractère ser via ble et joyeux, son esprit très fin, 
parfois caustique, mais toujours charitable. Après trente années de 
zèle apostolique dans ces pays tropicaux qui ont usé tant de vies 
robustes, le P. Picarda revint en France, en 1898, pour y prendre 
un repos nécessaire. * Singulière manière de me reposer, disait le 
bon Père en riant, on me nomme supérieur de l'importante mai­

oson de Notre-Dame de Langonnet, et j'ai trois maladies mortelles: 
au foie, à l'eslomac el à la poitrine. Bah f on renaît toujours un 
peu en revoyant son pays. > Il voulait vivre encore quelque temps 
pour consoler sa mère aveugle et recevoir son dernier soupir * 

C'était il y a trois ans. En 1900, le bon P. Louis, ne se «entant 
plus la force de remplir ses fondions de supérieur, partit pour 
Pierroton, près de Bordeaux, où il espérait réparer ses forces Rien 

ine put le guérir, ni la paternelle sollicitude de Mgr Barthet ni les 
soins fraternels qui lui furent prodigués. Le P. Picarda voulut 
mourir a Langonnet, berceau de sa famille religieuse, où ses amis 
prêtres, parents et compatriotes, réussirent à le ranimer pendant 
quelques mois. Ce ne fut qu'une lueur d'espoir : le mal était sans 
remede. 
r A La Gi- de, Nov.embre dernier, le pieux malade n'avait plus Ia 
force de dire la sainte messe. II tint à communier tous les iours 
bon caractère joyeux se maintenait malgré ses souffrances et sa 
faiblesse, il continuait à être le portrait de son père, ancien maire 
de Meslan, esprit fin, quelquefois caustique, toujours complaisant 
et chanta b e. Se semant mourir, le bon religieux voulut étre 
administré le 14 Décembre ; à Noël, it fit sa dernière communion. 
Le lendemain, il désirait encore recevoir son Dieu. Son ami intime, 
le P. Devigne, docteur en médecine de la faculté de Paris, essava 
de prolonger la vie de ce frère si aimé. Mais, au moment de la 
communion suprême, Ie moribond ne put que jeter sur la sainte 
hostie un dernier regard d'amour, - et il expira 

>0«v i n S lTU ,; e n l les înstes. En recommandant aux prières de tous 
ceux qui lont connu l'âme de cet ami très cher, nous espérons 

http://religieux.il
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qu'il pria pour nous dans Ia joie que Dieu réserve aux apôtres qui 
se sont sacrifiés pour lui. Un* PRÊTRE DE MESLAN. » 

" I l s • • • " 

L i tu rgie. — Nous avons reçu la lettre suivante : 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA I SEMAINE RELIGIEUSE », 

« Dans votre numéro du 6 Décembre, page 828, vous citez la 
réponse faite à l'Evêché de Châlons, à propos de Ia conclusion à 
donner à la première oraison qui termine les prières de la fin de 
la messe. 

« Cene serait plus per eumdem Chrisium qu'il faudrait dire, 
mais per Christum. La raison c'est f quum Unigenitus Dei Filius 
nullimodê in praecedentibus orationis illius verbis nominelur ». 

« Est-ce bien sûr? On pourrait peut-être trouver d'autres orai­
sons où N.-S. n'est pas plus expressément désigné que là et qui, 
pourtant, se concluent par per eumdem Christum... 

t Un exemple : * 
Oraison 

Pos (comm u D ion * de sancla Maria » 
da la messe da la Vigile de l'Epiphanie. 

Haec nos communio, Domine, 
purge! a cri m i ne, et in lerceden le 
Virgine Dei génitrice Maria,... 

Per eumdem Christum Domi-
num. (Dans tous les missels.) 

Oraison 

des Prières, fin de Ia messe. 

Deus refugium nostrum... et 
inlercedente Virgine Dei géni­
trice Maria,., benignus exaudi. 
Per Christum Do m i nu m nos­
trum. (D'après la réponse donnée 
à Châlons.) 

« Quelle est Ia raison qui fait conclure différemment dans ces 
deux oraisons ? « À. C. » 

Nous insérerons volontiers la réponse qu'on voudr» bien faire 
à la question de notre honorable correspondant. 

L'église de Notre-Dame des Carmes i Pont-TAM 
(Suite.) 

t DE L*ANNEXE DE CE CONVENT A L'OBSERVANCE 
DE RENNES 

« Cette histoire est une des plus tragiques et prodigieuses qui 
se lisent es chroniques des Ordres religieux, fors celle de S* Maur, 
abbé de l'abbaye nommée de son nom, sur Loire, et par luy fait 
batir, où ayant 140 religieux, le diable l'ayant menacé de les faire 
tous mourir luy et ses compagnons, Dieu lui envoya un ange qui 
lui dit qu'il était bien vray qu'il en mourrait une bonne partie, 
mais non pas de la main de Salan ni des diables, mais qu'ils 
mourraient heureusement et l'ame d'aulcun ne périrait, combien 
que Dieu eut commandé au diable de se prendre au saint homme 

- tI -
de Dieu, qui disposa tous ses religieux à la volonté de Dieu telle­
ment que de 140 religieux il en mourut 116 de diverses maladies 
assez douces, tellement qu'il ne lui en demeura que 24. 

« Mais en ce convent de Pont-l'Abbé s'est passé chose bien plus 
étrange, car de 18 religieux qu'il y avait, sont morts i3 sur la fin 
de l'année 1628, tous d'une mesme maladie sçavoir d'une collique 
si estrange que mesme on les voyoit comme enragés ou demonia-
cles, et tous les autres, hormis l'un d'eux, sont tous demeurés 
perclus et paralitiques, sans que les médecins les plus expérimen­
tés de tout le pays ayent peu rendre raison de telles convulsions 
el douleurs qu'ifs enduraient paravant mourir. Combien qu'on ail 
ouvert quelques uns, ils ont jugé, mais plutot par opinion que 
certaine science, que c'étoit une collique bilieuse, mais le plus 
certain est que c'estoit la volonté de Dieu aussy bien comme de la 
mort des religieux de S1 Maur, sans en rechercher d'autre cause, 
laissant la les rêveries de ceux qui disent que-c'étoil un charme, 
les autres que cela venoit de la noriture et brevage, tout cela ne 
sont qu'opinions humaines et mal fondées. 

• La fin de tout cela fut un nouvel établissement de l'obser­
vance des Carmes de Rennes en ce convent, que autrement n'y 
étoit point disposé, car le provincial ayant une telle désolation et 
ne voulant point laisser perdre une si belle moisson, hasarda la 
vie d'un nombre d'autres qu'il y envoya, tant pour consoler les 
moribonds que pour y établir une nouvelle colonie, desquels le 
premier fut le p. Cyprian, qui fut sacriste, avec quelques autres 
envoyés au mois de Janvier i629 (i), desquels le p. prieur el le 
sacriste furent bien malades, mais grace ù Dieu i) n'en mourut 
personne, el pour apaiser l'ire de Dieu fit-on des prieres el exer­
cices de religion extraordinaires en tous les convenis de l'obser­
vance, et particulièrement en celuy du Pont, là où on dressa des 
oratoires en plusieurs lieux des cloîtrés et dortoirs, où on porta le 
S. Sacrement et dedans toutes les chambres par Meulières avec toutes 
les solennhés el cérémonies accoutumées, tellement que les jeû­
nes, les disciplines et autres exercices de 3 jours enclinèrent la 
miséricorde de Dieu à gracier son ire, et ainsi par sa grace et 
bénignité, les religieux s'y portent assez bien, hormis les paraly­
tiques et les anciens qui y sont demeurés. 

* Dieu veille continuer sa même bonté et litéralilé en ce con­
vent a l'advenir, pour la plus grande gloire et édification des 
patriotes qui n'en sont pas peu consolez el édifiés. > (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les réceptions officielles se sont continuées au Vati-
can pendant les premiers jours de l'année. L'ambassadeur de 

(1) Ce fut le mois de Février, car il partit lo lendemain de la Purification 
pour présider a l'élection du p. Cyprian. (Note marginale signée F Yves.) 
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France a été reçu en audience particulière, le 4 Janvier, pour 
présenter, comme chaque année, au Souverain Pontife ses com­
pliments el ses vcçux. 

En sortant du palais, M. Nisard ne cachait pas l'excellente im­
pression que lui avaient produite la lucidité d'esprit et l'a propos 
dont avait fait preuve Léon XID pendant leur conversation. 

Ainsi tombent les informations d'après lesquelles S. S. le Pape 
serait dans UD état de saute très précaire. 

- Mardi dernier, le Saint-Père a encore donné plusieurs 
audiences, notamment à un sénateur d'un des départements de 
Bretagne. 

PAROLES D'ÉVÊQUES. - L L 'union dans le respect 
de 1 autori té . — S. Exe. le Nonce apostolique est allé rendre 
visite il y a quelque temps, à Mgr Dizien, évêque d'Amiens, et a 
reçu le Chapitre et le clergé. De la réponse de Mgr Lorenzoni 
au doyen du Chapitre, nous extrayons ces quelques lignes impor­
tantes et significatives : 

< Une milice n'est forte que quand elle est disciplinée, sou­
mise au mot d'ordre du chef. 

< La hiérarchie est comme la colonne vertébrale, l'épine dor­
sale du grand corps de l'Eglise. L'enfer, qui est habile en son art, 
sau bien que si l'Eglise pouvait périr par quelque endroit, ce 
serait par la Et dans la guerre quil fait à la religion, il dissimule 
mal son but de saper toute autorité. 

- Il faut lutter et réagir contre ces tendances du jour, de toute 
nécessité en prémunir les lévites du sanctuaire. Le salut reste 
possible ; mais a une condition, ĉ est que le respect de l'autorité, 
chez Ie fidèle comme chez le prêtre, ne se laisse pas entamer, i 

. - ~ 5- D a n £ e r e u s e s tendances. — Chaque année, après 
les retraites ecclésiastiques, Mgr l'Evêque de Nevers adresse à son 
clergé une lettre pastorale. Voici un passage de la dernière lettre 
qui vient d'être publiée : 

t Nous sommes à une époque où les esprils se montrent aven­
tureux iusqu a la témérité dans leurs recherches et leurs concep­
tions Sur noire génération souûle un vent d'indépendance, de ra-
ïmoîtî?11!?* d ^ n a t , î r a , 4 m e * A chaque instant, vous entendez 
émet re des idées, des doctrines qu'il serait difficile d'accorder 
avec les données de Ia foi. 

- Cette tendance se fait sentir dans ions les ordres des connais­
sances divines et humaines, et il en résulte comme une diminu­
tion générale de Ia vérité parmi nous. Il n'est malheureusement 
que trop vrai de le dire après le prophète : Diminutœ sunt tentâ­
tes a fitus homtmm. 
nnJiiZ°?S n , ^ n o r e z Pa.s> Messieurs el chers ce-opérateurs, sous 
quelles formes cet amoindrissement se manifeste : dans la philo­
sophie, par Ja faveur que plusieurs accordent aux doctrines si fu-
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nestes de Rant et de son école ; dans le dogme, par les allures de 
certains livres et journaux où les vérités fondamentales de la foi 
sont présentées avec des explications, des atténuations, des hvno-
thèses qui ne vont à nen moins qu'à les supprimer ; dans la morale 
pAnnCYi.rUVe^enl , ^ K ? a t u r a l i s m e <-ui a motiv"é -« leure de Léon XIII au cardinal Gibbons, parées concessions de jour en iour 
plus étendues qu'on réclame, et qui tendent à infirmer la vigueur 
du tempérament chrétien ; dans l'exégèse, par des systèmes it des 
interprétons inconciliables avec les définitions dis conciles et 
dont le danger es devenu si évident, que Ie Saint-Siège aTcru de­
voir donner de solennels avertissements ; il n'est pas jusqu'à l'hit 
loire de l'Eglise et à ses plus respectables traditions af on n'a t 
voulu soumettre aux règles d'une critique arbitraire et très enn 
testable, qui conduirait facilement au scepticisme 
„ / h a i ) i ; i ï îC l p a i e / a i s o n { ï u e d o n n e n t ' Po-"" Justifier Ieur hardiesse 
ces abrévialeurs de la vérité catholique, c'est qu'ils v trouvPn^ 
moyen d'atteindre les incrédules et les' dissident C'es? dîsej! 
Us, une mam qu'ils leur tendent, un pont qu'ils jettent devant 
eux pour leur faciliter le passage du camp de fanu^^l 
la vérité. Comme si la conciliation ne pouvait se faire aiHeSr nne 
sur le terrain des principes! En sacrifier, en a ténu er en disï 
muer a moindre parcelle, c'est ressembler à ^sauveteurauf 
vou ant arracher a la mort un homme en danger de M no ver9 w 
porte a son secours sans prendre la moindre précauMon*Pt\n 
heu de le ramener au rivage, est lui-même emraînédan^'ah m* 
victime de son imprudence. C'est l'histoire de hwfnSnn À y 

« qui font naufrage dans la foi,. beaucoup de ceux 

•JZ SSK.-M5È isrgsA v&tirâi 
A R e n n e s . Rnn Vm id »n„A: i r -L . "• 

U a t s ^ d e a T n C ë son, ZTè^T^T r ^ ^ ^ 

vocations et d ' i n s t i E s JZlïït f™ ^-'-r'--. ~- riche do 
nn long échoT l'I bïï. v;i ™,*-eBfs- -» P-role du Pape a trouvé 
de ses fon «ik !^le'.3l:v,lai-e surtout a dit assez haut par la voix 
ue ses conseils Municipaux quel cas PIIP fait Hu JAIS i 
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n'a-l-it pas été, à Rennes, une manifestation populaire et inoublia­
ble qui nous console, qui nous fait espérer quand méme ? 

• Pourtant, l'avenir est bien noir. Après la liberté de la Prière 
et celle de la Charité, une troisième liberté qui nous est chère 
entre toutes est visée : c'est la liberté d'enseignement. Pour elle, 
nos familles bretonnes ont fait des sacrifices immenses. Vous avez 
partout bâti vos écoles, et nous Evêques nos Collèges et nos Uni­
versités. L'ennemi est déjà à leurs portes I 

* Faisons (aire de vaines querelles ; elles seraient aujourd'hui 
des querelles bysantines. Ecartons tout ce qui divise, élargissons 
tout ce qui unit : allons droit à l'essentiel el au but, dans Punité 
du zèle et de la charité ï • (Semaine religieuse de Rennes.) 

BELLEY. — Cause de Béatification du Curé d'Ars. 
— On lit dans le Messager du Dimanche, qui est la Semaine reli­
gieuse du diocése de Belley : 

« Ainsi que S. Em. le Cardinal Ferrala, Préfet des Rites, avait 
eu la bonté de nous en faire la promesse à la fin de l'année 
dernière, la Congrégation dite A n té-p ré pa ra toi re concernant les 
Miracles présentés dans la Cause de Béatification du Vénérable 
J.-M. Vianney, curé d'Ars, est fixée au mardi 21 Janvier 1902. 
Tous ceux qui s'intéressent à la glorification de l'illustre Servi­
teur de Dieu apprendront avec joie cette nouvelle, que nous com­
munique 17 Décembre, le zélé Postulateur de la Cause, ïe R. Père 
Casenave, des Missions étrangères ; elle nous fait connaître que 
celte Cause si intéressante, qui subissait depuis 1896 un temps 
d'arrêt imposé par les circonstances est enfin rentrée dans le mou­
vement. 

f L'Avocat de la Cause, M. Morani, avait reçu les « Animad-
verslons • du Promoteur de ta Foi, vers la fin de Septembre. 
Il s'est aussitôt mis à l'œuvre afin de pouvoir, selon les règle­
ments, déposer sa réponse à la Congrégation des Rites et la faire 
distribuer aux Consulteurs quarante jours avant la séance où les 
Miracles proposés doivent subir une première discussion. Grâce à 
son activité, à son intelligence, à son savoir, à sa parfaite connais­
sance de la Cause et de tous les détails qui la concernent, son tra­
vail est prêt et imprimé, et le dépôt vient d'en étre effectué. 

* Nous invitons les amis de cette chère Cause à prier tous les 
jours et spécialement le 21 Janvier prochain, pour l'heureuse 
issue de l'examen qu'elle doit subir. » 

GRENOBLE. — On nous demande de publier la note suivante : 
• Le pèlerinage de Notre-Dame de la Salette survit à la disper­

sion des religieux attachés au service el à la garde du Sanctuaire. 
Monseigneur Henry, évèque de Grenoble, a confié la Basilique et 
l'hôtellerie des Pèlerins à des chapelains séculiers de son diocèse, 
sous la direction de M. le Recteur Boel, chanoine honoraire, et la 
haute protection de Sa Grandeur. 

- a l ­
ii Les pèlerins seront accueillis, suivant les mômes traditions 

el dans Ies mêmes conditions que par le passé. » 

Les marins bretons. - On sait que le budget des cultes 
supprimé par la commission, a été rétabli par la Chambre En 
revanche, on maintient la suppression au budget de la Marine des-
crédits affectés aux aumôniers de la fiolte. A ce propos M IP 
contre-amiral Lafont écrit Ies lignes suivanies : ' 
. t Les marins sont, en grande majorité, Bretons, ll faut que 
on sache en france que sans la Bretagne, il n'existerait pas de 
narine nationale. Sur 500 hommes dans nos équipages il v a en 
oyenne, 350et parfois 400 Bretons. Presque tous sont attachés 

à Ia religion catholique et, je le répète, on n'a pas le droit de les 
enfermer sur un navire de guerre si l'on n'assure pas l'exercice 
de leur religion. F " ^ 
I « Cent fois, dans ma carrière, j'ai vu des hommes tomber de 
la mature ou être v.cttmes de l'un de ces accidents si nombreux à 
S e ? P n V e r C6S m a l h e u r e n x d e t o u * consolation spiri-

t « J'ai assisté le lo Mai 1877, à l'explosion d'une chaudière à 
bord du cuirassé Revanche, mouillé alors auprès du RicheUmtnv 
ftiqM«£ SerVa,S' La b a U e n e d e ,a Iieva,tche é l a i t encombrée par 81 blessés, presque tous mourants. En deux jours, 48 d'entre eux avaient succombé. ' ' e e u x 

J « J'ai vu cette scène déchirante. Presque tous ces nauvres 
marins gardaient leur connaissance entière ; ils ne se faisaient nai 
d illusions, réclamaient tous les secours de ta reliqion recommiS 
datent leurs familles à l'amiral Jauréguiberry, Î Z ^ i ^ S ï ï " 
depuis amiral Lespes, faisaient de touchantes prières aû Marnai 
fades et retournaient à Dieu les yeux vers le ciel 

ommEefdeemZirlSin^ ireS 'MX«* M n i ™^* ™ 
nJllnS W Robespierre, des gens plus fanatiques qne ceux 
Zrl^XïT6î °6 S0Dl CeaX ^ talent Lp^cherTes 

Navrant contraste : dans la marine allemand* n «»-* «„*•* 
•jusqu ici que des aumôniers prote^nTla S r i f é ae éauVases 
appartenant au calle réformé : Ie budget de la"marineMr TO 
prévoit le traitement d'on aumônier catholique P 

Les congrès eucharistiques internationnn-- ie 
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Il est enfin institué une trésorerie générale, qui est confiée an si 

" s ^ dernière réunion, le Comité avait émis le vœu que le 
prochain Congrès se tint à Londres. Son Em. le Cardinal Vaughan 
archeveque.di.Westminster, a pleinement approuvé ce projet, dont 
il espère les meilleurs résultats pour son peuple. 

Pensée. 
L'égoïste écrit à l'encre le mal qu'on lui cause, et au crayon 

le bien qu'on lui fait. _.=.--------=-----= 

B I B L I O G R A P H I E 

REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n' du à Janvier 490%. 
1 U Ligue des femmes françaises, par Auguste REGNABEL. —IL La Science 

f r a n c e en Russie au XVII.' siecle. - Astronomes et *™*™*l^**J& 
des documents inédits /suite et Un), par Joseph BRUCKER. - 1 II. L e J ^ P " 
nement des idées morales chez Platon (Premier article), par Jules LEBRETON. 
?! IV La Belgique économique (Deuxième article), par Paul FRISTOT -
V. Poètes d'hier et daujounAui. par Henri BREMOND. - VL Les Corps radio­
actifs, par Joseph de JOANNIS. - VIL Revue des livres. - Vill. Notes biblio­
graphiques. — IX. Evénements de la quinzaine. 

^ 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e Vaneau.—Dir-; M. George Fonsegripe. 

Sommaire du n' du 4*r Janvier 490$. 
la Loi de 4850 : Les Commissions préparatoires ; Mgr Dupanloup et 

Mer Parisis. L'abbé L. FOLLIOLEV. — le Mouvement Syndical chretien en 
Allemagne. Georges BLONDEL. — Fraie ov fausse monnaie. I. F-fr . M O N ­
TRESOR - Les Chemins de fer africains (tin). X. — La question des Lieux-
Saints r Les troubles du 4 Novembre. Fr. P. M. de MARENNES. - Chronique. 
dramatique. Emile DE SAINT-ÀUBAN. — Chronique politique. X. — Nouvelles 
scientifiques et littéraires. — Revue des Revues. — Actes bibliographiques. 

ABONNEMENT SPÉCIAL D'UN AN pour le Clergé, l'Université et les Instituts 
catholiques : 20 fr. 

17' ANNBR. Vendredi 17 Janvier 1902 N* 3. 

ALLEMAND & ANGLAIS 
COURS SO LEÇONS FAîeTIOTJXJIÊ.Ee-Eî3 

S*adresser à Mlte OLIVIER, chez MU™ Mis, quai du Stéir, 
Quimper. ^^^ 

>, 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

L*Administrateur-Gérant : AE. DB KBRANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

L—Deuxième Dimanche après 
l'Epiphanie : le Miracle.— Litur­
gie : l'annonce de Pâques de 1902. 

II. —* Chronique du diocèse : 
Offices extraordinaires; Souscrip­
tions pour la Chapelle du Petit-
Séminaire de Pont-Croix (2e liste); 
Nominations dans le clergé ; Né­
crologie; Plounéventer. 

i 

HL — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Léon XIII 
et Ia France; Prières publiques; 
Blois; Le catholicisme en Suisse; 
Le Congrès catholique de l'Evan­
gile. — Variété : Ce qu'il advint 
de l'or des Rois Mages. 

IV, — Annonces et avis rfi-
vers. 

Offices de la semaine. 
• — • — 

Dimanche, 19 Janvier. — 2<- Dimanche après l'Epiphanie 
FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS. Double de 2° classe. Blanc' 
Mémoire du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires dn suivant et du 
Dimanche. 

Lundi, 20 — S. Fabien et S. Sébastien, Martyrs. Double 
Rouge. 

Mardi, 2L - S" Agnès, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Mercredi, 22. - S. Vincent et S. Anastase, Martyrs. Semi-dou­

ble. Rouge. 
Jeudi, 23. — Mariage de la T. Sainte Vierge et de S. Joseph 

(au Supplément). Double-majeur. Blanc. 
Vendredi 24.--S. Timothée, Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
bamedi, 25. - Conversion de S. Paul, Apôtre. Double-majeur. 

Dimanche, 26. — Septuagésime. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Quimper, typographie DE K B RA «G AL, imprimeur de l'fivéché. 
Sainte-Croix de Quimperlé . . * > du 16 au 24 Janvier. 
Pont-l'Abbé du 25 au 31 Janvier. 
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DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE 

LE MIRACLE 
i Ce fut le premier des miracles de Jésus ; il le fil à Cana en 

Galilée ; et par là fit éclater sa gloire, et ses disciples crurent en tui. t 
L'Evangile nous enseigne ici, en quelques mots, ce qu'il faut 

penser du miracle, eL ce qu'il faut en conclure, ll n'est pas inop­
portun de réfléchir sur cel important sujet, lorsque l'incrédulité 
met en jeu tous ses moyens de séduction et cherche à ébranler 
dans les meilleures âmes les fondements historiques de la foi chré­
tienne. Si nous voulons, comme le recommande saint Pierre, • être 
prêts à rendre compte à tout contradicteur des croyances que nous 
professons >, il est nécessaire de nous rappeler comment le miracle 
fait éclater la gloire de Dieu, eL comment, eu présence de cel évé­
nement divin, l'acte de foi est éminemment raisonnable en méme 
temps que rigoureusement obligatoire, 

Saint Thomas déduit le miracle : * Un fait produit par Dieu en 
dehors de l'ordre établi et communément observé parmi lesêlres ». 
Qu'un lel fait soit possible, on ne peut le nier qu'en refusant à 
Dieu la toute-puissance, et en oubliant que la création elle-même 
et l'action ordinaire de la Providence supposent des merveilles 
encore plus étonnantes que les prodiges les plus rares. 

Lorsque Dieu veut réveiller l'attention des hommes et, surtout, 
lorsqu'il a dessein de promulguer sa loi et sa révélation, il se sert 
du miracle, que l'Evangile appelle avec raison un signe. Rien de 
plus propre, en effet, à manifester l'intervention divine. Signe 
sensible, le miracle est par là même essentiellement populaire ; 
il satisfait les intelligences de toute portée, et l'ignorant peul, 
comme le savant, s'écrier avec une pleine conviction : « Le doigt 
de Dieu est là 1 » 

D'où vient alors, comme le remarque un profond observateur 
de nos jours, que, même parmi ceux qui pratiquent la religion, 
c il ya beaucoup plus de cœurs chrétiens que de pensées ou de 
têtes chrétiennes? i (1) Comment comprendre la timidité d'affirma­
tion qui caractérise trop souvent les réponses faites par les fidèles 
aux négations de l'impiété? Cest qu'on ignore ou qu'on oublie les 
raisons de croire, ces preuves extérieures que Dieu a voulu ajouter 
à la lumière intérieure de l'Esprit-Sainl, el parmi lesquelles le 
miracle tient une place si considérable. On ne sait pas assez nette­
ment se dire à soi-me ne el dire aux autres : * Je crois les mys­
tères chrétiens, quelle que soit ieur obscurité, parce que Dieu les 
a révélés ; je sais que Dieu les a révélés, parce qu'il s'est manifesté 

fiar un fait divin. Je n'ai pas vu, il est vrai, commé les disciples, 
'eau changée en vin devant moi ; mais l'histoire n'est-elle pas là 

pour me faire assister à ce miracle el à tous ceux qui l'ont suivi ? 

(1) Mgr Isoard, la Vie chrétienne, oh. IU. 

Ne me moatre-t-elle pas méme un spectacle plus admirable .et plus 
éloquent que celui donL les contemporains du Sauveur ont pu étre 
tes témoins? Ce n'est plas seulement Peau changée cn vin ; c'est 
le vieux monde, avec toutes ses turpitudes, changé en ce monde 
nouveau qui depuis dix-neuf siècles raconte si manifestement la 
gloire de son Créateur ; ce ne sont plus seulement les miracles de 
Jésus-Christ pendant sa vie mortelle ; ce sont les miracles vraiment 
innombrables de Jésus-Christ se survivant dans chacun de ses 
saints, soulevant, à chaque génération, des légions de héros el de 
martyrs, faisant fleurir sur la Ierre des vertus jusqu'alors incon­
nues ou méprisées, répandu nt à Ilots le vin généreux qui fait ger­
mer les vierges el qui enivre les apôtres de la charité, perpéluanl 
son action toute puissante dans l'Eglise catholique, i 

LITURGIE. — L 'annonce de Pâques (Praeconium 
pasoale) de 1902. — lt est d'usage dans beaucoup d'églises 
que, le jour de la solennité de l'Epiphanie, après te chant de 
l'Evangile, le diacre ou le célébrant lui-même annonce au peuple 
l'époque de la fêle de Pâques et des autres fêles mobiles pour 
l'année qui vient de s'ouvrir. 

C'est une tradition qui remonte aux premiers siècles de l'Eglise. 
t Elle rappelle, dit Dora Gueranger, le lien mystérieux qui unit 
les grandes solennités de l'Année liturgique, el aussi l'importance 
que les fidèles doivent mettre à la célébration de celle de Pâques, 
qui est la plus grande de toutes et le centre de Ia Religion tout 
entière. > 

Voici la traduction de la formule prescrite par la Liturgie 
romaine et adaptée à l'année présente: 

« Sachez, bien-aimés frères, que, par ta miséricorde de Dieu, de 
même que nous avons goûté l'allégresse de la Nativité de Noire-
Seigneur Jésus-Christ, ainsi nous vous annonçons aujourd'hui les 
joies prochaines de la Résurrection de ce même Dieu et Sauveur. 
Le 26e jour de Janvier sera le dimanche de la Septuagésime. Le 
12 Février sera le jour des Cendres el l'ouverture du jeûne de 
la très sainte Quarantaine. Le 30 Mars, nous célébrerons avec 
transport la sainte Pâque de N.-S. J.-C. Le 8 Mai, on célébrera 
l'Ascension de N.-S. J.-C. Le 18 du même mois, la fêle de la Pen­
tecôte. Le 29 Mai, la fêle du très sainl corps du Christ. Le 30 No­
vembre sera le premier dimanche de l'A vent de N.-S. J.-C, à qui 
est honneur et gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. * 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — EGLISE SAINT-MATHIEU. — Mardi, ti Janvier, messe à 

8 heures 1/2 pour l'Eglise et pour la France. 
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Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

( 2° LISTE.) 

Montant de la première liste . . . 1.733 fr50 

Paroisse de Mellac 
_ Tréméven ,• • 

M. le chanoine Le Nardou, aumônier, Qmm-
M. le Recteur eL M. le Vicaire de Rosporden 
M. le Curé de Fouesnant -
M. Guillou, vicaire à Fouesnant 
M. Le Beux, — 
M. le Curé d'EUianl 
Saint-Yvi. — Paroisse • . , . . 
M. le Recteur 
M. le Vicaire 
Tourc'h. — Paroisse et clergé 
M. le Curé de Pleyben 
M. le Recteur de Loqueffret 
M. Lozac'h, recteur de Guimaëc 
Carhaix. — Paroisse 

— Clergé 
Clêden-Poher. — Clergé 
Motreff. — Paroisse 
Plouguer. — Clergé et paroisse 
Saint-Hernin. — Clergé 
M. le Recteur de Plougasnou TOTAL. . . 

42 " 
9 

20 
70 
150 
100 
50 
50 
18 
50 
30 
60 
100 
50 
100 
120 
120 
50 
8 
41 
50 
10 

75 
i 

80 

05 

25 

3.033 fr35 

Nominations dans le clergé. - Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Jaouen, jeune prêtre de Saint-Pol de Léon, 
licenciées lettres, est nommé professeur (emploi nouveau) a I Ecole 
Notre-Dame de Bon-Secours, à Brest. 

M, Ropars, professeur de philosophie au même établissement, 
a été agréé comme supérieur titulaire, en remplacement de M. le 
chanoine Rospars. 

M. Guenver, directeur des Etudes à ce même collège libre, est 
autorisé par Monseigneur l'Evêque à porter la moselte des curés-
doyens. 

Nécrologie . — L M. ROLLAND, ancien Recteur. — Nous 
recommandons aux prières de nos lecteurs M. Rolland, ancien 
recteur, décédé à la maison de retraite à Saint-Pol-de-Léon, dans 
sa 77mû année. 

Né à Plounéventer le 14 Avril 1825, ordonné prêtre le 5 Août 
1855, M. Rolland (Claude-Alain-Marie) fut d'abord missionnaire 

i r 
- 37 -

à La Guadeloupe. Rentré dans son diocèse d'origine, il devint 
(20 Septembre 1865) vicaire à Quéménéven, puis se retira momen­
tanément du ministère, en Septembre 1868. Nommé recteur de 
Lanneufret, le 25 Juin 1870, il fut transféré à Saint-Eulrope (Jan­
vier 1873), puis à Lambert, en Mars 1885. Démissionnaire le 
17 Juillet 1901, il se retira à ta maison Saint-Joseph, à Saint-Pol, 
où il est mort, vendredi 10 Janvier. 

R. L P. 
s 

— IL JEAN-MARIE LE GAC, Frère Convers de la Congrégation 
des Oblats de Marie. — On lira avec aulant d'intérêt que d'édifica­
tion, nous en sommes sûr, les renseignements suivants que veut 
bien nous communiquer un confrère, sur ce jeune religieux — 
qui él ait noire compatriote —, mort le mois dernier, à Winnipeg 
(Canada). 

« En /année 1893, le vénérable Père Camper, venu en France 
pour les besoins de sa mission, passa, avant de repartir, par le 
Grand-Séminaire de Quimper. Jean-Marie Le Gac, qui y terminait 
en ce moment sa philosophie et qui ne semblait alLendfe qu'une 
occasion pour répondre à l'appel pressant de Dieu, eut vite pris 
son parti : quelques jours lui suffirent pour aller dire, àu Drennec, 
un dernier adieu à ses parents éplorés, et il suivit le vieux et 
vaillant missionnaire. 

< Arrivé à Saint-Laurent du Ma n i loba, il fit son noviciat et 
poursuivit ses études sous la direction si douce et si pieuse de son 
bien aimé compatriote; mais, par un sentiment admirable d'hu-
mililé et d'abnégation, il renonça gaiement aux joies et à Phon-
neur — longtemps entrevus et espérés — du sacerdoce, pour se 
vouer aux fonctions de Frère Convers qui, pour étre modestes, n'en 
sont pas moins utiles et mériloires. 

c Ses premiers vreux prononcés, le Frère Le Gac, plusieurs 
années durant, remplit sa mission avec un zèle et un courage 
jamais lassés. Ce lurent, hélas I ses forces qui peu à peu le trahi­
rent et le forcèrent de ralentir les ardeurs de son âme apostolique. 
Il sut se résigner, et même envisager la perspective de la mort, 
avec une sérénité parfaite, Néanmoins, il éprouvait un vif désir : 
celui de prononcer ses vœux perpétuels et d'être enrôlé pour tou­
jours sous ta bannière de la Mère Immaculée. Avec quel sentiment 
de bonheur et de joyeux abandon, il chanta son Nunc dimittis, 
après avoir fait sa grande oblalion, te 12 Août 19011 Une dernière 
lettre, adressée à l'auteur de ces lignes, en témoigne. Dieu ne 
devait pas larder à l'exaucer : le 7 Décembre, un samedi, à l'heure 
précise où ses Frères les religieux Oblats récitaient les premières 
Vêpres de leur grande fête patronale, il expirait doucement. 

t II est mort, écrit le R. P. Camper, les armes à la main, après 
« avoir baisé son livre des Règles, sa croix d'Oblat et son chapelet, 
• ayant édifié jusqu'au dernier moment tous ceux qui l'ont appro-
i ché. Nul doute qu'il ne soit allé au Ciel célébrer la fête de Uïm-
< maculée Pour moi, conclut le vénérable missionnaire, j'envie 
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« son sorl, et je bénis Dieu de m'avoir choisi pour étre l'inslru-
« meut de sa vocation, Que j e serais heureux, si de mon bien aimé 
t Finistère, il pouvait venir quelque autre pour tenir sa place I » 

i E. C i 

PLOUNÉVENTER. — É l o g e s m é r i t é s . — Le Conseil municipal 
de la commune de Plounéventer, sur te territoire de laquelle est 
situé le monastère des PP. Bénédictins de Kerbénéat, appelé, 
conformément à la loi du 1er Juillet 1901, à donner son avis au 
sujet de cet établissement, a pris la délibération suivante qui, en 
rendant aux moines un juste hommage, fait le plus grand hon­
neur aux dignes chrétiens qui l'ont rédigée el signée. A ce double 
litre, nous tenons à la reproduire in extenso. 

L'an 1901, ce jour 8 Décembre, le Conseil municipal de la commune 
de Plounéventer, s'est réuni, sur convocation spéciale de M. le Maire, 
en totalité de ses membres, au lieu ordinaire de ses séances. 

Le maire donne lecture au conseil d'une lettre datée du 29 Octobre 
dernier de M. le sous-préfet, provoquant l'avis de la municipalité au 
sujet de la demande d'autorisation formée par la congrégation de Ker-
bënéat en la commune. 

Le Maire expose à l'assemblée que d'après l'enquête à laquelle ll a, 
en conformité des termes de la lettre sus-relaiée, dû longuement se livrer, 
il a recueilli les renseignements qui suivent : 

I. — L'origine de l'établissement est dû à l'initiative de Mgr Nouvel, 
ancien évéque de Quimper. C'est sur sa demande que deux ou trois Béné­
dictins de la Pierre-qui-Vire sont venus, vers 1878, s'installer dans le 
bâtiment qui avait été construit pour eux et qui fait partie de l'établis­
sement actuel. 

II. — Le rôle de l'établissement est de servir de lieu d'habitation 
auxdits religieux dont les agissements consistent à célébrer l'office divin 
de jour et de nuit, à cultiver les sciences selon Ies traditions de leur 
ordre fleur bibliothèque, que nous avons visitée, est immense et particu­
lierement curieuse) ; à aider, d'autre part, les prêtres des paroisses qui 
les demandent pour des services soit réguliers soit extraordinaires ; à se 
livrer â des travaux d'agriculture. Leurs œuvres à cet égard sont d'une 
grande utilité pour la région. Les Pères ont organisé une laiterie, se 
sont livrés à la fabrication du fromage qu'ils expédient en diverses par­
ties de la France, à Paris, voire même jusqu'en Algérie. Cette Industrie 
constitue une ressource des plus précieuses pour les fermiers qui y écou­
lent tout le lait dont its peuvenl disposer, et it en résulte une aisance 
relative sans précédent, principalement dans ies petits ménages. Une 
bonne partie des bénéfices résultant de celte industrie est consacrée à drs 
œuvres de bienfaisance et a soulager de nombreuses infortunes. 

HI. — Les moines de Kerbénéat ont établi leurs bâtiments à leurs 
frais ; leur jardin et leur potager avec leurs propres ressources et leur 
travail personnel sur un terrain inculte, landes et marécages sans rap­
port. Jardin el potager peuvent recouvrir une superficie rie pres de h hec­
tares, dont la moitié nous asperges. Une contenance de 8 hectares 
environ, occupés autrefois par des landes ou de mauvais Li i His, est aujour­
d'hui sous culture. Les tenanciers ont mème, l'an dernier, au concours 
de la Société d'Agriculture de Morlaix, obienu une médaille en vermeil 
(hors concours) pour leurs travaux cutturaux. Les religieux, tout en 

s'acquitta nt d'autre part, comme les autres contribuables de ta com­
mune de leurs journées de prestation, ont en plus créé ou réparé pae 
leur travail environ 2 kilomètres de chemin de service public qu'ils en­
tretiennent â leurs frais. 

IV. — Les moines se proposent, au furet à mesure que leurs moyens 
le leur permettront, d'entreprendre de nouveaux défrichements ; pour­
suivre l'essai d'acclimatation dans le pays des arbres fruitiers qu'ils on 
entreprise ; améliorer leurs terres par les méthodes rationnelles ; faire 
profiter l'agriculture du fruit de leurs recherches et de leurs travaux. 
Il est certain que tout ce à quoi its ont jusque lors touché, est entière­
ment transformé; qu'au lieu et place d'un terrain que nous avons connu 
entièrement nu, l'œil est actuellement réjoui par le spectacle d'une végé­
tation de toute beauté. 

y , — La chapelle, très visitée, est reconnue par l'autorité diocésaine 
comme d'utilité publique pour les habitants d'alentour, lesquels sans 
cela, assez éloignés qu'ils se trouvent des bourgs, seraient, particulière­
ment en la saison d'hiver, privés, les dimanches, de messes matinales. 
PJacés ainsi qu'ils le sont dans un quartier excentrique de la commune, 
les Pères sont aussi souvent appelés le jour et la nuit près des malades 
éloignés du presbytère, et ce avec Ia pleine approbation de l'évêché et 
du clergé de la paroisse. 

VI. — Les membres de l'établissement sont tous Français, la plu­
part nième du Finistère. Aucun d'eux n'a, à notre connaissance, attiré 
sur tui, pour un motif quelconque pouvant étre interprété d'une manière 
défavorable, l'opinion publique. Its se sont, â toute époque depuis leur 
arrivée, gardés avec un soin particulièrement jaloux, de se méler de 
près ou de loin aux questions d'administration, ou de politique locale ou 
départementale. 

Quant aux biens occupés par la communauté, ils appartiennent à une 
société civile. La valeur des immeubles tels qu'ils étaient au moment de 
l'entrée en possession nous paraît assez exactement représentée par le 
ctliffre de 14,000 francs, porté à l'inventaire du dossier qui nous a été 
produit par la sous-préfecture. Nous sommes personnellement assez con­
temporains de l'époque de ta création de la communauté, pour savoir 
que le terrain était tout aride et sans valeur. 

Les construclions monastiques occupent une superficie que nous 
évaluons ii environ 15 ares. Certes, l'exécution des bâtiments existant 
actuellement n'a, tant s'en faut, pas été réalisée pour la somme de 
15,000 francs. Mais ia valeur vénale pour une destination autre quelcon­
que que celle en vue de laquelle les bâtiments ont été construits, est si 
peu appréciable, qu'il nous est matériellement impossible de venir expri­
mer une évaluation quelconque, même à litre approximatif. 

VIL — Les membres de l'établissement de Kerbénéat vivent en com­
mun du produit de leur travail manuel' de leur industrie et des hono­
raires de messes qui peuvent leur être alloués. Us préparent des sujets 
pour la fondation et l'entretien de la mission française d'Abou-Gosch, 
près Jérusalem, à eux confiés par le gouvernement de la République. 

A la suite de l'exposé que vient de faire M. le Maire, plusieurs mem­
bres du conseil, dont quelques-uns, résidant dans le voisinage même du 
monastère, prennent successivement ta parole. Ils ne tarissent point 
d'éloges sur la charité inépuisable des moines. Ils font remarquer que la 
porte de ces derniers est ouverte ;> lout venant : les étrangers de passage 
de mème que les malheureux trouvent gratis, à l'établissement, le vivre 
et l'hospitalité. 
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Les mêmes déclarent en plus que l'industrie laitière et froraagère, 
créée par les Pères, constitue une véritable ressource pour les fermes à 
portée du monaslère. Les méthodes de culture de ces religieux qui font 
naîire des récoltes en des terres qui jusque lors n'en avait jamais pro­
duit, sont d'ailleurs des plus instructives pour la région. 

Le voisinage de leur chapelle, située en un lieu isolé de la commune, 
est aussi trEs apprécié par la population de la contrée quant à la messe 
matinale et aux offices du dimanche, ll en est de même de la présence 
des Pères aupres des malades la nuit, par suite de l'éloignement du 
presbvtère des habitants de ce quartier. 

Aussi est-ce d'un concert unanime que la municipalité en entier vient 
demander le maintien des Pères, considérant leur départ comme un 
deuil général pour la contrée, tes malheureux et les ouvriers qui vivent 
du monaslère. Le conseil nourrit donc le ferme espoir que sa supplique 
sera favorablement accueillie par les pouvoirs publics. Ainsi délibéré et 
volé à l'unanimité et totalité des membres, Ies jour, mois et an que dessus. 

Comme on le voit, les moines bretons de nos jours son L les di­
gnes héritiers de ceux qui, jadis, ont défriché et civilisé notre 
pays. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME, — L'afïluence des étrangers à Rome est actuellement 
fort considérable ; aussi Si Sainteté a-t-elle daigné donner, diman­
che matin 12 Janvier, une grande audience collective. Léon XIII a 
reçu dans la salle ducale plus de deux ceols personnes venues de 
France, d'Italie, d'Allemagne el d'Amérique. Le Pape, avec une 
grande aisance, a adressé la parole à l'assistance. 

i La dernière fois, a-t-il dit, je me sois réjoui de passer les 
fêles de Noël avec de bons catholiques, venus me visiter. Cette fois, 
je suis heureux de vous présenter mes souhaits de bonne année, i 

Pais Léon XIII a continué en adressant des paroles gracieuses 
à ses visiteurs. Tous ceux-ci oni élé frappés de l'air dispos du 
Pape, surtout après les nouvelles alarmantes qui avaient couru 
sur son état de santé. 

Quelques jours auparavant, le correspondant du journal la 
Croix, parlant du discours prononcé, le 7 Janvier, par le Souve­
rain Pontife à une séance de la Congrégal ion des Ri ies pour pro­
mulguer les vertus héroïques de la vénérable B. Capitanlo de 
Brescia (morte en 1833), fondatrice des Sœurs de Ja Charité, 
écrivait : 

« Ordinairement, le Souverain Poniife se contente de dire 
quelques mots pour célébrer les vertus dont it vient de proclamer 
l'héroïcilé ; celle fois, il a fait un discours latin qui a duré plus 
d'un quart d'heure/On a pu remarquer la pureté de la langue qui 
rappelait les harangues de Cicéron, le tour noble et poétique de 
la phrase et une diction expressive qui mettait en relief et dans 
leur vraie valeur tous les ootnls sur lesquels Léon XIII voulait 

attirer l'attention. On savait que Ie Souverain Pontife n'était point 
malade; ce discours prouvait que son intelligence n'a nullement 
vieilli. » 

— Léon XII I et la F r ance . — Le Saint-Père, répondant 
aux voeux qui lui étaient adressés à l'occasion des fêles de Noël, 
s'exprime en ces termes : 

Au cardinal Langénieux, archevèque de Reims : 
c Parmi les vœux si affectueux que vous a suggérés vôt re piété 

filiale pour apporter un peu de consolation à Notre cœur, aucun 
ne Nous a élé plus agréable que celui que vous formez, de toute 
l'ardeur de votre désir, pour que la France revienne au Christ. 
C'est qu'en effet, comme vous Ie dites bien, Nous avons aimé votre 
patrie et Nous l'aimons toujours beaucoup. C'est pourquoi Nous 
sommes attristé de la voir en l'état où elle se trouve en ce moment 
et Nous souhaitons vivement qu'elle ne s'enfonce pas davantage 
dans une pareille vote, mais qu elle fasse revivre, au contraire; par 
l'union et par l'énergie des hommes de bien, cette antique gloire 
qu'elle tenait du Christ, ami des Francs. • 

Au cardinal Labouré, archevèque de Rennes : 
< Nous avons reçu la lettre qui contenait vos vœux et deman­

dait à Dieu que la prochaine année Nous f fti favorable et heureuse. 
Vous y faites une réflexion aussi juste qu'opportune : les temps, 
dites-vous, ont bien changé, mais le Saint-Siège ne varie pas dans 
son antique affection pour la France. Aussi formulerons-Nous, en 
réponse aux vôtres, le vœu que l'année qui commence demain soi t 
bonne el bénie non pour Nous seulement, mais pour vous, pour 
votre archidiocèse, pour la France enlière. Plus les dangers qui 
nous pressent sont menaçants, plus nos prières doivent s'élever 
ardentes vers Dieu. Celui qui a fondé son Eglise et Nous en a con­
fié la garde saura bien la garantir et la sauver. » 

FUANCE.—Prières publiques .— S.Em, le cardinal Richard, 
archevèque de Paris, adresse à son peuple une lettre pastorale 
pour ordonner des prières publiques afin d'attirer la bénédiction 
de Dieu sur la France, à l'occasion de la reprise des travaux parle­
mentaires. 

Ces prières seront faites, le di manche 19 Janvier, à Notre-Dame. 
La messe y sera célébrée à 9 heures, au grand autel, par Son Emi­
nence elle-même. Celte messe sera précédée du chant du Veni 
crealor. 

Pendant la messe on chaniera le Credo, le Sub luum, l'oraison 
pour le Pape, el la prière pour la France. A l'étévaiion on chantera 
trois fois l'invocation au Sacré-Cœur. — La bénédiction pontifi­
cale terminera la cérémonie. — Des places de la nef seront réser­
vées aux hommes. 

Son Eminence rappelle, que chaque année, élie convoque ainsi 
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à des prières publiques pour attirer les bénédictions de Dieu sur 
la France. Son Eminence s'exprime ainsi : 

t Celle année verra, en effet, s'accomplir un des grands actes 
de la vie nationale dans les élections. Chrétiens, nous savons que 
Dieu régit par sa Providence la vie des nations aussi bien que 
celle des individus ; nous recourons à la prière et nous lui deman­
dons qu'il éclaire Ies esprils el qu'il incline ies cœurs, pour que 
nous soyons unis dans un méme amour de la pairie. 

i Nul ne peul se dissimuler que l'heure présente est une heure 
grave enlre toutes dans la vie des peuples. La question qui s agite 
dans le monde est la question fondamentale de la société, JI s agit 
de savoir si ia société continuera à être régie par les enseignements 
de l'Evangile, ou si elle suivra le programme des secles antichré­
tiennes qui proclament l'indépendance absolue de la raison 
humaine et ne veulent plus reconnaître le souverain domaine de 
Dieu, ni lui obéir. Celte quesiion n'est pas particulière à notre 
pays ; elle se pose aussi chez d'autres nations. Ce n'estdonc point 
une question de formes politiques qui se débat aujourd'hui. 

« C'est une question supérieure à toutes les questions de for­
mes politiques. Si vous vous souvenez des paroles que nons vous 
adressions en prescrivant une neuvaine de pénitence et d action 
de grâces pour la clôture du Jubilé, vous comprendrez que nous 
sommes amenés, à notre époque, à opter enlre la négation ahsolue 
du christianisme et l'autorité de Jésus-Christ toujours vivant el 
régnant dans son Eglise, par la vérité, la justice el la charité. 

• Nous sommes loin, N. T. C. F., de nier l'importance des 
intérêts qui s'agitent au sein d'une grande nation comme la 
France. L'Eglise n'a pas la prétention de faire des lois pour régler 
ce qui concerne tes intérêts civils, économiques ou politiques des 
peuples. Mais elle demande que les législateurs n'oublient pas les 
principes qui sont le fondement de la société et de notre civilisa­
tion moderne, née du christianisme, i 

* $ 

Mgr l'Evêque d'Angers, en prescrivant des prières publiques 
pour ta ronnée des Chambres, s'exprime en ces termes : 

i L'heure n'est plus aux gémissements stériles, encore moins 
aux découragements, précurseurs de l'indifférence. Le patriotisme 
et la religion commandent impérieusement à tous les hommes de 
bonne volonté, c'est-à-dire â tous les amis de l'ordre et de la vraie 
liberté, comme à tous tes fils soumis de la sainte Eglise, de s'unir 
dans une action courageuse et persévérante. 

i N'oublions pas cependant que les efforts humains les plus 
sagement combinés resteraient inefficaces sans le secours d'En-
Haut. C'est Dieu qui est l'arbitre souverain des peuples, qui les 
élève ou les abaisse à son gré. JI tient en sa main les cœurs de 
ceux qui gouvernent : ïl les incline vers la justice ou les livre à 
leurs misérables passions, ll dirige les mouvements des multitudes 
pour en faire des instruments de progrès et de prospérité, ou il 

les abandonne à leurs instincts pervers, pour leur faire trouver 
dans leurs propres excès le châtiment de leurs désordres. * 

BLOIS. — H e u r e u s e fin d 'un conflit. -— Nous avons 
publié, dans notre numéro du 20 Décembre dernier, la lettre par 
laquelle Mgr Laborde, évêque de Blois, interdisait à son clergé la 
lecture d'un groupe de journaux locaux publiés par M. Emmanuel 
Rivière. Celui-ci ayant imen té un procès A la Semaine religieuse, 

'insertion, 
qui avait reproduit la lettre épiscopale, l'Evêque intervint dans 
linstance et revendiqua l'entière responsabilité de ll 
faite en vertu de ses instructions formelles 

Aujourd'hui, ce douloureux incident est clos. A la suite de 
déclarations écrites lui donnant satisfaction, Mgr Laborde, touché 
de l'altitude chrétienne, généreuse et soumise de M. E. Rivière, a 
rapporté sa défense parles deux leures suivanles; là première, 
publiée par la Semaine religieuse de Blois, est adressée à tous les 
prêtres du diocèse. 

• 

i Messieurs et chers coopérateurs, 

t J'ai reçu, hier, deux lettres de M. Emmanuel Rivière, me 
donnant pleine satisfaction. 

i Dans ces lettres, que je conserverai, 3près m'avoir exprimé 
ses regrets pour la peine qu'il ma causée, il s'est engagé à ne plus 
faire de démarches auprès de l'administration au sujet des nomi­
nations qui ne relèvent que de mon autorité. Il m'a promis, en 
outre, de retirer le procès intenté contre Je géranL de la Semaine 
religieuse, et dans lequel je m'étais fait un devoir d'intervenir. 

t Devant ses dispositions que vous apprécierez comme moi, et 
confiant dans sa parole, j'ai cru devoir lui écrire dans des termes 
qui lui ont monué que j'avais tout oublié. 

i Selon la promesse faile n son mandataire, je l'ai informé que 
j'engagerais les prêtres el les laïcs de mon diocèse à lui redonner 
leur clientèle et leurs abonnements. 

< Je n'ajouterai qu'un mot à celle lettre. Je vous inviterai, 
messieurs, a fréquenter le moins possible les bureaux de jour­
naux, quels qu'ils soient, et seulement lorsque vous y serez appe­
lés par vos propres affaires. Les questions politiques sont à peu 
pies les seules qui y soient agitées. Or, vous le savez, il convient, 
pour bien des raisons et spécialement dans l'intérêt de leur minis­
tère, que les ecclésiastiques se tiennent en dehors du mouvement 
des partis. 

« L'an. 2 de mon ordonnance du 13 Décembre, étant d'ordre 
général, indépendant des récents événements et ne visant aucun 
journal particulier, est toutefois maintenu. 

« Veuillez agréer, messieurs et chers coopérateurs, l'assurance 
de mon affectueux dévouement. 

« f CHARLES, 
* Evéque de Stois. » 
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Voici, d'autre part, la lettre adressée à M. Rivière, par Mgr La­
borde : 

ÉVÉCHÉ DE BLOIS « B l o i s » 8 J a D V i e r 1 9°2 . 

t Mon cher monsieur Rivière, 
« ll nous plaît d'agréer les sentiments de respectueuse défé­

rence contenus daus vos deux lettres de ce jour el d'y trouver la 
cerlilude de votre enlière loyauté. 

f Nous consentons donc à lever les interdictions vous concer­
nant, contenues dans notre lettre du 13 Décembre dernier adressée 
à nos prêtres. Nous engageons ces derniers ainsi que les laïcs à 
vous redonner leur clientèle el leurs abonnements, assuré que 
nous sommes par votre parole que vous ne vous ingérerez plus 
dans les affaires qui ne relèvent que de notre autorité. 

« Nous prenons acLe de votre promesse de renoncer au procès 
que vous avez intenté contre le gérant de la Semaine religieuse et 
nous vous en savons gré. 

< Veuillez agréer, mon cher monsieur Rivière, l'assurance de 
mes sentiments les plus dislingués. € J. CHARLES 

« Eveque de Blois, 

i P.-S.— L'art. 2 de notre ordonnance du 13 Décembre, étant 
d'ordre général, indépendant des récents événements et ne visant 
aucun journal particulier, est toutefois maintenu. * 

L'article 2 que rappelle Mgr Laborde était ainsi conçu : 
• Nous défendons à tout ecclésiastique de livrer à la presse 

quelque écrit sans l'avoir soumis à la Commission ecclésiastique de 
la Pf esse, instituée par nous, dès ce jour, et avoir obtenu d'elle 
Y Imprimatur. 

* Nous ne faisons d'exception que pour les arlicies communi­
qués à la Semaine religieuse du diocèse, où le comité de direction, 
qui a toute notre confiance, fera l'office, pour ces articles, de com­
mission de ta presse. » 

Le catholicisme en Suisse. — A l'occasion de la fête qui, 
chaque année, se célèbre, dans toutes les provinces de la Suisse 
pour remercier Dieu des bienfaits qu'il répand sur la confédéra­
tion, NN. SS. les évêques, dans une lettre pastorale collective, 
signalent les progrès suivants : 

Le canton de Zurich qui, en 1888, comptait 39.700 catholiques, 
en a aujourd'hui 81.400. Dans la partie protestante de l'Etat de 
Berne, le nombre des fidèles s'est élevé de 11.300 à 21.400. A 
Baie-ville, il a passé de 22.000 à 38.000 : dans le canton de Vaud, 
de 21.000 à 38.000 : dans celui du Neuchatel, de 12.400 à 
17.700^ et enfin, dans celui de Genève, de 52.300 à 67.200. 

Le Congrès cathol ique de l 'Evangi le . — C'est le 
30 Janvier, a 8 h. 1/2 du soir, que doit s'ouvrir, à Paris, l'impor­

tante Assemblée du Congrès de l'Evangile. Eile se tiendra dans la 
Salle du Congrès (ancienne maison Palmé), 76, rue des Saints-Pères. " 

Voici l'horaire des 31 Janvier eL ioc Février : 8 h. 1/2, messe à 
SainL-Germain-des-Prés ; 9 h., séances d'études ; midi, diner en 
commun pour les congressistes qui le voudront; 2 h. 1/2, séance 
d'études ; 8 h. 1/2, réunion solennelle el discours. 

Le 2 Février, le Congrès se terminera au Sacré-Cœur de Mont­
martre! 8 h. J/2, messe du Congrès, suivie d'une séance populaire, 
à l'Abri Saint-Joseph ; 3 h., Vêpres, sermon, procession et salut 
pour la clôture. 

Tous les travaux qui ont été préparés pour le Congrès doivent 
être envoyés au plus tôt à M. le Secrétaire général, 123, rue Mont­
martre. 

Les dames seront admises au Congrès. 
On peut, dès maintenant, demander des cartes d'entrée au 

Congrès, au Secrétariat, 123, rue Montmartre, à Paris. 

VARIÉTÉ 

Ce qu'il advint de Por des Rois Mages. 
{Légende évangélique.) 

Lorsque l'ange du Seigneur eut averti Joseph d'avoir à fuir en 
Egypte, parce qu'Hérode cherchait l'Enfant pour le faire périr, il 
s'empressa, selon le commandement divin, de prendre l'Enfant et 
sa Mère avec tout ce qu'il avait. Mais il avait peu de chose; el, 
tout compte fait, il ne lui restait, pour un si lointain voyage, que 
trois pièces de celles qu'il avait reçues des mages, lorsqu'ils étaient 
venus d'Orient à Bethléem pour adorer Ie roi des juifs. 

ll prit ces trois pièces dans sa ceinture : 
< C'est sans doule, se dit-il, pour nous venir en aide dans cel 

exil que Dieu nous a envoyé ces hommes secourables qui sont ses 
serviteurs. Que son saint nom soit béni I > 

ll quitta Bethléem, avec Jésus et Marie. C'était pendant la nuit 
obscure. L'âne marchait, les anges veillaient, Marie priait, Jésus 
dormait. 

Lorsque le jour fut venu, la Sainte Famille se trouva au pied 
des montagnes d'Hébron, où l'on montre encore le tombeau d'Abra­
ham et de Sarah. 

ll y avait là un pauvre lépreux qui vivait caché dans une des 
nombreuses cavernes de ce pays, car il n'est pas permis aux 
lépreux d'habiter dans la société des hommes. Cependant celui-ci, 
avant entendu les pas des saints voyageurs, sortit de sa retraite et 
regarda : Jésus lui parut si beau, tout nimbé de lumière, Marie et 
Joseph lui parurent si bons, qu'il prit Ia confiance de s'avancer 
un peu pour leur faire sa prière. Mais il n'osait approcher tout à 
fait, car le lépreux est maudit, et celui-là est impur qui porte la 
main à la sienne, ll criait donc de loin : 
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t O vous qui passez, servileur et servante de Dien, ayez pitié 
de moi! » 

Or, Jésus, entendant la voix de sa misère, s'éveilla el lendit 
ses bras au malheureux. ïl regarda Marie; Marie regarda Joseph. 
Joseph fil approcher le lépreux et lui donna la première de ses 
lmis pièces d'or, car il avait compris que c'était la volonté du divin 
Fils de Marie. L'Eofant sourit ; et, de sa main, il loucha Ie front 
du lépreux, qui fui guéri. 

Ce lépreux s'appelait Simon, ll put rester parmi les hommes; 
il y fil fructifier la pièce d'or que Joseph lui avail donnée, el elle 
rendit cent pour un. Il devint riche ; el, plus lard, il eut à Bétha-
nie une maison où il reçut Ie Fils de l'homme à sa table. C'est lu 
que Madeleine vint répandre son vase d'albâtre, plein de parfums, 
sur les pieds du Maître miséricordieux. 

Un autre jour, la sainte Famille, descendant de Beersebah, 
entrait dans le désert pierreux qui sépare la Judée de l'Egypte. 
Au-dessus d'elle s'enfuyaient Ies montagnes de Moab et les rivages 
désolés de la mer Morte ; au-dessous d'elle montaient, au loin, les 
hauteurs du Sinaï qu'enflammait le soleil. 

Joseph s'arrêta sur ces confins pour y dresser sa tenie. Là, 
ayant placé une pierre, il y fit reposer le divin Enfant et sa Mère, 
comme sur un autel, ll brûla devant lui quelques grains de l'en­
cens qu'il avait reçu des mages, el il invoqua le Seigneur, afin 
qu'il guidât ses pas sur Ia terre étrangère, comme autrefois il avait 
guidé Agar et son fils Ismaël dans le désert. 

L'âne paissait, les anges veillaient, Marie priait, l'Enfant dor­
mait. 

Un voyageur passa, qui était jeune encore. Ses joues étaient 
caves, ses yeux éteints, ses membres décharnés, ll était couvert 
de haillons, el paraissait malheureux à faire pleurer, ll demanda 
humblement quelque chose à manger. 

« Combien, s'écria-l-il, combien de mercenaires ont da pain 
en abondance dans la maison de mon père, et moi, ici, je meurs 
de faim 1 » 

Jésus se réveilla et lui tendit les bras. Marie comprit, tressaillit, 
et fit signe à Joseph qu'il donnât à ce pauvre du pain, un vêle­
ment et la seconde pièce d'or qu'il avail. Joseph la fil bénir d'abord 
par l'Eofant-Dieu. Jésus la prit el la donna lui-même au malheu­
reux, qui lui baisa la main. 

Après qu'il euL mangé, le voyageur raconta qu'il était l'Enfant 
prodigue, qu'il revenait de l'Egypte, et, qu'ayant dissipé tout ce 
qu'il avait avec des gens de mauvaise vie, il Ven retournait vers 
son père pour lui dire qu'il n'était pas digne d'être appelé son Bis, 
car il avait péché contre le ciel et contre lui. 

Jésus l'ècouiait, tui souriait, et se penchait vers lui comme 
pour l'embrasser. 

Mais lui, confus, se relirait, le front baissé, les yeux pleurant, 
et it disait maintenant : 

< J'ai péché, mais mon père aura pitié de moi 1 > 

La Sainte Famille était entrée dans la terre d Egypte. Elle lou­
chait à l'ancienne ville de Péluse, sur la première bouche du Nil. 

L'âne marchait, les anges veillaient, Mane pnail, I Enfant 
dormait. . 

Sur la môme roule, un homme passa et salua, en disant : 
i Le Seignenr soit avec vous ! > C'était un Israélite de Cyrêne, 

qui est enlre l'Egypte et la Grande Syrie, ll raconta qu'il se ren­
dait à Jérusalem pour prier et sacrifier, selon la loi de Moise. 
Mais comme il ôtait pauvre, étant un homme des champs, de 
ceux'que les Egyptiens appellent aujourd'hui fellahs, il se désolait 
en pensant qu'il n'avait pas de quoi payer le didrachme que tout 
Israélite doit an temple, ni de quoi acheter la victime qu'il voulait 
offrir au Seigneur. 

Jétms l'entendit el le bénit de sa main, qui tenait la main de 
Marie Joseph y mil la dernière de ses trois pièces d'or. Le voya­
geur la reçut d'un cœur joyeux, et, s'inclinant, il dit : 

t Que le Seigneur vous garde à jamais de tout mal I Que voire 
Enfani soit grand parmi les fils des hommes I Qu'il voie-les jours 
de la Rédemption d'Israël, et qu'il me soit donné de le retrouver 
nn iour sar Ie chemin de sa gloire I • 

Le Cyrénéen demeura dans la terre de Judée, prei de Jérusa­
lem où ses fils, Alexandre et Rufus, furent des disciples de Jésus. 
Un jour qu'il se rendait aux champs, il rencontra Jésus sanglant 
et épuisé qu'on conduisait à la mort, C'est lui qui eut l'honneur 
d'aider le Sauveur des hommes à porter sa croix sur la montée du 
Calvaire. 

Cependant la Sainte Famille avail atteint te bord du fieuve 
sacré de l'Egypte. Celait la saison de la grande crue du Nil. H 
coulait à plein bords, roulant ses eaux rougeâtres chargées de 
vase féconde, avec ua gonllemenl Iranquille, et il couvrait toute 
la campagne de sa uappe sans fin. 

Joseph se demandait comment il le traverserait et le ferait 
passer à la Sainte Famille, car il ne lui restait plus rien pour 
payer le péage. Marie se pencha vers Jésus, pour l'interroger de 
son regard silencieux. Puis elle dit, parlante des serviteurs invi­
sibles : 

t Faites tout ce qu'il vous dira. * 
En ce moment, une barque apparut sur la rive, amenée par 

les anges. La Sainte Famille y entra. Les anges prirent les rames 
et tendirent au vent les voiles de gaze avec les cordages faits de 
fils de la Vierge lissés par le soleil. Les Ilots émus se courbaient 
sur le passage de l'Enfant divin ; et, de la proue à la poupe, des 
voix célestes se renvoyaient ces paroles du Prophète : 

t En ce jour-là, le Seigneur visitera l'Egypte, son autel s'élè­
vera sur la terre de Misra'im ; el les Egyptiens lui offriront des 
présenls, des hosties ; et il leur sera propice, et il leur apportera 
le salut. » -Mgr BAUNARD. 
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L'Adininistraleur-Gérant : AR. OB KBRANOAL. 

17" ANN^E. V e n d r e d i 24 J a n v i e r 1902. N' 4. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
= 

SOMMAIRE: 

7. — Un appel ; Aux catholi­
ques. . 

Il. — Chronique du diocese : 
Offices extraordinaires ; Souscrip­
tions pour Ia Chapelle du Petit-
Séminaire de Pont-Croix (3« liste); 
Nécrologie ; La Bretagne et la 
Grande -Bretagne ; L'Œuvre du 
bon journal donné ; Avis aux 

abonnés ; L'église de Notre-Dame 
des Carmes à Pont-l'Abbé (suite). 

III. — Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; France ; Le 
t Foyer du Soldat i ; Grève des 
clients ; Shakespeare catholique ; 
Pensée. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 26 Janvier. — Septuagésime ; Office du jour ; 
semi-double. Violet. A la messe, mémoire de S. Polycarpe, 
Evêque, Martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoires de la Septuagésime 
et de S. Polycarpe. 

Lundi, 27. — S. Jean Chrysostome, Evêque, Docteur. Double. 
Blanc. 

Mardi, 28. — Prière de Notre-Seigneur au Jardin des Oli­
viers. Double-majeur. Rouge. 

Mercredi, 29. — S. François de Sales, Evêque, Docteur. Dou­
ble. Blanc. 

Jeudi, 30. — S*» Martine,Vierge, Martyre. Semi-double. Ronge. 
Vendredi, 31.— S. Pierre Nolasque, Confesseur. Double Blanc. 
Samedi, i« Février. — S. Ignace, Evêque, Martyr. Double. 

Rouge. 
Dimanche, 2. — Sexagésime. 

_ _ m j ^ _ ^ i , , 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Quimper, typographie DI KBRANGAL, imprimeur de l'ÉvÔché. 

Pont-l'Abbé du 25 au 31 Janvier. 
Ursulines de Saint-Pol. . . . . . . du 1^ au 8 Février. 
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U N AFF* 

Personne, à moins d'étre aveugle ou sourd, ne peut se dissi­
muler l'extreme gravité de la situation actuelle, ni se faire illusion 
sur l'étendue des maux immenses qui nous menacent. Les voix 
les plus prudentes sonnent l'alarme, le doule n'est plus permis : 
hier les religieux étaient proscrits ; demain, si nous sommes vain­
cus, ce sera notre tour, les lois se forgent déjà contre nous dans 
les arsenaux secrets des loges 

En d'aussi critiques conjonctures, que devons-nous faire ? 
Faut-il s'immobiliser dans l'auenie des événements, courber la 
tôle un peu plus bas encore et se résigner, victimes dolentes, au 
sacrifice de nos dernières libertés, à la ruine de la France chré­
tienne ? Ecoulons les conseils pressants, et bien actuels, que 
l'éloquent évéque de Nancy, Mgr Turinaz, adresse à ses diocésains : 

c Vous dites : il n'y a plus rien à faire I Sommes-nous donc 
lons allés jusqu'aux dernières limites de nos ressources et de nos 
forces, jusqu'aux efforts suprêmes de l'énergie et da dévouement ? 

« Vous êtes découragés. Mais le découragement est, dans la vie 
des âmes comme dans l'action chrétienne el les œuvres catholi­
ques, le principe de tous les désastres. Le découragement, l'indif­
férence, l'inertie et la peur sont les causes premières de toutes tes 
défaillances, de toutes les défections, de toutes les défaites, les 
pires complices de tous les crimes. 

t Vous affirmez que vous êtes les fils dévoués de l'Eglise et de 
la France chrétienne. Certes, l'Eglise et la France chrétienne 
comptent de dévoués et vaillants défenseurs, mais leur nombre 
est trop restreint. 

i Assez de gémissements, de bruyantes protestations, d'accu­
sations parfois imprudentes et iniques contre des frères ; allons à 
l'union, à l'action, à la lutte et au sacrifice. Vous vous plaignez 
que vos chefs ne vous gaident pas, Mais quand donc les chefs qui 
ont marché en avant ont-ils été suivis, encouragés et soutenus ? 
Toul ce qui pèse aujourd'hui sur vous el menace de vous écraser, 
ne vous l'ont-ils pas annoncé ? Vous réclamez l'union ; elle ne 
peut se faire que sous l'autorité el dans l'obeissance. Vous cher­
chez des programmes ; cherchez donc celui de la justice et de la 
liberté. Toutes les victoires des catholiques, dans le siècle qui 
vient de finir, pour ne pas remonter plus haut, ont été les victoi­
res de la justice et de la liberté, toutes leurs défaites ont été les 
victoires de l'iniquité el de l'oppression. Et il en sera toujours 
ainsi. 

t Ne rêvons pas des miracles qui ne nous seront pas donnés et 
que nous n'avons pas mérités. Délendons-nous nousr-mêmes, pour 
que Dieu nous défende. Ne croyez pas que l'on gagne des batailles 
en reculanl toujours devant les ennemis ; que le triomphe soit 

H^ la défaite et le salut dans les catastrophes et les ruines Quei-
d a n w dAlhrp carrière, accordés à la révolution qui frémit. 
f6S Ivmhrl suffiraient fit-toe à détruire l'œuvre religieuse 
d?DL ^ d A nuatorzeDecles et à tuer la France. Il n'est pas facile 

laisâ ensevelir et de briser la pierre de son tombeau. 
«Ce qui nous sauvera, c'est l'union, c'est l'action unanime, 

incêssanter^urageuse ; Jne fois encore, c'est la générosité et Ie 
SaCOui Laurès avoir combattu avec l'arme de la prière toujours 
invincible nous rappelant que Dieu n'abandonne jamais cen* qu 
ont fo en Lui qu'il ne se retire jamais le premier, non déunt 
nai Triusde$eraturt sachons étre généreux et nous imposer pour 
K e n s e de notre cause de véritables sacrifices : sacrifice de nos 
S S Z o l e K de nos préférences, qui n'est pas le moins 
difficiles ni lemo os méritoire, et sacrifices d'argent:.. Nous ne 
dévouéf oas nous borner à former des vœux stériles en faveur des 
chamDioPns de nos droits, ou à leur adresser de platoniques encou­
ragements, nous devons donner largement à ceux età celles qui . 

^ S S f f i œ Archevèque de Paris dans sa lettre 
récente ordonnant des prières publiques, i ce n est point une 
S o n de formes politiques qui se débat aujourd'hui. .11 s agU 
? K e r entre la négation absolue du christianisme e l'auton é 
de Jésus-Christ toujours vivant et régnant dans son Eglise par la 
iustice et la charité » El, ajoute le Bulletin du diocèse de Reims 
S o u s ne comprenons'pas ce double devoir de ta prière el de la 
générosité, si nous ne sommes pas pratiquement convaincus de la 
nécessité de l'action, si nous restons incapables d un effort viril, 
S K waieno, intelligent, pour la défense de la cause que 
nous servons, c'en est fait de nos traditions, de nos antiques insti­
tutions, de notre culte national, de tout ce qui nous est le plus 
cher ici-bas. » C'est l'heure où jamais de montrer que nous y 
tenons. 

Aux catholiques. - Sous ce litre, nous lisons dans la 
Semaine Religieuse d'Autun les réflexions suivantes, qui ne sont 
pas uniquement pour ce diocèse : 

t Nous aimons à penser que les catholiques du diocèse ont de 
la situation actuelle une intelligence suffisante, pour étre bien dé­
terminés à s'abstenir, cet hiver, de toute réunion mondaine, de tout 
plaisir bruyant et coûteux. . . . 

i Au lendemain des persécutions contre les ordres religieux, a 
la veille des attentais nouveaux qui se préparent au milieu d une 
lutte chaque iour plus violente contre les œuvres catholiques et 
notamment contre l'enseignement libre, alors que des centaines 
d'ouvriers de nos villes industrielles sont encore sans travail el 
souffrent de dures privations, il faudrait n'avoir ni foi, ni cœur, 
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ni conscience pour offrir ou accepter des soirées ou des bals, qui, 
frivoles et à un certain point de vue, blâmables en toute autre 
circonstance, seraient presque criminels en ce temps-ci. » 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Q u i m p e r . - ÉGLISE SAINT-MATH I EU. — Lundi, mardi et mercredi, 

57 ï8 et h Janvier, Triduum solenoel eo l'honneur de samt François de 
Saies. Le Saint-Sacrement sera exposé toute la journée. Chaque soir à 
7 A 5jS cbaot des Compiles ; sermon par M. l'abbé Messager, aumônier de 
la Retraite, et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière, aux conditions ordinaires, pour toutes les personnes 

patr 
teution des associés. 

— CATHÉDKALE DE SAINT-CORENTIN. — Le môme jour, 29 Janvier, fe"te de 
saint Francois de Sales, Ia messe de 6 heures, à Saint-Corentin, sera dite par 
M. le Directeur diocésain de l'Œuvre à l'intention des associés vivants et 
défunts. 

— CHAPELLE BES URSULINES. — Lundi, tt Janvier, fête de saint Jean-
Chrvsostome, Patron des Œuvres d'Orient, messe annuelle pour les associé^. 

A l'issue de la messe, bénédiction du T. Saint-Sacrement (quête au proht 
de l'Œuvre). .. „ 

Indulgence plénière, applicable aur âmes du Purgatoire. 
Monseigneur l'Evêque a daigné autoriser MM. les Curés et Recteurs des 

paroisses a prêtées à l'Œuvre de saint François de Sales à donner la béné­
diction du T. Saint-Sacrement à l'issue de la messe ou de la cérémonie spé­
ciale qui aurait lieu pour les associés, le jour de la fête*patronale ou 1 uu 
des jours de l'Octave, à condition qu'il y ait une assistance convenable, c'est-
à-dire d'au moins cinquante personnes. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉVÊCHÉ. •*• Association de la 
Sainte Famille . — A cause de l'occurrence de la Septua-
gésime, la fête de la Sainte Famille, fixée au 3Û Dimanche 
après l'Epiphanie, se trouve renvoyée, pour l'office et pour 
la messe, au Samedi 15 Février. Ce jour-là, les associés 
pourront gagner l'indulgence plénière attachée à la fête 
principale de l'Œuvre. 

Nous croyons cependant devoir conseiller à MM .les Curés 
et Recteurs de faire, dimanche prochain, la réunion prin­
cipale des associés avec la rénovation solennelle de la con­
sécration des familles. La cérémonie comportera, outre les 
prières indiquées pour la rénovation, une exhortation et la 
bénédiction du Trés Saint-Sacrement. 

N. B. Une indulgence plénière peut étre gagnée, le jour 
de la réunion, par tous les associés, aus conditions ordi­
naires. 

- s â -
OUIMPER. - Dimanche dernier, à l'issue des Vêpres, Mgr I Evê-

aue toujours heureux de témoigner l'intérêt sympathique qu il 
oorte aux œuvres nombreuses de son diocèse, a préside, a la cha-
nelle paroissiale de Saint-Corentin, la réunion des tertiaires fran­
ciscaines. Sa Grandeur, après avoir béni trois nouvelles statues 
(Sainte-Vierge, Ange Gardien et S. François d Assise), s est ins-
niré de cette cérémonie pour adresser aux membres de la pieuse 
association des conseils tout pratiques pour leur sanctification per­
sonnelle et pour l'apostolat qu'elles doivent exercer spécialement 
par le bon exemple. 

Les deux jours suivants, Monseigneur a visité les écoles libres 
de sa ville épiscopale pour bénir, au début de Tannée nouvelle, 
les maîtres, les maîtresses et leurs élèves. L'Evêque a passé dans 
les classes, répondant avec une paternelle bonté aux compliments 
qui lui étaient adressés, ayant pour chacun quelques bonnes paro­
les qui resteront pour tous comme un précieux encouragement. 

Souscriptions pour la Chapelle da Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

( 3° LISTE. ) 

Montant des listes précédentes . 
Clergé paroissial de Melgven 
Concarneau. — M. !e Curé 

— M. Kerjean, vicaire 
— M. Pichon, vicaire (1er ver­

sement) 
— M. Kervran, vicaire . . . . 

Un prêtre de Quimper 
Le clergé et quelques personnes de Clohars-

Carnoët 
Anonyme de Lanhouarneau 
M. Toquin, vicaire de Lanhouarneau.. . . 
Clergé et paroisse de Landrévarzec 
M. le Curé de Riec-sur-Bélon 
Moëlan. — iti. le Recteur 

— M. Le Roux, vicaire 
— M. Maréchal, vicaire 
— M. Bothorel, vicaire 
— Divers souscripteurs 

La paroisse d'Ouessant 
Anonyme 
Paroisse de^Saint-Ségal 

3.033--"35 
100 fr 
50 
20 

25 
, 20 

60 

340 
100 
10 
51 

100 
100 
50 
50 
50 
90 

220 
. 50 

50 

TOTAL 4.559 ' r 35 
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Nécrologie. - L M. TANGUY, recteur de Beusee-Cong. -
Nous avons i f regret d'annoncer la mo r t - hélas! trop prévue -
de cet excellent confrère. Depuis quelques semaines déjà, son état 
ne îaka i îD lus d'espoir ; après avoir demandé lui-même e reçu 
"es i S sacrements dans d'admirables sentiments de pieu,, d 
auendaft la mort avec un ealme, une sérénité qu'il puisai dans sa 
lo vive e confiante, et qui a grandement édifié . - « ; . < « « « -
été témoins. Il s'est éteint doucement, samedi soir, 18 Janvier, a 

' â gNét Plougar, le 4 Octobre 1849, M. Tanguy (Alain) fut ordonné 
nrètre le 9 Août 1874, et vicaire d'abord à Lanvéoc ensuite à 
PoùézocVfMar- 1876), puis à Lanmeur (Juillet 4879). Nommé 
S e u r de Peument, !e 28 Mai 1891, il fut transféré, le 24 Sep­
tembre 1900, à Beuzec-Conq où il vient de mourir. 

Nature ouverte, franche et généreuse, M. Tanguy se faisait 
aimer dès le premier abord ; il se faisait surtout estimer par sa 
modesiie, sa prudence et la rare justesse de son jugement qui 
donnait un grand poids à ses conseils. Tel est le souvenir, tout de 
sympathie el de respect, qu'il a laissé dans les paroisses ou ses 
exercé son ministère, principalement à Lanmeur el à Peumerit. I 
en est de même, nous pouvons le dire, à Beuzec-Conq, bien qu il 
n'v ait passé que quinze mois pendant lesquels sa santé, déjà déla­
brée ne lui a guère permis de travailler comme il 1 eût voulu. U a 
du moins offert ses souffrances, sa vie même pour ses paroissiens 
aui ont su comprendre cette manière de se dévouer du bon pas-
leur. Aussi sont-ils venus nombreux assister à ses obsèques qui 
ont été célébrées, lundi, à Beuzec. 

Le corps de M. Tanguy a été transporté ensuite à P ougar, sa 
Daroisse natale, où l'inhumation a eu lieu mardi, au milieu d une 
grande affluence de parents el d'amis, devant une assistance de 
trente prêtres, le mème nombre sensiblement quà Beuzec-Conq, 
la veille. 

t 
On nons prie d'annoncer qu'un service solennel pour le repos 

de l'âme de M. Tanguy aura lieu, à Beuzec-Conq, le jeudi 30 Jan­
vier, à 10 heures. 

— II M OUTHENIN-CHALANDRE, chanoine honoraire. — 
Nous avons appris, par les journaux, la mort de M. Oulbenin-
Chalandre, chanoine honoraire de Quimper et de plusieurs autres 
diocèses, décédé à Paris, dans sa 71° année. Son corps a été inhumé 
au cimetière de Brest, lundi 20 Janvier, après un service religieux 
célébré en l'église de Sai ai-Martin. 

M. Outhenin-Chalandre (Gustave-Marie-Anslide é ait néia 
Châteaulin, le 26 Avril 1831. Ordonné prétre, le 30 Juillet 1854, 
il fut nommé vicaire à Saint-Thurien (18 Mai 1855), puis à Lan­
derneau (21 Septembre 1857). Devenu aumônier de l'Ecole Saint-
Georges (institution secondaire libre), à Brest, le 14 Septembre 

1863 il quitta le diocése de Quimper et se fit incorporer en 1807, â 
celui'de Paris, où il fut d'abord, croyons-nous, aumônier de l'hô­
pital de l'Eofant-Jésus. Attaché pendant quelque temps au diocèse 
de Nîmes, comme vicaire général honoraire de sou ami Mgr Besson, 
à la mort'de celui-ci il revint à Paris, où il remplit les fonctions de 
Directeur général de l'Œuvre de l'Adoption. 

En môme temps, M. Oulhenin-Chalandre, dont le talent d'ora­
teur était bien apprécié, se faisait entendre avec succès dans la 
plupart des chaires de Paris et des grandes villes de province. On 
se rappelle qu'il a prêche, chez nous, dans deux circonstances SOT 
iennelles : à Châteauneuf, en 1894, au couronnement de Notre­
Dame des Portes, et deux ans aprés, à Saint-Pol de Léon, lors de 
Ia translation solennelle des reliques du saint patron. 

M. Oulhenin-Chalandre était resté très attaché à son diocèse 
d'origine, où il comptait de nombreux amis et dont Mgr Valleau 
l'avait no'mmé chanoine honoraire, en 1893. 

R. I . P. 

La Bretagne et la Grande Bretagne. — Sous ce litre 
nous lisons dans une correspondance, récemment adressée au jour­
nal La Croix : V 

c Je disais, l'autre jour, qu'Edouard VII prend, sur les nouvel­
les monnaies, Ie titre de < roi de toutes les Bretagnes », mais qu'il 
fallait exclure du nombre la vraie Bretagne, la vieille Armorique. 
ll semble aujourd'hui que la petite Bretagne veuille'entreprendre 
la conquête de la grande, du moins sa conquête spirituelle, qui est 
la plus noble. 

< On sait que les anciens Bretons, fuyant devant ies invasions 
successives des Romains, des Angles, des Saxons, des Danois, se 
réfugièrent dans la partie du pays qui est aujourd'hui la princi­
pauté de Galles, tandis que, plus lard, d'autres allaient chercher un 
asile dans la partie de la France à laquelle ils donnèrent leur nom, 
Il y a donc une grande analogie entre le langage des Gallois et 
celui des Bretons. Au point de vue religieux, les habitants du pays 
de Galles se distinguent par leur hostilité envers l'Eglise angli­
cane dont leurs représentants demandent périodiquement la sup­
pression dans la principauté. La majorité de la population appar­
tient aux sectes protestantes dissidentes, telles que BapLisles, 
Méthodistes, el surtout Congrégationalistes. 

t Le catholicisme ne compte pas encore de nombreux adeptes 
dans la principauté. Il y a quelques années, le Saint-Siège avait 
cru devoir remplacer l'évêché de Minevia, créé en 1850, par un 
vicariat apostolique. Toutefois, depuis 2 ans, l'évêché est rétabli. 
Le titulaire, Mgr Mostyn, déploie un grand zèle pour propager le 
catholicisme dans le pays de Galles dont il est lui-même originaire. 
ll vient de fonder une nouvelle mission à Saint-Tudwal, et il 
a fait venir de France, pour la desservir, M. l'abbé Mérour et 
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M l'abbé Trébaol, deux Bretons bretonnants (i) , espérant que 
l'analogie des deux langues favoriserait le zèle apostolique des 
nouveaux missionnaires. La chapelle a élé ouverte, la semaine 
dernière, et le sermon d'inauguration a élé prononcé par M. I abbé 
Trébaol qui a fait allusion à l'émigration des Bretons en Armort-
que pendant la période qui va de l'an 450 à 550. Au service du 
soir on comptait 80 personnes, dont quelques-unes étaient peut-être 
attirées par la musique que ies Gallois aiment beaucoup. Lorsqu'un 
Anglais est bon musicien, on peul étre certain qu'il vient du pays 
de Galles, i 

L'Œuvre du bon journa l donné. — Une œuvre se 
fonde en Bretagne, l'œuvre dite « du bon journal donné ï. C'est 
une œuvre modeste, mais susceptible de produire d'excellents 
résultats, à la condition de se généraliser. Son bul est la diffusion 
de la bonne presse, par le seul effort de la volonté et du don du 
journal qu'on vient de lire. Le journal lu, c'est l'opinion faite ; 
c'est le bulletin de vote déposé dans l'urne. 

Tout Français, dans ces temps difficiles, a le devoir de déve­
lopper les idées saines ; les mauvais journaux démolissent la 
société ; que les bons la consolident I Donnons le bon journal, 
c'est-à-dire tout journal pouvant surtout être un bon guide pour 
les prochaines élections, sans distinctions de parti, à qui en lirait 
un mauvais. . ' Z , -. 

L'organisation est simple. On choisit un directeur ou président, 
lequel, à l'aide d'un comité, recrute des adhérents. Le président 
fait prendre par un porteur de journaux les journaux lus et celui-
ci les remet aux adresses convenues, c'est-à-dire aux personnes 
qui acceptent de lire le journal de la veille, gratis, et auxquelles 
on s'est assuré qu'il ferait du bien. Le porteur de journaux est 
rémunéré par chaque adhérent qui verse à cet effet O fr. 15 par 
mois. Il est bien entendu que, en dehors de l'œuvre ainsi organi­
sée et des membres agissant en commun, toute personne donnant 
son journal à une autre soupçonnée d'en lire un mauvais, arrive 
au môme résultat. L'œuvre capitale du moment, c'est de combattre 
à outrance la mauvaise presse. 

Pour tous renseignements concernant l'œuvre < du bon journal » 
s'adresser à Mlle Dupré, 21, faubourg de Paris, Rennes (llle-et-
Vilaine). : . 

(1) Les PP. Mérour et Trébaol, tous deux originaires de notre diocèse, 
appartiennent à Ja Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée. N. R. 

- - - - — - - - - — • -

AVIS AUX ABONNÉS . —- Les souscripteurs de 
l'échéance de Janvier sont priés de ne plus adresser 
à l'Administralion le prix de leur abonnement, afin 
d'éviter toute eft&ur ou complication, les recouvre­
ments par la poste devant sfopérer k partir de ce jour. 

L'église de Notre-Dame des Carmes i Pont-TAM . 
(Suite.) 

fc — I I • M M 

ll eût été bien étrange qu'une maladie, aussi contagieuse que 
celle dont nous avons parlé, se localisât dans le couvent ; aussi la 
notice manuscrite nous montre-t-elle la pauvre petite ville éprou­
vée à son tour : 

< Pour conclusion, nous n'obmetirons une chose très remar­
quable arrivée en l'an 1633, un peu après la peste, affligeant -
extraordinairement la dite ville de Pont l'Abbé et le voiziné il y 
avait près de 6 mois, à la motion du Père Hugues de Saint-Fran­
çois, Prieur du couvent des Carmes, ies habitans firent un vœu à 
Sainte Anne près Auray ; à certain jour partirent du dit lieu du 
Pont tous les religieux du dit Convent processionnel lément, la 
croix devani eux, suivis de deux ou trois cents personnes, hommes 
et femmes de la dite ville, et vinrent trois jours de chemin tou­
jours en procession avec prières et chants, en la dite chapelle de 
Sainte Anne près Auray rendre leur vœu, et s'en estant retournez,' 
la peste cessa de telle sorte que aucun depuis n'en fut frappé, en 
memoire de quoy, ils mirent un tableau de St0 Anne en une cha­
pelle de leur église qu'ils appelloient auparavant de St0 Barbe et à 
présent de Ste Anne en memoire de ce miracle, i 

Celle chapelle est bien celle qui aujourd'hui encore est dédiée à 
la sainte aïeule du Sauveur, comme on peut le voir par les lignes 
suivantes : 

« ll y a aussi une chapelle au-dessous de celle de Notre-Dame 
(N.-D. des Carmes) qui s'étend un peu plus en forme de demy 
;roix, devers le Nort, autrefois du nom de St0 Barbe... où il ya beau­
coup de dévotion et est fort fréquentée des personnes dévotes... » 
L'auteur de la nolice dit, en outre, que sainte Thérèse avait pris 
la place de sainte Barbe, mais le culte de la sainte réformatrice ne 
dut pas y demeurer fixé bien longtemps, car la piété et la recon­
naissance des habitants de Pon t-l'Abbé envers sainte Anne ne vou­
lurent pas se contenter d'un lableau ; un très bel autel à grand 
retable en pierre blanche avec colonnes de marbre noir vint occu­
per le fond de la chapelle. Entre les deux colonnes du milieu, une 
niche assez profonde abrite Ia statue de la sainte ; denx autres 
statues représentent sainte Barbe, la patronne primitive, el sainte 
Apolline, On peul, on doit même regretter que ce beau retable 
masque une 1res jolie fenètre fleurdelisée, mais il n'y a qu'à en 
prendre son parti, l'œuvre de la Renaissance élant ici bien plus 
remarquable et plus imporlanle que l'œuvre du Moyen-Age. Il y a 
d'autres spécimens de travaux analogues dans notre pays : les 
retables de saint Vincent Ferrier, à la cathédrale de Vannes ; des 
Ursulines, à Quimperlé ; de saint Maurice, à l'ancienne abbaye de 
Carnoët; mais le retable de Pont-l'Abbé a une décoration que ne 
possèdent pas les trois autres : ses statues si gracieuses et d'un 
si grand fini d'exécution. 
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A peu près à l'époque où les bourgeois du Pont dressaient à 
grands frais dans leur église cel admirable ex-voto, ils en faisaient 
nlacer un autre plus modeste mais liés pittoresque dans I église de 
Sainte-Anne d'Auray : parmi les vieilles peintures qui représen­
tent les premières faveurs obtenues en ce lieu béni, se trouve 
un tableau figurant la célèbre procession de Pont-1 Abbé avec 
reproduction exacte des costumes de l'époque. Le souvenir de ce 
vœu a été conservé par tous les historiens du pèlerinage de bainte-
Anne : d'après eux, il aurait eu lieu au printemps. 

Que se passa-t-it à Ponl-t'Abbé pendant la seconde moitié du 
XVII* siècle et pendant le siècle suivant, jusqu'à la période révolu­
tionnaire? — Je ne trouve rien qui puisse intéresser nos lecteurs. 
Au moment de la sécularisation des communautés religieuses, les 
Carmes n'élaieul plus qu'au nombre de cinq ; un seul prêta le 
serment schismatique de soumission à la Constitution civile du 
clergé ; il s'appelait Marin Perdoux ; bien que sans mandat olli-
ciel il remplit plus ou moins les fonctions de vicaire pres du curé 
constitutionnel Le Breton, et plus lard celles d'officier public. 

Le Père Prieur, fidèle à l'Eglise, mourut sur les pontons. Un 
autre des Pères, Rappelant Jezequel de son nom de famille, resta 
dans le pays el rendit de grands services en exerçant les fonc­
tions ecclésiastiques pendant la Terreur. 

Quand le schisme constitutionnel eut ele établi légalement au 
Pont-l'Abbé, le culte dut se célébrer, comme à peu près partout, 
dans l'église la plus importante et la plus centrale ; aussi voyons-
nous la paroisse installée dans la ci-devanl église des Carmes, et 
si vous le voulez bien nous v accompagnerons, à la messe du curé 
Le Breton ou de son vicaire Perdoux, la charmante jeune femme 
qui y fait (onction d'organiste : Anne-Marie Audouyn, née à Quim­
per en 1762, mariée en 1786 à M. François de Pompery, habitait 
Pont-l'Abbé en 1795; je ne doule pas qu'elle n'eut préféré, de 
beaucoup, jouer de l'orgue à la messe d'un prétre fidèle, en parti­
culier à celle de ses deux frères; quoiqu'il en soit, écoulez l'orga­
niste ; la leure que je cile est adressée à son cousin M. de Kergus, 
à Hennebont. . ' 

t En attendant de me remeltre au piano, je me suis remise a 1 or­
gue et j'ai touché à la graud'messe, le Jourde la Penlecôle, l'oiïer-
toire, le lever-Dieu (1), la post-communion et le benedicamus. Mon 
écolier Blanchard, qui a obtenu depuis quelques mois une place 
d'employé au Pon L l'Abbé, se trouve à même d'exercer son talent 
et il touche gratis régulièrement l'office, fêtes el dimanches. Gra­
tis aussi, je me propose quelquefois de partager sa bonne œuvre. 
Si le paquet n'était pas encore parti, mon cher cousin, je vous 
prierai d'y joindre les sonates de Bambtni, Outre que la musique 
en est charmante, c'est qu'elle ne monte pas haut, et vous savez 
que nos orgues de province n'ont point de ravalement. J'ai joué 
du Nicolai el comme nos Poot-Labbisles sont à mille lieues des 
grands airs d'opéra, j'ai très dévotement donné le morceau de 

(1) L'élévation. 

Didon i Ah! que je fus bien inspirée, à l'élévation. Je touchai aussi 
la nius grande partie des vêpres et je jouai encore un air de ro­
mance peu connu, mais très joli, à la bénédiction. Je n'avais, dans 
mon auditoire, qu'un admirateur : mon écolier ; tout le reste con­
fondait nos talents et personne n'en fut émerveillé. Le souffleur 
distrait, ou peut-être ébahi, laissa manquer du veni, el voilà que 
cet hiatus fut mis sur notre compte et peu sen fallut quon ne 
nous prit pour des mazettes, d'autant plus qu'on ne paie nen pour 
entendre cela, et vous savez, mon cher cousin, que c'est souvent 

~ . . • i /•_: . i „ , A-,:< /-. n . i v -c-n ii v Aa t\\an Aok ftone 
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qu'on le laisse en place, car ceux qui I achèteront nont dautre 
intention que de vendre les tuyaux pour étamer des casseroles. Si 
vous voulez je vous mettrai de moi lié dans mon em piétié. » 

Sur Je culte officiel à Poni-l'Abbé, je trouve encore une brève 
indication : le 4 Thermidor, quelques semaines après celle fêle de 
la Pentecôte, M-nc de Pompery écriL à son cousin que la veille on a 
célébré le Pardon de Notre-Dame des Carmes : < Le tapis qui doit 
envelopper Christophe a servi à décorer la table sur laquelle sa 
statue a été posée. J'espère que cela lui portera bonheur. » Chris­
tophe était un enfant dont elle attendait la naissance el qui étant 
venu au monde fut appelé Antoine. 

Enfin, le 15 Juin 1801-, elle écrit de nouveau à son cousin : • Je 
ne'sais si je vous ai dit que nos prêtres élaient encore une fois en 
possession de l'église des Carmes et qu'on y faisan l'office avec 
toute la solennité que permettent les circonstances ; l'orgue même 
n'est pas négligé. Un jardinier sourd s'est avisé de devenir orga­
niste ; il joue ordinairement avec deux doigts, et, aux grandes 
fêles, il en ajoute un troisième. Il réussit à toucher probablement 
des deux mains les noies simples de plain-chant, ce qui aide tou­
jours un peu le chœur, ll essaie aussi les henriettes (i) qu'il a 
entendu chanter aux lingères, et les petits airs que sifflent les 
polissons dans les rues. Nous crions alors contre lui parce que cela 
fait rire tout le monde ; mais il va son train, à moins que Charles (2) 
et moi n'allions remplacer sa ridicule musique par quelques sona­
tes qui aient le sens commun. Le public éclairé nous applaudit, 
mais la plupart préfèrent le talent d'Yvon (c'est le nom mignard 
de notre virtuose), Dimanche, nous louchâmes la messe à nous 
trois, et cela fut au moins décent. Charles et moi, nous avions la 
modestie de trembler un peu ; mais Yvon, tier comme un Artaban, 
toucha ses Ey rie sans s'émouvoir el pensait peul-êlre au fond de 
son cœur que ses adjoints avaient quelque raison de s'intimi-
der » (3). (A suivre.) 

(1) Par ce mot notre jardinier sourd entendait probablement Ies ariettes, 
petites romances amoureuses. 

{2} Le fils ainé de M"** de Pompery ; cet enfant, éléve de sa mère pour 
la musique, était remarquablement, doué. 

(3) Un coin de la Bretagne pendant la Révolution. — Correspondance de 
M"* Audouyn de Pompery, tome II, p. 34, 45, 274. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le Saint-Père, qui est en très bonne sanle, continue 
à vaquer à ses travaux et à donner des audiences collectives ou 
particulières. 

Le 17 Janvier, recevant la noblesse romaine, il a répondu par 
nne allocution aux vœux que lui a présentés le prince Marc-
Antonio Colonna. 

« Votre présence en grand nombre, a-t-il dit, donne un écla­
tant démenti à ceux qui prétendent que la noblesse romaine s'écarte 
du Saint-Siège Plus d'une famille parmi vous est rattachée au 
Souverain Pontife par de glorieuses traditions. Gardez ces tradi­
tions intactes. Le changement des situations politiques entraine à 
ce point de vue, pour vos jeunes gens, des périls de tous genres; ; 
menez tous vos soins à les en prémunir, à leur inculquer la fidé­
lité au pontife romain, c'est-à-dire à rester catholiques. • 

Dimanche dernier, Sa Sainteté a reçu en audiences séparées, 
entre autres personnages, Son Em. le cardinal Mathieu, le Rd Su­
périeur général des Petits Frères de Marie, puis plusieurs familles 
françaises. 

* * * 

Le 20 Février prochain, Léon XIII commencera à dater les 
actes officiels i de la 25ô année de son ponliGcat ». Le 2 Mars sui­
vant, il entrera dans sa 93e année. 

Ces deux événements vont donner lieu, comme on le saiL, à des 
pèlerinages qui viendront de toutes les parties de l'Europe et du 
monde catholique. 

Le Pontife se sent tellement bien, malgré son grand âge, qu'il 
eût voulu renvoyer ces pèlerinages à l'année prochaine, c'est-à-
dire les éloigner davantage de l'année jubilaire de UMK), dans 
l'espoir, très légitime, que les pèlerins seraient plus nombreux. 

Toutefois, Léon XIII s'est rendu à l'avis de son entourage et, 
dès le mois prochain, on verra venir à Rome tes premières cara­
vanes de Lombardie et du Piémont. 

Le premier-pèlerinage français viendra en Avril et partira de 
Paris. 

Nous rappelons encore, au sujet du prochain jubilé pontifical 
de S. S. Léon XIII, l'appel du Comité international que nous avons 
publié dans notre numéro du 3 Janvier. 

FRANCK. — Poursuites contre les religieux dispersés. 
— L'opinion publique est vivement émue, et non sans motif, des 
poursuites ordonnées contre plusieurs anciens religieux, vivant 
dispersés depuis que leur Congrégation est légalement dissoute. 
Comme toujours, les Jésuites sont les premiers frappés. 

On veut empécher les uns — dûment sécularisés — d'enseigner 
méme la théologie, qui n'est pas cependant soumise au contrôle 
de l'Etat, On interdit aux autres de prêcher dans une église parois­
siale, comme si ce pouvoir leur venait de leur Congrégation et 
non de l'Evoque diocésain par l'intermédiaire du curé qui lés 
appelle dans sa paroisse!... 

Toutes ces questions sont réglées par le droit canonique, ne 
relèvent en rien du pouvoir civil ; et les mesures vexaloires prises 
contre Jes anciens religieux portent autant atteinte au droit des 
évéques qu'à la liberté individuelle. Nous n'en parlerons pas plus 
longuement aujourd'hui, espérant encore que les tribunaux n'ad­
mettront point une interprétation aussi abusive d'une loi déjà plus 
que rigoureuse. 

A propos d'une circulaire qui avait précédé les poursuites 
fentes et qui voudrait astreindre les Religieux à revenir dans 
*ur « diocèse d'origine i, ia Semaine religieuse de Rennes faisait 

Ies réflexions suivantes qui gardent toute leur actualité et qui 
s'appliquent à beaucoup de diocèses, notamment à ceux de Breta­
gne : 

i Quatre cents religieux, au moins, appartenant à différents 
•rdresou Congrégations, sont originaires du diocèse de Rennes. 
fupposons que, par suite des prescriptions draconiennes de la loi 

du l̂ r Juillet 1901, ils soient réduits à solliciter du Pape leur sécu­
larisation, qu'adviendrait-il ? Avec la loi ecclésiastique, il leur 
serait impossible de s'attacher à àei diocèses où il y a pénurie de 
prêtres, et où les Evêques seraient heureux d'utiliser leurs servi-. 

ss. Mais à Rennes, où le clergé diocésain est assez nombreux pour 
les fonctions du ministère paroissial, ces religieux sécularisés ne 
pourraient recevoir aucun emploi ; l'Archevêque de Rennes les 
errait, à regret, soumis à une profonde misère, sans avoir les 

ioyens matériels de leur venir en aide. 
« M. le Ministre de l'intérieur et des Culles serait donc mieux 

tspiré s'il laissait l'autorité ecclésiastique régler les choses d'ordre 
ferement canonique. Son intervention dans la question de la 
•icularïsation est injustifiée, la matière n'étant pas de sa comné-
mce. i 

Le « Foyer du so ldat ». — Une certaine presse fait beau-
bup de bruit autour de la création d'un-1 Foyer du soldat i, à 
rincennes. 
I Les catholiques ont, depuis longtemps, donné l'exemple du 
jêvouement aux jeunes gens éloignés de leur famille et de leurs 

us par l'obligation du service militaire, en fondant dans toutes 
garnisons nn cercle militaire. 
Ces cercles, établis par les catholiques, ont été souvent signalés 

la malveillance ministérielle par la presse qui fait aujourd'hui 
int déloges du i Foyer du soldat », et ces dénonciations ne 
irent pas toujours sans effet. 
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D'on vient la différence ? . . M , . • 
fta ce aue le orésident da « Foyer da soldat •, M. Adrien 

Dnvand eft membre du Conseil suprême du Grand-Onent, et que 
?edlt fFoyer » a été fondé sous le patronage de la Ligne de I en 
eïnement, < association maçonnique .comme le proclamait 

lui-même le F.-. Duvand, au Convent de 1898. 
Tout s'explique. 

(La Crois.) 

Grève des c l i e n t s . - Il s'est formé, à Tarbes, une ligue.dont 
Ies membres s'engagent à ne rien acheter chez les négociants fai­
ant pa nie du Con-Iii municipal, ni chez les francs-maçons connus 
fans la ville, et cela à la suite de l'avis défavorable donné à la 
demande d'autorisation des Congrégations. 
d T a formation de celle ligue avait fait ?°™v%™J*rW 
et surtout des cris de douleur à ces sectaires qui n hésitaient pas, 
au nom de la liberté, à violenter ta conscience des catholiques, 
?andTauMls s'estimaient heureux de s'enrichir de leur clientèle. 

La menace des catholiques avait produit son effet ;car dans la 
séance du 16 Novembre, on assistait à ce spectacle édifiant dun 
vénérable de la loge prenant la défense des Sœurs de Sa.nt-Domi-
D1QNon seulement le nombre des membres faisant partie de la 
ligue s'augmente tous les jours, mais encore, cettei ligue.tend à 

De plus, nous tenons à Ia disposition du clergé le papier spécial tracé 
Bit de conférences, aux dimensions du format exigé. 

Pensée. 
Le spectre du cléricalisme n'est qu'un attrape-nigauds, inventé 

pour retenir une certaine clientèle d'électeurs trop crédules, et 
aussi pour se dispenser, en amusant le peuple avec ce vieux jou­
jou, de tenir tant de belles promesses qu'on lui a faites... 

(J. Lemaitre, de l'Académie française.) '* 

B I B L I O G R A P H I E 

s'étendre dans toute la France. (Semaine d'Aire.) 

Shakespeare catholique. - On a soutenu, à diverses 
reprises, que Shakespeare était catholique, mais sans jamais le 
prouver avec certitude. . ^ K R I 

D'après le Gaulois, la chose serait maintenant établie. 
Malgré le témoignage de Guizot, qui avait affirmé que Shakes­

peare appartenait à la religion catholique, des doutes avaient eté 
émis à nouveau sur ce point délicat. R^^.; r tn 

Or l'opinion de Guizot vient de recevoir nne confirmation 
éclatante par la découverte du testament authentique du grand 
dramaturge, découverte que l'on doit aux patientes recherches de 
Mgr Rougemont. • . , M .„ 

Le Diario de Barcelone, qui annonce la mise au jour de ce tes­
tament, dit que le document débute ainsi ; m r„:u„nma 

, An nom do Père, du Fils et du Saint-Esprit, moi, Gu Uaum 
Shakespeare, membre indigne de la sainte religion apostolique el 
romaine, etc., elc. » ... . . Cherac 

C'est donc maintenant un fait acquis pour 1 histoire ; Shakes­
peare était catholique. „„0r«; 

Ce qui donnera aux sectaires l'occasion de démontrer, une loi» 
de plus, que le catholicisme atrophie l'esprit. 

A l'occasion de la fête de la Sainte Famille, on trouvera à l'imprij 
merie de l'Evêché el chez les dépositaires les livrets d'agrégation a| 
breton et en français. 

Abbé J. MFHtTAN. — Le L iv re de m e s D i m a n c h e s . — Avec une lettre 
fde l'Auteur Jes Paillettes d'Or et une prôface de François COPPIE. — CD 
f joli volume ïo-8" couronne de 208 pages. — Prix broché : 1 fr. 75. —-
i Avignon, AUBANEL FHÈRES, éditeurs, imprimeurs de N. S. P. le Pape. 

Un joli titre, pour un recueil de lectures pieuses ; mais, il a été si souvent 
écrit des fadeurs et des mièvreries sur un pareil sujet, qu'on se demande par 
où il faut prendre pour trouver quelque chose de neuf! Que le lecteur se 
rassure, il trouvera à se délecter dans Je livre de M. l'abbé Meritan. Suivant 
l'expression de l'auteur d-js « PAILLETTES D'OR, » c'est un beau et hon Uvre, 
co m m ti une mine d'où sont venus à la lumière des pensées profondes et des 
sentiments élevés, en un style vraiment remarquable par son élégante clarté 

^
et par son charme soutenu. 

Ce charme, M. François Coppée l'a éprouvé le premier, et nous le dit, avec 
cette délicatesse de touche dont il possède le secret, dans une préface que le 
lecteur trouvera trop courte, —à l'encontre de la plupart des préfaces que. 
l'oû trouve trop longues, toujours, et qu'on ne lit pas. 

EVOE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n° du 2fl Janvier 490%, 
I. L'Attitude des Congrégations à Paris, en 1880, par Camille DE ROCHE­

MONT!, IX. —-IL Le Développement des idées morales chez Platon (Deuxième 
article), par Jules LEBRETON. — UL Le général Bertrand en 1813 et en 3814, 
d'après sa correspondance inédite, par Henri CHEROT. — IV. La Belgique 
économique (3* article, fin), par Paul FRISTOT, —V. Les Automobiles, i. Les 
Automobiles à vapeur, par Edouard CAPELLE. — VL Notes d'Histoire bibli­
que, par Albert Co N DA M IN. — VIL Les Cordîcoles, par Pierre SUAU. — 
EII. Le Conflit, par Lucien ROUHE. —- IX. Encyclopédies modernes, par 
Joseph Bu L c KER. — X. Revue des livres. — XL Notes bibliographiques. — 
XII. Evénements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dir*; M. George Fonsegrives 

Sommaire du n" dit 46 Janvier i 903. 

L'Héritière d'Alfred de Vigny, Louise-Edmée Ancelot. Léon SEC QE. — Vraie 
fosse monnaie, IL F.-F. MONTRÉSOR. ~ La situation des mineurs et leurs 

ïDendications. L6on DE SEILHAC. — La Mort de Toussaint-Louverture, d'après 
es documents inédits, Dauphin MEUNIER. — Proudhon et te féminisme. 
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17* ANNÉE. Vendred i 31 J a n v i e r 1902. N* 5 . 

'T£FmmiinmmfiAi3!i^^ LA SEMAINE RELIGIEUSE 
Ori tt^K^M (ntfojgrand nombre de livres de piété « 

la Médiocrité doZnale et ia fadeur de sentiments qu'aucun aruhce de 
S,ïIPo^ro™vèrrCùnee lecture qui nourrisse vraiment l'âme, il faut aller Vour trouver une »^1" r-tan**» Mais combien rebutants ces gros 

e ^ r f h é * ant^A r K £ l e c t r e de queues pages, vous apprécier* 
«te discernement qui a présidé au choix des morceaux ct auss. 1 achon 
SSfS d'une Lu re à ia % f ^ $ % X C W * * ™ 

UN 
.A. -VTBlsr.D-Ft-----

TRÈS BON PIANO D'OCCASION 
S'adresser an Bureau de la Semaine. 

BANQUE J. GULBERT 
19, r u e de la P é p i n i è r e , PARIS . 

AGENCE DE QUIMPER : Boulevard de l'Odet (en face l'Évêché). 
fu. JARRY DE LA COMBE, Directeur. 

La Banaue J GILBERT se charge de tous ordres de Bourse *u comptant 
ou ¥ terne concernant les valeSrs cotées ou non cotées. Elle ne prélève 
a ï c u n X t a » e en dehors du courtage officiel des agents de chance 

La Banquet GILBERT paie sans frais tous coupons échus souscrit aui 
émmion7cousml des avances sur titres, fait pour ses clients la verification 
d^lra^is sf charge de toutes les épurations sur titres ; versements, libô-
?ation timbrage, transfert, etc., donne tous renseignements financiers. 

^ ^ . ^ ^ « V « - * ** *#* * E&™ déP°sés » Ia Caiiit 

des Reports. ^ ; ^ ^ ^ ^ , gg. 
r -— a 6 mois 2 l/a O/O, 

. _ — à un an. 3 »/> O/O. 
La Banaue J. GILBERT publie chaque semaine Ie Messager de l'Epargne, 

indiquant les opérations opportunes à'effectuer et donnant les listes de tou, 
les tirades linanciers. — ABONNEMENT : Z francs par an. „ 

On s^abonne sans frais dans tous les bureaux de poste et au siège de 1 Agence. 

U Administrateur-Gérant : AR. BE KEKANQAL. 

Quimper, typographie DS KKJUKGAL, imprimeur de l'Évêché. 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE; 
L — Apostolat de la prière. 
//. — Chronique du diocèse : 

.ftices extraordinaires ; Œuvre 
le Notre-Dame de Salut ; Sa int­
ra re ; Souscriptions pour la cha­

pelle du Petit-Séminaire de Pont­
croix ; Nominations dans le cler­
gé ; Quimper ; Liturgie ; Nos mis­
sionnaires; L'église de N.-D. des 

Carmes à Pont-l'Abbé (suite). 
/ /L — Nouvelles du monde 

catholique : Rome ; France: con­
tre la liberté d'enseignement ; Le 
plan et l'œuvre de la Franc-Ma­
çonnerie ; Vannes ; Chine ; Morts-
nés à baptiser, etc. 

I V. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

imanche, 2 Février. — Sexagésime. Office du jour ; semi-
double. Violet. 

(Après V aspersion de Veau bénite, bénédiction des der-
ges ; procession.) 

Vêpres de Ia Purification (fête transférée de ce jour), 
avec mémoires du Dimanche et de Sle Geneviève, Vierge, 
(au Propre diocésain). 

lundi, 3. — PURIFICATION DE LA T . SAINTE VIERGE. D o u b l e 
de 2° classe. Blanc. 

Mardi, 4. — Commémoration de la Passion de N.-S. Jésus-
Christ (au Supplément). Double-majeur. Ronge. 

"ercredi, ô. — S-° Agathe, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
— A la Cathédrale de Quimper, fête et office des Trois 

Gouttes de Sang. Double-majeur. Rouge. 
Weudi, 6. — S. Gildas, Abbé (au Propre diocésain). Semi-

double, Blanc, 
Wendredi, 7. — S. Romuald, Abbé. Double. Blanc. 
famedi, 8. — S. Jean de Matha, Confesseur. Double. Blanc. 

I imanche, 9. — Quinquagésime. 

" 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Ursulines de Saint-Pol du 1« au 8 Février. 
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Apostolat de la Prière. 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Février 1903, approuvée et bénie par Notre S.-P. le Pape ; 

' LA PRATIQUE DE LA PÉNITENCE 

La plupart des chrétiens — el je ne parle ici que de ceux qui 
n'ont pas renié leur baptéme et pratiquent les devoirs essentiels 
de leur religion — croient avoir suffisamment fait pénitence, lors­
qu'ils ont observé l'absiinence du vendredi et récité les quelques 
petite* prières que leur a prescrites leur confesseur. Quelques-uns 
trouvent môme que l'Eglise esl bien exigeante sur ce point et 
appellent de mus leurs vœux de nouvelles miligalions à la loi du 
carême, qui pourtant esl déjà considérablement allégée. 

Ont-ils assez réfléchi sur l'ulililé de la pénitence et le rôle 
important qu'elle joue dans la vie chrétienne ?.... 

La pénitence esl nécessaire pour l'expiation du péché. La satis­
faction eti une parlie intégrante de la confession, aussi bien que 
l'aveu de nos faules et le repentir, Or nous péchons tous et beau­
coup; il faut en convenir sincèrement el humblement. Ceux qui 
prétendent n'avoir rien à se reprocher ont souvent mené et mènent 
encore parfois des vies qui ne sont eo aucune façon irréprocha­
bles. 

La pénitence est de plus fort utile pour la préserva hon du 
noche. 

Si nous ne nous habituons pas aux austères renoncements de 
la pénitence, nous deviendrons peu à peu affamés, insatiables de 
jouissances, incapables de supporter la moindre gène, de nous 
imposer la moindre retenue, même en face d'obligations graves; 
c'est-à-dire que nous serons à la merci de toutes les tentations et 
prêts à toutes les chutes. 

D'autant que nous n'avons pas seulement à nous occuper de 
nous. Nous sommes tous solidaires ici-bas : nous pouvons et nous 
devons, dans une certaine mesure, expier el faire pénitence'pour 
nos frères. Nol re-Seigneu r a bien souffert pour nous tous, mais il 
veut que ceux qui l'aiment réellement unissent leurs souffrances 
aux siennes et complètent en quelque sorte sa Passion, comme 
disait sainl PauL 

Acceptons donc avec une obéissance filiale les occasions que 
l'Eglise nous donne à lous d'expier nos péchés et ceux des autres 
hommes, au lieu de nous soustraire, par délicatesse el par lâcheté, 
à ces austérités salutaires. 

Acceptons aussi dans le même esprit de pénitence les souffran­
ces physiques ou morales, les épreuves diverses que DIEU envoie à 
chacun de nous, pour nous faire expier nos fautes personnelles, 
nous détacher du monde et nous rapprocher de lui, 

Mais ne nous contentons pas de cela ; ajoutons quelque chose à 
ces pénitences imposées. Expions pour les crimes des hommes — 
el ils ont été rarement plus nombreux, plus monstrueux et plus 
facilement pardonnes, j'allais dire plus glorifiés*; — expions pour 
nos propres péchés, qui ne sont peut-être pas si légers el si excu­
sables que nous nous l'imaginons. Réagissons contre la tendance 
générale de notre époque au bien-être, au confortable, au hixe, 
tendance qui envahit les familles les plus chrétiennes, sous les 
spécieux prétextes de la convenance, du rang social, de la santé, 
etc. 

Rappelons-nous que nous sommes pécheurs ; rappelons-nous 
que nous sommes Ies disciples du Sauveur qui a vécu pauvre et 
esl mort sur un gibet ; rappelons-nous que son Coeur, dont nous 
aimons à contempler l'image, est surmonté d'une croix et enserré 
d'épines. 

Résolution apostolique : Nous imposer quelques mortifications 
pour expier nos péchés et ceux des autres. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires . 
i 

Dimanche, 2 Février, —- Comme on le voit aux « Offices de la semaine », à 
causo de l'occurrence de la Sexagésime, la fête de la Purification est ren­
voyée au lundi 3 ; dans ces conditions, elle se célèbre sans solennité. 

La bénédiction des cierges de la « Chandeleur » se fera, dimanche, après 
l'aspersion de l'eau bénite, avant la graod'messe. L'office étant de Ia Sexa­
gésime, on doit tenir les cierges allumés pendant Ja procession, mais non 
à aucun moment de la messe. 

* * 

Quimper. — CHAPELLE UB LA RETIUITE. — Dimanche, 2 Février, réu­
nion de la Congrégation des Dames, à 1 heures et demie ; sainte messe, ins­
truction et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — lundi, 3 Février, à 8 heures, réunion des 
Mères chrétiennes. Sainte messe, instruction, bénédiction du T. Saint-Sacre­
ment. , 

Œ u v r e de Notre-Dame de Salut. — La réunion an­
nuelle de Notre-Dame de Salut aura lieu, dimanche prochain 
2 Février, à 1 h. i/i , dans la salle synodale de l'Evêché, sous la 
présidence de Monseigneur. On invite à y assister les associés et 
toutes Ies personnes qui s'intéressent à l'OEuvre. 

SAINT-MARC. — Avis de se rvice ann iversa ire . — On 
nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Le Roux, mori chapelain à Saint-Marc, sera célébré 
dans cette paroisse, mercredi prochain 5 Février, à 10 heures. 



Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

- 68 - — 69 — 
Nous serions reconnaissant à nos confrères de nous envoyer, 

avant le SO Février, les noms des prédicateurs de la station du 
Carême dans leurs paroisses, pour que nous puissions en donner 
une liste complète. Cela intéresse tout le diocèse el procure tou­
jours, nous en avons la certitude, quelques prières a 1 œuvre 
d'évangélisation. • , „ , 

Nous sommes également trés heureux d annoncer a 1 avance el 
de recommander aux prières les missions ou retraites qui doivent 
se donner dans le diocèse, comme d'en publier ensuite les comptes-
rendus. Ce ne sont pas là des réclames pour satisfaire 1 amour-
propre, mais bien des sujets d'édification pour le public, des sti­
mulants pour les paroissiens, et aussi de précieux documents pour 
notre histoire religieuse, ainsi qu'on l'a fait déjà remarquer a 
diverses reprises. • .. . •:•.•• ..-__.. .__._, 

Souscriptions pour la Chapelle da Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
( ie LISTE. ) 

Montant des listes pécédenles 
M. Fléiler, recteur de Trégunc 
Paroisse de Lothey 
M. te Recteur de Lothey 
Paroisse de Loc-Maria-Quimper 
M. le Recteur de Trégarvan 
Presbytère de Saint-Mathieu de Morlaix (y 

compris 100 fr. versés à Pont-Croix par 
M. Mazé, vicaire) 

Hospice de Morlaix. — Aumônier et person­
nel * 

M. Le Saout, aumônier de la marine en re­
traite 

Sai nie* Sève, Recteur et paroissiens 
Saint-Pol-de-Léon. — Paroisse; ir* quête 

(à la Basilique) . . 
---- M. l'Archiprêtre. . 
— M. Derrien, vicaire. 
— M. Pichon, vicaire . 
— MM. Renaot, Conq 

etFloc'h 
M. Le Guedes, recteur de Plouvorn. . . . . 
Anonyme 
J. M 
M. Rouzoï, curé-doyen du Faou 
M. Pédel, Secrétaire de l'Evêché 
M. Guillou, recteur de Saint-Sauveur. . . . 
Maison Saint-Joseph, Sa i n t-Po I-de-Léon.. . 
Clergé et paroissiens de Ploujean 

TOTAL. . . . 

559* 35 
100f f 
27 50 
50 

7 40 
50 

240 

100 

60 
30 

135 
100 
50 
50 

40 
100 
30 
25 
50 

100 
30 
25 
50 

5.999 " 25 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mgr l'E­
vêque, ont été nommés : 

M. Le Duc, recteur de Garlan, recteur de Beuzec-Conq ; 
M. Le Roux, jeune prétre de Brest, vicaire à Saint-Melaine de 

Morlaix. 

QUIMPER. — Pat ronage de la Sainte-Fam i l le. — Nous 
n'avons pas à faire connaître cette œuvre qui date seulement de 
quelques années, mais qui est déjà bien appréciée par Jes jgrands 
services qu'elle rend. On sait en quoi elle consiste : des dames 
charitables de la ville réunissent, aux jours de congé, les petites 
tilles de toutes les écoles qui se présentent, leur enseignent le 
catéchisme et quelques travaux manuels, les conduisent aux offi­
ces, le dimanche, et surveillent leurs jeux auxquels on laisse 
naturellement une large part dans les programmes. ' 

Dimanche dernier, avait lieu la fête du Patronage, fondé sous 
le vocable de la Sainte-Famille, Monseigneur l'Evêque en a pro­
fité pour donner une marque du haut intérêt qu'il porte à l'œuvrç 
et exprimer sa reconnaissance aux personnes qui s'y. dévouent. 
A l'issue des vêpres, accompagné de M. Fiéiter, vicaire général, il 
s'est rendu au local de la rue Mesgtoaguen. Après une belle et 
touchante allocution sur les vertus à imiter dans chacun des 
membres de la Sainte-Famille, Monseigneur s'est entretenu avec 
les dames patronnesses et a béni, avec une paternelle bonté, les 
enfants qui se pressaient autour de lui. Toutes garderont le meil­
leur souvenir de cette visite qui sera pour elles un stimulant à pro­
filer des leçons qu'elles reçoivent dans ce pieux asile ; les dames 
patronnesses y trouveront un précieux encouragement et une force 
nouvelle pour continuer leur œuvre de préservation et d'apostolat, 

— Fête patronale de saint François de Sales. — 
Le triduum traditionnel et, on peul le dire, séculaire, d'adoration 
du Très Saint-Sacrement que l'on célèbre, chaque année, dans 
l'église Saint-Mathieu de Quimper, en l'honneur du second Patron 
de la paroisse, sainl François de Sales, a donné, comme de cou­
tume, à la fête patronale de l'Œuvre placée sous son vocable 
un cachet tout particulier de solennité. 

Dès lundi matin, de nombreux fidèles se soul succédé, comme 
une garde d'honneur, aux pieds de Notre-Seigneur exposé sur 
l'autel, délicieusement paré ; et chaque soir, après le chant des com­
piles, une assistance de fidèles, nombreuse eu égard à la rigueur de 
la température, entourait la chaire où M. l'abbé Messager, aumônier 
de la Retraite, proposa à leur imitation l'amour ardent de saint 
François de Sales pour Dieu et le prochain, ses luttes victorieuses 
contre les ennemis de la divine Eucharistie, et aussi les oeuvres 
qu'il entreprit, et avec quel succès, pour la défense et la conser­
vation de la vraie foi, en face de l'hérésie protestante. 

Mercredi, jour de la fête, Monseigneur l'Evêque voulut bien 
venir présider la réunion du matin, et dire la sainte messe aux 
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imi-ntinns des associés. Puis, montant en chaire, Sa Grandeur 
àdres'̂ ^"ux membrés de l'Œuvre, tout heureux de ce nouveau 
u f f i n a w dïntérôl, ses meilleurs encouragements a redoubler 
de z è f efà tous un appel pressant à s'enrôler dans celte cro.sade 
n S u e de prières el d'aumônes en faveur des jeunes gens et 
§ « enfants, si menacés, à l'heure présente, dans leurs âmes, par 
f l mHle industries du démon : ravir leur foi el les détourner des 
s^nTés pratiques de la Religion, n'est-ce pas son bul et 1 un que 
ob e de ses machinations ? Le constater, c'est ^ ™ $ " l * 
aues vraiment dignes de ce nom, aux membres actifs de I Œuvre 
en car iculier, leur devoir ; devoir de sanctification personnelle, 
aun de me iter d'étre comme une extension du sacerdoce cathoh-
nue de véritables auxiliaires du clergé par leur plus grande 
Scces-ibililé près de certaines âmes, placées dans des situations 
HZ des Alors seulement its pourront, avec fruit, consacrer leur 
lemps, leurs ressources el leur influence à la conservation de la 
foi dans les cœurs chrétiens. 

CeTribuL solennel d'hommages à Notre-Se^neur et de 1 nuan­
ces à son fidèle serviteur, saint François de Sales clôture d une 
manière vraiment édifiante et digne l'année des travaux de 
l'Œuvre, en même lemps qu'il inaugure une nouvelle période 
d'efforts et de chrétienne émulation pour lui procurer de nouveHes 
sympathies etune plus grande extension. En travadlanla sa diffu­
sion au milieu des populations chrétiennes, on merite des grûces 
b°en précieuses et l'on procure ainsi à l'CEuvre de la < Propaga­
tion de la Foi à l'intérieur » de plus abondantes ressources pour 
faire face à des besoins chaque jour plus nombreux. Alors, elle 
pourra soutenir plus efficacement encore les œuvres locales aux­
quelles, sous différentes formes, elle consacre exclusivement les 
sommes qu'elle recueille et centralise chaque année. 

semble utile, à ce propos, de rappeler que le 10 b évrier 
est le dernier terme fixé pour l'expédition à Pans des sommes 
recueillies dans le diocèse. MM. les directeurs et dames zélatri­
ces voudront faire parvenir au plus tal à Quimper les cotisations 
qxii leur ont été remises. L B-

Liturgie. — Nous avons reçu la lettre suivante, que nous 
nous empressons de publier : 

* MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA Semaine religieuse, 

t Vous appuyant sur la réponse qu'obtenait de Rome, Ie 9 No­
vembre dernier, l'évêché de Châlons, au sujet d'un décret plus ou 
moins apocrvphe attribué à la S. Congrégation des Rues et relatif 
à la conclusion des prières prescrites après les messes privées, 
vous ajoutiez (avec un grand nombre de Semaines religieuses, 
d'ailleurs) qu'il fallait revenir au < Per Chrislum D. N. ». La 
raison i quia Unigenitus Det Filius nullimodè in pnecedenltbus 
< oraûonis illîus verbis nominelur ». 

* L'un de vos lecteurs, s'appuyant sur le fait que certaines 
oraisons, tirées du Missel Romain, ne parlant pas de N.-S, J.-C. 
de façon plus expresse qu'ici, obtiennent néanmoins la faveur du 
Per eumdem, se demandait, avec raison, je trouve, dans votre 
n° du 10 Janvier, pourquoi celle-ci, en tout semblable à celles-là, 
ne bénéficiait pas de la règle commune ?... Je n'en vois aucune 
explication.... 

* Pour clore toute discussion et tranquilliser toute conscience, 
vous me permettrez, Monsieur le Directeur, de mettre sous les 
yeux de vos lecteurs la réponse suivante, faite par Ja docte revue 
l'Ami du Ciergé (n° du 19 Décembre 1901) à l'un de ses abonnés, 
touchant celte question. 

t D. — Donnez le texte complet du décret qui a réglé le Per 
eumdem Chrislum D. N., dans la récitation des prières après Ja 
messe. 
« R. — U n'y a pas eu de decret ; mais l'éditeur Puslel a fait 

de nouveaux canons où, par ordre de S. C. des Rites, i J a intro­
duit cette modification, et aujourd'hui ceux qui se servent des 
anciens cartons peuvent, pour ne pas dire doivent, se confor­
mer, dans la récitation de ces prières, à l'édition nouvelle. 
(Ephém. liturgy 1900, p. 474.) 
t Rome, du reste, en la circonstance, applique la règle com­

mune, prescrivant la conclusion Per eumdem, quand le Fils de 
Dieu est déjà nommé soit expressément soit équivatemmenl 
(c'est le cas) dans l'oraison ; car te mot Dei, accompagné de 
Génitrice Maria dans cette prière, ne peut s'entendre que de la 
seconde personne de la Sainte Trinité. » 
« Donc, à moins d'admettre que Rome soit, en matière de litur­

gie, sujette à des variations doctrinales, il faut, de toute nécessité, 
conclure dans l'oraison de la fin de la messe, par la formule con­
forme aux règles liturgiques usuelles : Per eumdem Chrislum D, N. 

t ARMEL. » 

Les Annales des Prêtres adorateurs, dans un récent numéro, 
ont donné la méme conclusion, en l'appuyant sur une réponse 
émanée directement d'un membre de la S. Congrégation des Rites, 
en dale du 9 Décembre 1901. 

C'est donc bien Per eumdem et non Per Christum qu'il faut 
dire. 

Nos m i s s ionnai res . — Nous annoncions, il y a quelque 
lemps, le départ du R. P. Limbour pour le Sénégal, où il allait 
prêcher les exercices du Jubilé. Profitant des loisirs de la traver­
sée, notre compatriotes écrit ses impressions de voyages. Voici, 
emprunté au dernier numéro des Annales apostoliques de la Con­
grégation du Saint-Esprit, un extrait de ces pages « que le cher 
missionnaire, grand helléniste devant le Seigneur, doublé d'une 
bonne humeur que personne ne vil {arnais se démentir, appelle 
son Périple *. 
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t Lfl Cordillère, sur laquelle je m'embarque, est l'un des beaux 
bateaux des « Messageries maritimes •. Elle a 150 mètres de long, 
jauge 7 OOO tonnes, et la machine est de la force de 6.000 che­
vaux Sans égaler, il s'en faut, les dimensions des grands steamers 
de Hambourg el d'Angleterre, ni môme les nouveaux transatlan­
tiques tels que la Savoie et lfl Lorraine qui atieignenl 12.000 ton­
nes avec 22.000 chevaux, notre bateau les surpasserait en somp­
tuosité, luxe de bon goût, heureux aménagements, elc. U fait 
assez facilement ses 16 nœuds à l'heure, sans trop de roulis, sans 
langage sans excessive dépense de charbon. Le capitaine, M. Bi­
chard, est un excellent Breton de Saint-Malo, avec qui je me pro­
pose de faire plus ample connaissance à l'heure des loisirs. 

a J'aperçois à bord trois ecclésiastiques, que j'accoste sans fa­
çons C'est d'abord Don Melchisédéchian, prétre maronile, qui se 
rend à Rio apporter aux Syriens du Brésil les secours religieux, ll 
y a dans les divers pays d'Amérique, et d'Afrique aussi, de ces 
colonies de Syriens, grands el petits commerçanis, qui parcourent 
les villes el les campagnes, avec une pacotille à bon marché, vivent 
on ne peut plus sobrement, se logent d'une façon misérable, el pré­
sentent à la fièvre — jaune ou rouge — une proie facile. On les voit 
aux jours des épidémies succomber comme des mouches. S'ils ont 
réuni quelques économies, leur première préoccupation est de 
faire venir un prétre de leur rit. 

i Voici ensuite deux Lazaristes qui vont au Brésil. L'un d'eux 
est évêque, D. Fernando de Souza Monteiro, récemment sacré à 
Paris, Il est tout heureux de me dire que l'un des Assistants de 
SOU sacre était Mgr Le Roy. Voilà déjà entre nous un lien établi, et 
quel lien! Chez ie bon évêque, épanchemen t intarissable de senti­
ments.; chez son interlocuteur, mine d'or de renseignements; 
chez les deux, sujet toujours agréable de conversation. On parle 
Brésil, religion, clergé, missions... Le voyage du P. Libermann, 
que je sais encore par cœur, me permet de n'être pas toujours 
simple auditeur. Va bene. Son compagnon, il Padre Castaldo, est 
un Napolitain qui connaît aussi noire Congrégation pour avoir vi­
sité une de nos Communautés, où il dut assister à l'examen parti­
culier. L'exercice l'inLrigua et lui parut fort long. 

« Plus tard, il définissait à son évêque un Père du Saint-Esprit : 
t C'est un missionnaire qui fait l'examen particulier, et va mou-
« rir en Afrique. » 

« Trois Sœurs de l'Immaculée-Conceplion de Castres se rendent 
à Dakar. Deux d'entre elles ont eu, l'an dernier, la fièvre jaune, 
et voilà qui ne diminue en rien leur bonheur de rentrer. 

i Quant aux autres passagers, on remarque le général Houry, 
et toute une pléiade de colonels, d'officiers à divers galons, sous-
officiers, soldats d'infanterie de marine, puis l'administrateur 
Decazes, des employés d'administration el du commerce, des Bel­

ges, des Espagnols, des Portugais, des Brésiliens, Argentins, Chi­
liens, des Italiens, des Suisses, c'est tout le monde latin unifié. Je 
n'entends pas ici un traître mot d'anglais ni d'allemand, l'ins­
pecte, sans en avoir l'air, tout ce monde-là. Passant auprès d'un 
groupe, j'entends lâcher un juron. C'était un monsieur à la face 
verdâtre, drapé tout entier dans une épaisse fourrure. J'avance le 
nez et lui dis d'un ton lentement accentué et d'un air ébahi : 
t Non I Mais pourquoi ne pas dire « nom d'un loup », puisque 
vous en portez la peau ? » L'ébahissement est communicaiif ; le 
mien a passé par suggestion dans tout le groupe. La fourrure 
demeure interloquée ; mais lisant sur mon nez un certain air bon 
enfant, elle ne dit rien. La galerie hésite à son tour ; puis l'on se 
décide à partir de rire sur toute la ligne. Ils ont dû se dire : 
• Voilà un original, mais non pas de la pire espèce, i 

* * 

Nous lisons, d'autre part, dans une correspondance adressée à 
La Croix: - r-

« Le temps du Jubilé au Sénégal avait été fixé au deuxième 
semestre de l'année écoulée. Dans les principaux centres de la 
colonie, ce Jubilé a revêtu une grande solennité et a produit des 
fruits très consolants, gràce aux prédications des PèresVanhaecke, 
assistani général, et Limbour, secrétaire, de la Congrégation du 
Saint-Esprit, venus de Paris tout exprès pour prêcher ces exerci­
ces. 

« A Gorée, il s'est ouvert le premier dimanche de I Avent. 
Mgr Kunemann a donné le sermon d'ouverture. Les jours suivants, 
il y a eu, le matin, sermon en volof par un prétre indigène, 
M. l'abbé Louis; et le soir, sermon en français par le P. Van-
haecke. La clôture a été faite solennellement, le 8 Décembre, par un 
office pontifical. 

« Le même jour, le P. Limbour a commencé les exercices du-" 
Jubilé pour les adultes à Dakar; il avait été prêché antérieurement 
aux enfants, à cause de l'exiguilé du local qui sert provisoirement 
d'église. Puis est venu le tourde Rufisque, * la cité jeune el fière », 
et enfin de Saint-Louis, où la clôture s'est faite pontificalement et 
très solennellement le jour môme de Noël. Les prédications des 
PP. Limbour et Vanhaecke ont été très goûtées des Européens et 
des nombreux indigènes sachant le français ; elles ont produit de 
nombreux fruits de salut. » 

L'église de Notre-Dame des Carmes à Pont-TAM 
(Suite.) 

Les appréhensions de M™ de Pompery ne se réalisèrent point : 
les tuyaux de l'orgue qu'elle louchait si volontiers, avec ou sans 
le concours de son étrange collaborateur, n'ont point servi à éta-
mer les casseroles; en cette année 1902, ils occupent toujours la 
môme place qu'en 1801. 
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Tout en souhaitant leur conservation, on peut désirer qu'ils 
cessent de dissimuler eû partie ta splendide rosace qui s'épanouit 
au Couchant, car la plus grande beauté caractérisant l'église de 
Notre-Dame des Carmes consiste dans ces deux admirables fenê­
tres se regardant ainsi sans que l'une nuise à l'autre, bien au con­
traire. La plus grande, celle qui domine le malire-aulel, a six 
mètres de diamètre et elle est semblable à celle que l'on voit au 
iraussept de la cathédrale de Sa i n I-Pol-de-Léon. Ce qui établit 
une immense différence entre l'effet produit par chacune de ces 
deux rosaces égalemenl pourvues de verrières modernes, c'est 
qu'à Saint-Pol le vitrail est un chef-d'œuvre de M. Léopold Lobin, 
de Tours, el à Pont-l'Abbé nous n'avons qu'une oeuvre très mé­
diocre des Carmélites du aians. J'aurai à en parler plus au long. 

De même que la grande nef est éclairée au Levant et au Cou­
chant par ses remarquables rosaces, de méme Tunique collatéral 
présentée chaque extrémité une fenêtre charmante, l'une domi­
nant l'autel de Notre-Dame des Carmes, l'autre surmontant une 
charmante petite porte malheureusement bouchée. Outre ces qua­
tre fenêtres, on peul admirer le tympan fleurdelisé de celle qui est 
cachée dans toute sa partie droite par le retable de i'aulel de 
sainte Anne. 

Les autres ouvertures, pratiquées dans les murs latéraux, sont 
loin d'offrir le même intérêt ; mais les deux pignons de l'Est et de 
l'Ouest frappent vivement par leur noble architecture et leurs 
belles dimensions ; du côté de la Place des Carmes, la grande porte 
géminée el la petite porte donnant sur les fonts baptismaux con­
tribuent beaucoup à la beauté de la façade. 

Si nous revenons à l'intérieur, nous sommes frappés par les 
grandes dimensions de l'édifice, l'élévation el l'élégance des colon­
nes et de leurs arcades ; mais comme dans presque toutes tes égli­
ses monastiques, la colonnade n'existe que d'un côté ; c'est qu'au 
Midi le cloitre longeait l'église, et avec sa toiture en plan très 
incliné il montait à une grande hauteur, en sorte que de ce côté 
nous n'avons qu'un grand mur droit percé d'une étroite fenêtre 
en face de chaque arcade. Dans le sens de la longueur, la nef 
principale élait coupée autrefois par un jubé; on voit encore l'em­
brasure de ta porte s'ouvrant sur l'escalier qui y donnait accès ; 
à côté est une piscine indiquant qu'ici, comme sous tous les autres 
jubés, il y avait deux autels accostant Ea principale entrée du 
cheeur. Le mur supportant la tribune du jubé du côté de l'Evan­
gile est percé à sa base par une arcade surbaissée. Dans l'état pri­
mitif, loulceta devaiL constituer un ensemble lort élégant. Je ne 
trouve aucune indication sur celte curieuse partie de l'ornemen-
lation de l'église, et j'ignore à quelle époque elle a disparu. 

Dans le grand mur méridional sont placés plusieurs enfeus 
remarquables par leurs grandes dimensions, el qui abritaient des 
sépultures seigneuriales ; on en a utilisé deux pour abriter des 
groupes sculptés de grande dimension : saint Joseph tenant par la 
main l'Enfant Jésus, et Notre-Dame de Pitié ; celui-ci est fon beau 

el fort ancien. Du côté Nord, à l'entrée de la chapelle de Notre­
Dame des Carmes il y a encore un enfeu ; presque en face se dres­
sait la tombe de Hervé du Pont, fondateur de l'église el du couvent 
des Carmes; elle avait échappé aux profanations des terroristes, 
mais elle ne put être soustraite à la manie de démolition qui sévit 
pendant les premières années du xix* siècle ; un ancien curé la fil 
meure au niveau du sol après suppression des armoiries en saillie; 
rien aujourd'hui ne rappelle le souvenir de cel insigne bienfai­
teur de la ville, de l'église el des pauvres. 

En ce qui concerne l'église de Notre-Dame des Carmes, ce sera 
le seul acte de vandalisme que j'aurai à enregistrer : M. Jariel, • 
qui fut pendant de bien longues années curé-doyen de Pont-l'Abbé, 
[il le premier travail de restauration importante : la grande rosace 
du chœur élait vitrée en blanc, eL les huit baies qui s'ouvrent à sa 
base étaient bouchées par une lourde boiserie; le vénérable curé 
lit exécuter la grande verrière ; à cette époque, les Carmélites du 
Mans travaillaient à la composition des vitraux pour églises, el 1 on 
pensa assez naturellement qu'elles seraient à mème de bien trai­
ter un vitrail de Notre-Dame des Carmes, .-

En effet, nous trouvons ici comme un court résumé de I histoire 
du Carmel ; c'est d'abord Notre-Dame, la patronne de l'Ordre ; ce 
sont les prophètes Elie el Elisée ; sainl Albert qui a rédigé la Règle ; 
son frère sainl Brocard ; saint Simon Stock recevant le scapulaire; 
enfin, les grands réformateurs de l'Ordre : sainte Thérèse el saint 
Jean de la Croix. Ces deux derniers sont des portraits d'après les 
fameux tableaux de Jean de la Misère. Les autres personnages ont 
des yeux comme on en voit rarement, Dieu merci. Saint Albert 
est vétu en patriarche oriental ; sainl Brocard et sainl Simon Siock 
portent la robe des anciens carmes, faile de bandes alternées bru­
nes et blanches. 

Dans la rosace se voient : au centre, les armes du Pont : d or 
au lion de gueules, armé et lampassé d'azur, surmontées d'un tortil 
de baron; autour, les bustes de huit prophètes: seize figures sym­
boliques de la Vierge, empruntées pour la plupart aux litanies de 
Lorette; enfin, seize anges pour la plupart très gracieux. Guire 
ces parties historiées, il y en a de purement décoratives qui oni 
été énumérées par M. Gabriel Puig de Rilatoogi, qui avait plus 
d'imagination que de connaissances en architecture religieuse ; 
aussi a-t-il vu ici : « Une constellation d'étoiles deux par deux ; 
seize verres de style arménien... des dessins flamboyants en for­
mes de sabres turcs ; un trèfle monogramme; dessin rayonnant a 
l'entour mais flamboyant en dedans. » . ..?"-

Outre celle verrière de la grande rosace, M. Jariel ht orner ue 
médaillons représentant dilîérentes scènes de la Vie de la Sainte-
Vierge, le tympan de la fenètre alors cachée en partie derrière 
l'autel'de Notre-Dame des Carmes ; dans les deux fenêtres latéra­
les de la mème chapelle, il fit représenter la Visiialion, el la Prô-
sentaiion de l'Enfant Jésus au temple. 

M. Troussel entreprit el mena à bonne fin le complet nettoyage 
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de l'église souillée par le badigeon ; tous les revêtements des 
murs étant en pierre de taille, ce repiquage a donné Meu à un tra­
vail considérable et du plus heureux effet ; sur les murs ainsi 
renouvelés prirent place les stations d'un nouveau chemin de croix, 
auquel on pourrait souhaiter de plus grandes dimensions. 

(A suivre.) 
« 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les divers personnages qui ont élé reçus au Vatican, 
les jours derniers, ont été émerveillés du bon air el de la conver­
sation animée de Léon XIII. 

Nous avons mentionné divers pèlerinages italiens, français, bel­
ges, etc., organisés en vue de la vingt-cinquième année du pon­
tificat actuel. La Suisse aussi en va organiser up ; il sera îormé 
par les trois groupes nationaux différents dont le groupe allemand 
sera le plus important. Ce dernier est dirigé par M. Heisch, de 
Lucerne, camérier secret de Sa Sainteté. 

Les journaux catholiques d'Alsace-Lorraine annoncent égale­
ment un pèlerinage, sous la présidence de Mgr Schmitt, vicaire 
général. On partira de Strasbourg le 21 Avril, Le retour est fixé 
au 7 Mai. 

— La béatification du curé d'Ars. — La cause de béa­
tification du Vénérable Vianney, curé d'Ars, vient de faire un 
grand pas. 

La Congrégation des Rites, réunie sous la présidence du car­
dinal Parocchi, a émis un avis favorable sur trois miracles comme 
opérés par Dieu par l'intercession du Vénérable et valables pour 
sa béatification, que tout fait prévoir prochaine. 

FÉANCE. — Contre la l iber té d'enseignement, — Les 
sujets de tristesse et d'inquiétude pour les catholiques se suivent 
rapidement. En même temps que se continuent, et s'étendent à la 
province, Jes poursuites contre les anciens religieux, même isolés ; 
que les œuvres éminemment charitables des Petites Sœurs de 
l'Assomption et des Dames du Calvaire — pour ne citer que celles-
là — sont sérieusement menacées, voici que le Conseil d'Etat a 
adopté un e avis » de la plus haute gravité pour l'enseignement 
libre. 

Ou se rappelle que, au moment de la discussion de la loi des 
Associations, M. Waldeék-Rousseau avait affirmé qu'elle ne * lou­
chait pas au droit d'ouvrir des écoles primaires >. Plus lard, 
répondant à une question de M. l'abbé Gayraud, député du Finis­
tère, M. le Président du Conseil avait déclaré que f dans le cas où 
les congréganisLes ne font que louer leurs services pour une œuvre 
quelconque au propriétaire légal et réel d'un immeuble, il n'y 

avait pas là de nouvel établissement fondé par la Congrégation et 
que, par suite, pour ce genre de communautés, on ne pouvait 
exiger un décret d'autorisation du Conseil d'Etat, i 

Dans sa circulaire du 3 Octobre, le ministre de l'Instruction 
publique, M. Ley gues, maintenait cependant l'obligation de ce 
décret. L1 « avis » du Conseil d'Etat, rendu le 23 Janvier, à une ou 
deux voix de majorité, donne raison au ministre de l'Instruction 
publique contre le Président du Conseil. Voici le texte de cet 
i avis » : 

« En cas d'ouverture d'une école par un ou plusieurs congré-
ganistes, cette école doit être considérée comme un nouvel établis­
sement ouvert par ta Congrégation, quels que soient le proprié­
taire ou le locataire de l'immeuble et le mode de rémunération du 
personnel enseignant. » 

On assure, néanmoins, que la Cour de cassation serait d'une 
opinion contraire et s'en tiendrait, pour l'ouverture d'une école, 
aux seules formalités prescrites par la loi du 30 Octobre 1886. 
Peut-on y compter?.... En toutcas, la situation est grave, car, d'au­
tre part, l'enseignement secondaire libre est menacé par le "projet 
d'abrogation de la loi Falloux. Comme l'écrit M. l'abbé Gayraud, 
* les ennemis de l'Eglise en veulent surtout, à cette heure, à la 
liberté de l'enseignement chrétien. C'est le plus gros enjeu de la 
prochaine bataille électorale... i Puissent tous les catholiques s'en 
souvenir 1 

Le p lan et l'oeuvre de la Franc-Maçonner ie . — 
Le plan de la Franc-Maçonnerie s'accomplira par Ja plus simple 
des raisons; c'est qu'il est basé sur les passions de l'homme. « Flat­
tons toutes les passions les plus mauvaises, comme les plus géné­
reuses » : telles étaient, en 1881, les instructions aux Sociétés 
secrètes d'Italie. 

( La Maçonnerie s'efforce de rendre l'instruction gratuite, laï­
que et obligatoire » : ainsi lisait-on dans le Monde Maçonnique, 
Mai 1870, p. 103. 

* L'enseignement du catéchisme est le plus grand obstacle au 
développement des facultés de l'enfant i : telle s'exprimait, depuis, 
la Loge £ Anvers. (A. 1er, p. 347.) 

Enfin, ce fut dans une séance tenue le second dimanche de 
carême de 1879, que la Loge maçonnique du Grand-Orient décida 
qu'il fallait arracher du cœur de la France jusqu'à l'idée de Dieu. 

t La guerre aux congrégations, décida-t-elle, n'est que le com­
mencement de la guerre ostensible, ouverte, implacable à la reli­
gion et à toute idée de Dieu. Après l'expulsion des congrégations, 
on fera la chasse aux évéques. Et après la chasse aux évêques, la 
guerre au bas clergé, par tous les moyens possibles, i 

Ce qui se projetait en 1870 est devenu, depuis quelques années, 
un fait accompli. Ce qui fut décidé en 1879, est aujourd'hui, hélas 1 
réalisé en partie. \ 
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VANNES. — Médaille d'honneur. - Dernièrement, une 
médaille d'honneur a élé décernée à la sœur Elisabeth Delenne, 
supérieure des religieuses de Saint-Vincent de Paul, à l'hôpital 
civil et militaire de Vannes. 

Celte médaille lui a été remise, le 7 Décembre, par M. Tachard, 
directeur du service de santé du Xl° corps d'armée, en présence 
des autorités militaires el municipales, des médecins etde la com­
mission administrative de l'hospice. 

Nous sommes heureux de reproduire, d'après VArvor, le résumé 
des belles paroles prononcées en celle circonstance par le savant 
docteur. 

c Lorsque M. Alleau m'a présenté un rapport sur la façon 
admirable dont furent soignés les malades du 10° d'Ariillerie, je 
ne fus nullement élonné. Depuis longtemps je connais le dévoue­
ment des Sœurs de Vannes. Je Ies ai vues à l'œuvre, quand j'étais 
médecin dans cet hôpital ; j'ai vu deux d'enlre elles mourir, tom­
bées au champ d'honneur. Je me suis donc empressé de transmet­
tre le rapport de M. Alleau au ministère de ta guerre ; j'ai person­
nellement insisté auprès de ce dernier, pour qu'une récompense 
officielle vint reconnaître Jes éminents services rendus par les 
Sœurs à nos soldats malades. 

« Voici une médaille d'argent; c'est chose de peu d'importance, 
j'en conviens. Aussi, Madame la Supérieure, regardez-la non 
comme un hochet de ta vanité, mais comme le gage de notre sym­
pathie et de notre admiration pour votre vie d'abnégation et de 
sacrifice. 

t Sans doule, votre dévouement a une origine plus haute: vous 
n'aspirez pas à une vulgaire distinction honorifique, mais à la 
récompense céleste. Vous imitez Jésus qui a soulagé les souffrants 
et consolé les malheureux. Cependant les hommes doivent recon­
naître et publier les actions vertueuses qui servent d'exemple aux 
autres. C'est ce devoir que nous accomplissons aujourd'hui. » 

Puis s'adressant aux infirmiers militaires : 
« Mes amis, vous aussi, vous fûtes courageux et pleins de zèle 

pendant la terrible épidémie de lièvre ivphoïde qui sévit sur le 
artilleurs du 10*. Une médaille de bronze a élé accordée à votre 
camarade Prédour, Je regrette que ce jeune homme ne soit pas 
présent dans la salle pour recevoir cette récompense et nos félici­
tations. Les soldats ordinaires ne courent aucun danger en temps 
de paix; Ies infirmiers sont constamment sur le champ de bataille, 
exposés à contracter des maladies au chevet des contagieux. Notre-
Seigneur, pendant sa vie mortelle, guérissait les malades et res­
suscitait les morts. Noire pouvoir ne s'étend pas jusque-là. Cepen­
dant, nous autres médecins el infirmiers, nous luttons aussi contre 
les maladies et la mort. Non sans succès, quelquefois. Car il est 
incontestable que la science, les soins assidus et délicats ont 
ramené à la santé beaucoup de malades qui, privés de secours, 
auraient infailliblement succombé, i 

M. de La Gillardaie, premier adjoint au maire de Vannes, s'as­
socia, par de charmantes paroles, aux nobles sentiments exprimés 
ar l'orateur ; el la médaille fut attachée sur la poitrine de l'hum-
le religieuse, aux applaudissements de tous. 

(Semaine religieuse de Vannes.) 
I 

CHINE. — Nouveaux martyrs . — Les Missions catholiques 
annoncent que deux Pères de la Congrégation belge du Cœur 
Immaculé de Marie ont élé massacrés, en Mongolie, avec un grand 
nombre de chrétiens. 

Un prétre français, le P. Julien, des Missions étrangères, de 
Paris, et deux chinois convertis ont été tués, le 15 Janvier. Le 
P. H. Julien, né dans le diocèse de Gmlances, en 1874, était parti 
pour la mission fie Kouang-long en 1897. 

On affirme cependant que le meurtre a élé commis par des 
brigands el n'est pas le résultat d'une démonstration anlichré-
lienne. Mgr Favier ne croit pas à une reprise de la persécution. 

Mort-nés à baptiser. — Le docteur Laborde, à Paris, qui 
a inventé les tractions rythmées de la langue pour rendre la vie 
aux novés el aulres asphyxiés, annonce comment on a ressuscité 
deux bébés mort-nés officiellement qui, au bout d'une demi-heure, 
ontrespiré. 

Pour l'un, la grand'mère trouvait que c'était absurde, qu'il 
fallait laisser le petit cadavre tranquille; mais le docteur conti­
nuait à tirer la langue du petit quinze à vingt fois par minute, 
avec relâchement. Au bout de quinze minutes, un soupir ; au bout 
d'une demi-heure, un second, un battement de cœur ; au boul 
d'une heure, un cri, un mouvement ; c'est la vie qui revenait. 

Pour le second, déjà glacé, au boul d'un temps long, on vit les 
yeux remuer. M. Laborde a fait fabriquer des tracteurs mécani­
ques d'horlogerie ou d'électricité qui ont obtenu de grands prix 
aux expositions. 

Celle découverte montre qu'il ne faut pas hésiter à donner le 
baptéme, sous condition, aux enfants soi-disant mort-nés. 

Supplications générales , recommandées comme très effi­
caces pour obtenir le salut de r Eglise et de la France. — Cœur 
sacré de Jésus, je me consacre entièrement à vous ; protégez ia 
sainte Eglise contre ses ennemis ; ayez pitié de la France, el faites 
que je vous aime toujours davantage. 

Dénie soit la Sainte et Immaculée Conception de la Bienheu­
reuse Vierge Marie, Mère de Dieu. (300 j . d'indulgences chaque 
fois, iO Septembre i878.) 

Saint Joseph, Patron de l'Eglise universelle, priez pour nous. 
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PRIÈRE A SAINT MICHEL, COMPOSÉE PAR S. S. LÉON XIN 

Saint Michel Archange, défendez-nous daus Ie combat ; contre 
les embûches el Ia malice du diable, soyez notre secours. Que Dieu 
lui commande, nous vous en supplions. Et vous, chef de la Milice 
céleste, par la vertu divine, rejetez en enfer Satan et les autres 
esprits pervers, qui parcourent le monde en vue de perdre les 
âmes. Ainsi soi t-il. 

Ces « supplications générales i sont basées sur les révélations 
faites à Ia vénérable sœur Philomène de Sainte-Colombe ; les 
prières qui les composent sont conformes à celle, que Mgr Favier 
avait recommandées à tous ses chrétiens, et les événements mira­
culeux survenus en Chine semblent nous en montrer toute l'effi­
cacité. 

Les feuilles de prières sont envoyées gratuitement ; cependant 
le prix en est tixé à O fr. 50 Ies cent franco, pour les personnes 
qui veulent bien Ies payer. 

S'adresser à M. L. Martin, secrétaire du comité de propagande, 
!0, rue Léopold-Robert, Paris, 14e. 

Pensée. 
— Ne vous occupez pas tellement des maux que vous endurez, 

que vous ne laissiez épancher vos cœurs dans le souvenir agréable 
des récompenses qui vous attendent. 

BIBLIOGRAPHIE 
Abbé RCSSACQ, — Pour t a Première Commun ion, mon cher Jac­

ques. — UD joli volume io-S* couronne de xvi-1-11 pages. — Prix bro­
ché : 1 fr. 75. — (Avignon, AUBAIS EL FRERES, éditeurs.) 
L'auteur avait écrit ces pages, au jour le jour, sans l'iu ten tion de les faire 

imprimer, pour donner à un jeune enfant qui se préparait à Ia Première 
Communion, — non pas la direction religieuse, qu'il recevait amplement 
d'autre part, — mais la direction morale, pour la conduite pratique à tenir 
dans toutes Ies circonstances de la vie ordinaire. * 

U y a, en effet, ces deux points de vue à envisager dans la préparation 
a la Première Communion : Ia préparation religieuse, qui est essentielle, — 
Ia réforme des habitudes qui complète utilement la première. 

Pour la préparation religieuse, il existe beaucoup d'excellents manuels. 
Pour le second objet, Jes livres vraiment pratiques, susceptibles d'étre 

mis utilement entre les mains des enfants, sont très rares. 
Aussi, faut-il savoir pré à M. l'Abbé RCSSACQ d'avoir publié des pages, 

qui, en raison même de leur destination premiére, ont un caractère de pré­
cision « vécue » qui leur donne une haute valeur pratique. 
L S B Pa i l let tes d'Or. — Première livraison (de Janvier à Avril 1902 ) — 

Publication honorée d'un Bref de Sa Sainteté. — Prix broché : 60 cen­
times. [Chez les mômes éditeurs.) 

L'Administrateur-Gérant : A», DE KEHAWGAL. 

ed!7 Février 1902. N' 6 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
Dn DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

6 0 M U A 1 R E 

7,_ Directions pontificales. 
IL — Chronique du diocèse : 

Œuvre recommandée ; Offices ex­
traordinaires ; Lettre-Circulaire 
de Mgr l'Evêque de Quimper et de 
Léon à l'occasion du Jubilé ponti­
fical de Sa Sainteté Léon XIII ; 
Mandement du Carême : disposi­
tif ; Tableau de la Visite pasto­
rale et de la Confirmation en 1902 ; 
Prières des Quarante-Heures ; 

Nomination dans leclergé ; Nécro­
logie ; Quimper ; Souscriptions 
pour ia chapelle du Petit-Sémi­
naire de Pont-Croix (5e liste) ; 
Plougoulm. 

HL — Nouvelles, du monde 
catholique : Rome ; Orléans ; La 
Cause ue la Bienheureuse Mar­
guerite-Marie. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 9 Février. — Quinqnagésime. Office du jour; semi 
double. Violet. A la messe, mémoires de S. Tite, Evêque-
(du 6 Février), et de S* Apollonie, Vierge, Martyre. 

Vêpres du suivant, avec mém. du Dim. et de S. Tite. 
Lundi, 10. — Ste-Scholastique, Vierge. Double. Blanc. 
Mardi, ll. — Les Sept Saints Fondateurs des Servîtes, Con­

fesseurs. Double. Blanc. 
Mercredi, 12. — Mercredi des Cendres. Office dujour; simple. 

Violet. 
Jeudi, 13. — S. Cyrille d'Alexandrie, Evêque, Docteur (du 

9 Février). Double. Blanc. 
Vendredi, 14. — La sainte Couronne d'épines de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ. Double-majeur. Rouge. 
Samedi, 15. — Fête de la Sainte Famille (transférée du 

#- Dimanche après l'Epiphanie). Doubi e-majeur. Blanc. 
Dimanche, 16. — Premier Dimanche du Carême. 

Quimper, typographie DE KERAHGAL, imprimeur de évéché. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Ursulines de Quimper du 9 au 16 Février. 
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Directions pontificales. 

Le P. Cerceau, S. J., vient de résumer les principaux enseigne­
ments de S. S. Léon XIII sur Ies questions actuelles, dans un 
ouvrage intitulé: Catéchisme de Léon XIII (i). L'auteur se contente 
de poser des questions, et il y répond par des extraits tirés textuel­
lement des encycliques, leures et allocutions de Sa Sainlelé, depuis 
le commencement de son pontificat... Sous ce litre < Directions 
pontificales », nous en donnerons quelques demandes et quelques 
réponses dans notre Semaine religieuse, autant pour faire connaî­
tre l'ouvrage que pour instruire ceux de nos lecteurs qui ne pour­
raient pas se le procurer. Nous pourrons, à l'occasion, ajouter 
quelques mois de commentaires. Commençons par le chapitre 
intitulé : « La Démocratie chrétienne ». 

QUESTION — Quelles ont été jusqu'ici les différentes 
dénominations données aux œuvres sociales ? 

RÉPONSE. — Au commencement, cette sorte de bienfaisance populaire 
ne se distinguait ordinairement par a u eune appel ta tion spéciale. Le terme 
de socialisme chrétien* introduit par quelques-uns, el d'autres expres­
sions dérivées de celle-là, sont justement lombes en désuétude II plut 
ensuite à certains, et à bon droit, de l'appeler action chrétienne popu­
laire. En certains endroits, ceux qui s'occupent de ces questions sont 
dits chrétiens sociaux. Ailleurs, Ja chose elle-même est appelée démo­
cratie chrétienne, et ceux qui s'v adonnent sont les démocrates chré­
tiens; au contraire, le système défendu par les socialistes est désigné 
sous le nom de démocratie sociale. {Gwves de communie 

Ainsi, la dénomination : i Démocratie rafêttenhe -Y qui est 
nouvelle, indique une chose ancienne, c'est-à-dire l'action bien­
faisante et charitable de l'Eglise sur les sociétés. Elle ne peul donc 
effrayer personne, si elle se lient dans les limites de la définition 
pontificale. 

QUESTION, — Pourquoi l'expression démocratie chrétienne 
était-elle suspecte à beaucoup de catholiques ? 

RÉPONSE. — Des deux dernières expressions énoncées ci-dessus si la 
premiere, « chrétiens sociaux i, ne soulève guère de réclamations la 
seconde, t démocratie chrétienne •, blesse beaucoup d'honnêtes gens 
qui lui trouvent un sens équivoque et dangereux. Ils se détient de cette 
dénomination pour plus d'un motif. Ils craignent que ce mol ne déguise 
mal Ie gouvernement populaire, ou ne marque en sa faveur une préfé­
rence aux autres formes de gouvernement. Ils craignent que la vertu de 
ia religion chrétienne ne semble comme restreinte aux intérêts du peu­
ple. les autres classes de ta société étant, en quelque sorte, laissées de 
colé. Ils craignent enim que, sous ce nom trompeur, ne se cache quelque 
dessein de décrier toute espèce de pouvoir légitime, soit civil, soit sacré. 
_ _ (lbid.)-

Uêf^St^%iS^ U' rUe de mbaye ' Paris' ~ 9 fa30icu-

Ainsi, dans le sens voulu par le Souverain Pontife, ce mot 
« démocratie chrétienne > n'indique nullement que .l'on doive 
préférer la forme démocratique à toute autre forme de gouverne­
ment - il ne signifie en aucune sorte que l'on doive délaisser les 
autres classes de la société pour s'occuper uniquement du peuple, 
ni que l'on puisse, sous prétexte des intérêts du peuple, décrier 

voirs établis soit dans l'ordre politique soit dans 1 ordre les pouvoirs 
religieux. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvre recommandée. 
CROZON : Mission, du 19 Février au 15 Mars. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la Quinyuagésime. — 

Prieres des Quarante-Heures. A la première messe, bénédiction et exposition 
du Saint-Sacrement, qui reste exposé jusqu'au* vêpres. 

Lundi et Mardi, bénédictioo et exposition, a la première messe. A 9 heu­
res grand'messe : à 4 heures, vêpres suivies de la bénédiction. 

Mercredi, ue quart d'heure avant la premiere messe, bénédiction et impo­
sition des Cendres. _,' 

A 10 heures, bénédiction solennelle des Cendres, et grand messe. 
* * 

— ÉGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche, lundi et Mardi, exposition des 
Quarante-Heures. Le Saint-Sacrement restera exposé, chaque jour, depuis la 
première messe jusqu'aux vêpres, qui seront chantées, le dimanche, a 3 heu­
res, et les autres jours, à 4 heures. Après les vêpres, bénédiction. 

Mercredi, bénédiction solennelle des Cendres et ^rand messe, a 8 h. 1/2. 

Lettre-Circulaipe 

DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE DE QUIMPER ET D E L E O N 
A L.OCCA.SION DU 

Jubilé pontifical de Sa Sainteté Léon XI I I . 

FRANÇOIS VIRGILE DUBÎLLARD, par la grace de Dieu el du Satnlr 
Sieqe apostolique, Evêque de Quimper et de Leon, au Clerge et 
aux Fidèles de Notre Diocèse, salut; paix el benediction en Notre-
Seig neur Jés us- Chris t. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Au milieu des tristesses et des craintes qui Nous assaillent 
à l'heure actuelle, et que dans votre esprit de foi, vous parta­
gez avec Nous, Dieu nous a ménagé un très grand sujet de 
joie et d'espérance. C'est le 20 Février prochain que Léon XIII 
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célèbrera le vingt-quatrième anniversaire de son élévation 
sur la chaire de Saint-Pierre et qu'il commencera la vingt-
cinquième année d'un Pontificat qu'il a plu à Dieu de com­
bler de toutes les gloires. 

C'est là pour nous, Nos très chers Frères, un grand sujet 
de j'oie, car dans l'Eglise, comme dans la famille, les enfants 
Bont heureux de tout ce qui arrive de bon et de glorieux pour 
leur Père ; c'est aussi un sujet d'espérance, car en voyant se 
prolonger ainsi, contre toute prévision humaine, les années 
de notre vénéré Pontife, nous constatons une fois de plus 
que Dieu est avec son Eglise et que malgré le concours des 
méchants, aujourd'hui plus actifs que jamais, les portes de 
l'Enfer ne prévaudront point contre elle. 

L — Quand on apprit, le 7 Février 1878, la mort du grand 
Pontife que fut Pie IX, l'univers catholique, malgré que l'évé­
nement eût été prévu, fut comme frappé de stupeur. On ne 
pouvait se consoler d'avoir vu disparaître celui qui, pendant 
trente et un ans, avait guidé l'Eglise avec tant de sagesse et 
de fermeté. On se rappelait ses joies et ses souffrances, ses 
humiliations et ses triomphes, et on ne pouvait se consoler 
d'avoir vu tant de génie et de science, tant de vertus et de 
gloires disparaître en même temps. 

Quel serait le nouveau pilote qui, au milieu des tempêtes 
du moment, se faisant de plus en plus noires à l'horizon, allait 
prendre le gouvernail, diriger la barque de Pierre et la con­
duire sûrement, malgré tant d'efforts conjurés, dans la voie 
traditionnelle de ses immortelles destinées ? On se le deman­
dait avec inquiétude, lorsqu'au matin da 21 Février, on apprit 
que, dès la veille au soir, après trente-six heures seulement 
de Conclave, soixante-deux cardinaux avaient nommé, ou 
plutôt acclamé Pape un de leurs collègues, Joachim Peeci, 
qui prenait le nom de Léon XIII. 

Il Nous souvient de la joie que Nous éprouvâmes Nous-
même et que tous éprouvèrent autour de Nous, quand Nous 
arriva l'heureuse nouvelle. Les cœurs, attristés pendant de 
longs jours, s'étaient subitement dilatés, et l'espérance succé­
dait à de poignantes inquiétudes. Pie IX était mort, mais 
Pierre Ie vicaire de Jésus-Christ, Pierre le chef des Apôtres, 
Pierre le fondement inébranlable de tout l'édifice, revivait 
dans l'auguste personne de Léon. Ces espérances et ces joies 
ne firent que s'accroître à mesure que l'on connut mieux les 
éminentes qualités du nouvel élu : la grande sainteté de sa 
vie, la profondeur de sa science théologique, sa parfaite 
connaissance de toutes les questions économiques et sociales, 
sa fine pénétration de diplomate, son rare talent de littérateur 
et de poète, et enfin cette merveilleuse distinction qui lui don­
nait, dès le début, le prestige et l'éclat d'un grand monarque, 

Une seule chose causait quelques inquiétudes, c'était l'âge 

déjà avancé du nouveau Pontife, car il comptait soixante-
huit ans et ne paraissait jouir que d'une santé assez Chétive. 
Vous savez, Nos très chers Frères, comment il a plu à Dieu de 
dissiper nos craintes en prolongeant les années de Léon XIII 
au delà de toute espérance et en donnant à sa verte vieillesse 
une force et une activité qui tiennent réellement du prodige. 
Appelé au Pontificat à un âge où les autres hommes ne son­
gent, quand ils y arrivent, qu'à la retraite et au repos, il gou­
verne l'Eglise depuis vingt-quatre ans avec une fermeté et­
une prudence que tous, amis et ennemis, se plaisent à admi­
rer Un homme du monde, assez haut placé pour être bon 
appréciateur, Nous disait, il y a quelques mois à peine : 
« Priez, pour que Dieu conserve longtemps encore Léon Al l ! 
à l'Eglise, car je ne puis prévoir ce qui arriverait, s'il venait 
à disparaître dans les circonstances où nous sommes. » 

Nous ne pouvons songer, Nos très chers Frères, à entrer 
ici dans le détail des oeuvres accomplies par Léon XIII, pen­
dant les vingt-quatre années de son Pontificat. Ce serait ten­
ter une tâche impossible aujourd'hui et, dans tous les cas, bien 
au-dessus de Nos forces. Qu'il Nous suffise de dire que ce 
quart de siècle a êté rempli pour lui par des sollicitudes quo­
tidiennes et des travaux de toute sorte, se rapportant au gou­
vernement de l'Eglise, c'est-à-dire à l'organisation et à la 
direction des fidèles et des pasteurs, des religieux et des mis­
sionnaires dans les cinq parties du monde. Une préoccupation 
cependant semble dominer toutes les autres dans cette vie de 
labeur et caractérisera certainement ce grand Pontificat aux 
veux de la postérité, la préoccupation de faire briller la 
lumière dans les ténèbres épaisses que de nouvelles aspira­
tions et de nouvelles exigences ont fait naître, à peu près par­
tout au sein des sociétés. Nul n'ignore, en effet, qu aujour­
d'hui plus que jamais, le pauvre récrimine contre le riche, 
l'ouvrier contre le patron, le serviteur contre le maitre. Un 
srand souffle d'indépendance et d'égalité sans limite souffle 
sur le monde et menace de tout confondre, en attendant de 
tout engloutir. Léon XIII, dans ses immortelles Encycliques, 
aura eu la gloire incomparable de donner avec netteté et pré­
cision les solutions chrétiennes et de codifier, pour ainsi dire, 
les règles à suivre et les moyens à employer pour éviter 
l'anarchie et la ruine. Sur toutes ces questions aussi compli­
quées que brûlantes, ses écrits feront toi et seront desormais 
les sources autorisées où viendront puiser tous les écrivains 

catholiques. . „ . 
-Vorès vingt-quatre années consacrées au service de Dieu, 

de 'l'Eglise et des peuples, Léon XIII continue à jouir d une 
excellente santé : il a conservé sa grande intelligence, sa 
prodigieuse mémoire, et il s'occupe non seulement d une ma­
nière générale, mais dans le détail de toutes les affaires qui 
intéressent l'Eglise et son gouvernement. C'est ainsi que Nous 

r 
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l'avons vn, quand Nous faisions, il y a un an, Notre voyage h 
Rome, c'est ainsi que le voient aujourd'hui tous ceux qui ont 
le bonheur d'approcher de son auguste personne. 

IL — Assurément, Nos très chers Frères, un Pontificat de 
cette durée et de cette importance, dans les temps difficiles 
que nous traversons, doit être considéré comme un bienfait 
exceptionnel de la divine Providence, comme un signe indis­
cutable de la toute puissante protection dont elle environne 
notre sainte Mère l'Eglise. Aussi, la catholicité tout entière, 
dans un élan de foi et de reconnaissance, s'apprête-t-elle, mal­
gré les tristesses de l'heure présente, à célébrer avec grand 
enthousiasme le glorieux Jubilé Pontifical de Léon XIII. 
L'amour bien connu de Notre chère population bretonne 
envers la sainte Eglise, la dévotion au Pape dont elle n'a 
cessé de faire preuve à toutes les époques de son histoire, sa 
piété filiale tant de foi manifestée pour la personne auguste 
de Léon XIII, Nous sont un sûr garant que, dans cette cir­
constance, elle saura se maintenir à la hauteur de sa réputa­
tion. 

On Nous écrit de Rome pour Nous indiquer les œuvres par 
lesquelles il sera possible à tous les fidèles de s'associer aux 
fêtes du Jubilé Pontifical de Léon XIII, 

C'est tout d'abord le pèlerinage à Rome. Le Souverain Pon­
tife désire, en effet, recevoir, en cette année 1902, le plus 
grand nombre possible de ses fils en Jésus-Christ, et il se 
propose de leur donner audience pendant les mois de Mars, 
d'Avril et de Mai. Nous espérons, Nos très chers Frères, 
qu'une députation diocésaine ne tardera pas à s'organiser et 
s'acheminera bientôt vers la Ville éternelle pour porter aux 
pieds du Saint-Père les félicitations et les voeux de Notre 
cher diocèse de Quimper. Par les soins du vénérable Archi­
prêtre de Notre Cathédrale, tout sera préparé pour que le 
pèlerinage puisse s'accomplir dans les meilleures conditions 
possibles. 

Le Souverain Pontife demande ensuite des prières, II sent, 
en effet, que, quelles que soient Jes lumières et la puissance 
morale de Celui qui a été constitué chef en Israël, il est besoin 
que Dieu vienne à son aide pour éclairer sa sagesse et forti­
fier son courage. Nous prierons donc, Nos très chers Frères, 
d'une manière toute particulière pour le Souverain Pontife 
pendant l'année de son Jubilé, et nous aimerons à répéter 
souvent, dans le secret de nos coeurs, cette oraison que nous 
chantons à tous les Saluts du Saint-Sacrement et qui tend à 
devenir de plus en plus universelle dans l'Eglise ! Prions pour 
notre Pontife Léon : que Dieu le conserve ! qu'il le vivifie ! 
qu'il le rende heureux sur la terre ! et que jamais il ne le 
laisse tomber aux mains de ses ennemis ! 

Les organisateurs des fêtes jubilaires demandent en outre 

qu'il soit payé pendant celte année, par tous les catholiques 
de bonne volonté, un léger tribut pécuniaire pour faire acte 
d'hommage et de soumission au Souverain Pontife et pour 
bien montrer qu'en tant que chrétiens nous le reconnaissons 
comme seigneur et maître. Afin que cette offrande soit à la 
portée de tous et qu'elle ne nuise en rien aux autres œuvres 
catholiques, on a jugé à propos de la limiter à IO centimes, 
Comme on l'a fait déjà dans d'autres circonstances, notam­
ment pour la truelle d'or de la porte sainte et pour l'aumône 
de la première messe papale du xxQ siècle, on publiera par 
Nation et par Diocèse le nom de tous les souscripteurs qui 
auront contribué à cette offrande collective du monde catho­
lique. Cette liste sera présentée au Souverain Pontife. Nous 
espérons, Nos très chers Frères, que dans chacune des parois­
ses de Notre vaste Diocèse, Nous aurons bon nombre de sous­
cripteurs et que chaque famille tiendra à honneur d'inscrire 
sur la liste, sinon tous, du moins plusieurs de ses membres. 

Le Comité d'organisation se propose encore, à l'occasion 
des fêtes jubilaires, d'offrir au Vicaire de Jésus^Christ un 
objet précieux qui soit le gage de l'unité qui doit unir entre 
eux tous les peuples chrétiens, sous la houlette du bon pas­
teur, et en même temps l'emblème du triple pouvoir doctrinal, 
législatif et judiciaire que le Pape exerce sur tous les mem­
bres de l'Eglise. C'est pourquoi la Tiare a été choisie, et une 
Tiare en or massif sera présentée à Léon XIII, assez tôt pour 
qu'il puisse s'en servir dans les cérémonies de son Jubilé. 
Plusieurs d'entre vous, Nos très chers Frères, trouveront trop 
modeste pour leurs ressources la souscription à 10 centimes 
dont Nous venons de parler, Ils pourront donc ajouter, d'autre 
part, ce qui conviendra à leur générosité pour la Tiare ponti­
ficale. 

' Enfin, le Souverain Pontife, pour étendre les bienfaits de 
son Jubilé, a désiré qu'il y eût, -cette année, dans chaque dio­
cèse, une exposition d'ornements sacrés, confectionnés par 
des mains charitables, et destinés aux églises pauvres. C'est 
ainsi que Léon XIII manifeste sa sollicitude pour la maison 
de Dieu et pour tout ce qui se rapporte au culte de la sainte 
Eucharistie et à la magnificence de nos cérémonies saintes. 
Grâce au comité des Dames et de Demoiselles qui existe 
depuis longtemps dans Notre ville de Quimper, et qui Nous 
donne, chaque année, une belle exposition de linges et d'or­
nements sacrés pour les églises pauvres, il Nous sera facile 
de répondre largement sur ce point aux désirs de notre Pon-. 
tife vénéré. Nous espérons, en effet, qu'en son honneur et 
pour lui témoigner son amour, chacun rivalisera de bonne 
volonté. Les ressources augmentant, la matière première sera 
fournie avec plus d'abondance et les mains travailleront avec 
encore plus d'agilité et de persévérance. Ainsi, à la fin de la 
présente année, Nous bénirons une exposition plus riche que 
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celles des années précédentes, et Nous aurons la grande joie 
de faire, au nom de Léon XIII, une distribution plus abon­
dante à celles de nos églises qul'sont dans le besoin. 

Voilà, Nos très chers Frères, les différents moyens mis à 
notre disposition pour que nous puissions nous associer aux 
fêtes du Jubilé Pontifical. Chacun voudra y prendre une part, 
si petite soit-elle, se souvenant que c'est un devoir pour nons 
d'honorer nos pères dans Ia foi comme nos pères selon la 
nature, et que la mesure de notre bonheur ici-bas sera préci­
sément celle de notre respect et de notre vénération envers 
ceus: que Dieu a établis sur nous, pour Ie gouvernement de 
nos âmes. 

A CES CAUSES, 

Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères, Cha­
noines et Chapitre de Notre insigne Cathédrale, Nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article L — Le mercredi soir 19 Février, à l'Angelus, tou­
tes les cloches des églises et chapelles de Notre Diocèse son­
neront à pleines volées pour annoncer Ie 24« anniversaire de 
l'élection de Léon XIII et l'ouverture de son Jubilé Pontifical. 

Art. IL — A partir du 20 Février jusqu'au 3 Mars, jour 
anniversaire du couronnement, tous les prêtres, quand les 
rubriques le permettront, devront ajouter aux oraisons ordi­
naires les Collecte, Secrète et Postcommunion pro Papa. 

Art. III. — Le Dimanche 23 Février, un Salut solennel sera 
donné dans toutes nos églises, soit après la messe paroissiale, 

.soit après les vêpres. On y chantera les prières accoutumées 
pour le Pape et, immédiatement après, le Te Deum en actions 
de grâce. L'oraison du Saint-Sacrement sera suivie de l'orai­
son pro gratiarum actione sous une même conclusion, 

Art. IV. — Nous recommandons instamment à" toutes Ies 
personnes pieuses de Notre Diocèse, à tous les religieux et 
religieuses de faire dans le courant du mois de Février et de 
Mars, une ou plusieurs communions aux intentions du Souve­
rain Pontife. 

Art. K — Une souscription à IO centimes sera ouverte 
dans toutes les paroisses de Notre Diocèse. Le montant ainsi 
que la liste des souscripteurs seront envoyés, dans le plus bref 
délai, au Secrétariat de Notre Eveché pour être transmis sans 
retard au Comité d'organisation. A cet envoi on devra joindre 
avec désignation spéciale, les sonimes destinées à l'acquisition 
de la Tiare pontificale. 

Et sera Notre Lettre-Circulaire avec son dispositif lue et 
publiée dans toutes les églises et chapelles de Notre Diocèse 
le Dimanche de la Quadragésime, 16 Février. 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 

seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Evéché, le 29 Janvier 1902, en la fête de 
saint François de Sales, Notre illustre patron. 

+ FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Par ma n il l'im'n I 

F. VIEÏLLE-CE88AY-
Cban. hon., 

Secrét, gén. de t'Évêché. 

M a n d e m e n t du Carême . — DISPOSITIF. - Nous dou-
nerons, dans notre prochain numéro, la première partie de l'Ins­
truction pastorale de Monseigneur l'Evêque pour le Carême 1902 ; 
elle a pour sujet : L'obligation de confesser extérieurement notre 
foi. 

Nous publions, dès aujourd'hui, le dispositif du Mandement. 
Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les 

Doyen, Chanoines et Chapitre de Notre insigne église Cathé­
drale ; 

Lo saint nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Article L — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 

faire pénitence pendant le saint temps du Carême et d'obser­
ver les lois de l'Eglise au sujet du jeûne et de l'abstinence. 

Art. IL — Les prescriptions de l'abstinence et du jeûne 
doivent être observées depuis Ie Mercredi des Cendres inclu­
sivement jusqu'à Pâques. La première oblige tous les fidèles 
à s'abstenir d'aliments gras ; la seconde oblige en outre tous 
ceux qui ont atteint l'âge de 21 ans à ne faire chaque jour, 
les dimanches exceptés, qu'un seul repas auquel il est permis 
d'ajouter le soir une légère collation (1). 

Art. HL — En vertu d'un Induit apostolique en date du 
2 Janvier 1900, Nous permettons d'user d'aliments gras, pen­
dant le Carême, jusqu'au mardi de la Semaine Sainte inclusi­
vement, les dimanche, lundi, mardi, jeudi et samedi, excepté 
le samedi des Quatre-Temps. Cette permission s'étend, le di­
manche, à tous Ies repas, et Ies autres jours à un seul. 

On ne peut pas manger de la viande et du poisson au 
même repas, même le dimanche. 

Les personnes qui ne sont pas obligées au jeûne ou qui en 
sont dispensées peuvent user d'aliments gras plusieurs fois 
dans la journée. 

Art. IV. — Nous permettons l'usage du beurre, du lait et 
du fromage pendant tout le Carême, même à la collation. 
L'usage des œufs n'est pas permis à la collation, mais seute-

(1) L'usage de faire Ie principal repas Ie soir et la collation vers le milieu 
du jour peut étre toléré. 
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ment an principal repas jusqu'au Mardi-Saint inclusivement. 
Art F. — MM. les Chanoines pour Nos diocésains, les Cu­

rés et Recteurs pour leurs paroissiens, les Supérieurs et 
Aumôniers pour Ies communautés et les pensionnats dont ils 
sont chargés, les Confesseurs pour leurs pénitents sont auto­
risés à accorder en outre les permissions qui leur paraîtraient 
justifiées par des motifs légitimes, pourvu qu'ils ne le fassent 
pas d'une manière générale. 

Art. VL — En vertu d'un Induit en date du 2 Janvier 1900, 
Nous accordons, d'une manière générale, pendant cette 
année, la dispense de l'abstinence du samedi. Cette dispense 
n'est pas donnée pour les samedis des Quatre-Temps, ni pour 
Ies vigiles dans lesquelles il y a obligation de jeuner, 

AH. VIL — En vertu d'un Induit du 3 Janvier 1900, Nous 
dispensons de l'abstinence le jour de saint Marc et les trois 
jours des Rogations. 

Art. VILL — Les personnes qui profiteront des dites dis­
penses sont tenues en conscience de faire une aumône pro­
portionnée à lenr fortune. Ces aumônes, destinées aux œuvres 
diocésaines- seront remises à MM. les Curés, Recteurs et Au­
môniers, ou déposées dans un tronc spécial, pour être ensuite 
envoyées au Secrétariat de l'Evêché avec cette mention : 
Aumône pour les dispenses du Carême. 

Art IX. — Les pauvres qui ne pourraient pas faire uno 
aumône, même légère, devront y suppléer en récitant chaque 
semaine, pendant la durée du Carême, cinq Pater et cinq Ave 
pour les besoins de l'Eglise, de la France et du diocèse. 

Art X. — Nous autorisons la bénédiction du Très Saint-
Sacrement pour chacune des réunions du soir qui auront lieu, 
à l'occasion du Carême, dans les églises et chapelles de Notre 
diocèse. 

Art. XL — Le temps fixé pour satisfaire à la communion 
pascale s'ouvrira, pour le diocèse, le Dimanche de la Passion, 
et finira le second Dimanche après Pâques. 

Nous recommandons instamment à MM. Ies Curés et Rec­
teurs de donner à leurs paroissiens la plus grande liberté 
pour le choix de leur confesseur. 

Le canon du IV* Concile de Latran : Omnis ustriusque 
sexus fidelis sera publié le Dimanche de la Passion, et MM, les 
Curés et Recteurs rappelleront à leurs paroissiens le précepte 
de la confession annuelle et de la communion pascale, en les 
exhortant à remplir ce devoir. 

Art XII. — Une quête sera faite pour les Lieux Saints, le 
Vendredi-Saint. 

Et seront Notre présente Instruction pastorale et Notre 
Mandement lus et publiés dans toutes les églises et chapelles 
publiques de Notre diocèse, le Dimanche qui en suivra Ia 
réception. 
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AVIS. — MM. les Curés et Recteurs auront à faire dans leurs églises, 
le jour de l'Ascension, une quête pour l'LIniversilé catholique -de Pans et 
les Ecoles chrétiennes du diocèse ; 

Une seconde, le dimanche du Rosaire, pour 1 Œuvre des Cercles mili­
taires et des Patronages. 

Le produit de ces quêtes sera envoyé à ('Evêché. 

Tableau de la Yisite pastorale et de la Confirmation en 1902. 

—• 
o 
SA 

K 
> 

< 

E 

JOURS 
de la 

S E M A I N E 

Mardi. . • . 
Mercredi . 
Jeudi 
Vendredi. 

Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi . 
Jtiudi 
Vendredi. 

Samedi... 

Lundi 
Mardi 

t / . 
LJ 

• * » « 

Mercredi . 

Jeudi 
Vendredi. 

Lundi 
Mardi . . . . 
Mercredi . 

Jeudi . . . 

Vendredi. 
Samedi... 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi. 
Jeudi 
Vendredi. 
Samedi... 
O i manche. 

8 
9 

10 
l l 

20 
21 
22 
23 
24 
25 

26 

28 
29 

30 

I 
2 
• 
5 
6 
7 

PAROISSES 
OU LA CONFIRMATION 

SE DONNE LE MATIN 

Quéménéven 
Dineault. — Trégarvan. 
Quimerc'h , 
Landévennec, . ; 

Coray. — Leuhan 
Laz. — Saint-Thois 
Châteauneuf 
Clé.ien-Poher. — Landeleau 
Carhaix. — Plounévézel 
Poullaouen. — Loc-Ma ria-

Berrien ' 
Huelgoat 

PAROISSES 
OU LA CONFIRMATION 

SE DONNE LE SOIR 

Plouyé 
Plonëvez-du-Faou. — Le Clol-

tre-Pleyben 
Brasparts, — Saint-Rivoal.. 

9 
IU 
l l 
12 
13 
l l 
15 
16 
17 
18 

Cast. 
Saint-Ségal. 
Le Faou. 
Rosnoën. — Logonna-Qui-

^ ^ r c ' h . 
Tréhou rel. 
Saint-Goazec-
Spézet- — Saint-Hernin. 
Plouguer. — Kergloff. 
Motreff. 

Berrien. 
La Feuillée. — Botmeur. --

Brennilis. 

Collorec. 

Loqueffret, 
Lopérec. 

— Lannédern. 

Pleyben Lennon. 
Gouezec. — Lothey 1 Edern. 

Melgven 
Riec 
Clohars-Carnoët. 

{Quimperlé) Sainte-Croix. — 
Tréméven 

Arzano. — Guilligomarc'h .„ 
Quen ien. — Locunolé 
Scaër. 
Bannalec. 

i-innévez-Porzay. — Ploéven 
Telgruc. — Argol. 
Camaret. — Roscanvel. 
Crozon. — Lanvéoc. 
Châteaulin. — Saint-Coulilz. 

Ponl-Aven. — Nizon. 
Moëlan. 
(Quimperlé) N.-D de l'As 

som p tion. — Baye. 

Mellac — Le Trévoux. 
Rédené. 
Saint-Thurien. 

Locronan. — Kerlaz. 
Plomodiern. — Saint-Nic. 

Port-Laun 

Vu et 
Quimper, le 

approuve : 
21 Janvier 490È. + FRANÇOIS-VIRGILE, 

Évéque de Quimper et de Leon. 
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La Confirmation se donne soit le matin, soit le soir, dans la paroisse ins­
crite Ia première ; ta seconde est convoquée. 

Toutes ies demandes d'explications et de modifications doivent étre adres­
sées à MM. les Vicaires généraux. Pour les communautés et les établissements 
de la ville de Brest, les heures seront fixées, après entente avec les intéressés. 

Prières des Quarante-Heures. — Ou sait combien les 
trois jours qui vont venir sont marqués par des désordres de tous 
genres. L'Eglise, mère des âmes et des peuples, pour réparer, 
autant qu'il se peut, les offenses commises contre Dieu, pendant le 
t Carnaval >, appelle tous les bons chrétiens aus: pieds des autels 
et les invite à crier miséricorde et pardon. Parce, Oomine, parce 
populo iuo ! Le Dieu de l'Eucharistie est exposé à l'adoration silen­
cieuse et continue de ses fidèles serviteurs. Comment ceux-ci, sur­
tout dans les circonstances présentes, pourraient-ils être sourds 
au tendre appel de la divine Victime étaux pressantes exhortations 
de l'Eglise?.... 

Nous croyons inutile d'insister, nous contentant de rappeler les 
conditions de l'indulgence plénière (applicable aux défunts), accor­
dée à la dévotion des Quarante-Heures, Outre la confession et la 
communion, il faut * visiter dévotement le Saint Sacrement dans 
une église où il est exposé i. La durée de la visite, fixée d'abord 
à une heure entière d'adoration, a éié réduite < au temps que l'on 
peut commodémenl passer dans l'église i. (p. BERINGER, I, 262-
263.) 

Que chacun profite des moments qu'il peut avoir de libres pour 
venir adorer et « consoler i Notre Seigneur et Sauveur Jésus, 
pendant ces jours que tant d'autres donnent aux futilités et au 
désordre. 

On engage les fidèles à faire à celte intention la communion 
réparatrice. 

Nomination dans le clergé. — Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Fagot, ancien recteur de Plouénan, a été nom­
mé recteur de Garlan. 

Nécrologie. - I. M. RIOU, ancien Recteur. — Cest encore 
un de-nos doyens d'iâge que Dieu vient de rappeler à lui. 
M. Riou, ancien recteur de Melgven, est mon le 29 Janvier, dans 
sa 83* année. 

Né à Saint-Pol-de-LéoD, Ie20 Novembre 1819, M. Riou (Fran­
çois-Marie) fut ordonné prétre te 1er Juin 1844, el nommé vicaire 
de Nizon, d'où il fui envoyé, après 10 mois (1er Avril 1845), à 
Sainte-Croix de Quimperlé. Devenu recteur de Cléden-Poher, le 
24 Août 1859, il fut transféré, le 20 Septembre 1860, à Melgven, 
où il a passé 32 ans, universellement aimé et estimé pour sa bonté 
simple et franche, comme pour la parfaite régularité de sa vie. 
L'étal de sa santé, de sa vue principalement, le contraignit à quit­

ter sa paroisse ; démissionnaire le 12 Décembre 1892, il se relira 
dans sa famille, à Sai nt-Pol-de-Léon. Devenu complètement aveu­
gle, il supporta avec une édifiante résignation cette cruelle épreuve, 
puisant des forces dans la prière, spécialement la récitation du 
chapelet qui fut, durant ces dernières années, sa principale occu­
pation. 

IL M. FLÉCHER (ALAIN), clerc tonsuré. — Après celle d'un 
vétéran du sacerdoce, nous avons à enregistrer la mort d'un jeune 
séminariste, M. Alain Flécher, pieusement décédé dans sa famille, 
à Querrien, à l'âge de 21 ans. Lui aussi, sans doute, aurait voulu 
travailler de longues années au salut des âmes ; Dieu s'est con­
tent de l'intention et l'a jugé digne de figurer dans la catégorie 
des privilégiés dont la Sainte Ecriture dil : Consummalus in brevi 
explevit tempora multa. R. i. r. 

- * 

QUIMPER. — Œuv re de Notre-Dame de Salut. _— Ainsi 
que nous l'avions annoncé, la réunion annuelle des associés de 
Notre-Dame de Salut a eu lieu, dimanche, dans la salle-synodale 
de PEvêché. L'assistance nous a paru plus nombreuse encore que 
de coutume. Monseigneur présidait, assisté de M. le chanoine 
Fléiter, vicaire général, directeur diocésain de l'œuvre. 

La prière dite, sur l'invitation de Sa Grandeur, Mlle Desgrées 
du Lou, secrétaire, lit un rapport que nous nous dispensons 
d'apprécier : nous espérons le publier dans un prochain numéro, 
et nos lecteurs pourront constater eux-mêmes qu'il ne le cède en 
rien, pour le fond ni pour la forme, à ceux des années précéden­
tes. Ensuite Mlle Lesneven, trésorière, fait connaître succinctement 
la situation financière de l'œuvre, puis Monseigneur prend la 
parole pour féliciter d'abord les associées des résultats obtenus et 
les encourager à redoubler d'activité et d'efforts. Les œuvres qui 
sollicitent le zèle des catholiques sont nombreuses, comme les be­
soins hélas ! qui vont chaque jour se multipliant. Quelques-uns en 
sont effrayés outre mesure ; d'autres sont tentés de perdre cou­
rage, parce qu'ils ne voient point le résultat immédtaL de leurs 
efforts ; mais le bien ne se fait que peu à peu. En ce moment la 
froidure arrête touie végétation ; est-ce que, au premier jour de 
soleil, les fleurs vont apparaître?... Sachons attendre et continuons 
à travailler, comptant sur Dieu seul pour donner t l'accroisse­
ment i et le succès, au jour marqué par sa Providence ; à nous il 
ne commande que l'effort... Agissons donc chacun dans sa sphère, 
surtout prions beaucoup et faisons prier ; c'est principalement par 
les moyens surnaturels que nous atteindrons Ie but de la pieuse 
association de Notre-Dame de Salut, tout en faisant contribuer nos 
moindres actes à l'œuvre essentielle de notre propre sanctification. 

Après ces réconfortantes paroles, d'une actualité toute pratique, 
Monseigneur bénit les assistants et termine la réunion par la 
prière à la Sainte-Vierge : Sub tuum praesidium... 
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Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
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( 5e LISTE. ) 

Montant des listes précédentes . . 
Lesneven. — Clergé paroissial 

— Hospice 
M. le Recteur du Folgoat 
M. le Recteur de Loc-Eguiner-Plounéour. . 
M. A. de Kerangal, Quimper 
M. Keraudren, recteur de Guimiliau . . . . 
M. Pouliquen, vicaire 
Paroisse de Saint-Semis 
M. le Curé-Doyen de Daoulas 
Hanvec.— M. Colin, recteur. 

— M. Bothorel, vicaire 
M. Braouézec, recteur de l'Hôpital-Camfrout. 
M. Le Goff, recteur d'Irvillac 
Le clergé de Rumengol 
M. Péron, recteur de Saint-Eloy 
Landerneau. — M. Fleury, ch. hon., curé . 

— M. Le Pape, ancien curé de 
la Guadeloupe 

— M. Lannuzel, vicaire. . . . 
— BI. Tromeur, vicaire . . . . 
— Quelques paroissiens. . . . 
— M. Suzeau, aumônier du 

Calvaire 
— M. Henry, aumônier des 

Frères 

5.999 fr 25 
150 * 
14 
50 
35 
50 
10 
5 

22 
20 
10 
10 
10 
30 
50 
10 

150 

100 
50 
50 
68 

60 

50 

TOTAL. . . . 7.003 "25 

PLOUGOULM. — Un exemple. — On se plaint de la dépopula­
tion et l'on se tue à chercher un remède. Ce remède, il est pour­
tant trouvé depuis longtemps : c'est Ia pratique des vertes chré­
tiennes. 

Prenons, par exemple, Plougoulm, paroisse foncièrement chré­
tienne. M. le maire, nn cultivateur, excellent chrétien, a eu 12 
garçons, dont 9 sont vivants. Et dans la paroisse, qui compte 
2.341 habitants d'après le dernier recensement, il y a eu 90 nais­
sances contre 44 décès, soit un excédent de 46 naissances. 

Ce ne sont pas les conférences socialistes, où l'on enseigne com­
ment on divorce, qui régénéreront la patrie. 

_ Nous renouvelons la prière déjà faite à nos confrères de vou­
loir bien nous adresser, avant mercredi 12 Février, midi (et non 
le 20, comme le porte par erreur notre dernier numéro), les noms 

des prédicateurs de la station du Carême dans leurs paroisses, afin 
que nous puissions en donner la liste complète dès Ia semaine pro­
chaine. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — L'offrande de la Chandeleur a eu lieu, au Vatican, 
selon la formule accoutumée. La veille, Sa Sainteté avait travaillé 
longtemps avec son c vicaire t, le cardinal Respighi. 

Mardi 4 Février, le Saint Père a reçu eu audiences séparées 
plusieurs personnages de diverses nationalités. 

Le cardinal Paroccbi a élé gravement malade. Son état s'est 
amélioré et permet d'espérer le complet rétablissement de l'illustre 
prince de l'Eglise. 

ORLÉANS. - Mgr Touchet et les écoles l ibres. — Tous 
les ans, le comilé des écoles libres d'Orléans organisait Une vente 
de charité au palais épiscopal. Cette année, un ordre supérieur, 
signifié au dernier moment, interdisait celte vente dans le lieu 
habituel ; néanmoins, elle a pu s'organiser rapidement ailleurs. 
Voici un extrait de la lettre que Mgr l'évêque d'Orléans vient 
d'adresser aux dames du Comilé de l'Œuvre : le prélat énumère 
les raisons qui militent en faveur du maintien des écoles libres : 

« ..... En les créant, nous n'avons fait acte ni de rébellion con­
tre la loi ni de division entre concitoyens. 

* Nos écoles libres sont légales au même litre que les écoles 
publiques. Les unes et les autres sont sous la protection de la loi. 
Ce ne serait que par inattention ou parti pris de mauvaise foi, 
qu'on pourrait soutenir le contraire. C'est en conformité avec une 
loi contresignée de M. Jules Ferry, ministre de l'instruction publi­
que, qu'elles ont élé organisées. 

i Chez nous, elles ne suscitent pas de querelles. Les rapports 
entre elles et l'Académie n'ont rien de rude. Nous ne redoutons 
pas d'aller subir des examens devant le jury d'Etat, qui s'est tou­
jours montré équitable. Nous y avons des succès autant que qui 
que ce soit. On nous a dit fréquemment que notre présence y était 
avantageuse et entretenait une sainte émulation. 

« La ville doit se féliciter de notre existence. Si nous n'étions 
pas, si la municipalité devait ou bâtir, ou acheter, ou louer autant 
de locaux que nous laisserions d'écoles vides ; si elle devait ne fût-
ce que fournir des suppléments à autant de maitres que nous en 
entretenons, les finances urbaines s'en trouveraient mal assuré­
ment. 

« Tous les esprits sérieux et impartiaux comprennent cela. 
« A un point de vue plus élevé, combien de nos concitoyens, 

chrétiens et même non chrétiens, entendent que leurs enfants 
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reçoivent en méme temps et l'enseignement élémentaire classique 
el l'enseignement religieux approprié au besoin de leur âge, Nous 
répondons à cette haute préoccupation » 

« • 

La cause de la Bienheureuse Marguerite-Marie. — 
On sait que Ie premier miracle nécessaire pour obtenir le triom­
phe définitif de celle cause a été fait, il y a quelques années, et que 
la Congrégation des Rites l'a accepté comme probant. Le second, 
le dernier que l'on attendait, avec de si vifs désirs, semble avoir 
été obtenu depuis plusieurs mois." Le procès de l'Ordinaire, trans­
mis à la Sacrée Congrégation, donne les meilleures espérances. 
On ne connaîtra, que dans le cours de cette année, le résultat de 
l'examen ; mais il est favorable et, dés lors, on peut espérer la ca­
nonisation d'ici un an ou deux. Quelle joie ce sera pour le Pape 
qui la souhaite ardemment, et pour toute l'Eglise ! Mais surtout 
quelle joie et quelle bénédiction pour la France! C'est par Margue­
rite-Marie que le Sacré-Cœur nous sauvera. Prions et travaillons. 

(Le Pèlerin de Paray-le-MoniaL) 

BIBLIOGRAPHIE 

L e Docteur Phobos , moeurs p a r l e m e n t a i r e s , de PIURRE SUAU, 
qui vient de paraître chez H. OUDIN (ua volume io-12, 3 fr.), est un tableau 
et une histoire de mœurs* d'une ressemblance criante, Phobos (en grec, la 
crainte) est le ministériel, l'opportuniste, qui, par ambition, par peur, signe 
toutes les trahisons, renie tous ses serments, sans pourtant eviter la mala­
dresse finale qui le perd. Près de ce erotesgue, une femme admirable : l'ex­
pression vraie de l'ame française. Et le récit qui dit leur histoire, court ra­
pide, nerveui, éloquent, mettant en scène toutes les querelles qui, actuelle­
ment, nous agitent et nous troublent, arrachant les masques, fustigeant les 
hypocrites, si vrai, du reste, que chaque nom cité rappelle dis personnages 
vivants et régnants. Il faudrait partout répandre ces pages, afin quc, partout, 
elles inspirent le mépris et la naine des Phobos, lesquels sont la honte et la 
ruine de la France. 

Lea Jeud is , DU PENSIONNAT, DU COLLÈGE ET DE LA F Ay ILLE. — Tome iu - . 
— Par l'auteur des Paillettes d'Or. — Un joli volume in-16 jésus de 
270 pages. — Prix broché : 2 fr. 70. — ( Avignon, Aubanel Frères, éditeurs. ) 
Avec les Jeudi*, on peut partout braver l'hiver, le mauvais temps, Ies 

longues convalescences; petits et grands, enfants et parents y trouveront la 
distraction, le repos de l'esprit et cette franche gaitô indispensable à tous 
pendant les heures de détassements et de récréation. 

J'ai môme entendu dire que mainte personne qui avait acquis une flat­
teuse réputation d'esprit et d'entrain, devait toute sa reconnaissance à l'Au­
teur des Jeudis qu'elle se gardait bien d'ailleurs de citer; voiïi qui n'est pas 
bien ! L'ingratitude est le plus vilain défaut. 

Librairie J. Salaun, Quimper. 

L*Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANGAL, 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'fivôché. 

17* ANNBK. Vendredi 14 Février 1902. W 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE: 
7. — Directions pontificales. 
//. — Chronique du diocèse : 

Œuvres recommandées ; offices 
extraordinaires ; Instruction pas­
torale de M*r l'Evêque de Quim­
per et de Léon sur l'obligation de 
confesser extérieurement notre foi 
et Mandement pour le saint temps 
d u Carême de l' an née 1902 ( A sui -

vre) ; Prédicateurs de la Station du 
Carême dans le Diocèse; Nécro­
logie ; Quimper ; Souscriptions 
pour Ia Chapelle du Petit-Sémi­
naire de Pont-Croix (6° liste) ; etc. 

III. — Nouvelles 'du monde 
catholique : Rome ; Laval. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces el avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 16 Février. — 1** Dimanche du Carême. Office du 
jour ; semi-double. Violet. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire du suivant et les 
Suffrages communs. 

Lundi, 17. — S. Guévroc, Abbé (au Propre diocesain)* Semi-
double. Blanc. * 

Mardi, 18. — De la férie. — Ou Office votif des Saints Apôtres; 
semi-double. Rouge. 

Mercredi, 19, — Quatre-Temps. — De la férie. — Ou Office 
votif de saint Joseph ; semi-double. Blanc. 

Jeudi, 20. — De Ia férie. — Ou Office votif du T. Saint-Sacre­
ment ; semi-double. Blanc. 

Vendredi, 21. — Quatre-Temps. — La sainte Lance et les 
Clous de N.-S. J.-C. (au Supplément), Double-majeur. 
Rouge. 

Samedi, 22. — Quatre-Temps, — Chaire de saint Pierre à 
Antioche. Double-majeur, Blanc. 

Dimanche, 23. — 2* Dimanche du Carême. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Ursulines de Quimper du 9 au 16 Février. 
Ursulines de Carhaix . . - * . . . du 17 au 20 Février. 
Hôpital de Lesneven du 21 au 25 Février. 
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Di rec t ions pontificales . 

Son Eminence le Cardinal ftampolla a adressé à tous les Evé­
ques d'Italie deux lettres datées du 27 Janvier 1902, dans lesquelles 
il donne de sérieux avertissements aux démocrates chrétiens. Bien 
que ces documents regardent spécialement les Italiens, ils renfer­
ment cependant certains paragraphes utiles à méditer pour les 
catholiques de tous les pays. Nous en extrayons ce qui suit : 

L- Les journaux. — a) Dans les programmes, conférences et jour­
naux démocratiques chrétiens, on peul traiter toutes Ies questions qui 
tendent au triomphe de la justice et à Ja pratique de la charité en faveur 
du peuple et qui torment le véritable objet de la démocratie chrétienne. 
. bi Les journaux démocratiques chrétiens peuvent aussi donner des 

nouvelles et des appreciations sur les faits el opinions politiques, mais 
sans prétendre parler au nom de l'Eglise, ni imposer leurs propres opi­
nions dans les matières où la discussion est libre, comme si ceux qui 
pensaient différemment n'étaient pas de sincères catholiques. 

c) Quand Ies ouvrages démocratiques chrétiens iraitenl spécialement 
des sujets de religion, de morale chrétienne, et d'éthique naturelle, ils 
sont soumis à la censure préalable de l'Ordinaire, suivant l'article 41 de 
la Constitution apostolique Officiorum, De plus, les ecclésiastiques, 
conformément à l'article 4i de Ia même Constitution, même quand ils 
publient des ouvrages de caractère nettement lechnique, doivent préala­
blement obtenir le consentement de l'Ordinaire. 

2° Lecture des journaux dans fes séminaires. — Aucun 
journal, bien que catholique et d'action populaire chrétienne, ne peut 
être introduit dans tes séminaires, collèges et écoles dépendant de l'au­
torité ecclésiastique, sans Ia permission expresse des supérieurs immé­
diats. Ceux-ci devront absolument avoir d'abord l'autorisation de leur 
propre évêque pour chacun des journaux et revues. En règle générale, 
il ne convient pas que le temps destiné à ta formation ecclésiastique et à 
l'étude, soit employé à tire les journaux, particulièrement ceux qui de­
mandent chez leurs lecteurs des garanties spéciales d'expérience et un 
véritable esprit de piété chrétienne. 

3* Conférences sur la démocratie chrétienne. — Les 
conférences sur la démocratie chrétienne, devant souvent avoir ia forme 
el la substance d'apologétique contre les erreurs socialistes, el réclamant 
par suite de tortes études et une particulière prudence, ne pourront élre 
tenues par aucun prêtre ou clerc sans ia permission de l'Ordinaire du 
lieu. Afin que ces instructions soient mieux observées, qu'aucun prêtre 
ou clerc ne prenne part à aucune réunion qui veuille se soustraire à la 
vigilance pastorale et à l'action de l'Ordinaire. 

4° Avertissements particuliers.— a) L'action démocratique 
chrétienne ne doit pas être prise comme une chose nouvelle ; elle est 
antique, autant que les préceptes et les enseignements de l'Evangile. 
Jésus-Chrisl a ennobli Ja pauvreté et imposé aux riches de graves devoirs 
en faveur des pauvres et des ouvriers. La sainte Eglise peul se vanter 
avec raison d'avoir toujours favorisé ces éludes de sociologie, que cer­
tains veulent faire passer comme chose nouvelle. 

b) II faut considérer comme tout à fait contraire au véritable esprit 

ée charité, el par suite de la démocratie chrétienne, un langage qui pour-
rail inspirer au peuple de l'aversion pour les classes supérieures de la 
société. Jésus-Christ a voulu unir tous les hommes par le lien de lâcha­
nte qui est la perfection de la justice, afin qu animés d un amour réci­
proque, ils s'emploient à se faire du bien les uns aux autres, 

ct On ne pourrait approuver dans les publications catholiques un lan­
gage qui, s'inspirant d'une nouveauté malsaine, semblerait railler la piété 
des fidèles et parlerait de nouvelles orientations de la vie chrétienne, de 
nouvelles directions de l'Eglise, de nouvelles aspirations de I âme moderne, 
de nouvelle vocation sociale du clergé-,de nouvelle civilisation chrétienne,. 
pte 

'dl Plus encore que les simples fidèles, Ies prêtres, et spécialement les 
' . . - • • ..,,» -v.,.-..-;! Arx n / i n v û l l l l p • P l h l f» f l I l l l l l 

nécessaire subordination à leurs supérieurs ecclésiastiques. 
e) Ouen s'occupant de l'action populaire chrétienne, les pretres le fas­

sent toujours avec dignité et sans compromettre cet esprit ecclésiastique, 
d'où ils tirent tout leur prestige et toute leur force Les enseignements 
et décrets du concile de Trente sur la vie et la conduite des clercs sont 
aujourd'hui plus nécessaires encore que par le passé. 

La sagesse de ces instructions n'échappera à personne et nous 
avons la confiance que le jeune clergé du diocèse de Quimper et 
tous ceux qui s'y occupent de l'action catholique sauront en tirer 
profit. ,, j'. ;. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
I. Lea Stations quadragésimales. 
U Mission . - CROZON, grande Mission du 19 Fevrier au K. Mar*. -->« 

49 au 22 Fevrier, Retraite pour les enfants, les vieillards et 
les infirmes. Prédications françaises par M. Hingant, recteur 
de Camaret ; Retraite bretonne, présidée par M. Balcon, rec­
teur de Lanvéoc. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CATHÉDRALE DE SAI«T-COKEKTIN. - Dimanche ( 1 " Dunan-

ohpTdu Carême) à l'issue des Vêpres — qui se chantent à 2 heures 1J2 —, 
Suverture de Ia Station quadra^imale, prèchée par le R. P, Lemius, Procu-
reur eén6ral des Oblats de Mane à Rome. 

Pendant Ie Carême, sermon français : le dimanche, après les Vêpres; Ie 
mardi et le jeudi, à 7 h, m du soir 

Instructions bretonnes, Ie dimanche et Ie mercredi ù 7 n sti. 
Tous les vendredi* soirs, âl h. S/4 exercice du Chemin de a Croix. 
N. B. La Relique des Trois Gouttes de Sang est exposée à la veneration 

des Fidèles, tous les vendredis du Carême. 
- EGLISE SAINT-MATHIEU. - La Station du Carême sera prêcbée par 

M. Bourdoulous, missionnaire, ll y aura, comme d habita de ^o* s ^ m o n s 
français par semaine : les dimanche, mercredi Qt vendredi, à 7 h. 3/4 du soir. 

Sermon breton, tous les jeudis, à la meme heure. 
* 
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Paro isse de Ke r fe un t eun. — CHAPELLE DE LA MER R-DE -DIFC, — 
Tous les vendredis du Carême, 1" messe à $ k. i\%; à 8 h. i\tt 2m* messe, 
suivie du Chemin de la Croii et de la bénédiction de la vraie Croix. 

Le clergé paroissial est à Ja disposition des pèlerins pour entendre Ies 
confessions. 

Tous les dimanches du Carême, les Vêpres sont chantées à la Mère-de-Dieu, 
à 5 keures. 

INSTRUCTION PASTORALE 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
SUR L'OBLIGATION 

DE CONFESSER EXTÉRIEUREMENT NOTRE FOI 

et Mandement pour Ie saint temps dn Carême de l'année 1902. 

FBANÇOIS-VIRGILE DUBIUAHD, par la grâce de Dieu et du Saint-
Siege apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, au Clergé et 
aux Fideles de Notre Diocèse, salut, paix et bénédiction en Noire-
Seigneur J ès us-Chris t. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Dans Notre Lettre-Circulaire écrite à l'occasion de la 
clôture du Jubilé, Nous vous disions, à Ia suite de Léon XIII 
dans son Encyclique sur le Christ Rédempteur, qu'une des 
grandes préoccupations des catholiques, à l'heure actuelle, 
doit être de rétablir le règne de Jésus-Christ non seulement 
en eux et dans leurs familles, mais au sein même de la société. 
C'est sur cette dernière pensée que Nous voudrions insister 
dans Notre instruction pastorale d'aujourd'hui, en vous rappe­
lant une obligation souvent oubliée et plus souvent encore 
mal comprise : l'obligation de professer extérieurement notre 
foi. Assurément, si Ia divine figure de Jésus-Christ tend à 
s'effacer de plus en plus à l'horizon des sociétés, cela vient en 
en grande partie de ce que ses disciples, tout en conservant 
dans leurs cœurs une foi sincère, ne savent plus assez montrer 
celle-ci à l'extérieur et la faire rayonner dans tout son éclat 
aux yeux des peuples. 

L — L'obligation où sont tous Ies chrétiens de professer 
extérieurement leur foi se trouve déterminée d'une façon nette 
et précise par l'apôtre saint Paul dans son Epître aux Romains: 
« C'est par la foi intérieure, nous dit-il, par la foi du coeur que 
l'on obtient la justification, mais c'est par la foi extérieure, 
par la foi professée de bouche que l'on arrive au salut 
(ROM., X, IO). Corde creditur adjustitiam, ore autem confessio 
fit ad salutem ». La foi intérieure, la foi du coeur en l'Evangile 
et en ses divins enseignements est absolument nécessaire 
pour que notre âme soit régénérée dans le sang du divin 
Rédempteur, pour qu'elle puisse participer aux mérites de sa 

de Quimper et Léon 
- 101 -

vie et devenir juste et sainte aux yeux de Dieu. Mais cette foi 
demeure morte, ou plutôt elle tend à s'évanouir et à dispa­
raître, si, en même temps qu'elle agit au dedans de nous-
mêmes pour entretenir et développer ses forces, elle ne se 
révèle pas à l'extérieur dans nos paroles, dans nos actes et 
dans toutes nos démarches, autant de fois que les circonstances 
le demandent ou l'exigent. L'enfant que l'on baptise reçoit 
dans le sein de l'Eglise, sa mère, la foi nécessaire au salut, la 
foi sans laquelle on ne peut plaire à Dieu, et cette foi lui. 
suffira tant qu'il ne sera point arrivé à l'âge de raison ; mais 
cet âge une fois atteint, il devra tenir lui-même le Credo, que , 
d'autres ont récité pour lui sur les fonts sacrés, il devra 
s'exercer à en connaître et en exprimer de bouche tous les 
articles, autrement son baptême serait vain et les bienfaits de 
notre rédemption lui deviendraient complètement étrangers. 

Voilà, d'après l'apôtre saint Paul, l'obligation imposée à 
tous les chrétiens de confesser extérieurement et de bouche 
la foi de leur baptême. Cette doctrine, quoique proposée d'une 
autre manière, est absolument conforme à celle enseignée par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ à ses Apôtres. Après ieur avoir 
annoncé et décrit la grande mission d'Evangêlistes et de Pré­
dicateurs qu'ils auraient à remplir à travers le monde, ll 
ajoute: « Quiconque m'aura reconnu et confessé devant Ies 
hommes, et moi aussi je le reconnaîtrai devant mon Père qui 
est dans les cieux » (MATT., X, 32). Entendons bien ces paroles : 
« Quiconque m'aura reconnu et confessé devant les hommes », 
c'est-à-dire, tout chrétien qui n'aura point craint de manifester 
au dehors la foi qui est dans son âme et de confesser 
Jésus-Christ publiquement, ostensiblement, au risque de se 
compromettre, lui, sa situation et sa famille aux yeux des 
puissants du monde, et malgré les railleries des incrédules, 
les plaisanteries des libertins et les menaces des méchants, 
t celui-là je le reconnaîtrai devant mon Père qui est dans les 
cieux», c'est-à-dire, je le glorifierai au jour des justices 
éternelles, je le présenterai à mon Père devant les anges et 
les élus réunis comme un grand et vaillant serviteur, je pla­
cerai sur sa tête la couronne des victorieux et je lui donnerai, 
en l'associant à mon bonheur, la juste récompense de son 
courage et de son dévouement. 

Ecoutons maintenant la seconde partie de ce même texte ; 
elle dépasse encore Ia première en énergie. « Quiconque, 
poursuit le divin Maître, aura rougi de moi devant les 
hommes, et moi aussi je rougirai de lui devant mon Père qui 
est dans les cieux > (MATT., X, 33. Luc, ix, 26). Celui qui aura 
rougi de moi devant les hommes ! Jésus-Christ ne dit pas seu­
lement, celui qui dans la lutte engagée par le mal contre Ie 
bien, par l'erreur contre la vérité, aura, devant des promesses 
ou des menaces, pris parti pour le vice contre la vertu, poul­
les ténèbres contre la lumière, pour Satan contre Dieu ; mais 
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encore, celui qui7 sollicité par des regards malicieux ou des 
provocations irréligieuses, aura craint par respect humain de 
se déclarer loyalement pour la cause de la justice et du bien ; 
mais encore, celui qui, dans l'intérêt de son repos ou de sa 
tranquillité, aura souri complaisamment aux impiétés ou aux 
blasphèmes des autres, sans oser dans un élan de courage les 
reprendre et les châtier, celui-là aussi, celui-là avec tous leB 
autres, sera pour Jésus-Christ, au jour du jugement dernier, 
un objet de honte et de scandale. Le divin Maître rougira de 
lui comme de l'impie lui-même, il le traitera à l'égal de ceux 
qui, avec une noire malice, auront travaillé à la destruction de 
son nom, de ses autels et de ses ministres. Jésus Christ rou­
gira de lui, c'est-à-dire qu'il Ie revêtira de l'habit d'ignominie, 
le marquera du sceau de l'opprobre et l'enverra, avec ceux 
qui ne croient point, gémir au fond des abîmes éternels. 

Vous trouverez peut-être, Nos très chers Frères, cette doc­
trine quelque peu sévère, et pourtant elle Nous semble équi­
table et de tout point conforce à celle que les hommes s'appli­
quent entre eux. Eh quoi ! nous serions avilis à nos propres 
yeux, nous aurions perdu à jamais tout droit à l'estime des 
autres, si, en public, sous les regards de la foule, nous avions 
laissé, sans mot dire, sans essayer une défense quelconque, 
traîner dans la boue une mère innocente, couvrir d'opprobre 
un père vertueux, déshonorer une famille sans tache. Eh quoi ! 
nous deviendrions un sujet de dédain et de mépris pour tous, 
si nous avions eu seulement Ia lâcheté de ne pas reconnaître 
et de ne pas consoler un ami au jour de son malheur ou de sa 
disgrâce. Et parce que le Dieu du ciel et de la terre, le Dieu 
de votre baptême et de votre première communion est devenu 
impopulaire, parce que vous risqueriez de partager avec lui 
la défaveur d'une génération aussi aveugle qu'ingrate, vous 
vous croiriez affranchis de l'obligation où vous êtes de lui 
rendre partout, en public comme en secret, l'hommage et les 
honneurs qui lui sont dus? Vous vous jugeriez exempts de 
défendre ses droits et de lutter pour le triomphe de sa cause ? 
Non, non, ce n'est pas ainsi que parlent la raison et le bon 
sens, et si vous avez la faiblesse de vous dérober à vos devoirs 
en rougissant de Jésus-Christ et de sa doctrine, il est de toute 
équité, qu'un jour ou l'autre vous soyez traités par lui comme 
vous l'aurez traité lui-même ; il est de toute justice que devant 
son Père, au jour du dernier jugement, il vous désavoue et 
vous méconnaisse, comme vous l'aurez désavoué et méconnu 
devant les hommes. 

Nous ne pensons pas, Nos très chers Frères, qu'il soit 
besoin de s'appesantir davantage sur le texte sacré, chacun 
des Evangélistes nous rapportant dans le même sens les pa­
roles de Notre-Seigneur que nous venons de commenter. Cet 
enseignement a paru si lumineux aux Pères de l'Eglise, que 
l'un des plus illustres, saint Hilaire, Ie grand docteur des 

Gaules, n'hésite pas à écrire : * Que la mesure dans laquelle 
nous aurons été sur la terre les témoins du nom et de la doc­
trine de Jésus-Christ, sera la mesure du témoignage et de la. 
gloire que nous obtiendrons de lui auprès de son Père.» 

Laissant de côté les paroles des écrivains sacrés, Nous vou­
drions fixer un instant votre attention sur un fait qui domine 
l'histoire des premiers siècles de l'Eglise, et qui donne à cet 
enseignement sa portée précise, Nous voulons parler de la 
mort sanglante des premiers chrétiens. Nul d'entre vous, en 
effet, n'ignore comment ces hommes héroïques ont compris et-
mis eu pratique le précepte de confesser publiquement la foi 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est un fait admis par tous 
les historiens, que dans les trois premiers siècles de notre Ere, 
de douze à seize millions de chrétiens sont morts, frappés par 
le glaive, brûlés sur des brasiers ardents, broyés sous la dent 
des bêtes fauves ou encore déchirés par des instruments dont 
la seule pensée fait frémir. Pourquoi ceB glorieux enfants de 
la Sainte Eglise ont-ils préféré aux joies et aux richesses 
de la terre, Ies tortures et les angoisses du dernier supplice i 
Pourquoi se sont-ils laissé enfermer dans ces tristes-et sombres 
cachots où, avant de mourir, ils ont été en proie à toutes les 
cruautés que peut inventer la malice humaine ? Pourquoi 
ont-ils consenti à ce que leurs corps fussent mis en lambeaux 
par les fouets, les ongles de fer et les roues ensanglantées r» 
Pourquoi ont-ils présenté d'eux-mêmes leur tête à la hache des 
bourreaux, leur poitrine à la pointe des glaives homicides, leur 
corps tout entier à la gueule des lions ? Ah ! Nos très chers 
Frères, c'est que, ces biens et ces richesses, les martyrs ne 
pouvaient les conserver qu'en rougissant de Jésus-Christ ; 
c'est que, cette pauvreté, ces humiliations et ces souffrances, 
ils ne pouvaient y échapper qu'en renonçant à 1 Evangile; 
c'est que ces supplices et ces tortures, ils ne pouvaient s y 
soustraire qu'en sacrifiant aux idoles après avoir renié le vrai 
Dieu Ils comprenaient donc comme nous le précepte du 
Maître et, pour le pratiquer, ils ne reculaient devant aucun 
sacrifice, fût-ce la mort avec toutes les horreurs imaginables: 
«c Quiconque, pour sauver sa fortune ou sa vie, aura rougi de 
moi devant les hommes, et moi aussi je rougirai de lut devant 
mon Père qui est dans les cieux. » 

Sans doute, Nos très chers Frères, les temps sont changes 
et nous n'aurons point, espérons-le du moins pour notre fai­
blesse à payer de la vie notre inviolable attachement à la toi 
chrétienne ; mais il faudrait s'aveugler soi-même, pour ne pas 
voir qu'aujourd'hui la cause de Jésus-Christ est de plus en 
plus menacée, et que le jour peut arriver, où, pour lui rester 
fidèles et professer hautement notre religion sainte, nous au­
rons quelque chose, beaucoup peut-être, à souffrir dans nos 
personnes et dans nos biens, de la part des incrédules et des 
impies. Chrétiens, soyons donc sur nos gardes, réfléchissons et 
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prions, afin de n'être point tentés d'imiter ces hommes pusil­
lanimes et sans cœur qui sont avec la Religion, quand elle a 
pour elle la bienvaillance des maîtres du monde, et qui l'aban­
donnent aussitôt qu'ils voient la défaveur ou Ia disgrâce s'abat­
tre sur elle. 

Et n'allez point Nous dire, Nos très chers Frères, que la 
profession publique de notre foi et la défense de la cause de 
Jésus-Christ demandent aujourd'hui, pour plusieurs du moins, 
trop d'efforts et de sacrifices. Ne savez-vous pas, en effet que 
le ciel n'est ni pour les lâches, ni pour Ies timides, que sa'con-
quête souffre violence et qu'il n'y a que les forts et les auda­
cieux à s'en rendre maîtres (MATT., XI, 11) ? Et saint Jean, le dis­
ciple de l'amour, l'apôtre de Ia douceur et de la charité, n'a-t-il 
pas comparé Ies timides et les trembleurs aux incrédules eux-
mêmes, et ne les condamne-t-il pas les uns et les autres aux 
supplices éternels ? Timidis autem et incredulis pars illorum 
érit in Stagno ardenti (APOCAL., XXI, 8). 

N'insistez pas non plus eu disant que la profession de foi, 
telle que Nous la demandons, mettrait Ia désunion dans vos 
familles et nuirait à vos relations politiques et sociales. Il v a 
longtemps, en effet, que l'Evangile a fait justice de ces timides 
appréhensions et de ces vaines alarmes. S'il s'agit de la paix 
dans Ia pleine possession de la vérité, avec la complète liberté 
de la prêcher aux autres et d'accomplir, aussi bien en public 
qu'en particulier, tout ce qu'elle exige, oui, cette paix, nous 
la voulons, car c'est elle que chantaient Ies anges au berceau 
du Sauveur (Luc, n, 14) ; oui, cette paix, nous désirons l'ob­
tenir au prix de tous les sacrifices compatibles avec notre hon­
neur d'homme et de chrétien. Mais, si la paix que l'on nous 
demande doit reposer sur un odieux compromis entre la vérité 
et Terreur, entre le bien et le mal, entre la lumière et les ténè­
bres, cette paix, nous n'en voulons pas, car Jésus-Christ l'a 
repoussée comme indigne de lui et des siens, quand il a dit • 
« Ce n'est pas la paix, mais Ia guerre, que je suis venu apporter 
au monde et à ses funestes doctrines » (MATTH X 34) 

Demeurons fermes, Nos très chers Frères, dans la'posses­
sion de notre foi et ne craignons pas, avec la sagesse qui nous 
convient, de la manifester hautement, sans réticence et quoi 
qu il puisse arriver, aussi souvent que Ies circonstances Ie 
demanderont, ou que nous jugerons bon et utile de le faire. 

y (A suivre.) 

Prédicateurs de la Station du Carême dans le Diocèse. 

QUIMPER. - Cathédrale de Saint-Corentin. - Station francaise -
R P. Lemius, Procureur général des Oblats de Marie, à Rome -
Stai.on bretonne : le dimanche, M. Floc'h, recteur de Pen h ars -
le mercredi, le clergé paroissial. « ™ i » , 

— Saint-Mathieu. — M. l'abbé Bourdoulous. 
BREST. — Saint-Louis. — R. P. Anselme, Capucin, du cou­

vent de Lorient. 
— Saint-Sauveur. — R. P. Marchal, Eudiste. 
— Saint-Martin. — Prédications bretonnes (trois semaines) : 

M. l'abbé Guenver, Directeur des études à l'école N.-D. de Bon-
Secours ; prédications françaises (trois semaines) : RR. PP.Giraud 
el Lambert, Lazaristes, de la Mission de Rennes. 

CONCARNEAU. — Station française : R. P. Crec'hmine, Eudiste ; 
station bretonne : M. Guevel, aumônier des religieuses. 

LANDERNEAU. — R. P. Orain, de l'Immaculée-Conception,.de 
Rennes. 

LESNEVEN. — M. Le Gall, recteur du Folgoet. 
MORLAIX. — Saint-Melaine. — R. P. Gabriel Arlin, de l'Ordre 

des Dominicains. 
PLOUGOULM. — MM. les Vicaires de Saint-Pol et Professeurs du 

collège de Léon. 
SAINT-POL-DE-LÉON. — M. l'abbé Person. 
Nous compléterons la liste, à mesure que nous pourrons nous 

procurer les renseignements nécessaires. 

Nécrologie . — l' M. LAVIEC, ancien vicaire de Port-Launay. 
— Nous avons appris, trop tard pour l'annoncer dans noire der­
nier numéro, le décès de ce jeune confrère, survenu à Morlaix, le 
3 Février. Un de ceux qui l'ont bien connu et apprécié nous écrit: 

« M. Laviec, atteint depuis longtemps déjà d'un mal qui ne 
pardonne pas, avait quitté Port-Launay au mois d'Août 1900. ll 
y avait été nommé en Août 1897, aussitôt après son ordination. 
Bien que son étal de santé fût toujours très précaire, il s'y dépensa 
sans compter et se fit rapidement apprécier et aimer de tous, mats 
surtout des pauvres, si nombreux dans cette humble population 
ouvrière, et qu'il secourait avec autant de discrétion que de géné­
rosité. 

« Quand, à bout de forces, il dut se retirer dans sa famille, les 
témoignages si unanimes et si touchants de regret qui lui furent 
donnés contribuèrent, sans nul doute, à lui rendre la séparation 
moins amère. Ce lui (ut aussi une raison de plus de prier et d'of­
frir ses souffrances pour son cher Port-Launay. Sans cesse son 
souvenir s'y reportait, et plus que jamais pendant ses derniers 
jours, ll savait que trois magnifiques cloches neuves allaient y 
étre bénites ; qu'il aurait été heureux d'assister à celte belle fête ! 
Au moment même où elle s'achevait, Dieu se disposait à l'appeler 
à une fête autrement belle : le lundi, vers 4 heures du matin, il 
venait chercher son àme et lui ouvrait, nous en avons le ferme 
espoir, son ciel. 

t Les funérailles de M. Laviec ont eu lieu le lendemain, à 
10 heures, à l'église Saint-Melaine. Une trentaine de prêtres au 
moins sont venus lui donner un dernier témoignage de sympa­
thie et d'affection. < X... > 
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M. Laviec (Nicolas), né à Morlaix, paroisse de Saint-Melaine, 
le 10 Juin 1873, fut ordonné prétre le 26 Juillet 1897 et nommé 
vicaire à Port-Launay, le 4 Août suivant, Démissionnaire le 
10 Août 1900, il se relira dans sa famille, à Morlaix, où il vient 
dé mourir. fl. ii P. 

IL PLOUVORN. — Mort d 'une Re l ig ieuse . — L'honneur com­
me l'ombre s'attache à qui le fuit. * Quiconque s'abaisse, sera éle­
vé. » Le premier jour de Février a vu celte vérité, tombée des lè­
vres de Jésus, se réaliser une fois de plus dans la personne d'une 
de ces humbles religieuses que l'aveoglemenL des passions veut 
chasser du sol national. Sœur Saint-Eusèbe est un nom cher à 
tous les Plouvorniens indistinctement, au châtelain Commeau pau­
vre, aux âmes les plus pieuses, comme aux personnes indifférentes ; 
pendant quarante-deux ans, elle a élé la mère, la providence et le 
bon génie de celle chrétienne paroisse. 

Qu'a donc fait cette religieuse, cette « Sœur blanche * ? Conyne le 
divin Maitre, elle a passé en faisant le bien. Plus heureuse que son 
divin époux, elle n'a pasconnu d'ennemis, pas même d'indifférents. 
Elle s'est dépensée jusqu'à sa dernière maladie, el le long martyre 
de quinze mois qu'elle a souffert avec une patience héroïque a été 
la conséquence des fatigues contractées pour visiter les malades 
dans cette grande paroisse. 

Son cœur était à Dieu, à Dieu dans son tabernacle, à Dieu dans 
son Eglise, à Dieu dans ses membres souffrants. Ses facutlés, ses 
talents, sa vie tout entière, ont été dépensés sans compter pour 
répondre à l'amour de Dieu sous celle triple forme. 

Dieu caché dans son tabernacle, oh ! comme elle l'aimait ! Rien 
n'était trop beau pour orner ses autels, surtout sa prison d'amour. 
Son délassement, elle le trouvait à orner la maison de Dieu; elle 
aimait à la parer des fleurs qu'elle avait elle-même confectionnées 
ou cultivées. Si une autre main s'offrait pour lui venir en aide de­
puis que ses forces diminuaient : < Laissez, disait-elle, ce m'est 
une consolation. * 

Elle aimait Dieu dans son Eglise : que de vocations ecclésiasti­
ques elle a encouragées el soutenues ! L'œuvre de la Propagation 
de la foi perd en elle une zélatrice des plus dévouées. Elle savait 
trouver le chemin des cœurs, elle n'a jamais connu de refus. Dieu 
seul sait ce qu'elle a fait pour l'Eglise souffrante et pour le soula­
gement des âmes du Purgatoire. 

L'amour de Dieu pour les pauvres lui inspirait pour les malheu­
reux une compassion pleine de délicate tendresse. Les délaissés 
formaient sa famille, elle les entourait d'une sollicitude maternelle, 
elle les connaissait tous; tous aussi l'appelaient leur mère. Elle 
voyait Dieu dans ses membres souffrants. Combien de malades 
n'a-t-elle pas arrachés à la mon? On l'a vue de jour et de nuit, 
tantôt à pied, tantôt en charrette, tantôt en voilure, voler à leur 
chevet, administrer elle-même Ies remèdes, prodiguer ses soins, 
sans crainte de la contagion dans les épidémies, et cela avec une 

prudence, une sagesse, un dévouement que la foi seule peut inspi­
rer. Quand ses efforts ne pouvaient empécher te dénouement fa­
tal, avec quelle précaution, quelle adresse, elle préparait au grand 
voyage du temps à l'éternité! 

Le Dieu de paix entrait avec elle dans les maisons; aussi est-ce 
avec raison qu'on a dit d'elle : elle a été associée à toutes nos joies 
et à toutes nos peines. Qui dira le nombre de divisions qu'elle a 
étouffées, te nombre de réconciliations qu'elle a faites par son esprit 
pacificateur?... 

L'honneur s'est attaché à ses pas comme son ombre; on 1 a- vu 
surtout au jour de ses obsèques. Malgré l'inclémence de la saison, 
samedi, 1er Février, trente et un prêtres et quarante religieuses 
sont accourus des quatre coins du Diocèse pour rendre hommage 
aux vertus de la Sœur Saint-Eusèbe, La paroisse de Plouvorn 
était représentée par un membre de chaque famille et tous les en­
fants des écoles ; de nombreux voisins ont tenu à partager le deuil 
de la grande famille Plouvornienne. 

Qu'elle repose dans la paix du Seigneur, qu'elle reçoive la ré­
compense de ses œuvres ! que son exemple serve d'encouragement 
à tant d'âmes qui marchent généreusement sur ses traces I "* 

QUIMPER, — A u Pens ionna t Sainte-Marie . — Mardi 
dernier, une assistance nombreuse et choisie remplissait la vaste 
salle des fêtes, au Pensionnat Sainte-Marie. Monseigneur l'Evêque, 
entouré de plusieurs prêtres de la ville et des environs, présidait 
Iii •-* A f\ n o f* 

Après'deux morceaux de musique, instrumentale el vocale, a 
commencé la représentation d'une pièce dramatique en trois actes 
et six tableaux, mêlés de chants, Soldats du Christ ! L'auteur, un 
Frère des Ecoles chrétiennes, professeur au Pensionnat, a pris 
pour sujet un épisode de la persécution de Dioctétien, le martyre . 
de saint Georges, qu'il a traité de la manière la plus heureuse, La 
pièce bien conduite, pleine de belles et nobles pensées, est une 
leçon d'histoire et d'apologétique en même temps qu'une éloquente 
exhortation au courage chrétien. 

Les acteurs ont lous été à la hauteur de leurs rôles dont quel­
ques-uns ont élé rendus d'une façon vraiment remarquable, entre 
autres les personnages si beaux et si touchants de Georges, de son 
frére Alberlus, de Pancrace, puis, dans unautre genre, ceux de 
Dioctétien, de Symmaque, etc. . Ajoutons que les décors ont été, a 
juste litre, admirés, particulièrement celui de l'apothéose finale 
qui a produit une réelle impression. 

Aussi les assistants, Monseigneur le premier, n'ont pas ménagé 
aux jeunes artistes, acteurs et musiciens, les applaudissements 
dont une bonne part allait aux maîtres qui les avaient si bien pré­
parés ; et tous en sortant de la salle, après une séance de trois 
heures qui avaient paru courtes, ne pouvaient assez remercier les 
bons Frères de l'excellente après-midi qu'ils leur avaient fait pas­
ser. 
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(6e LISTE.) 

Montant des listes précédentes 
M. André, recteur de La Forêt-Landerneau. 
M. Jaffrês, recteur de Plouédern 
M. Floc'b, vicaire à Plouédern -. 
M. l'abbé Madec 
Quelques paroissiens de Plouédern . . . . . * 
M. Morvan, recteur de Trémaouézan . . . . 
Plouguerneau. — M. le Curé et les parois­

siens 
Paroisse de Plomelin [ . [ 
M. l'abbé L-L. Querrec, vicre à Gouesnach '. 
Paroisse de Lanvéoc 
Saint-Martin de Brest. — M. le Curé! ! . " 

— M. Gouzard, vic1*. 
Kergloff. — M. Couzigou, recteur 

— — M. Menec, vicaire 
Plouézoch. —Clergé et paroisse 
M. le Recteur de Tréméoc 
Anonyme _ 
M. A. Bréart de Boisanger, capitaine de fré­

gate en retraite, ancien élève du Petit-
Séminaire de Pont-Croix 

M. Jodelais, tailleur à Quimper. . . . . . . 
Une paroissienne de St-Mathieu, Quimper ! 
îroisanonymesducantonde Ploudalmézeau. 
Anonyme 
Paroissiens de Lanarvily . . . . . . . . \ . 
M. Coalarmanac'h, Supérieur de la Maison 

Kéroulas (Sa i n t-Pol-de-Léon) 
Brasparts. — M. le Recteur 

*— MM. les Vicaires 
— Quelques paroissiens. . . * . 

TOTAL. . . . 

.003 "* 25 
20 

100 
20 
IO 
12 
IO 

150 
30 
50 
37 40 

100 
50 
20 
IO 
42 
IO 
50 

20 
50 
20 

110 
30 
31 

25 
50 
25 
25 

8.11O-r65 
N. B. — Nous rappelons que les souscriptions doivent étre 

adressées au Secrétariat de V Evêché ou à M. l'Econome du Petit-
bemmatre de Pont-Croix. 

Archiconfrérie de N.-D. des Victoires. - En réponse 
à une Supplique de Son Em. Ie cardinal Richard, archevêque de 
Fans, la S. Congrégation des Indulgences a rendu le décret suivant 
qui intéresse toutes les paroisses où est érigée l'Archiconfrérie * 

Diocese de Parts. - Dès l'année 1837 (1), en l'église de Notre-

ifl LV ^î Co:afrérie a été érigée cauoniquemeQt par Mer de Om-lon i» 
16 Décembre 1836. Le registre Ses inscriptions fut oSvertfe 13 Jar'vier1837 

Dame des Victoires à Paris, fut érigée canoniquement sous le voca­
ble du Saint et Immaculé Cœur de Marie pour la conversion des 
pécheurs, une pieuse Confrérie élevée bientôt au rang d'Archicon-
frérie par le Siège aposolique, avec faculté de s'agréger les autres 
Confréries de môme nom et de même constitution en leur commu­
niquant ses propres indulgences. 

Les nombreuses grâces spirituelles, que, dans sa miséricorde, 
Dieu a daigné répandre à la prière des membres de ces Confréries 
unies entre elles pour la conversion des pécheurs, témoignent 
manifestement à quel point cette association fut agréable à la Sainte 
Vierge, et quels fruits elle a produits dans l'Eglise. 

Or, quoique ladite Archiconfrérie se soit adjoint de très nom­
breuses Confréries semblables répandues dans toutl'univers catho­
lique, néanmoins, dans le cours des temps, il est arrivé que plu­
sieurs évêques ont demandé et obtenu directement la faculté diri­
ger de ces Confréries dans leurs diocèses avec les indulgences 
accordées par les Souverains Pontifes à l'Archiconfrérie de Paris, 
sans demander a cette dernière l'agrégation. Dès lors, ces Con­
fréries, q-ui n'ont entre elles aucun lien, demeurent en plusieurs 
endroits séparées de celle qui est la mère et la tête de toutes les 
autres. 

Celte manière d'agir, outre qu'elle rend vain le privilège accordé 
à l'Archiconfrérie principale de s'agréger d'autres Confréries, offre 
un autre inconvénient grave, à savoir, l'absence de cette union uni­
verselle de prières qui, sans aucun doute, fait violence à la bonté 
divine, par l'intercession de Marie, pour ramener les pécheurs de 
la corruption du péché dans ie chemin du salut. 

Eu égard à ces considérations, l'Éminentissime Cardinal-Arche­
vêque de Paris a demandé humblement à Sa Sainteté Léon XIII 
de daigner par son autorité régler cette situation. Sa Sainteté 
accueillant cette demande avec une particulière bienveillance a 
décrété, dans l'audience accordée le 8 du mois courant au Cardi­
nal soussigné, Préfet de Ea Congrégation des Indulgences et des 
Saintes Reliques, que toutes les Confréries qui seraient érigées 
par les Ordinaires sous le titre du Saint et Immaculé Cœur de 
Marie, ne bénéficieraient désormais des indulgences qu'en étant 
agrégées à l'Archiconfrérie de Paris. 

Pour ce qui concerne les confréries déjà érigées ailleurs avec les 
indulgences, sans l'affiliation voulue, Sa Sainteté ordonne qu'elles 
se fassent agréger le plus tôt possible ; à savoir dans le délai d'un 
an pour les pays d'Europe, et dans fe délai de deux ans pour les 
régions extraeuropéennes à dater de ce décret, nonobstant toute 
disposition contraire. 

Donné à Rome, à la Secrétairerie de ladite Congrégation, le 
13 Novembre 1901. Signé . cardinal CRETONI, préfet. 

François SOGARO, Archev. d'Amida, secrétaire. 

L'érection eu Archiconfrérie a été faite par un Bref du Pape Grégoire XVI 
en date du 24 Avril 1838. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le 7 Février, 25« anniversaire de la mort de Pie IX, 
un service funèbre a été célébré à la chapelle Sixtine, en présence 
de Sa Sainteté Léon XIII entouré de la Cour pontificale. 

Le corps diplomatique accrédité auprès du Saint-Siège assistait 
à la cérémonie, ainsi que plusieurs notables étrangers et particu­
lièrement des Français. 

Le Saint-Père a donné sa bénédiction d'une voix claire et sonore. 
Un autre service solennel a été célébré à la basilique de Saint-

Laurent hors-1 es-M u rs, où se trouve te tombeau de Pie IX. 
Lundi dernier, Sa Sainteté a reçu en audience particulière 

Mgr l'Archevêque de Tours. 
Les fêtes du Jubilé de Léon XIII se préparent. Le cardinal Ri­

chard se dispose à aller y assister et sera accompagné d'une belle 
délégation de curés de Paris. 

LAVAL. — Le 31e anniversaire de l'apparition de la Sainte Vierge 
à Pontmain a été célébré, sous la présidence de M. le chanoine 
Barrier, vicaire général. 

A ce propos, disons que la ligne du tramway de Laval à Pont­
main est ouverLe depuis quelques semaines déjà. 

Désormais donc, l'accès du pèlerinage de Pontmain sera plus 
facile. Il suffira à un grand nombre de pèlerins de gagner une 
station quelconque des deux lignes de tramway à vapeur qui abou­
tissent à Pontmain, l'une partant de Laval et l'autre parlant de 
Mayenne. Les pèlerins de Bretagne et de Normandie ont la même 
facilité qu'autrefois de venir par la gare de Louvigné-du-Désert, 
distante de Pontmain d'environ 8 kilomètres. 

= 

BIBLIOGRAPHIE 

MONTALEMBERT. Tome IU. L 'Eg l i se e t le Seoond E m p i r e , par 
Ie P. LECANUET, de l'Oratoire, la-8- écu avec deux planches hors têrte en 
héliogravure. 5 fr. — Librairie Ch. Po\mielgue, 45, rue Cassette, Paris. 
Après la JEUNESSE de Montalembert, avec EUS enthousiasmes, ses voyages, 

ses nobles amitiés et les luttes ardentes de l'Avenir ; — après Ia LIBERTÉ 
D'ENSEIGNEMENT qui demeure d'une actualité saisissante, — voici enfin le 
3* volume, L'ÉGLISE ET LE SECOND EM FTRE, si impatiemment attendu et doot 
la première édition s'est enlevée eu quelques jours. 

Nous assistons d'abord au Coup d'Etat de Décembre et au rétablissement 
de l'Empire. Tandis que Louis Veuillot se rallie au nouveau régime, Monta­
lembert s'en sépare au nom de la liberté ; de là les divisions des catholiques 
et les luttes regrettables qui s'en suivent. Les événements donnent raison à 
Montalembert. Non seulement l'Eglise n'obtient rien de l'Empire, mais Napo­
léon m laisse l'Italie dépouiller le Pape de ses États. Montalembert prend 
une part énergique à la défense du Saint-Siège. Aprés sa sortie du Corps 
Législatif en 1857, nous le suivons dans son château de la Roche en Breny, 
au milieu de sa famille et de ses amis, puis dans ses voyages à travers l'Eu-

- ili -
rope ; il compose les Moines d'Occident et ne sort de sa retraite en 1863 que 
pour prononcer ses fameu-c discours du Congrès de Malines sur la démo­
cratie et les libertés modernes. Dè-, lors sa vie n'est plus qu'une longue série 
d'épreuves qui font éclater davantage son amour passionné de l'Eglise et de 
la liberté. Les derniers chapitres du livre, sur le -Syltabus* le Concile du 
Vatican, la maladie et la mort de Montalembert sont dTun intérêt poignant et 
presque tragique. Librairie J. Salaun. Quimper. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dir: M. George Fonsegrives 

Sommaire du na da 4'* Février 490%. 
Racine et la critique, C h.-M. nES GRANGES. — Vraie ou fausse mon­

naie. iu. F.-F. MONTRÉSOR. — la Loi de 4850 : Le rapport Beugnet ;' La 
Petite Loi. L'Abbé L. FOLLIOLEV. — Pour Alexandre Dumas. Hippolyte PARI­
GOT.— L?. Bilan de l'individualisme-: A propos de travaux récents. J.-E. Fi-
DAU. — La Science et la démocratie. George FONSEGRIVE. — Ballons diri­
geables. Paul PHILIPPON. — Chronique politique. X. — Nouvelles scientifi­
ques et littéraires, — Hevue des Revues. — Notes bibliographiques. 

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n* du 3 Février 490$. 
L L'Idée socialiste, par Lucien ROURE. — ll- L'Enseignement libre. Notes 

et souvenirs (suite), par Paul KER. — III. L'Etat présent des Etudes bibli­
ques en France (deuxième ai licié), par Alfred DURAND. — IV. L'Attitude des 
congrégations à Paris, eu 1880, par Camille DE ROCHEMONTEIX. — V. L'Exode 
des congrégations, des évéques el des prêtres sous la Révolution, par Henri 
GUEROT. — VL La Prédication de saint Vincent Ferrier, par Henri BREMOND. 
— VU. Une grande entreprise théologique, par Jean VANOT. — VIII. Revue 
des livres. — LL Notes bibliographiques. — ï . Evénements de la quinzaine. 

.A. VEnSTD-RE 
UN TRÈS BON PIANO D'OCCASION 

S'adresser au Bureau de la Semaine. 

FRANÇAISE I>TJ JU X X -LJJ X l l -L •--«-
Contre Plncendie, mobilières et immobilières. 
Sur la Vie et en cas de Décès, à primes 

viagères ou temporaires. 
Capitaux diffères. — Rentes viagères immédiates et différées. 

Pour renseignements, s'adresser à M. MAUDUIT, agent de la C1* 
à QUIMPER, 6, rue Verdelet. 

A S T H M E CATARRHES' COQUELUCHE 
Guérin par L 'EL!Xl R DU COUVENT 
Envoi Gratuit dun Échantillon k Granulé Bt Pastilles da Couoent 

france i domicile contre demande à R O U S S E T , Ph", S a i n t e - T e r r e (Gironde). 
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FONDERIE PE CLOCHES 
Cloches neuves à 2 fr, 30 le kilog. Monture permettant de 

changer 6 fois la frappe du battant sur la cloche. Procédé 

gou r rendre aux cloches fêlées leurs premières sonorités. 
arantîe des travaux : 15 ans. 

CHAMBON ALEXANDRE 
SIEN METTRE L'ADRESSE 

a Montargis 
(Loiret). 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, h 
GRENOBLE, qui répondra gratis ct franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. HAVARD à Villedieu-les-Poêles 

(Manche). 

CLOCHES D'ÉGLISES, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M. P a o l L E J A I I T E L , Négociant à Guingamp. 

POTAGES MKGGI 
CONSOMME- EXTRAlTpour CORSER- CACAO-GLUTEN (Ch. tous fes Epicier 

D a t e d e 1 8 6 6 . H O R S C O N C O U R S Exp. Univ. P a r i s 1 9 0 0 
R ^ ^ I R P-fel Composé de VIN GÈtiÉBEUX, 

I H l i r a d e PtifnoUIIVJl et dautres 
l l • • H ^ l substances amères de premier 

^ ^ B I f^A ] j f T | choix, il constitue le meilleur 

U I I I I IB P -e.TONIQUES 
Z * BYRRH est essentiellement HYGIÉNIQUE et RÉCONFORTANT. 

V I O L E T F R È R E S , & THUIR tPjE**-Qr»-Jt 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DB KERANOAL. 

17* A Nuis. V e n d r e d i 21 F é v r i e r 1902. H' 8. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O H M A I R G 

1. — Directions pontificales 

//, _ Chronique du diocese : 
Œuvres recommandées ; offices 
extraordinaires ; Instruction pas­
torale de M'r l'Evêque de Quim­
per et de Léon sur l'obligation de 
confesser extérieurement notre foi 
et Mandement pour le saint temps 
du Carême de l'année 1902 (suite 
el fin) ; Synode diocesain; Les 
Reliques des Saints de France, 

Reims ; Nominations dans le 
clergé ; Prédicateurs de la station 
du Carême dans le Diocèse (suite) ; 
Souscriptions pour la Chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(7- liste) ; Morlaix ; Plounéventer ; 
L'Eglise de N.-D. des Carmes, à 
ponl-l'Abbé (suite). 

/ / / . — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Laval. 

IV. —Bibliographie. 
V. — Annonces el avis. 

Quimper, typographie m KIRANGAL, imprimeur de l'Bvêchô. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 23 Février. - 2* Dimanche du Carême. Office du 
iour* semi-double. Violet. 

Vêorea du suivant, avec mémoire dn Dimanche. 
Lundi, 24. J S. MATHIAS, APÔTRE. - Double de 2- classe. 

Kardi,g2-. - s- p i e r r e D a m i e n> É v ê q U e ' D ° C t 6 U r f** ™ ™' 
jftSïïi S * - sSrguerite de Cortone, Pénitente (au Sup-

j j T i f ^ t ^ ^ ' - ^ à m e votif du T. Saint-Sacre-

r e X ^ ' - ^ s S Suaire de N-S. Jésus-Christ (au 

tJStfF^T^&iït** Propre diocésain, 
Double. Blanc , - r- - „ 

Dimanche, 2. - 8» Dimanche du Carême. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

B S ftîSKK "••:::£ S S ï ES» 
Hôpital civil de Brest d u 1« au 10 Mars. 
Crozon 
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Directions pontificales (suite). 

Que prétend la démocratie sociale et quel doit ê t re le 
but de la démocratie chrétienne ? 

ll ne peul y avoir de doute sur ce point. L'une, en effet — qu'on se 
laisse aller à la professer avec plus ou moins d'excès — est poussée par 
un grand nombre de ses adeptes à un tel point de perversité, qu'elle ne 
voit rien de supérieur aux choses de la terre, qu'elle recherche Jes biens 
corporels et extérieurs, et qu'elle place le bonheur de l'homme dans la 
recherche el Ia jouissance de ces biens. C'est pour cela qu'ils voudraient 
que dans l'État le pouvoir appartînt au peuple. Ainsi, les classes socia­
les disparaissant et les citoyens étant tous réduits au méme niveau d'éga­
lité, ce serait l'acheminement vers l'égalité des biens ; Ie droit de pro­
priété serait aboli, et toutes les fortunes qui appartiennent aux particu­
liers, les instruments de production eux-mêmes, seraient regardés comme 
des biens communs. 

Au contraire, la démocratie chrétienne, par le fait seul qu'elle se dit 
chrétienne, doit s'appuyer sur les principes de la foi divine comme sur 
sa propre base. Elle doit pourvoir aux intérêts des petits, sans cesser de 
conduire à la perfection, qui leur convient, les âmes créées pour les 
biens éternels. Pour elle, il ne doit y avoir rien de plus sacré que la 
justice ; il lui faut garder à l'abri de toute atteinte le droit de propriété 
et de possession, maintenir la distinction des classes, qui sans contredit 
est ie propre d'un Etat bien constitué : enfin, il faut qu'elle accepte de 
donner à la communauté humaine une forme el un caractère en harmo­
nie avec ceux qu'a établis le Dieu créateur. 

(Encycl. Graves de communi.) 
La Démocratie sociale recherche donc uniquemement les jouis­

sances de la terre et, pour cela, elle veut la destruction de toute 
hiérarchie sociale, l'abolition de ta propriété et l'égale jouissance 
de tous Jes biens de la terre, qui seraient possédés en commun. 

La Démocratie chrétienne, au contraire, doit avant tout se 
préoccuper des biens que nous procure la foi, maintenir la distinc­
tion des classes sociales et l'inviolabilité de la propriété. 

Quel est le sens exact qu'il faut attacher au terme 
de démocratie chrétienne ? 

Il serait condamnable de détourner à un sens politique Je terme de 
démocratie chrétienne, Sans doute, la démocratie, d'après l'étymologie 
méme du mol et l'usage qu'en ont fait les philosophes, indique le régime 
populaire ; mais, dans les circonstances actuelles, il ne taut l'employer 
qu'en lui ôtant toul sens politique, et en ne lui attachant aucune autre 
signification que cette bienfaisante action chrétienne parmi le peuple. En 
etTel, Ies préceptes de la nature et de l'Evangile étant, par leur autorité 
propre, au-dessus des vicissitudes humaines, il est nécessaire qu'ils ne 
dépendent d'aucune forme de gouvernement civil ; ils peuvent pourtant 
s'accommoder de n'importe laquelle de ces formes, pourvu qu'elle ne 
répugne ni à l'honnêteté, ni à la justice. Ils sont donc et ils demeurent 
pleinement étrangers aux passions des partis el aux divers événements, 
de sorte que, quelle que soit la constitution d'un Etat, les citoyens peu­
vent et doivent observer ces mêmes préceptes qui leur commandent 

- I18 - r 

d'aimer Dieu pa r-dessus toutes choses et Ieur prochain comme eux-
mêmes. Telle fut la perpétuelle discipline de l'Eglise ; c'est celle qu'ap­
pliquèrent toujours les Pontifes Romains vis-à-vis des Etats, quelle que 
fût, pour ceux-ci, la forme de gouvernement. (Ibid.) 

Le mot démocratie ne conserve donc pas dans le langage de 
Léon XIII son sens étymologique et philosophique. Il veut dire 
simplement : bienfaisante action chrétienne sur le peuple. Ainsi 
entendue, la démocratie chrétienne se sépare de tout parti politi­
que, ne se confond avec aucune forme de gouvernement et doit 
s'adapter à toutes, pourvu qu'elles soient justes el honnêtes. 

(A suivre.) 

CHRON IQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 
I. Les Stations quadragésima les. 
IL Mission : CROZON, du 49 Février au 45 Mars. 2- semaine (dû 

23 Février au lw Mars), Président, M. Le Bail, curé-doyen de Plouzévédé. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-COBENTIN. — Dimanche prochain, 

SS Février, après la Bénédiction à J'issue des Vêpres, chant du Te Ueum 
pour Ie Jubilé pontifical de S. S. Léon XIII. 

Pendant ïe Carême, sermon français : le dimanche, après les Vêpres — 
qui se chantent ath. 4jt —, le mardi et le jeudi, à 7 b. 3/4 du soir. 

Instructions bretonnes, le dimanche et le mercredi, à 7 h. 3,'4. % 
Des places sont réservées pour les hommes, au haut de la nef. 

DE 
INSTRUCTION PASTORALE 

EUR LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
SUR L OBLIGATION 

DE CONFESSER EXTÉRIEUREMENT NOTRE FOI 

et Mandement pour le saint temps da Carême de Tannée 1902 
(suite et fin). 

IL — Il Nous reste maintenant, Nos très chers Frères, à 
vous expliquer, comment, dans quelle mesure et par quels 
moyens nous devons manifester notre foi. Nous trouvons dans 
l'histoire de la Passion de No tre-Seigneur deux faits bien con­
nus de vous, et qui Nous semblent de nature à jeter un grand 
jour sur cette question. Quand les soldats vinrent à la tombée 
de la nuit, au jardin des Oliviers, pour prendre Notre-Seigneur, 
saint Pierre tira son glaive, se précipita sur le serviteur du 
Grand-Prêtre et lui coupa une oreille. Notre-Seigneur blâma 
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cette attaque intempestive, guérit le blessé et pria son apôtre 
de remettre l'épée dans le fourreau (JOAN., XVIII, 10 et l l ) . Par 
là, Notre-Seigneur nous apprend que c'est avec calme et sans 
provocation que nous devons manifester notre foi, que la force 
et les moyens violents ne doivent jamais être employés par 
nous contre ceux qui nous attaquent. La charité, la bienveil­
lance et la douceur, voilà nos armes de combat. 

Le second fait que Nous avons à citer, c'est le reniement 
de saint Pierre. Celuid, pendant que son Maître était en pré­
sence de ses juges et flagellé par leurs indignes satellites, dé­
clara par trois fois, devant les domestiques de la maison, qu'il 
ne connaissait point Jésus de Nazareth, et qu'il n'avait jamais 
eu aucun rapport avec lui. Cette faute, qui aux yeux des hom­
mes peut paraître légère, tant étaient inattendues et tragiques 
les circonstances où se trouvaient les Apôtres, a toujours été 
regardée par l'Eglise comme un crime énorme ; et de fait, saint 
Pierre la pleura toute sa vie et ses larmes creusèrent comme 
deux sillons sur sa face amaigrie. Nous devons apprendre, par 
le récit de cette chute, que si d'une part nous n'avons pas à 
employer le glaive pour défendre Notre-Seigneur, c'est une 
faute très grave de nous séparer de lui, quand il est accusé, 
de distinguer, dans les conjectures critiques, entre notre causé 
et la sienne ou bien encore de paraître approuver par un mot 
ou par un silence égoïste les outrages que l'on profère contre 
sa personne et contre sa doctrine. 

Le premier devoir que nous avons à remplir pour professer 
convenablement notre foi, c'est de ne jamais rougir de notre 
titre de chrétien. Aujourd'hui, on nous appelle des cléricaux. 
Cette dénomination a un tel sens, qu'elle suffit à elle seule pour 
attirer sur nos têtes toutes les défaveurs. Appliquée au plus 
honorable citoyen, elle ne manquera pas de lui fermer toutes 
les carrières; crayonnée sur le dossier du magistrat, elle lui 
enlèvera tout espoir d'avancement ; jetée aux passions de la 
rue, elle appellera sur celui qu'elle désigne, les dédains et les 
injures de la foule. Si cependant on veut dire par ce mot que 
le clergé aspire à mettre la main sur les choses de l'Etat, et 
que l'on veuille flétrir, parle dédain qu'il inspiré, de pareilles 
ambitions et de semblables rêveries, ce mot, nous ne l'accep­
tons pas, nous Ie repoussons avec la dernière énergie, car il 
n'exprime ni ce que nous sommes ni ce que nous voulons. 
Mais si au contraire ce mot est synonyme de chrétien, s'il ne 
fait que traduire notre attachement à Jésus-Christ, à sa doc­
trine et à son Eglise, ce mot, nous Ie revendiquons pour nous, 
parce qu'il est notre titre de gloire ; nous le porterons fière­
ment et la tête haute, parce qu'il exprime très bien nos origi­
nes, nos aspirations et nos destinées. 

Le paganisme, à l'époque des martyrs, avait un mot pour 
flétrir ces courageux athlètes ; il les appelai-t chrétiens, c'est-à-
dire disciples du Dieu crucifié. Ce nom imposé par dérision, 

les premiers disciples des Apôtres l'ont porté avec courage et ' 
fierté, et bientôt il est devenu un nom plein de gloire et de 
célébrité. D'ailleurs, n'en fut-il pas ainsi de la croix, signe au­
guste de notre Rédemption ? Après avoir ôté longtemps un 
fnstrument d'ignominie, elle est devenue dans l'Eglise l'objet 
d'un culte spécial et dans le monde elle brille sur la poitrine 
du soldat, comme l'emblème de l'honneur et de la vaillance. 

Faisons donc de ce nom de clérical, que l'on prétend nous 
imposer pour nous avilir, le synonyme de chrétien et portons-
le comme on porte dans le monde un nom illustré par des faits 
et des services éclatants. Nous savons bien qu'en l'employant 
contre nous, on veut nous accuser de servilisme, d'ignorance 
et de folie ; mais qu'importe, puisqu'il est prouvé par l'histoire 
que la liberté du monde est êclose aux pieds de la croix, 
qu'aux époques de barbarie nous avons sauvé de la ruine les 
lettres et les sciences, et que notre folie n'est autre que celle 
de Jésus-Christ, c'est-à-dire la sagesse même de Dieu. 

Le second moyen de rendre témoignage à ^Jésus-Christ, 
c'est de nous séparer nettement des ennemis de notre foi, non 
point pour les mépriser ou les maudire, mais simplement pour 
nous mettre à l'abri de la contagion du mal et de l'erreur 
qu'ils sèment autour d'eux. Saint Jean qui est, nous l'avons 
dit, l'apôtre de la bonté et de la miséricorde, a un mot terrible 
pour nous imposer cette séparation. « Si quelqu'un, nous dit-
il, vient à vous, apportant une autre doctrine que celle de 
Jésus-Christ, ne le recevez pas, car il n'a point Dieu avec lui 
et n'est qu'un séducteur ; ne le saluez même pas, car en le sa­
luant vous paraîtriez consentir à ses œuvres méchantes et les 
favoriser. » (II JOAN., IO.) 

Mais, Nos très chers Frères, ceux qui viennent à nous avec 
de pareilles intentions sont nécessairement rares et toujours 
faciles à reconnaître. Il en est d'autres, beaucoup plus nom­
breux, qui cherchent à concilier l'erreur avec la vérité, le mat 
avec le bien. Ils torturent comme à plaisir la parole du Maître 
pour la mettre en harmonie avec les préjugés des masses et 
la raccourcir à la petite mesure de l'intelligence humaine. 
Parmi eux, il peut s'en rencontrer qui Bont dans la bonne foi, 
c'est le cas d'en avoir pitié et de les aider de nos avis et de 
nos lumières, leur témoignant en tout un amour comparable 
à celui du Bon Pasteur pour sa brebis perdue. Quant à ceux 
qui agissent ainsi de parti pris, avec l'intention de nous sé­
duire par leurs dehors bienveillants et de nous faire tomber 
dans l'erreur où ils sont tombés Ies premiers, nous devons 
nous en défier et les fuir, selon le précepte que nous avons 
reçu de Jésus-Christ lui-même (MATT., VII, 15). « Tenez-vous en 
garde contre les faux prophètes qui viennent à vous sous une 
peau de brebis et ne sont en réalité que des loups dévorants. » 
Soyez surtout impitoyables pour les livres qu'ils vous offrent, 
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les journaux qu'ils propagent et les brochures qu'ils répandent. 
Ne permettez jamais que ces écrits parfois impies, souvent li­
bertins, toujours dangereux souillent jamais les mains ou les 
regards de vos femmes et de vos enfants. Sous des apparences 
alléchantes, ils cachent généralement un poison mortel. C'est 
le fruit défendu du Paradis terrestre, gardez-vous d'y tou­
cher ; le jour où vous en mangeriez, ce serait Ia mort pour 
vous et peut-être aussi pour tous ceux qui vous entourent ! In 
quocumque enim die comederis ex eo, morte morieris (GEN., 
11,17). 

Venger notre foi par le mépris des injures qu'elle nous at­
tire, Ia mettre à l'abri de la contagion du mal en écartant 
d'elle tous les éléments délétères qui pourraient l'atteindre, ce 
n'est point encore assez. L'obligation qui nous lie vis-à-vis 
d'elle exige que nous prenions sa défense et que nous reven­
diquions publiquement ses droits, quand ils sont méconnus. 
Nous le pouvons, d'abord par nos actes, les actes étant aussi 
éloquents et souvent beaucoup plus efficaces que les paroles. 
Or, les actes que nous avons à produire sont tous ceux qui nous 
sont imposés par notre titre de chrétiens,et se trouvent renfer­
més dans les préceptes de Dieu et de son Eglise. Beaucoup de 
ces actes, il est vrai, peuvent se faire dans le secret de nos 
maisons; mais il en est plusieurs qui revêtent nécessairement 
un caractère extérieur, comme la sanctification du Dimanche, 
l'assistance à la messe, Ia communion pascale, l'abstinence, 
l'éducation chrétienne des enfants et Ia surveillance au point 
de vue religieux des domestiques et des employés. Les obli­
gations de cette seconde catégorie, nous devons'les accomplir 
sans bruit et sans ostentation, vous le comprenez, mais aussi 
sans timidité, sans respect humain, avec la conscience d'un 
homme qui sait pertinemment ne faire qu'user d'un droit et 
s'acquitter d'un devoir. 

Ah ! Nos très chers Frères, plus d'une fois, Nous avons été 
remué jusqu'au fond de Notre âme, en voyant de Nos yeux, 
aux jours de vos grands Pardons, avec quel éclat vous savez,' 
par vos prières et par vos chants, manifester les sentiments 
religieux qui vous animent, et sous ce rapport votre réputation 
n'est plus à faire, car Nous pouvons dire de vous ce que saint 
Paul disait des premiers chrétiens de Rome : « Votre foi est 
connue dans l'univers tout entier » (ROM., I, 8). Sans doute, 
cette foi des grandes solennités, vous la gardez, et jusqu'à la 
fin- vivace dans vos âmes ; mais pourquoi faut-il qu'un trop 
grand nombre la laissent sommeiller et comme morte au fond 
de leur cœur, en temps ordinaire et surtout quand les néces­
sités de la vie les poussent dans les grandes villes, en dehors 
de notre chère Bretagne? Ce n'est pas seulement dans cer­
taines circonstances plus solennelles, mais partout et toujours 
que nous devons paraître au dehors ce que réellement nous 
sommes au dedans. 

S'il faut des actes pour la manifestation et la défense de 
notre foi, aux actes il convient souvent d'ajouter la parole. 
C'est aux Evêques, et aussi aux prêtres qu'il appartient en 
premier lieu d'élever la voix en faveur de notre sainte religion; 
mais nous serions, Nos très chers Frères, dans une erreur pro­
fonde, si nous estimions que les simples fidèles n'ont rien à 
faire de ce côté. Dans la cause que nous soutenons, tout est 
commun entre les chefs et les soldats : le même Dieu, la même 
Foi. le même Baptême (EPH., IV, 5), et par conséquent les ef­
forts doivent être communs et se répartir entre tous, selon les 
capacités et la mission de chacun. Les prêtres prêchent du 
haut de la chaire catholique aux fidèles qui marchent en plein 
soleil de la révélation, et pendant ce temps-là, les pieux laïcs, 
qui vivent au milieu du monde, ne doivent négliger aucune 
occasion d'y défendre la cause de Ia foi et de faire pénétrer 
dans les ténèbres du siècle un peu de la lumière dé l'Evangile. 
Ainsi le vrai chrétien, quand il s'agit de religion dans les com­
pagnies où il se trouve, ne se croira jamais condamné au si­
lence, ni exempt de travailler en faveur de ses croyances. S'il 
Bait parler, au lieu d'applaudir par un sourire équivoque aux 
propos malveillants de l'incrédule ou de l'impie, il parlera, il 
confondra des accusations ridicules, dissipera les malentendus, 
réfutera des objections mille fois répétées, fera valoir les 
preuves, et au besoin flagellera, comme ils Ie méritent, les ca­
lomniateurs et les hommes de mauvaise foi. S'il ne sait que 
protester, il protestera, mais avec cette énergie que donne tou­
jours la conviction de la justice et de la sainteté d'une cause. 
Jamais il ne se résignera à un silence qui pourrait être inter­
prété comme une approbation. 

Ce n'est pas assez, car il y a des actes de la vie sociale aux­
quels, comme citoyen, le catholique a le droit et le devoir de 
prendre part. Il se souviendra, dans ces circonstances, qu'il 
demeure responsable des actes de sa vie publique au même 
titre que des actes de sa vie privée, et il cherchera, avant 
toute autre considération, ce que Dieu et la conscience exigent 
de lui. Ii peut être appelé à nommer des représentants dans 
la commune, dans le département ou dans l'Etat. Alors, qu'il 
prenne garde de se laisser intimider par les promesses ou par 
les menaces. S'inspirant de la liberté accordée à tous les ci­
toyens, il devra toujours choisir parmi les candidats ayant 
chances de succès le catholique qu'il jugera le plus apte, par 
sa sagesse et sa modération, à défendre efficacement les droits 
de la conscience et de la religion. A défaut de candidat catho­
lique, il devra porter son suffrage sur celui qui, parmi les au­
tres, lui sera connu pour ses tendances pacifiques et pour son 
esprit de justice et de liberté. Mais jamais il ne pourra ni ne 
devra accorder son vote à ceux que leurs opinions, leurs pré­
jugés, leur éducation ou leurs attaches, ont notoirement ran­
gés parmi les véritables ennemis de l'Eglise. 
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Oni, Nos très chers Frères, confessons courageusement no­
tre foi ; confessons-la devant nos amis inquiets, comme l'impé­
rissable fondement de toute société ; confessons-la devant tant 
d'hommes lâches ou timides qui craignent toujours de se com­
promettre pour la cause de Dieu ; confessons-la devant nos 
ennemis, au risque de subir leur mépris ou d'encourir leur 
courroux. Confessons la foi catholique tout entière, confessons-
la partout et toujours, dans notre cœur, dans nos paroles, dans 
nos actes et dans nos démarches,.. Et cette confession simple 
et généreuse de la vérité chrétienne deviendra pour nous un 
gage assuré de victoire et de salut : « Veritas liberabit vos » 
(JOAN., vm, 32). 

(Suit le dispositif, publié dans le numéro de la Semaine 
religieuse du 7 Février. ) 

Synode diocesain. — Nous pouvons annoncer dès aujour­
d'hui que le prochain synode, fixé, comme on sait, à la troisième 
semaine après Pâques, s'ouvrira le lundi matin, 14 Avril, pour se 
terminer 

Monseigneur l'Evêque, assisté d one commission de seize mem­
bres travaille activement à préparer les questions qui devront 
être'tra i iées. Le programme en sera prochainement envoyé au 
clergé du diocèse. 

Les Reliques des Saints de France, à Reims. — 
Son Em. le Cardinal Langénieux a eu la pensée, aussi patriotique 
que pieuse, de réunir au berceau de la France chrétienne, dans 
la nouvelle église Sainle-Clotilde, à Reims, les reliques de nos 
principaux saints, il a adressé une demande, à cet effet, à NN. SS. 
les Evêques et aux Ordres religieux qui, non contents d'offrir des 
Reliques, ont envoyé des châsses et des reliquaires avec des ins­
criptions pour affirmer la participation de tous les diocèses de 
France à la création de ce Reliquaire national. 

Le diocése de Quimper el de Léon y sera représenté par trois 
de ses plus illustres Patrons : saint Corentin, saint Pol-de-Léon et 
saint Guenole, Les reliquaires qui contiennent leurs restes véné­
rés, à Quimper el à Saint-Pol, ont êté ouverts, avec toutes les for­
malités requises, et les parcelles détachées de leurs ossements oni 
été renfermés dans trois médaillons séparés el placés dans un 
élégant reliquaire en bronze doré, de forme triangulaire, ayant 
trois faces vitrées eL aux angles, trois contreforts polygonaux sur­
montés de pinacles. Le toit est ornementé d'écaillés simulées, avec 
clocheton hexagonal de couronnement, entouré de six statuettes 
d'anges. Sur le socle, le nom du diocèse de * Quimper el de Léon » 
et les armes de Monseigneur Dubillard, 

Nous sommes heureux de donner ici la lettre par laquelle Son 
Em. le Cardinal-Archevêque de Reims a accusé réception du pré­
cieux envoi : 

< Reims, le 8 Février 1902. 
i CHER ET VÉNÉRÉ SEIGNEUR, 

« J'ai hâte de vous remercier de l'envoi des Reliques des 
saints Patrons de votre diocèse et de la lettre fort aimable qui 

^ ^ ^ ^ ^ i ^ France ont bien voulu s'asso­
cier à la pensée d'élever à sainte Clotilde, auxiliaire st actif de la 
conversion des Francs, nn monument qui perpétuai le souvenir 
des foles du centenaire de notre baptème national. 

• Le trésor que vous me confiez sera honoré et glorifié par 
d'ardenies prières pour la France et l'Eglise. Il me sera doux d y 
voir un gage de l'union plus intime el perpétuelle de nos âmes et 
d6 rSAg!°éezSedonc, cher et vénéré Seigneur, avec mes remercie­
ments, l'assurance de ma respectueuse et toute fraternelle affec­
tion en N.-S. - ^ B M Car(J U N G É N 1 E D X Ï 

I Arch, de Reims, i 

Puissent les Saints de France réveiller au cœur de notre géné­
ration avec la foi vive des âges passés, to^tonm&^f 
fières énergies qui engendrent, pour le service de Dieu et de la 
patrie, lesSuprêmes dévouements et les sacrifices réparateurs ! 

•4 

Nominations dans le clergé. - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M Salaun, vicaire à Châleauneuf-du-Faou, aumônier-adjoint de 
l'œuvre paroissiale militaire de Saint-Mathieu de Q?-J?R«n , 

M. Perret, vicaire à Beuzec-Cap-Sizun, vicaire a Châleanneuf-
dU"Ma°Seilin, jeune prêtre de Riec, vicaire à Pouldreuzic, en rem­
placement de M. Migadel ---«--«i0-.---™ ^ 

M. Salatin, vicaire à Henvic, vicaire a Lesneven, ou un 3«vica-
n a MeSQuere!'ieune prètre de Plonnévez-Lochrist, vicaire à Henvic. 

Prédicateurs de la Station dn Carême dans le Diocèse 
(suite). 

BREST. _ Notre-Dame du )font-Carmel — Le R. P. Alphonse, 
Capucin, de la maison de Paris. 

LAMBEZELLEC - Prédications bretonnnes (tous les Dimanches 
du Carême) : M. Ollivier, aumônier des Religieuses Francisca-
nes, à Brest ; prédications françaises (temps pascal) : U. P. Daniel, 
missionnaire de l'im maculée-Conception, de Rennes. 
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(7° LISTE.) 

Montant des listes précédentes 
Un Aumônier 
M--« Halléguen, de Châteaulin 
M. Quintrec, aumônier du Collège,à Morlaix. 
M. Corrigou, vicaire général 
M. Pini, aumônier de la Norgard (Le Tré­

voux) , „ 
M. Barbraud, chan. hon. de Quimper, curé 

de Néré (diocèse de la Rochelle) 
Paroisse de Pouldergat 
La paroisse de Sa i D t-Di vy 
Anonyme de Plougoulm 
Anonyme de Plonéis . . . . . . . . . . . . . 

Souscriptions reçues au Petit-Séminaire 
de Pontcroix. 

M. le Supérieur du Grand-Séminaire . . . . 
M. le chanoine Abgrall. — Souscription, 

200 fr. — t<» versement 
M. le chanoine Bargillial 
M. et Mmû Vincent Belbéoc'h 
M. le chanoine Le Roy, archiprêtre de Châ­

teaulin. — Souscription, 500fr. — f" ver­
sement 

M. le Recteur de C*## 

Une Supérieure d'école libre 
M. Merrien, vicaire à Telgruc 
Un Vicaire 
M. Grall, vicaire à Plozévet 
M. Le Brusq, de Pont-Croix 
M. Pelliet, vicaire à Pont-Croix 
M. Mengant, recteur de Loc-Maria-Plouzané. 
M. Belbéoc'h, vicaire à Plounéoor-Ménez. . 
Une communauté religieuse et M. l'Aumô­

nier 

200 

15 
70 
20 
6 

m 

200 

100 
200 
400 

109 
50 

100 
50 
25 
50 
20 
50 

JOO 
100 

25 

» 

1 

» 

I 

I 

» 

TOTAL. $7-iâte£5 

MORLAIX. — Une bienfaitrice des pauvres . — On nous 
écrit : 

• Les pauvres sont dans ia tristesse, les enfants des écoles chré­
tiennes et des établissements de bienfaisance versent des pleurs : 
une grande chrétienne, une femme généreuse est partie recevoir 
au ciel la récompense de celui qui dans le malheureux a reconnu 

Jésus-Christ. Madame la comtesse de Kersauson s'est éteinte pieu- ' 
sement, le jeudi 13 Février. 

. Pour dire en un mol ce qu'elle fut, je ne trouve que cette 
expression : la charité personnifiée. Madame de Kersauson a fait 
du bien à tout le monde ; les œuvres de l'arrondissement de Mor­
laix et de plusieurs paroisses du diocèse de Sainl-Bneuc vivaient 
et vivront de ses générosités. Chaque année, elle avait son bud­
get spécial pour ses largesses; mais très souvent, vers le mois 
d'Octobre, le budget de l'année suivante était déjà enLamé. C est 
aue de tous côtés, on s'adressait à celle que l'on savait incapable 
de répondre par un refus. La charité, l'aumône, voilà 1 occupation 
Quotidienne de Madame la comtesse de Kersauson. 

t Aussi, quel deuil occasionné par sa mort ! quelle affluence à 
ses funérailles célébrées, samedi, en l'église Saint-Matthieu I tou­
tes les classes de la société étaient là confondues, unies dans un 
môme sentiment de respectueuse sympathie, de reconnaissance et 

de ^ ^ ^ d e fi fQl f a i l e p a r M l e C t i r é d e Plouigneau, 
pasteur de la défunte ; M. ^'Archiprêtre de Saint-Matthieu, qui lui 
donna les derniers secours de la Religion, offrit le saint Sacrifice 
nour le repos de son àme. L'absoute fut donnée par M. 1 abbé Du­
clos, ancien recteur de Plouézoch, ami intime de la famille de 
Kersauson. Parmi les nombreux ecclésiastiques présents a la céré­
monie, citons Mgr Dulong de Rosnay, MM. les Recteurs de Plou­
nérin, Saint-Melaine, Saint-Martin, Ploujean,Carantec, Saint-Jean-
d a-Dol eL etc... Le soir, les membres du clergé de la region, absents 
le malin, assistaient a l'inhumation qui a eu lieu au cimetière de 
Plouézoch, sépulture de la famille. . 

a A la fin de la messe d'enterrement, M. le Curé de Morlaix a 
fait remettre aux enfants de Madame de Kersauson une lettre de 
M°r l'Evêque de Quimper, leur présentant ses sincères condo­
léances. Puisse celle marque de haute sympathie calmer lai douleur 
de la famille de la généreuse défunte, el aussi de ses obligés de 
toute catégorie, des pauvres, son autre lamillé! t X * 

PLOUNÉVENTER. - Mort de M. Soubigou.—- Nous avons 
le regret d'apprendre la mort de M. Soubigou, ancien sénateur du 
Finistère, conseiller général du canton de Landivisiau, décédé a 
Plounéventer, dans sa 84p année. ; 

Nous n'avons pas à parler ici de la carrière politique du regretlé 
défunt ; un mot la résume : catholique de conviction, il se montra 
toujours tel, forçant l'estime de ses adversaires qui rendaient hom­
mage à ses vertus de race, à sa foi bretonne, à ses mœurs patriar­
cales, comme ils appréciaient ia bonhomie de son langage et de 
ses manières. 

On sait que M. Soubigou conserva toujours, au Sénat, le cos­
tume breton ; ce n'était pas, chez lui, de la pose, mais un culte 
filial du pays et de la terre des aïeux. En revenant en Bretagne, 
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ion bonheur éuil de revoir ses champs et de reprendre la vie de 
oovH-ui confondu avec ses compatriotes à la ferme comme à l'église 
Iiii M m attitude pieuse «u recueillie ôtait pour tous un exemple, une 
fille prédication. J~ 

M Soubigou ««t mort comme il a vécu, et c est le plus bet éloge 
qne nous puissions faire de lui : ea Breton sans reproche, en chré-
tion lldt'U». then ait son âme ! 

- i s s -

L'église de Notre-Dame des Carmes à Pont-l'Abbé, 
(Suite.) 

Le curé actuel de Pont-l'Abbé, M. A. Madec, a beaucoup fait 
pour son eglise, el quand il aura réalisé tous ses projets, il lui 
aura rendu A peu prés sa beauté première. 

Par lui le chœur a été heureusement modifié dans ses dimen­
sions el tians ses dégagements, muni d'un nouveau pavé; un 
beau malire-auiel, offert par de pieux paroissiens, dessiné par 
M Abgrall, a pris ia place de l'alTreux coffre en bois qui avait 
duré trop longtemps ; le nouvel autel, en pierre blanche, a des 
folonnelles <-n m m avec bases el chapiteaux en bronze doré. 

lin groupe reproduisant le célèbre tableau d'Alonzo Cano : 
Saint Francois détachant Notre-Seigneur de la croix pour j pren­
a n W place, se dresse près de la porte lalérale entre les gracieu­
ses Maines de saint Antoine de Padoue et de sainte Claire. Devant 
oes Munies images, objets ilune particulière dévotion, it y a pres­
que toujours des ti dè les en prière. 

Tout i côté, un vitrail représentant le martyre de saint Lau­
rent rappelle le souvenir de la belle chapelle où le grand archi­
duc ro de saint Svxie était autrefois vénéré. 

IV*ns ce méme mur du Nord, une seconde verrière représente 
Him Augustin, son ami sainl Atypius el son fils Adéodat, au 
mm-ftl où ils viennent de recevoir le baptéme : pendant que 

. Monique savoure la joie de se voir enfin exaucée, sainl 
Augustin et sainl Ambroise, en se répondant, improvisent le 
IV {fc*»* doot les premiers versets se lisent entre les mains des 
Mtf*sd»us te tympan de la fenètre. 

lA (N&tae et dernier vnrail de cette série représente saint 
bm-ffll éMt&ant l'habit de son 0\tre de Citeaux à sa sainte amie 
KrnnayAo d\Ujou. duchesse de Bretagne, veuve du vénérable 
JN* Mua F^e-ut et mèn? du duc Conan UL Ce tris pienx prince 
« «i UtflUifè»-* Mathilde d'Angleterre ûgureoi daas celte ver-
nta-% «MMM assisuut à la méture. Celle UUwuum est lieu à 

i l » tos- fWrifc-uilles du i\mpan, de juiis anees portent des 
lirtiutoa, e* s» Hsent : le prwter M I de la Mle prière de 

à ti Suitte-Vierfe : Mtmwwi, el b triple ex d w a -
$HfeMÉt 4 * Hu** du satm éodMr, s» •u«ewt où il 

.oit d'entendre chanter à la cathédrale de Spire les derniers 
S dt!f SS"regina, et qne l'Église a depuis lors ajoutés à celte 

3D t i e D n e : O démens, 
Opta, 

O dulcis virga Maria. 
U v a un an à peine, la très belle fenètre formant le fond de «a 

J ' L deJ Notre-Dame des Carmes était encore en grande partie 
S f e ^ m m j a l'ai dit plus haut. Le retable très élevé se com-
b0 -fi. H W Sche en bois, ornée à son sommet de deux anges 
B T i i î d w x supSortant une couronne. Celte couronne s'élevait 
K de la siaïue vénérée de Notre-Dame des Carmes. La 
S r h f m bois était encadrée entre deux blocs de maçonnerie en 

W P Manche Minie en faux marbre; chacun de ces massifs 
K n t a t deux K s superposées ; celles du bas contenaient es 
S ^ et de sainte Marie-Madeleine de Pazzi (i); 
' S ^ ^ ^ S M ^ de sainte Marguerite et de «mle Gene-

"ièVDans son ensemble, ce retable, sans èlre un chef-d'œuvre, 

- = fs3ibsae.=»; ss 
remarquable. iii-deftinées à former un enca-

rensement sur un beau fond d azur; J ^ ^ i ^ r f e s fois dais 
les images de deux saints P-™°nages, -»mm«bi <* û£s ^ 
ce travail : le bienheureux Jeani Soreth, * * * " £ £ £ £ por-
eti3 bienheureuse Françoise d Amboise. El° f l Jf -£ e s e

 e l a J a n t 
tam le manteau ducal d'hermine sur son liabit religieux, j 
à colé d'elle la couronne a laquel e e ' e r e n o n c 

Sous cette îenêlre el ce vitrail est un S™^»* auie' ^ U r é . 
blanche encadrant un ctoarn»Dl ^ « g i ^ - ^ V i w g y ^ ^ 
semée avec l'Enfant Jésus, donnanl 1«ro» 1 "- . "'" forle „£„. 
et le scapulaire à sainl ̂ K - ^ ^ ™ ™ ^ de 
nette décorée des fleurs de lis de_ ™ p

e . SL°™ . sur ie petit 
Bretagne porte ta statue de &&&*££»&& et de 
retable sont quatre blasons port».le. armes, de breiagn 
l'Ordre du Carmel, de Mgr -^biHart, ^ w <» g g g L p , d e 
Léon, et de Mgr Jolivet, évêque de Béline, vicaire aposionu 

" Natal, originaire de Pont-l'Abbe. 

-a.-i.-sc WMS tsutts t aa-aJ-
Madeleine de Pazzi. 

http://-a.-i.-sc
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Dans les encoignures, près de l'autel, sont les très belles sta­
tues du saint prophète Elie et de sainte Thérèse ; entre les vitraux 
de la Visitation et de la Présen talion est celle de sainte Marie-
Madeleine de Pazzi. On voit donc que dans la décoration récente 
de celte chapelle, rien n'a été enlevé de ce qui était un mémorial 
de l'ordre des Carmes; au contraire, la statue de saint Elie est un 
ajouté fort heureux. Les anciennes statues de sainte Thérèse el de 
sainte Marie-Madeleine de Pazzi étaient des moulages en terre 
cuite sans grande ancienneté, sans caractère el sans aucune valeur 
artistique ; au contraire, les statues de sainte Marguerite et de 
sainte Geneviève, sans être belles, sont assez intéressantes ; aussi 
seront-elles replacées. 

Resle encore à accomplir un travail délicat : la statue de Notre­
Dame des Carmes, appelée autreïois « Notre-Dame de Recou­
vrance • , n'est pas seulement très vénérée par les Pont-Labbistes 
et par toute la population du canton ; elle est aussi très belle, 
mais elle a subi des mutilations fâcheuses et des raccommodages 
plus fâcheux encore ; elle a donc absolument besoin de passer 
entre les mains d'un statuaire habile... et cela ne saurait suffire ; 
ainsi que la plupart des statues destinées à l'intérieur des églises 
pendant le moyen âge, elle a été peinte et dorée ; la dorure est 
aujourd'hui bien ternie, et la peinture du visage et des mains de 
la Vierge, de toute la jolie statue de l'Enfant Jésus tient le milieu 
entre le gris et le noir. N'importe où et n'importe comment elle 
serait placée, Notre-Dame des Carmes apparaîtrait dans des condi­
tions désavantageuses, mais devant un vitrail elle n'apparaît que 
comme une grande tache sombre. Est-ce la faule du vitrail? Est-
ce la faute de la statue ? 

C'est le fait de l'un et de l'autre, mais il n'y a pas et il n'y 
avait pas cependant à songera une autre place. La conclusion c'est 
qu'il faut une restauration ; elle s'impose et elle est urgente. 

Il y eut un temps où notre pays possédait nombre de statuaires 
et de décorateurs habiles ; aujourd'hui, qu'on le veuille ou non, 
la centralisa Iton fait loi dans les arts comme dans la politique ; les 
ateliers de Paris et de deux ou trois grandes villes sont seuls outil­
lés pour mener à bonne fin un travail comme celui qui nous 
occupe. Si les Parisiens veulent une be-Ue broderie bigouden, il 
leur faudra bien la commander à Pont-l'Abbé, mais si les... Pont-
Labbistes veulent que leur belle statue soit remise en état, il leur 
faudra bien lui faire faire le voyage, car appeler peintre et sculp­
teur pour des semaines risquerait d'étre assez dispendieux, et ce 
surcroît de dépense, contraire à tout bon sens, ne saurait se justi­
fier. Les statues non moins belles et non moins vénérées de Notre­
Dame de Cléden-Poher et de Notre-Dame des Portes, le beau 
groupe de ta Trinité et la charmante statue de saint Laurent de 
Melgven, etc.,etc., ont été admirablement restaurés par les ou vriers 

Ê
ansiens et sont restés tout aussi chers à la dévotion populaire... 
Lais j'en ai peut-être déjà trop dit et je me rendrais peut-être 

ridicule en justifiant une fois de plus le proverbe : il n'est pire 
sourd que celui qui ne veut pas entendre. (À suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, en bonne santé, continue de vaquer à 
ses occupations et donne journellement des audiences. Il a assisté 
au premier sermon du Carême, donné, le vendredi 14 Février, par 
le prédicateur ordinaire des palais apostoliques qui est, comme on 
Ie sait, un Capucin. 

Tout fait espérer que Léon Xlii supportera vaillamment les 
fatigues des prochaines fêles et réceptions de son Jubilé pontifical. 

L'anniversaire du couronnement sera célébré dans la basilique 
de Saint-pierre, le 3 Mars prochain. 

Des invitations sont adressées à tous les gouvernements pour 
qu'ils s'y fassent représenter ; le gouvernement français a été le 
premier à envoyer son acceptation. 

Sous Pie IX, les anniversaires de couronnement étaient fêtés 
jusqu'en 1870, avec la même solennité. 

— Les nouvelles de la santé du cardinal Parocchi continuent à 
étre bonnes; Son Eminence est entrée en pleine convalescence, à 
la grande joie de la population romaine, qui garde une grande 
affection pour son ancien Cardinal vicaire. 

— LeCarême est prêché, cette année, à Saint-Louis-des-Français 
par M. le chanoine Valentin, de l'Institut catholique de Toulouse. 

.• 

NANTES. — La Jeunesse catholique de l'Ouest tiendra son • Con­
seil régional •, le samedi 22 et le dimanche 23 Février, à Nantes, 
sous le paironage de Mgr Houard. Nous regrettons d'en avoir été 
avisés trop tard pour publier à temps le programme et les autres 
renseignements utiles. 

— Ces jours derniers, à Nantes, où se trouve un cirque, quatre 
jeunes enfants faisant partie de la troupe faisaient leur Première 
Communion dans la chapelle des Sœurs Àuxiliatrices qui les 
avaient préparés à ce grand acte de la vie chrétienne. 

Mgr Rouard avait tenu à présider lui-même cette cérémonie. 
Après avoir donné le sacrement de la Confirmation aux jeunes fo­
rains, le vénéré prélat a prononcé une touchante allocution, que 
les assistants, parmi lesquels se trouvait tout le personnel du cir­
que, ont écouté avec un recueillement ému. 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître chez GARNIER FRÈRES, 6, rue des Saints-Pères, Paris. 

BOSSUET. — Lectures spiritueUes pour la préparation an 
Carême , ia-12 de 600 pages br. 2 f. 50. 

Nous avons déjà signalé à nos lecteurs cette heureuse innovation d'une 
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MUMM.» * U*~ +*ti^Œ^^™^**F vie spirituelle et aux Peres ^ " f f " " Z r ' ^ g S W v o i i pour nous parler 

d" ^sTuelaues jours M a s s i l ^ 
œuvre et nous préparer a ressusc-»r *™. S (.'pantion, comprend vingt-

L'ouvrage dont DOUS saluons aujourd nu i app».-"» £ û t é e p a r 

sou sujet d'étude fevor.^ ^ ft fe ^ ^ «fc««*.-

MA-I-- .ILL.ON — [Carême) in-12 de 500 p. br. S f. 60. 
^ v S S R m u L - (P-ssion) in-1- de 500 p. br. 2 f. 50. 

LA SOCIÉTÉ D l PUBLICITÉ 
92 nus RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les au nouées de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

-— 

COMPAGNIE " P T - T " É j 1^3" I X -
FRANCAISB DTJ "•• "-" ^ ^ " ^ 

1 Contre l'Incendie, mobilières el immobilières. 
ASSURANCES Sur la Vie et en. cas de Décès, à primes 
Aison i m n u u u | Viagères ou temporaires. 

Copitatto. différés. - Rentes viagères immédiates et différées. 

Pour renseignements, s'adresser à M. MAUDUIT, agent de la C--
à QUIMPER, 6, rue Verdelet. 

3AUVAG1 
3, me Kéréon TOCC-88E0E QUIMPER 

->§ Ancienne 
IS Maison 
H P I R I O U 

i -s^7'c«HSSSSF -•"•»• 
•» D u v e a u oàand!laP£e- ^ X ï ï S S » multiples, breveté s. o. n. a. 

Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. >•> HAntPA HA fïfinèvô > aue l'on treuve seulement chei b* Chrpnomfelrt,. A la Montre, de Genev e qie ^ ^ toij.ours issant 

3 
•e Chronomètre... A la - « ^ f . ^ ^ I l T d o t «m YuccÏÏTou^urs croissant SAUVAGE, qui en a a propriété exclusive eou "J" * a r f i t c ' e s l s ans 

« f «r qùalïlé eicepttoniielle. i son ho" ™ ™ J ? e mouy^e.it/enl breraë. t moiité 

£ S 5 , S 5 r 8 i 5 U i ï ï * ï u eu bottes or, argent, acier et mckel 

1 A R TLc^pA°r,œu R S i < ^ s ^ ^ 
L'AdminûinUeur-GtfranJ ; Aa. DE KBRANOAL. 

Quimper, typographie DE KIEAHBAI, imprimeur de l'Evôché. 

17* ANNÉE. 
Vendredi 26 Février lÔOâ. W Ô. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M 

1 —-Apostolat de la Prière. 
j / , _ Directions pontificales 

(suite). _ . . . 
j j], — Chronique du diocese : 

(Euvres recommandées ; Oflices 
extraordinaires ; Conférence de 
Saint-Vincent de Paul ; Pèleri­
nage à Rome ; Le Mois de saint Jo­
seph ; Neuvaine t de la Grâce > 
en l'honneur de saint François 
Xavier ; Nominations dans le 
clergé ; Prédicateurs de la station 

N A I R E 
du Carême dans le Diocèse (suite) ; 
Souscriptions pour la Chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(8« liste) ; Nécrologie ; Quimperlé ; 
Appel aux chrétiennes de France; 
L'église de Notre-Dame des Car­
mes à Pont-l'Abbé (suite). 

jyt — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; etc.; Congré­
gations romaines. 

V, — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 2 Mars, - 3* Dimanche du Carême. Office dujour ; 
eemi-double. Violet. A la messe, mémoire de S. Joévm, 
Evêque (au Propre diocésain). 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche et de 

Lundi, 3. — S. Guenole, Abbé (au Propre diocésain). Double-
maieur. Blanc. j * ' c, • 

Mardi, 4. - S. Casimir, roi de Pologne, Confesseur. Semi-
double. Blanc. • ^:' - , 

Mercredi, 5. - De la férie. - Ou Office votif de S. Joseph ; 

Jeudi^16 °- De laverie. — Ou Office votif du Très Saint-
Sacrement ; semi-double. Biane. 

Vendredi, 7. — Les Cinq Plaies de Notre-Seigneur Jésus-
Christ.'Double-majeur. Rouge. ul -oi*™ 

Samedi 8. - S. Jean de Dieu, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 9. — 4° Dimanche du Carême, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Crozon . . . i * - du l « a u 10 Mars. 

i 
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Intention générale pour Nars 190$, approuvée et dénie par Notre S.-P. le Pape: 
L E CULTE DU CRUCIFIX 

Personne n'ignore la guerre acharnée faite de nos jours au 
crucifix; les feuilles publiques ne nous rapportent hélas! que 
trop souvent les tristes exploits des « briseurs de croix i et des 
• décrocheurs de crucifix ». Pourquoi cette haine satanique? Pour­
quoi tant de rage contre l'image de Jésus crucifié ? 

C'est que ie crucifix est par excellence le symbole de notre foi 
religieuse. La science du crucifix n'est autre que la science méme 
de la religion, suivant cette parole de sainl Paul : « Je n'ai pas 
jugé savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ el Jésus-
Christ crucifié ; non enim judicavi me soire aliqitid inter vos nisi 
Jesum Christum et hune crucifixum. » (I COR., II, 2.) 

Le crucifix nous rappelle, eo effet, les grands mystères de notre 
religion, el nous invite éloquemment à mettre en regard la malice 
du péché et l'infinie miséricorde de Dieu. 

Le crucifix place aussi sous nos yeux un modèle de toutes les 
vertus, modèle parfait puisqu'il est divin. Comme il est patient 
sur la croix, notre divin Rédempteur, en proie aux plus cruelles 
tortures du corps el de l'âme I t Mon Père, mon Père, pourquoi 
m'avez-vous abandonné ? » Quelle humilité au milieu des oppro­
bres et des outrages dont il est abreuvé I Quel dénuement absolu î 
Quel zèle des âmes : Siiio ! Quelle soumission à la volonté de son 
Père : • Mon Père, je remets mon àme entre vos mains r » 

Aussi, combien de chrétiens on i demandé à la contemplation de 
ieur crucifix consolation dans lefers peines, force dans leurs tra­
vaux, courage et espérance à l'heure de la mort I Heureux qui, à 
ses derniers moments, trouve un ami fidèle qui lui adoucisse Ies 
angoisses de l'heure suprême. Aimez votre crucifix pendant la vie, 
et le crucifix sera pour vous cet ami fidèle qui vous aidera, vous 
encouragera et vous ouvrira les portes de l'éternelle béatitude. 

f La croix, dit saint Jean Chrysostome, a éteint la colère que 
Dieu ressentait contre l'homme pécheur ; elle a opéré la réconci­
liation, renversé la citadelle de la mori el brisé la puissance du 
démon. La croix est un bouclier invincible, l'armure des combat­
tants et le fondement de la vertu. La croix a rouvert Ie paradis et 
introduit dans le ciel le genre humain qui était sur le point de se 
perdre. » 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 
Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de Marie, les 

prieres, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos 
offenses et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez conti­
nuellement sur l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, afin que la croir de Jésus-Christ soit 
connue et aimée de tous les hommes. 

Resolution apostolique : Donner partout au cruci Bx la place d'honneur. 

Directions pontificales (mile). 

Quel est le double grief que doivent éviter les catho­
liques qui travaillent au bien des prolétaires 7 

Les internions et l'action des catholiques, qui travaillent au bien des 
prolétaires, ne peuvent, à coup sûr, jamais tendre à préférer un régime 
civil à un autre ni à lui servir comme de moyen de s introduire. 

De Ia même façon, il faut mettre la démocratie chrétienne à couvert 
d'un autre crief : à savoir qu'elle consacre ses soins aux intérêts des 

. V . : __» I - : . . - . - - - . - . , 1 . . y i A l A 1.AC. n l . l t i ? a d P I I n i i 

(Encycl. 
Une fois de plus, Léon XIII affirme que les catholiques, comme 

leis, n'appartiennent à aucun parli politique, qu'ils ne doivent 
éloigner le concours d'aucun citoyen pour arriver à leurs fins, qui 
sont : le relèvement des classes inférieures et l'amélioration du gou­
vernement existant. 

Pourquoi le zèle des catholiques doit-il s'étendre à 
toutes les classes de la société ? 

On évitera ce grief, grâce à la loi chrétienne de charité dont Nous 
avons parlé plus haut. Celle-ci ouvre ses bras pour accueillir tous les 
hommes, quelle que soit leur condition, comme étant les enfants d'une 
seule et même famille, créés par le même Père très bon, rachetés par 
le même Sauveur et appelés au même héritage éternel. Certes, c'est bien 
la doctrine et l'exhortation de l'Apôtre : Soyez un seul corps et un 
seul esprit, comme vous avez été appelés à une seule espérance dans 
voire vocation. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, et un seul 
baptême, un seul Dieu et père qui est au-dessus de tous, et au milieu 
de toutes choses et en nous tous (EPH., IV, 4-6). Ainsi, à cause de 
l'union naturelle du peuple avec les autres classes, union qui est rendue 
plus étroite par la fraternité chrétienne, tout le zèle qui est consacré au 
soulagement du peuple fait sentir assurément son influence parmi ces 
classes elles-mêmes, d'autant plus qu'il est convenable et nécessaire, 
pour obtenir un bon résultat, que celles-ci soient appelées à prendre leur 
part d'action. ( lbid,) 

Le devoir des catholiques sera donc d'amener l'union entre 
toutes les classes de la société, el cela en ne laissant décote aucune 
d'elles et en faisant, dans la limite du possible, entrer les riches 
dans toutes les œuvres de bienfaisance chrétienne. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuv res recommandées. 
I. L e s S t a t i ons qua d r a g é a n n a l e s . 
IL Mission : CROZON, du 49 Février au 45 Mars. 3° semaine (du 2 au 

8 Blars), Président : M. A. Le Roy, chanoine honoraire, curé-archiprêlre de 
Châteaulin 

HI. Re tra i t e . — Retraite bretonne pour les hommes, à Quimper, du 8 
au 15 Mars. 
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Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche 2 Mars, réunion 

de la Congrégation ites Dames. A 7 h. 1/2, messe, instruction et bénédiction 
du T. S. Sacrement. 

Conférence de Sa int-Vincen t de P a u l . — La réunion 
générale de la Conférence Saint-Vincent de Paul des hommes a 
eu lieu sous la présidence de Sa Grandeur Mgr Dubillard, Ie 1er 

Dimanche du Carême ; le rapport annuel a été présenté par M. du 
Feigna de Keranforet. 

Dimanche prochain, 2 Mars, une quête en faveur des pauvres 
visités par la Conférence sera faite à la cathédrale de Saint-
Corentin et à l'église Saint-Mathieu. 

Pè l e r i nage à Rome . - S. G. Monseigneur l'Évoque a bien 
voulu désigner M. l'Archiprétre de la Cathédrale pour organiser 
le pèlerinage à Rome. Dès ce moment, M. le Curé de Saint-Corentin 
s'en est occupé. Si jusqu'à présent la Semaine religieuse n'a donné 
aucun programme, la seule cause en est que l'on voudrait connaî­
tre, avant de se décider, la dale précise des élections. Jusque là 
il est bien difficile de rien organiser de sérieux; mais aussitôt 
qu'on sera fixé, le programme paraîtra. 

En attendant, que chacun se prépare et propage autour de lui 
la belle pensée de voir Rome et d'y recevoir la bénédiction du 
Saint-Père, dans l'année de son Jubilé pontifical. C. 

Le Mois de saint Joseph . — Le 15 Août 1889, le Saint-
Père adressait aux fidèles du monde entier une Encyclique sur le 
Patronage de saint Joseph, qu'il importail d'implorer en môme 
temps que la Très Sainte Vierge, son épouse, et prescrivait à cette 
occasion pour le Mois du Rosaire, à perpétuité, !a prière Ad te, béate 
Joseph. Léon Xlii ajoutait : < C'est aussi chose salutaire et fort 
recommandable de consacrer, comme on a déjà l'habitude de le 
faire en divers lieux, par des exercices quotidiens de piété, le 
mois de Mars en l'honneur du saint Patriarche. Là où cela ne 
pourrait se faire aisément, il serait au moins à désirer qu'avant la 
fête de saint Joseph, on célébrât dans l'église principale de chaque 
localité nn triduum de prières. Nous recommandons en outre à 
tous les fidèles que, dans ies pays où le 19 Mars, jour consacré à 
saint Joseph, n'est pas compris au nombre des fêtes de précepte, 
ils aient soin cependant de le sanctifier autant que possible et au 
moins d'une manière privée, en l'honneur de leur céleste Patron, 
comme si c'était en quelque sorte un jour de fête. » 

Notre diocèse a prévenu, depuis longtemps, les désirs du Sou­
verain Pontife, et le Mois de saint Joseph est célébré partout où 
cela est possible. Il est, d'ailleurs, inutile d'insister sur les motifs 
particulièrement graves pour lesquels on doit recourir, avec plus 
de ferveur que jamais, à la puissante intercession du glorieux pro­

tecteur de l'Eglise, et de l'invoquer sous le titre, si cher à son 
en-or de « Patron du peuple chrétien i; ^ .. 

La pieuse pratique du \ Mois de saint Joseph . est enrichie des 
indulgences suivantes : r J 'li *„nt 

[o trois cents jours, chaque jour du mois, pour ceux qui font 
l'exercice de trente jours en l'honneur de saint Joseph, sou en 
Mars soit du 18 Février au 19 Mars ; 2° une indulgence plénière, 
e iour qu'ils voudront, pourvu qu'ils remplissent les conditions 

ordinaires de ces sortes d'indulgences. Rien, du reste, n est pres­
crit spécialement : toute pratique, prière ou acte de ver tui fait en 
l'honneur de saint Joseph suffit pour mériter ces faveurs* spin-

^HHB — Ces indulgences sont distinctes et sans préjudice de 
celles accordées pour les neuvaines précédant la fête de saint 
Joseph (19 Mars) ou celle de son Patronage (fr Dimanche après 
Pâques), et pour chacune de ces fêles. 

Neuvaine * de l a Grâce » en l'honneur de saint 
Francois Xavier . — Nos lecteurs connaissent la pieuse tradi­
tion d'après laquelle saint François Xavier aurait promis au Père 
Mastrilti d'exaucer tous ceux qui durant neuf jours, du * au 12 
Mars anniversaire de sa canonisation, imploreraient son assistance 
auprès de Dieu el recevraient, au cours de la neuvaine, les sacre­
ments de Pénitence et d'Eucharistie. Des faveurs innombrables, 
des miracles éclatants, ont confirmé la parole du Saint, 

La neuvaine commence mardi prochain, 4 Mars, pour se ter­
miner le mercredi 12. On ne saurait trop engager les fidèles à 
l'accomplir : en ce moment critique où le démon s'acharne contre 
les Congrégations religieuses et contre la liberté du bien, ia 
* Neuvaine de la Grâce J est un des moyens surnaturels désignés 
pour contrarier son œuvre. 

Aucune pratique spéciale n'est prescrite pour celle neuvaine ; 
on propose les prières suivantes : 

i Saint très aimable et plein de charité, j'adore respectueusement 
avec vous la Majesté divine, et parce que je me complais singulièrement 
dans la pensée des dons particuliers de la grâce qu'elle vous a départis 
pendant votre vie, et de ceux de la gloire après votre mort, je lui rends 
de très ferventes actions de grâces, et je vous supplie, de tout mon cœur, . 
de m'obtenir, par votre puissante intercession, la grâce si importante de 
vivre et de mourir saintement ; je vous supplie de m'obtenir aussi (défi­
gner la grâce particulière que l'on veut obtenir) ; et si ce que je de­
mande n'est point selon la gloire de Dieu et te plus grand bien de mon 
àme, obtenez-moi ce qu'il y a de plus conforme à l'un et à l'autre. » 

3 Pater — 3 Ave — IO Gloria Patri. 
« Dieu qui, par la prédication et les miracles du bienheureux Fran­

çois, avez voulu réunir à votre Eglise les nations des Indes, faites-moi 
la grâce d'imiter les vertus de celui dont nous révérons les mérites et la 
gloire, par Notre-Seigneur Jésus-Christ. » 
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Dimanche dernier, ont eu lieu, dans toutes les églises et chapelles 
du diocèse, les prières pour Notre Saint-Père le Pape, prescrites 
par Mgr l'Evêque à la suite de sa Lettre-Circulaire du 29 Janvier. 

Sa Grandeur a donné le motif de ces prières ; le R. P. Lemius, 
prédicateur de la station à la Cathédrale, l'a rappelé en termes 
éloquents, dans son instruction de Dimanche, ll a montré le Pape, 
Vicaire de Jésus-Christ, continuant sur la terre l'œuvre du Sau­
veur, revétu de son autorité infaillible... Les siècles qui s écoulent 
proclamentsa glorieuse immortalité, comme la haine des méchants, 
qui n'a jamais désarmé, est un hommage à la vérité de l'Eglise 
catholique. On ne peut nier l'action visible de Dieu dans la longé­
vité prodigieuse de Léon XIII et dans la conservation, plus prodi­
gieuse encore, de ses facultés. Le R. Père l'a vu, avant de quitter 
Rome, et en parle avec la sincérité émue d'un témoin oculaire... 

Oui, le Pape est plein de vte ; mais il a 93 ans ï Et cependant 
le monde, la France en particulier a besoin de Léon XIII. Donc 
prions Dieu de nons le conserver encore : c'est notre premier 
devoir; puis consolons le Père de nos âmes par notre filiale sou­
mission et venons en aide à sa détresse. Nos offrandes, particu­
lièrement celle* que nous lui enverrons comme élrennes jubilaires, 
donneront à Léon XIII la mesure de notre amour pour lut. Et 
donner au Pape, c'est donaer à Jésus-Christ lui-même, qui nous 
le rendra au centuple... 

O Dieu 1 conservez-nous notre Pontife, soutenez ses forces ; 
remplissez, dès ce monde, son cœur de joie, et puisse-t-il voir, 
après le beau triomphe de son Jubilé, le relèvement de la nation 
française qui lui est particulièrement chère I 

Nomina t ions d a n s le Clergé . - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Madec, vicaire à Plouguin, recteur de Tréflévénez, eu rem­
placement de M. Floc'h, démissionnaire ; 

M. L'Her, vicaire à Plouégat-Moy sa n, vicaire à Plouguin ; 
M. tervetla, jeune prètre de Plougastel-Daoulas, vicaire à 

PIouégat-Moysan ; 
M. Salaun, vicaire à Landudec, vicaire à Beuzec-Cap-Sizun ; 
M. Cadiou, vicaire à Plouézoc'h, vicaire à Landudec ; 
M. Colloc, jeune prétre de Lesneven, vicaire à Plouézoc'h. 

Prédicateurs de la Station dn Carême dans le Diocèse 
(suite). 
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CARHAIX. — Retraite pascale : R. P. Savinien, Bénédictin, du 
monastère de Kerbénéal. 

LANNILIS. — Retraite pascale : R. P. Félix, Bénédictin, du 
monaslère de Kerbénéal. 

QtiHt>ERLi5. — Sainte-Croix. — Station française : les trois 

10.235 "65 
100 

premières semaines, le clergé paroissial ; les trois dernières semai­
nes, R. P. Anastase, Franciscain. 

Station bretonne : le clergé paroissial. 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
N B — Une erreur s'est glissée dans le total des souscriptions 

porté'au*dernier numéro, le montant de la 6« liste (n° du 14 Février, 
n 108) ayant été omis. On doit donc rétablir de la manière suivante les 
(-iiilïres donnés * la page m : Montant des listes précédentes: 
S . H O f r . 6 5 . — Total : 1 0 . 2 3 5 f r , 6 5 . 

(8e LISTE.) 

Montant des listes précédentes . . . . . . . 
M. le chanoine Ollivier, curé de Lannilis. . 
M. Livinec, recteur de Plouénan 100 
M. Houel, vicaire à Plouénan BO 
M. Féroc, vicaire à Brasparts SO 
M. Pellerin, recteur d'Audierne 100 
Quête faite à Audierne ---6 
Madame la Supérieure générale des Filles 

du Saint-Esprit 100 
M. le Recteur de P"#, — Souscription 100 fr. 

— {or versement 
M. Odeyé, recteur de Motreff 
MUo Jugeau, de Plougar 
M-1-0 Laot, de Lannilis 
Mme Bozec, de Gouézec 
Un jeune Prêtre 
Anonyme 
Le clergé de P"* 
Une communauté religieuse et M, l'Aumônier. 
Le clergé et quelques paroissiens de Plourin-

Ploudalmézeau. 
Un Recteur 
M. Le Page, vicaire à Elliant 100 
M. Guéguen, chapelain à Plougastel-Daoulas. 
Anonyme de Pont-Croix 
Un Recteur 
M. le chanoine Kervella, vicaire à Plouguer­

neau 
M. Guéguen, ancien recteur de Saint-Thois. 
Un Recteur 
M. Salaun, chanoine titulaire. — Souscrip­

tion, 100 fr. — i«-r versement 
M, Caer, recteur de Gouézec . " 
M. Le Roux, recteur de Lennon 
M. Henry, recteur de Plozévet . . . . . . . 

TOTAL 

50 
50 
5 
5 
5 
8 

10 
40 
30 

120 
50 

50 
100 

50 
50 

300 

61 
50 
25 
50 

12.0i2f'65 
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, Né à Douarnenez, le 20 J u i i ^ i ^ o ^ - - . j - , , ^ de 
an Petit-Séminaire de P o .n-^^^n-«S nrMre à Quimper, le 25 
sSint- acques de^ézérazien O ^ V x le 12 Octobre suivant. 

Attaché au diocèse du .^fc--"^"? H™ it s e m i t au travail avec 
zan vicaire à Ouanammlta-Wtw ^ i ^ t e 
ardeur. Quelque lemps après son arrivée r é l a b h r 

S i e paroisse, son curé ayan ^ S J ^ j , Ve dépensa, pendant 
sa santé. Se fiant a " ^ £ ^ < £ a n d arriva son nouveau curé 
rina mois, au dela de ses lorces. «"«""V . ..--A- c i n q iours de 
S ê U épuisé. Unei fièvre^maligne^S ffi, dans' la mati-
maladie, il mourait vic ime duRevoir n s Qce d e &a 

nen du 26 Décembre 1901, omm - -"=" P--,neler au souvenir 
£ , » chers noirs en ^ ^ - f j ^ ^ T E K £ mission-

n* 1» "• 

0 ^ - IMt ra i te p o m m e s , * « » g g " » ; 

de Vannes), i ; Riec, tjjjannalec ,^ 

Appel aux ^ ^ ^ ^ { & ^ ^ * 
chrétieSnes de Lille *°ffî™*£^jTvtaï«* du Vérita-
inspiré par les menaces del f ̂  ^ " " n o ^ p n b l i o n s , en «ou­ble esprit de l'Evangile. Cet «appel » que i> b é m r 

ballant qu'il soit P ^ c f f Langen eu? Couille, Perraud et 

S i A M ^ ^ A r t ^ « V « P-™-- lesquels Mgr 

l'Evêque de Quimper et de Léon. 
Femmes chrétiennes, /1,,lilVAr ia voiS L'heure est 

Permette, à quelques-unes M n ^ ^ ^ a n V l ^ l n t e n . i o n s du 
venue d'entrer d'une manierei eftcace et prauqu ^ ,a ^m_ 
Souverain Pontife, q« » ^ ™ ™ * e

m S o r d e de Dieu sur notre pajn. lence comme les moyens dI attirer la mi- ,es â m e s n e se 
Les moyens extérieurs de salut ^r"m..]°" ' t Remploieront pas les 
^nWont pas *«/a doc*"» ««ng N u e ^on

n
nelle

P
 et nous rendent 
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Par la femme, l'esprit chrétien peut et doit rentrer dans la famille ; 

et P,T •!? ? ï r ^ ™ c h l n ' î î ^ i a nn groupe de femmes profondément 
cbrtnn s, ei ta? S * S ? apoU? entraîneront les .mea de 

NT,'1t
Mê^rie6Maî-ree adorable pourrait-il ajouter : « Jusqu'ici vous 

pour Chaires péronnelles, mais plutot «ans le but d ob emr la im-
S i t e et d'écarter la souffrance, que dans celui de me glorifier de Voi­
ron nom sanctifié et mon régne étendu. Vous n'avez pas prié en mon 

""surtout vous n'avez pa-compris «Ue parole s j l ^ ^ Ù M . 

Prions donc lemraes cnreueimê , piiui» uni» » ^p.« -« • . ; . - - : ' 
av^foi avec désintéressement, avec constance, avec les depositions de 
contrition, d'humilité et de confiance qui plaisent à Dieu. 

Et la uénitence, comment l'avons-nous observée 7 
No re-SeUeur n'a-t-il pas dit dans son Evangile : < St was ne 

r a i ï r S n f f i " vous périrez tous. » Nous périssons, nous ne e 
sentonsTané trop tout le monde en gémit ; mais en comprenons-nous la 
cause" l a v e est molle, la gêne tait peur, le sacrifice effraie ; on a 
recours à tous les moyens pour éviter la douleur corporelle, pour satis­
faire ses aises pour oublier, par la distraction et le plaisir, w qui fait 
souffrir et par suite, il n'y a plus de virilité dans les âmes, d'élévation 
dans les idées et les caractères, plus de force pour lutter contre 1 esprit 
dU iTencore, commençons Ia réforme par nous-mêmes : femmes chré­
tiennes mortifions-nous ; sachons nous priver, nous génér et même souffrir. 

La Trés Sainte Vierge a promis des miracles à Lourdes, mats Mie 
en a donné la condition : « Pénitence, pénitence. » EtNotre-Seigneur 
disait à ses Apôtres : f Uy a des démons qui ne se chassent que par 
te jeune et ta prière. » . , 

Les femmes chrétiennes sont donc invitées à promouvoir une croisade 
d'esprit surnaturel et évangélique et à en pratiquer dabord elles-mêmes 
les œuvres essentielles. — Qu'il nous soit permis d'en citer quelques-
unes * 

i<>'Chaque jour : la prière en famille, avec les domestiques s'il se peut. 
— L'assistance à la messe, autant que les devoirs d'état le permettent. — 
La récitation du Miserere* , ; ÏH * 

2° Le Dimanche réellement sanctifie : ne pas se borner à assister a 
une messe basse; ne jamais faire travailler ; se contenter des délassements 
et des réunions de famille avec un grand esprit de simplicité. 

3» Chaque semaine, une heure d'amende honorable ou le chemin de 
la Croix. 

La Communion réparatrice, au moins le 1« vendredi du mois. 
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40 Une mortification chaque jour , l'esprit de sacrifice en honneur 
dans la famille, par les pratiques propres à chaque situation et inculqué 
aux enfants dt\s le plus bas âge. Les éducations viriles font les généra-
lions fortes et préparent la rénovation d'un pays. 

5» Le Carême accepté avec une réelle volonté de faire pénitence ; et 
quand on sentira le besoin d'un recours plus pressant vers le Ciel, 
joindre un jeune ou une abstinence de subrogation à la prière, 

6- Une grande réserve et sévérité dans la toilette ; lutter contre les 
envahissements du luxe ; se priver des fêles mondaines et figner des 
alliés pour !a grande croisade du retour à l'esprit vital du christianisme. 

Autrefois Jeanne d'Arc, pour sauver là France, eût voulu « tant mar­
cher et batailler qu'elle s'en serait usé les jambes jusqu'aux genoux... » 
Femmes chrétiennes, sœur de l'héroïque Lorraibe, ne craignons pas « le 
labeur ». A genoux pour Ia prière et debout pour Ja lutte !... 

Aimons Dieu et la Patrie, et aucun sacrifice ne nous coûtera ni ne 
sera vain. 

Un groupe de femmes chrétiennes. 
* • 

Les hommes, appelés à prendre plus directement part à ta lutte, 
ne doivent pas négliger les moyens surnaturels. Pourquoi ne 
verrait-on pas se généraliser le magnifique mouvement religieux 
qui se dessine dans le Nord, à Arras, où un groupe d'hommes se 
réunit, chaque semaine, à la Cathédrale, pour réciter en commun 
le saint Rosaire, en vue d'attirer les miséricordes de Dieu sur la 
France ? Ce pieux exercice, inauguré il y a trois semaines, doit 
se renouveler tous les lundis, jusqu'aux prochaines élections légis­
latives... N'oublions pas que Léon XIII n'a cessé, depuis son élé­
vation sur le trône pontifical, de recommander la dévotion du 
Rosaire en l'honneur de la Vierge de Lépante, Notre-Dame de la 
Victoire. 

L'église de Notre-Dame des Carmes à. Pont-l'Abbé. 
(Suite.) 

La statue de Notre-Dame des Carmes sera-t-elle restaurée ? — 
Je le désire très vivement, mais je n'ose guère l'espérer. Je con­
nais tel el tel Pont-l'Abbisle possédant le sens artistique à un degré 
éminent; beaucoup de nos lecLeurs placeront eux-mêmes ici quel­
ques noms propres ; mais je suis obligé de reconnaître que quand 
Ia ville de Ponl-l'Âbbé agit en masse, elle a une manière toute 
particulière de témoigner de son admiration pour ce qui est beau, 
et de son esprit de conservation pour ce qui est laid. 

Voulez-vous qne, par la pensée, nous nous transportions un 
instant à une vingtaine de lieues de la petite cité qui nous occupe, 
au Faouet, dans la Haute-Cornouaille? — Nous voici en face d'une 
construction étrangement lourde, de forme tourmentée ; c'est une 
grosse tour revêtue d'ardoises, affectant la forme de marmites aux 
dimensions variées, empilées les unes sur les autres. Un jour que 
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j'exprimais librement mes sentiments sur ce chef-d'œuvre d'ar­
chitecture, M. Robin, curé-doyen du Faouet, me répliqua : « Accor­
dez-lui au moins un avantage : il est le seul de son genre. » 
A quoi je dus répondre : t Illusion, M. le Curé ; son frère jumeau, 
parfaitement ressemblant, existe à Pont-l'Abbé. » 

Au Faouet, rien n'a changé; le même vieux clocher continue a 
montrer effrontément ses affreux petits nez de chats sur toutes ses 
faces ; a Pont-l'Abbé,le monument allait s'effondrer ; bonne occasion 
pour remplacer celte horreur par une construction en harmonie 
avec le style de la belle église I c'était le vœu du clergé, mais 
Pont-l'Abbé n'eût plus été Pont-l'Abbé sans ses marmites super­
posées ; on a tout démoli pour tout réédifier ; seulement, cette 
pauvre tour rajeunie est comme les vieilles dames qui se fardent; 
elle paraît plus agaçante qu'au temps où elle avouait franchement 
sa vétusté. . 

C'est fâcheux, sans doule, mais voici qui est simplement dêsas-
treux. 

Nous avons vu précédemment qu'il y a à Pont-l'Abbé un quar­
tier qui s'appelle Lambour et qui possède une église où, avant la 
Révolution, se faisaient certaines fonctions paroissiales. Cette 
église, remarquablement belle, est à peu près toute romane à l'in­
térieur, tandis que le clocher et les murs extérieurs avec leurs 
nombreuses fenêtres et leur belle décoration architecturale appar­
tiennent à l'art du \\* siècle. Voici ce que dit M. Abgrall de l'état 
où est aujourd'hui ce vénérable édifice (i) : « A Pont-l'Abbé, ce 
ne sont pas les éléments ni l'action destructive du temps qui opè­
rent, c'est la main de l'homme qui s'acharne contre ce qu'il y a 
de remarquable en fait d'œuvres d'art. En 1675, annelé de la 
révolte du papier timbré, le roi Louis XIV faisait découronner le 
clocher et la façade de l'église de Lambour, afin de punir la pay-
santaille de sa résistance. En 1899, le maire de Pont-l'Abbé, jaloux 
des lauriers du grand roi, de sa propre autorité, sans avoir au 
préalable consulté son Conseil, contre le gré de toute la popula­
tion et contre tout droit légal et administratif, puisque cet édifice 
était classé comme monument historique, fit démolir la toiture et 
la charpente, ce qui occasionna mort d'homme ; puis il entra dans 
son repos, heureux et fier d'avoir créé une ruine pittoresque et 
livré un temple chrétien à toutes Ies profanations et à toutes les 
immondices du quartier. 

< Plusieurs années auparavant, la municipalité de la même vil­
le, ayant aflécté les bâtiments de l'ancien couvent des Carmes aux 
écoles publiques, n'eut pas le courage de s'imposer un léger sacri­
fice pour conserver le magnifique cîoilre, bijou du x v° siècle, et 
véritable trésor artistique pour le pays. Les délicates arcatures 
furent brutalement démontées et charroyées dans une campagne 
à plusieurs .kilomètres de distance, et ces pierres vénérables si 
finement découpées, sont depuis ce temps éparpillées par terre, 

il) iu pays des Ruines, 
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dans nn fouillis de ronces et d'orlies. Vraiment on fait bien les 
choses à -Jon--1'Ab,D-.„'.„c in u reconnais, mais ne sont-elles pas 

Ces parole* s o n « a > n V S n J £ villes si riches eo monu-
beaucoup tropjosliflées ? Dan!i»"» dé „ sous c e rapport, 
ments du Moyen-Age, ^JJSm\é- mais la différence entre 
Quimper a été particulièrement -aM"™ » ™-" , dj x e l Pont-l'Abbé et le reste du pays cest quele^««ttuma 
stupide a ici <&«<** ™ffî»»^ye

anabri£l Pu?g de vail énergiquement. Quant aux Q0,ed"^.,e d a Sacré-Cœur, je ue 

I. Munieipalilé el te Con»I de "J"""™ " J , ' T M IU dour, da, 
d'eipteretd. rti»"»»0» ' ™ t ' ° S , di ». Abgr..., » » • no». 

r..iMc.r"sts &*» -f.*. •«« i » p..» 
au Grand-Séminaire de Quimper. 

Je possède en ce moment ^"^fl£ËffT£S& ou que j'avais oubliés, au moment ou je fara-ns ùw*»nq ._ ^ 

i*wjSftïï-vw» & BPSST**qui parai" 
Ira prochainement, te prendront leur place naturelle, 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROM, - Le jeudi 20 Février » f™™™*^^ 
Léon XIII au souverain pontifical, un le ueum *>ieu 

morné, présidée par• S. E. ta> "f ™n^ ™ £ u u e é l a n l ouverte, 

^Ti^n r t ie le Saint-Père, qui était derrière une fenêtre de ses 
apptrtemeS gardait s'écrier la foule qui l'a salué en agitant, 

est né comme on le sait, à Carpineto, diocèse d'Anagm, le 2 Mars 
1810)' Le lendemain, a lieu le 25» anniversaire de son couronne­
ment comme Pape. En ce jour du 3 Mars, le Saint-Père descendra 
à la basilique de Saint-Pierre, où sera chanté un Te Deum d actions 
de grâces. A cette solennité assisteront, outre les dignitaires ecc é-
siastiques (parmi lesquels LL. EE. les cardinaux Richard et Couille 
avec de nombreux évêques français), les représentants de la plu­
part des Etats, môme protestants, schismatiques et Infidèles. 

* 

A l'occasion de ces fêtes, les journaux rappellent que Léon XM 
est le deuxième Pape, depuis saint Pierre, auquel it a été donné 
d'atteindre la 25« année de son pontificat. 

Saint Pierre, après avoir exercé pendant sept ans à Antioche la 
suprême puissance pontificale, est venu ensuite à Rome, où il a 
gouverné l'Eglise pendant 25 ans, 2 mois et 7 jours, et où il a 
trouvé te martyre. 

Pie IX, de sainte et glorieuse mémoire, a gouverné dl ans, 
7 mois et 22 jours ; deux de ses prédécesseurs presque immédiats 
ont gouverné l'Eglise, Pie VI pendant 24 ans, 8 mois, 14 jours et 
Pie VII pendant 23 ans, 5 mois, 6 jours. Les Papes sainl Sylvestre I, 
élu en 314 et Adrien I, de la Maison Colonna, élu en 77i, ont 
régné lous les deux juste 23 ans, 10 mois et 27 jours. 

Par contre, le Pape Urbain VII, élu en 1590, n'a gouverné que 
13 jours et Théodore II, élu en 898, seulement 20 jours. 

Parmi lous ceux qui ont occupé la chaire de Saint-Pierre, on 
ne cite comme ayant dépassé l'âge actuel de Léon XIII que saint 
Agathon, mort en 686, qui serait arrivé à l'âge de 107 ans ; Gré­
goire IX, mort en 1241, à 99 ans ; vient ensuite Célestin III, mort 
en 1198, 92 ans. 

Les victimes de la persécution. — Les journaux de 
Lyon annoncent que la Société de Saint-Vincent de Paul de cette 
ville a reçu des RR. PP. Chartreux avis de ne pas compter sur une 
allocation de 12,000 francs que ces bienfaiteurs des pauvres fai­
saient annuellement distribuer par les soins des Conférences de 
Saint-Vincent de Paul. 

On sait que les Chartreux n'ont demandé l'autorisation que 
pour le seul monastère de Ia Grande-Chartreuse, les autres cou­
vents ont été abandonnés et les religieux ont pris le chemin de 
l'exil. 

Les vénérables religieux font savoir que cette situation leur 
impose de lourdes charges et ne leur permet plus de continuer le 
service régulier de leurs aumônes ; ils ajoutent qu'en présence 
d'un avenir incertain et menaçant, il leur est impossible de prendre 
aucun engagement. 

C'est ainsi que se réalise ce que nous avions prévu : les pre­
mières victimes, après les moines, de l'odieuse loi contre les Con­
grégations, sont les pauvres, qui perdent leurs bienfaiteurs. 
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On avait fait miroiter devant toutes les convoitises le milliard 
des Congrégations, et voici que se tarissent les seules ressources 
de la charité où les déshérités trouvaient un adoucissement à leur 
misère. 

Les fruits de l 'arbre. — L'enseignement neutre est jugé 
par les fruils qu'il porte. D'un rapport du docteur Paul Garnier 
médecin en chefde l'infirmerie spéciale de la préfecture de police' 
il ressort que le nombre des jeunes gens criminels a augmenté 
dans une effrayante proportion, tandis que le nombre des malfai­
teurs adultes est resté sensiblement le môme. 

Le nombre des jeunes gens arrétés pour assassinat a été succes­
sivement de 20 en 1888, de 40 en 1890, de 85 en 1895, de 120 en 
1898 et de 140 en 1900. Donc, en douze ans, pour Paris seulement 
le nombre des jeunes criminels a sextuplé. 

Cela promet encore davantage pour l'avenir. 

Le repos du Dimanche. — L'observation du troisième 
commandement de Dieu est l'un des devoirs que les chrétiens ont 
le plus oublié et qu'il importe le plus de remettre en vigueur 
tam pour ses conséquences morales qu'en raison de ses résultats 
matériels. Déjà un sensible mouvement d'opinion se prononce en 
ce sens, ll est dû en bonne partie aux associations fondées dans ce 
but et à leurs publications. Nous appelons, en particulier, l'atten­
tion sur Fune de ces œuvres, essentiellement catholique. 

L'Association pour le repos et ia sanctification du Dimanche a 
son siège à Paris, 35, rae de Grenelle, où il suffit d'écrire pour 
avoir tous ies renseignements désirables. Tout associé payant 
i franc par an reçoit Ee Repos et ia Sanctification du Dimamche 
bulletin mensuel qui le tient au courant de tout ce qui concerne la 
cause du Dimanche. 

Celte association, fondée en 1854, honorée par les Papes Pie IX 
et Léon XIII de précieux encouragements, recommandée récem­
ment encore par une lettre du Cardinal Richard aux curés de son 
diocèse, a pour président M. Keller, pour vice-président M. René 
Lavollee, pour secrétaires MM. Baudon de Mony et Fénelon Gibon 
pour directeur du Repos du Dimanche M. Hubert-Valleroux et 
pour trésorier M. Laurent. Elle s'efforce de promouvoir ia forma­
tion de Comité paroissiaux pour augmenter le nombre de ceux aui 
existent et accroître ainsi son action. 

Nous sollicitons tous les catholiques soucieux de leurs devoirs 
d envoyer leur adhésion. Le sacrifice est faible et la cause à sou­
tenir essentiellement chrétienne et singulièrement opportune 
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L — Décision récente 
au sujet des Litanies de la Sainte-Vierge. - Une inté­
ressante décision vient d'être donnée par la Sacrée Congrégation 
des Rues, a propos des litanies de la Sainte-Vierge. 

ll est permis de chanter trois invocations à ta suite en termi­
nant par un seul ora pro nobis, pourvu que la quatrième soit 
chantée seule par le chœur ou par le peuple, et que la dernière, 
Regina Sacratissimi Rosarii, ora pro nobis, soit aussi chantée sépa­
rément. 

Avec cette façon de chanter on peut gagner les indulgences. 
(S. C. des Rites, 6 Décembre 1901.) 

IL — Indulgences accordées au Tiers-Ordre fran­
ciscain. — La Constitution Pontificale du 30 Mai 1883, qui réfor­
mait le Tiers-Ordre franciscain, eL le Bref du 7 Juillet 1896 relatif 
aux indulgences concédées à cet Ordre, n'avaient pas réussi à dis­
siper toutes les incertitudes. 

Un nouveau Bref, du 7 Septembre dernier, fixe ces indulgen­
ces, et la S. Congrégation compétente en a publié un sommaire le 
l l Septembre. 

Le Bref récent désigne, pour l'absolution générale, les fêtes 
suivantes : Noël, Pâques, la Pentecôte, le Sacré-Cœur, l'Immacu­
lée-Conception, S. Joseph, l'impression des Stigmates de S. Fran­
çois, S. Louis, roi de France, et Ste Elisabeth de Hongrie. 

Lesdeux anciennes indulgences mensuelles existent toujours; 
il en est aussi d'assignées à de nombreux jours de fêtes franciscaines, 

L'indulgence de la Portioncule est accordée loties quoties. 
Les indulgences bien connues des Tertiaires, des six Pater, 

Ave et Gloria, sont maintenues, ainsi que celles ées stations de 
Rome. 

Les Tertiaires peuvent recevoir l'Absolution générale la veille 
de la fête après l'absolution sacramentelle. 

Ils peuvent aussi, lorsqu'ils ont été légitimement empêchés d'al­
ler à l'église le jour de la fête, la recevoir un jour de fête de pré­
cepte daus l'octave. 

Les Tertiaires séculiers, malades et convalescents, peuvent rece-
Yoir l'absolution générale, l'un quelconque des huit jours qui sui-
tent Ja fête ; de même toutes les indulgences plénières de l'Ordre. 

Au reste, les Annales on Bulletins publiés par le premier Ordre, 
ne manqueront pas de donner aux intéressés des renseignements 
plus complets. 

IlI. — Pain et vin de messe. — Par une lettre du 30 Août 
1901, Son Em. le cardinal Parocchi a instamment recommandé à 
Nosseigneurs les Evêques d'apporter le plus grand soin à la sur­
veillance de la matière employée à confectionner le pain el le vin 
destinés au Saint-Sacrifice de la messe. En nos temps où beaucoup 
de choses sont fraudées, il peut arriver que le pain et surtout le 
Tin destinés à la sainte Messe soient faits avec une matière plus 
que douteuse et compromettent la validité du Sacrement de l'Eu­
charistie. MM. les Curés doivent donc apporter le plus grand zèle 
pour se procurer des pains d'autel et surtout du vin hors de tout 
soupçon ; qu'ils s'adressent à des marchands très consciencieux ou 
à des communautés religieuses. 
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Tnntes les fois qu'il existera un doute raisonnable sur la pureté 

s w ÏÏÏESW ?4e%avtiraecedouteuse'on aura 

fecours à la Sacrée Congrégation du Saint-Office. 
Pensées. 

_ N'écoute pas aux portes ; on y apprend souvent ce qu'on, ne 
voudr X S r, notamment qu'on peut - " » & « ^ 
sement par l'oreille. r" 

- Certaines oreilles sont ouvertes aux médisances comme les 
égouts aux ruisseaux. , 

_ Un homme à qui l'on reproche quelque chose qu il n a pas 
fait ne devrait pas pins s'en affliger que si lon disait qu il est 
malade tandis qu'il se porte bien. 

BIBLIOGRAPHIE 

mf^J^tl)Po^l^:nZ^-ul^e J. Salaun, « e r , 

*M w^^srwîrsiru^ »^m». 
Sînt «iprvan les ouêtes miraculeuses venant remplir le panier de ie»-"-» 

EC fpr x- ̂ rd^t«vP^t ss s ; x 
foritl Ks l s t iq^e d'abord, apostolicae ensuite encourage, reconnait et 
Imnrouve l'œuvre au fur et à mesure de ses développements. PPlîn'v a Deut-être pas, dans l'histoire religieuse, d'exemple d'un Institut 
qui en cinquante ans Li i devenu plus « ™ - » - - r ^ K Ç ^ ™ f i ! ï Ta très" 
sellement répandu que ce u des Petites Sœurs des Pauvres. L-Uteur i a «res 
e S m e n t mis en lumière, suivant pas à pas les documente, rela ant Ies 
I"nèment5 fvec cette simplicité que les Petites Sœurs apportent a I accom-
nlUnement de leur sublime mission de chante. 
P i! serait à souhaiter que cet ouvrage rencontrât autant de lecteurs que 
l'œuvre compte d'amis et d'admirateurs. R le mérite I 

17* ApfNrfR. Vendredi 7 Mars 1902 W IO. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

/ , - U n défenseur peu suspect 
de l'enseignement religieux. 

/ / . — Directions pontificales 
(suite). 

Hl, — Chronique du diocèse : 
Œuvres recommandées ; Distinc­
tion méritée ; Nécrologie ; Le Oh. 
Frère Hubert-de-Jésus ; Œuvre 
de N.-D. de Salut; « Croisade » 
de prières et de pénitence ; Sous-

§OIUMAIBE 
criptions pour la Chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Crois 
(9° liste) ; Nos Missionnaires; 
Grammoire bretonne du dia­
lecte de V amies. 

IV. — Nouvelles du Monde 
catholique: Rome ; Sa i n t-B rie ue; 
Nancy; Nantes; Actualité; elc, 

l'. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 9 Mars. - 4<- Dimanche du Carême. Office du jour; 

semi-double. Violet, A la messe, mémoire de S-<- Françoise 
Romaine, Venve. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoires du suivant, de 
S-<- Françoise, et les Suffrages communs. 

Lundi, 10. — Les quarante Martyrs de Sébaste. Semi-double. 
Rouge. 

Mardi, ll. — S. Thomas d'Aquin, Confesseur, Docteur (du 
7 Mars). Double. Blanc. 

Mercredi, 12. - S. Po L-AURÉLIEN, EVÊQUE DE LÉON, 2e Patron 
du diocèse (au Propre diocesain). Double de 2e classe. 
Blanc. 

Jeudi, i3. — S. Grégoire Ier, Pape, Docteur (du 12 Mars). 
Double. Blanc. 

Vendredi, 14. —- Le Très Précieux Sang de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Double-majeur, Rouge. 

Samedi, lo. — De la férie. — Ou Office votif de l'Immaculée 
Conception ; semi-double. Blanc. 

Dimanche, IS. — Dimanche de la Passion. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Quimper, typogiaphie DS KIRASUAL, imprimeur de l'flvôch*. 

Crozon du 1er au IO Mars. 
Plougasnou du l l au 17 Mars. 
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^X*7"S°7™™« l'en.eignemenl re.igieux, je le 
crois pins nécessaire q«ejamais aujourd hui. 

' Pl0S ^ . T i f c f i ? n r e qu è •H D'ï ïWma lheur. Cest dans no re ten«ps :.je dira P ^ ^ ^ J ^ e vie. En donnant a 
nne certaine l e

r
n d a°'; eJ/H^ vielerrestre.laviematérielle, on 

rhomme pour fin et pour but a «« -JJ»^• { » a u ^ on 
8p W l'accablement te sffiheureo* le poids insupportable du 

' ' ^ Œ i ' e n s'amoindrissent des misères bornées, limitées, finies 
Combien s amomu espérance infinie 1 Noire devoir 

fi TislaTeurslu évéques, prêtres ou écrivains, publiciste* ou 
à i 7 ' „ h « notré devoir a tous, c'est de dépenser, de prodigue philosophes, noireneyor a i . J combattre el 
SS? >« a mf4re eTen m°metempl de faire lever toutes les tètes 
d é l T r i , l C'Sedir^^rToutes les âmes, c'est de tourner toutes 
l e T a S s ï ï?vieg ultérieure où justice sera faite, où justice 
Sera« S Ï S i B Ï Ï h ^ f p e S I n ' a u r a injustement ni inuti.e-

. S r i La mort est une restitution. La loi du monde maté-
rtS c - S W l î b « ° 1. loi du monde moral, c'est l'-^--*- ">'« 
L r'aïr̂ ,VP à la fin de tout. Ne l'oublions pas et enseignons-le ft 
mn? U n'y a-ra" aucune dignité à vivre, et cela n'en vaudrait 
«..linpine si nous devions mourir tout entiers. 
^ . cffl'allège la souffrance, ce qui sanctifie le travail, ce qui 
fait l'homme bon, sage, patient bienveillant, juste a la fois hum-
Ste etauffi.dignede '̂intelligence, digne de la liberté, c est 
H ? « r devait soi la perpétuelle vision d'un monde meilleur, 
" ^ . n U M T f f l les ténèbres de celte vie. Messieurs, quant à 
^ o n j ? m V ï X S - ^ " » « m--d-meilleur' ?l ie,le âècïzi 
M i f f l i n certitude de ma raison comme Ces la suprême 
n k de mon ame. Je veux donc sincèrement, je dis plus, je veux 

JardemmenĴ l'enseignement religieux, mate l'enseignement reli­
gieux de l'Eglise. » 

Directions pontificales (suite). 

L'obeissance aux pouvoirs ( u l t i m e s , soit dans Pondre 
civil soit dans l'ordre ecclésiast ique, n est-elte pas un 
devoir r igoureux de la démocra t ie chrét.enne ? 

nn doit en outre être bien éloigné de cacher, sous le terme de. démo-
rr-i?e ch?é icnne l'intè«tion de rejett.r toute obéissance et.de dédaigner 
le?LertainI Wi M . Respecter ceux qui, à un degre qul<»»qw-
^ d e n t rautorfîé dans l'Etat, et leur o b f t f n r t * K m r e l 
H.---, rhoses iustes c'est à ee que prescrivent egalement la loi naïuant. 
ît ia lo ch etienne Et pour qie cette soumission soit digne d un homme 
e d'un ch rel enon doit la témoigner du fond du cœur par devoir, par 
lon^lnTe comme nous v a exhortés l'Apôtre, lorsqu'il a donne ce pé-
T^ThucToute âme'soit s'oumise aux puissances-superieures 
,ll0n'psînd'autre nart contraire à la profession d'une vie chrétienne de 
«e vit loiYdn\TsSéltre ni obéir à U qui possèdent l'autorité dans 
PEclise et d'abord aux évéques, que - le pouvoir universel du Pontife 
i bgnse eLu<tuuiU 1-p,' ,-,.çm-.t,/ „ Stehlin vour aouverner 

ce u-à serait convaincu uouunc. -c Hi«*i.^ «~ ..-t--•;-"- " " v . 
Apôtre : Obéissez à vos préposés et soyez-leur soumis Carcé sont 
mt nui veillent, comme devant rendre compte de vos ames, Les 
n- roles il est de la plus grande importance que tous Ies fideles Ies gra­
vent au fond de leur ime et qu'ils s'appliquent à les réaliser dans toute 
la pratique de leur vie : il faut aussi que les ministres sacres les médi­
tent avec beaucoup d'attention, qu'ils ne cessent pas d'en persuader les 
autres non seulement par leurs exhortations, mais surtout par leurs 
exemples. (Encycl. Graves de communi.) 

La démocratie chrétienne, telle qu'elle a été entendue par 
plusieurs en France, a éveillé des craintes qui ne sont pas 
toutes chimériques. Qu'elle suive la direction indiquée par 
Léon XIII, c'est-à-dire que, dans l'ordre civil elle respecte 
l'autorité quand elle commande des choses justes et que, 
dans l'ordre religieux elle soit soumise aux Evêques qui sont 
les représentants-du Pape et les élus du Saint-Esprit. Alors 
toute équivoque sera vite dissipée. 

Peut-on b lâmer le zèle de ceux qui travail lent à amé ­
l iorer la situation des prolétaires ? 

Notre espoir est bien légitime. Car, réserve faite des opinions de 
certains hommes sur la puissance eL Ia vertu d'une telle démocratie 
chrétienne, opinions qui ne sont pas exemples de quelques excès ou de 
quelque erreur, assurément pas un seul homme ne blâmera ce zele qui, 
selon la loi naturelle et la loi divine, tend uniquement à ce que ceux qui 
gagnent leur vie par un travail manuel soient ramenés à une situation 
plus tolérable et aient un peu de quoi assurer leur avenir ; à ce qu'ils 
puissent, chez eux et en public, pratiquer la vertu et remplir leurs 
devoirs de piété ; à ce qu'ils sentent qu'ils sont, non des animaux, mais 

http://et.de
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des hommes, non des m m j g ^ J g ^ Z bien £ * - ? < 

Léon XIII insiste sur . ' ^ ^ o t U e T Ï e n b^tovTr-
cratie chrétienne. Il ne s «ffi* P " C h e m e n t de venir en 

de la vie, qui est Ie bonheur éternel. (A «-«*«•; 
_____..^^^^^^».^^^^^-------------'-''^^^^^^^^^^^^.^^^^--^----r--~-'--^*-,---->~''''''''''^>' 

e 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
I Les Stations guadragésimales . «..maine (du 8 au 
TT Mission • CROZON, du 19 février au ** Mfl". 4 semaine <au 

au 15 Mars. _. 

maL mérité rendu à cet infatigable travailleur qui, tout en 

l'interprète. 

Nécrologie. - Nous recommandons aux prières de nos lec-
t eT*i i E PAPE (Hervé),ancien curé de Françay (diocèse de Blois), 
déidél!^O Février àl'âge de 70 ans, à Lopérec sa paroisse natale, 

°Ù S ' M V R ^ S u - M a r i e ) diacre de Locrona^ décédé le 
28 Février, à la maison Saint-Joseph, à Sainl-Pol-de-Léon, a Uge 
de 26 ans. 

QUIMPER. - Le Ch. Frère Hubert-de-Jésus. - Ven­
dredi 28 Février, ont eu lieu, dans la chapelle du Pensionnat 
Sainte Marta le- obsèques du Cher Frère Hubert-de-Jésus, 
décédé au Noviciat d e W »- -'âS- d e " a n B > d 0 D t 5 ? *" 
vie religieuse. 

-_ 149 -
• WA à Parcav f Indre-et-Loire) le 5 Juin 1824, le Prère Hubert Né a rarçay t mu. o / •. Noviciat de 
r^teTd ' iù U ta^^SSaî - - ^ ï district de Quimper. Nantes, d où u tut envOYM.I J H e u n e b o n t pûis à, Auray, il 
Après »-o» " - ^ * * ' J ^ ! fcommunale de Saint-Corentin 
reçut son obédience pour1.èmde «™™J Pensionnat Sainte-

cette bonté oouuuo p nermettre eertains manquements à 
tt^^iffirpJïïaS^l- bornes d'innocentes 
malins' ou espiègleries d'écoliers ; car tous vénéraient le 
Frèrrilubert pour sa réputation de sainteté, comme a v a i e n t 

^ E t ^ T e f f e t i W l L t t T r è r e possédait des connaissances 
étendues dont to cercle dépassait de beaucoup celui de son 
t è n e m e n t . Quelqu'un qui a ôté à même de le comiaitre 
H T que « c'était une encyclopédie vivante doubée d .w 
saint religieux : modeste, simple comme un enfant, pieux 
C° S^inarmul- ayant augmenté avec l'âge, le Frère Hubert 
fut appelé au Noviciat, pour jouir d'un repos bien mèn*. U 
encore il ftt l'édification de tous ; on le voyait priant sans 
relâche, récitant to rosaire ou faisant to chemin de la Croix 
une de ses dévotions favorites... Sa mort a été digne de sa 
vie ; il s'est éteint doucement, en baisant son crucifix, le 
26 Février..... -, 

En conduisant sa dépouille mortelle au cimetière, deux 
iours après, nous pensions à cette vie d'abnégation et de 
dévouement, tout entière consacrée à l'instruction chrétienne 
des enfants et à la gloire de Dieu, et nous nous disions : 
comme de telles existences, si elles étaient connues, répon­
draient ôloquemment aux injustes préventions, aux attaques 
haineuses dont on poursuit les fils si méritants de saint Jean­
Baptiste de la Salle 1 A leurs ennemis de bonne foi, s il en est, 
nous souhaitons de voir à l'œuvre des hommes - Us sont 
légion dans nos écoles - comme le bon Frère Hubert, 

Œuvre de Notre-Dame de Salut. — A cause de l'abon­
dance de matières nous avons dû différer la publication promise 
!de l'intéressant rapport lu à la réunion annuelle des Associés de 
N -D. de Salut, qui a eu lieu, le 2 Février, sous la présidence de 
[Monseigneur l'Evêque. Nous sommes heureux de l'insérer aujour­
d'hui. 

: 
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" ^ ' ' T r vôtre Grandeur de vouloir bien présider, chaque Comment remercier.Votre Granoeur UB n ( 
année, notre réunion générale ? N est ceP»~ « a u „.une g r a n d e 

noue modeste compte-rendu v o u . d i ^ ' ^ ^ ^ " K que nous avons 

SSE^«KS-*-5 s s - « -*-* * * •*•des 

^ e ch.ffre.de nos recettes ne ^ r t g M t t g f t j » S H 8 S 
ment d'associés et aujourd hui ts boniics^vo D'ailleurs, 
tant de demandes qu.iI d e v i e n t j * ^ ^ - » diocèse-. ta campagnes 
nous n'atteignons guere queiquetque* Mi.es ^ ^ . ^ ^ ^& e n c o r e 
ne nous connaissen pas; ICEuvreoe. b e s o .n d e m s 

appréciée de MM. lesR-c™'- «B" ' " . f patronages, ont forme des 
Ceux qui en onf bénéfice pou-l-u« ™^™&ecleJ £ ^Pluguffan, 
groupes d'associés; lel est ie cas « e » » nluoart reçu des secours 
Guimiliau, Spftet. ^ . ^ ^ ^ ^ X ^ m \ M l'année der-
d e iOO francs, les.un s Ph-f-̂ ura aiin-« « ^ . J . heureUx d'ajouter u.. 
nière seulement Curt peu hélas! ^ n - ^ u ^ r , ^ d e s l e qu'elle soit, cette 
troisième zéro à noire ̂ " " f , ; * 1 " ^ ° v " d e y produit encore un son 

SftSrâ i&^f f ffî«£ US --™. m ue ttœ5SSSS P - I & Ê ^ ffi 
est une caisse -encours importante à under P«lou^ei q ^ ^ 
ouvrir une seconde fois, sou nn autre .orme, s a b i g n . 
resteraient plus étroitement f e m ^ t N -D de Salut n'a-t-elle pst 
faisante influence. Que * œuvra- en e»«j^- fondation ! ll 
fondées ou soutenues depuis «72 , «go quene g j d e h bQ suffit de rappeler les Urcl-s.'Jep-,Lri„aof rendus célèbres par celui du 
Presse, les Œuvres de mer, tei Kl e" nats raraî  ^ p , - , , avec 
tcois d'Août, qui por«MMTnom et^u .grtjUaq inBrmk, • da l l s 
des centaines de malad-» ,-*au

1L
,^:lSf,0Z l'Associalion, el dont le dévoué-

lous te rangs de la s o c i e t f ' ' ^ Z m à X ^ n ^ les plus légers ou 

^ qui alimentent nos œuvres de province L... 

de notre Association, afin d * 3 , J f / f £ s RR PP de l'Assomption, la persécution a disperse n°s fontl-leu s les ^ t vmm 

et Ml disparaitre, p;«r ta -»-™:».™1 '̂ '"te? tons toute ta France el la 
des associés, en leur monmirant le bjeu u- >e dan 
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v.-icl Monseieneur l'emploi qui a été Tait, d'après l'avis du Comité, Voici, Monseil, eur. • «""•-/ ' d ,g«i pour b en marquer notre 
u l . ï T e ™ * é'cemraL dont nous avons tant reçu au*début de . 
nn£? exfstence et dont nous ne saurions nous séparer sans cesser de 

SSS-ssa wa •£ SS.-SJK5 sa 
?i»Trfmri 100 francs Ecole d'Brgué-Gabéric. 50 francs ; Patronage de 
Moria.rdirté par M. l'abbé Corvez, 40 francs; Ecole d Audierne, 
S fnnc's Œuvres de mer, 50 francs ; Patronage de la Chanté (Qu.m-
«er "o francs Ecole de Spézet. 50 francs; Ecole de Pluguffan. 
ffi L e s ; EcolVde Cast, 50 fra/cs ; Œuvre de la bonne Vr^ « ' ™ £ j • 
Caisse de famille, 25 îrancs ; Œuvre militaire du Pont-de-Buis, zu irancs, 

° " & Ss r de d ce f seZ^ 4 | e s r Co m ï tés de Quimper et de Brest ont 
recueHhdiflérentsi lots qu'ils "ont envoyés à Paris pour la vente annuelle 
de charité. 

Pour répondre au but principal de l'Association de N -D "cte S ^ Jt 
nous conformer, Monseigneur, à vos pieuses « h

h o r l . a ^ 
derniere nous avons eu plusieurs réunions à la chapel^ des Ursulines, 
après avoir assisié à la messe, offerte pour l'Eglise, la France, les asso­
c i a et le salut des ames, il nous a été donné d'entendre de pieuses et 
éloquentes instructions renouvelant toujours le zèle dans les cœurs. 

A Brest, un Comité, plein de dévouement, travaille à étendre notre 
Association'• elle y fait quelques progrès, que les difficultés du temps 
empêchentseules d'être plus rapides? les réunions trimestriel les y ont 
lieu à Saint-Louis, pour la sainte messe, et au presbytère sous la pré­
sidence du Directeur de l'Œuvre. Nous avons partage Monseigneur, 
l'honneur oue Votre Grandeur a bien voulu faire aux membres du Comite 
de Brest en les recevant, le 11 Mai dernier, pendant votre séjour dans 
cette ville Votre bénédiction a réjoui et fortifié le zèle de ces membres 
militants qui sont notre meilleur appui dans Ie diocèse; nous vous en 
remercions avec eux. 

Depuis sa fondation, l'Œuvre de N.-D. de Salut suscitait, chaque 
année un erand mouvement de prières, au moment de la rentrée des 
Chambres -un triduum était demandé à toutes les âmes pieuses, de peti­
tes feuilles, contenant Ies prières adoptées, étaient répandues parmi Ies 
lidèles Cette pieuse coutume cessa, â la suppression des prières publiques. 
Depuis la ligue de V Ave Maria fut fondée, et je ne doule pas que tous 
nos associés ne se soient hâtes d'ajouter au Paier ct ù l'invocation jour­
nalière de N.-D. de Salut la dizaine de chapelet, demandée pour obte­
nir le retour à Dieu de notre Patrie égarée. Aujourd'hui que la lutte 
entre le bien et le mal devient plus aiguë, l'Associalion organise une 
neuvaine, chaque mois, jusqu'aux élections; celle de Janvier, à J Entant 
Jésus, a eu lieu du 6 au 14. Nous nous proposons de faire connaître la 
dale de celles qui suivront. En Février, à N.-D. de Lourdes; en Mars, 
à saint Joseph; tin d'Avril, à N.-D. de Salut ; entre l'Ascension et la 
Pentecôte, au Saint-Esprit. 

Nous avons la con lia nce, Monseigneur, que, protégés par votre bene-
diction, nous serons entendus du Dieu des miséricordes, el que, par nos 
prières, nous contribuerons â consoler le Coeur de Jésus en ha i an t sou 
règne sur celui de la France. 

http://ch.ffre.de
http://Mi.es
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t Croisade » de prières et de pénitence. — Pour 
répondre à l'immense besoin de prières et de sacrifices patriotiques 
que ressentent à cette heure toutes les âmes chrétiennes, comme 
pour se conformer au désir du Saint-Père et de NN. SS. les Evé­
ques, les fidèles, de tous côtés, s'unissent * dans l'esprit de prière 
et de pénitence i . Nous avons publié l'appel des t Chrétiennes de 
Lille ».... Le rapport qui précède nous fournil l'occasion de signa­
ler la « Croisade i, prêchée dans Le même sens par l'Associa Lion 
de Notre-Dame de Salut, ll suffira de la faire connaître, pour inspi­
rer à tous la volonté de s'y inscrire et de lui recruter des adhé­
rents. Des feuilles-images (1) indiquant les différentes neuvaines 
proposées, avec les prières, sont expédiées sur demandes faites à 
JM. le Secrétaire, 5 rne Bayard, Paris vin*-. 

N . B. La neuvaine à saint Josepb, instamment demandée par l'Œu­
vre de N . - D . de Salut, sera faite du U au 19 Mars. A Quimper, elle se 
terminera par une messe qui sera dite à la chapelle des Ursulines, 
à 7 h. 1/2. 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
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Report 13.387"65 
M. Cél ion , r e c t e u r d e La M a r t y r e BO » 
M. B e r n a r d , v i ca i r e de La Mar tyre 50. » 
M. Pelleau, vicaire à Guipavas 50 -
Un Recteur et ses Vicaires l*o I 
M le chanoine Treussier, professeur au 

Grand-Séminaire - • • — • / : ' . • * 4™ . i 
Recueilli dans un tronc au Grand-Séminaire. 50 i s 
MM. Tanneau, de Querrien 200 > 
M. Cabon, vicaire à Querrien 1UU -
M. Pe rez , v ica i re à Q u e r r i e n w * 

T O T A L U . l82 , r80 

(9e LISTE.) 

Montant des listes précédentes 
Le Clergé de Plogastel-Saint-Germain . . . 
Un Recteur 
Un Recteur 
Son V ica ire _ 
Paroisse de Plovan 
M. le Vicaire de P"* 
Anonymes 
Une Religieuse du Saint-Esprit 
M. le Vicaire de L"* 
M. Manière, ancien professeur de musique 

au PetiL-Sem inai re 
Un Vicaire 
Les Dames Ursulines de Saint-Pol-de-Léon 

et M. l'Aumônier 
M. Gargadennec, vicaire à Elliant 
M. Gérot, vicaire à Guengat 
Un Recteur * . 
M. Moal, vicaire à Pleyber-Christ 
Un Recteur 
M. Corre, vicaire à Dirinon 
M. M"*, à Poullaouen 
AL B"*, recteur 

12.0l2'i-6o 
100 » 
100 

50 
20 
25 

100 
55 
50 

100 

100 
50 

60 
50 
50 
30 
50 

300 
15 
âo 
50 

A reporter 13.387 "65 
(1) Chaque paquet de 100 feuilles : O fr. 25, Port eu sus : O fr. 20 

N o s Miss ionnaires . - AU PAYS DE GALLES - Nous 
avons déjà parlé de la mission bretonne fondée par les PP. Oblats 
au oavs de Galles et confiée à deux jeunes religieux originaires de 
notre diocèse, Les PP. Méroar et Trébaol. C'est le 30 Novembre 
dernier qu'ils sont arrivés à Llanroost, * charmante et paisible 
Petiteville de 3 à 4,000 habitants, assise sur les bords de la rivière 
ConwaY * La nouvelle résidence devait étre ouverte le lendemain. 
Voici en quels termes le R. P. Mérour raconte, dans les Petites 
Annales des Missionnaires Oblats (n° de Mars 1902), ses impres­
sions et ses espérances : 

< Le 1er décembre a été pour nous un beau jour. Avec les églises 
de Bretagne qui cétébraienl la lête de saint Tudwal, nous avons 
prié te saint Cambro-breton de proléger la mission ouverte sous ses 
auspices el pour le bien de ses enfants. A huit heures et demie, La 
petite chapelle était ouverte et bénite par moucher compagnon, le 
R P, Trébaol, qui célébrait aussitôt après la sainte messe. Vous 
comprendrez mieux que nous ne pourrions l'exprimer l'émotion • 
qui débordait de notre cœur à ce premier sacrifice de notre Dieu, 
dans un pays qui depuis plus de deux siècles a renversé ses autels . 
A la grand'messe, qui fu! précédée du Veni Creator et à laquelle 
les chantres de l'église de Colwyn Ray vinrent offrir le secours de 
leurs voix, assistaient une trentainede personnes catholiques, Irlan­
dais pour la plupart ; mais point de Gallois !... Peut-être se réser­
vent-ils pour la cérémonie de ce soir, disions-nous; en caressant 
cette espérance, nous nous rendîmes au diner d'installation. Les 
invités se réduisaient à deux : lui et moi. Vous devinez si e diner 
fut long et si les toasts furent relentissants. Nous avions le cœur 
gros, et nos regards échangeaient sans cesse celte interrogation : 
Viendront-ils, ce soir ? 

< Les heures furent longues, les prières ferventes et oppressées. 
Enfin le moment venu, nous les voyons arriver, quelques-uns, 
puis quelques autres... ; ô bonheur ! notre chapelle fut trop pente 
pour les contenir tous : ils étaient plus de quatre-vingts, a peu 
près tous des Gallois. Ces pauvres protestants ont écoulé avec une 
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attention parfaite le sermon que nous leur avons adressé dans leur 
langue dont ils sont si fiers. Nous étions dès lors encouragés et 
nous bénissions le bon Dieu. 

• Ce début nons donne donc pleine confiance. Nos premiers 
auditeurs sont revenus depuis dans notre modeste chapelle, que 
leurs petits enfants assiègent tous les soirs ; et nous espérons pou­
voir Ies convoquer bientôt plusieurs fois la semaine. Nous serons 
aidés et soutenus, nous n'en douions pas, par les ferventes prières 
de lons les Oblats, des Bretons surtout, et aussi par tous ceux 
qui ont à coeur la gloire de Dieu et le salut des âmes i 

Dans une lettre du 28 Janvier, qu'il a bien voulu nous écrire, 
le R. P. Trébaol fait connaître les premiers résultats obtenus : 

« Dieu merci, et grâce aux prières de nos compatriotes, cette 
Mission continue de marcher assez bien, malgré les efforts de quel­
ques journaux du pays pour nous ridiculiser et pour empécher les 
bons Gallois de fréquenter notre chapelle. Ceux-ci viennent tou­
jours en grand nombre à notre service du dimanche soir (ils n'as­
sistent pas à la sainte Messe, n'allant mème point à leurs propres 
temples), el notre modeste église est même déjà trop petite. Ce 
qui est mieux encore, c'est que nous avons déjà des i habitués » 
et pas des plus mauvais. Us écoutent les sermons avec une très 
grande attention el ils suivent les cérémonies de Ia bénédiction 
du T. S. Sacrement, avec un grand respect, sans doute mêlé d'un 
peu de curiosilé. Là-dessus, nous devons avouer qu'ils ont déjà 
fait un réel progrès. Au début, ils entraient dans notre chapelle 
comme dans une salle de spectacle, ou, tout aussi exactement, 
comme dans leurs propres chapelles, et s'y tenaient à l'avenant, 
causant et riant tout à leur aise. Nous avons réussi à faire complè­
tement cesser cela : ils demeurent encore assis pendant tout le 
service, c'est à peu près tout ce qu'on peut leur reprocher. C'est 
au point qu'un des principaux journaux des environs n'a pas craint 
de àiTQ qu'il serait à désirer que beaucoup de Dissidents viennent 
chez les c Papistes » (c'est notre qualification), pour apprendre à 
se bien tenir dans la maison de Dieu » 

Grammaire bretonne du dialecte de Vannes (1). 
— Depuis longtemps nous n'avons pas parlé dans la Semaine reli­
gieuse de la c question du breton >, bien que nous y attachions 
toujours la méme importance, comme nous suivons avec intérêt 
tous les efforts tentés pour la préservation et le développement de 
notre idiome national. Pourquoi ne pas ajouter que nous avons 

(1) G ramma ire bretonne du d ia lec te de Vannes , par A GUIL­
LEVIC, professeur au Grand-Séminaire, et P. LK GOFF, licencié ès iettres 
aumônier a N.-D. des Pins, Pluvigner. Introduction sur les d ia lec tes 
bre tons , par M. ERNAULT, professeur a la Faculté des Lettres de Poiliers — 
Charmant volume, relié eo toile anglaise : 2.25. (Librairie Lafolye, Vannes 
Librairie J. Salatin, Quimper.) 

souvent déploré de voir ces efforts rester stériles et la question^ 
demeurer stationnaire (pour ne pas dire plus), du moins dans 
notre département, le seul cependant entierement breton. 

Les diocèses voisins sont plus heureux, sans doule parce qu on 
v a mieux compris les conditions essentielles de tout progrès en . 
5e genre : une base bien établie, une méthodeumforme sous une 
direction acceptée de tous 

Nous avons à parler aujourd'hui du diocese de Vannes. La 
fondation, par Mgr Latieule, d'un cours de breton dans son Grand-
Séminaire a amené deux prêtres distingués à composer une Gram­
maire qui vient de paraître. Fruit d'un long travail, celte œuvre 
vraiment remarquable dénote, avec une connaissance approfondie 
de notre langue, une science grammaticale el philologique peu 
commune Sans s'attarder à de subtiles questions au sujet de telles 
leures ou de l'origine des mots, les auteurs prennent le breton 
el au'ils le trouvent, écrit ou parlé, c'est-à-dire le dialecte reçu 

comme tV pe du vannetais, compris dans toute la- partie breton-
nante du Morbihan, comme l'est, chez nous, le dialecte du Léon ; 
avec un sens critique sûr, ils signalent les termes impropres es 
formes ou les tournures défectueuses, et font voir les véritables 
règles d'une langue qui, d'après plusieurs, n'aurait dautre loi 
aue l'usage ou le caprice. -J _ 

Une méthode simple dans sa lumineuse clarté, cest ce qui 
caractérise principalement, pour nous, la Grammaire de MM.Uuil-
levic et Le Goff. Après avoir, dans la i-- partie, établi les prin­
cipes des mutations et étudié successivement chaque classe de 
mots ils exposent dans ie méme ordre la syntaxe de chacune des 
parties du discours : article, substantif, elc, La 3° partie (style), 
nui traite des équivalents, suppressions et additions, des figures, 
de la construction, puis des suffixes et préfixes, prouve une grande 
connaissance du génie de la langue bretonne et, en aciluani le 
travail de ceux qui veulent l'apprendre, apprendra beaucoup à 
ceux qui croient la savoir 

M Jegouzo, vicaire général de Vannes, dont la compétence est 
bien connue dans tout le diocèse,écrivait aux auteurs de ce livre: 
t Tous les bretonnants vous devront une grande reconnaissance. 
t Désormais l'emploi d'une orthographe uniforme facilitera sin-
« entièrement la tâche de ceux qui écriront dans notre vieille 
i langue: les fidèles, de leur côté, auront l'avantage de voir, dans 
« les livres de religion et de piété, les mémes mots toujours écrits 
* de la méme manière, et de trouver dans ces livres le hreton 
t classique vanneiais compris dans touies les paroisses..... > 
Certes, c'est là un beau résultat obtenu, auquel nons applaudis­
sons de tout cœur, en souhaitant fort qu'il se produise ailleurs 
qu'au pays morbihannais. 

Un homme de 28 ans, marié, pouvant fournir les meilleures 
références, demande place de cocher ou de valet de chambre. 

S'adresser au bureau de la Semaine religieuse. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les fêtes du Jubilé pontifical de Léon XIII ont eu un 
merveilleux éclat et, ce qui vaut mieux encore, Je Saint-Père en a 
parfaitement supporté les fatigues. On peut dire cependant qu'il 
ne s'est pas ménagé. 

^ En dehors des réceptions diplomatiques, qui ont commencé le 
26 Février, le Pape continuait ses audiences ordinaires, plus nom­
breuses égalemenl vu la quantité de prélats el de personnages 
arrivant chaque jour à Rome. 

Il était décidé que Je Souverain Pontife descendrait à la Basili­
que de Saint-Pierre, le 3 Mars, anniversaire de son couronnement. 
Les portes de l'église sont restées fermées au public depuis le 
samedi. 

Lundi, la cérémonie a commencé à 10 heures dn matin; le cor­
tège se composait de tous les personnages ecclésiastiques, militai­
res ou civils formant la Cour pontificale ; venaient ensuite200 arche­
vêques el évêques, parmi lesquels 14 évêques francais; 30 cardi­
naux en robe rouge, et parmi eux LL. EE. cardinaux Langénieux, 
Richard, Couille et Mathieu En s'avançanl dans la basilique 
parfaitement ornée, à travers les rangs serrés d'une foule qu'on 
évalue a près de 50,000 personnes qui le saluaient de leurs applau­
dissements enthousiastes, le Pape était rayonnant de bonheur la 
main constamment levée pour bénir. 

Le Pape en chape, assis à son trône, a assisté à une messe dite 
a autel de Saint-Pierre, par Son Em. le cardinal Serafino Vanu-
telli, qui est le second cardinal présent créé par Je Pape Léon XIII * 
le premier est le cardinal Langénieux. * 

Il parait qu'on avait offert au cardinal Langénieux de célébrer 
ta sainte messe, mais l'archevêque de Reims a décliné très modeste­
ment cette fonction. 

La messe achevée, Léon XIII bénit l'assistance et entonna d'une 
voix claire et bien distincte le Te Deum. La cérémonie à la basili­
que s est terminée à midi i /2 ; mais il était près del h.i/2, quand le 
hamt-Pére a pu rentrer dans ses appartements, où son médecin l'a 
retrouvé vers 5 heures encore debout et prenant son frugal repas. 

Mercredi, Léon XIII a dû recevoir les pèlerins français, présen­
tés par le cardinal Richard. v 

On raconte celte attention délicate de Léon XIII, au milieu de 
ses occupations si absorbantes : le cardinal Richard assistait, le 
1" Mars à un déjeuner donné î la procure de Saiat-Salpiee, où 
on fêtait ses quatre-vingt-quatre ans. Parmi les convives étaient 

le* Cardinaux Couille, Langénieux el Mathieu. A la fin du déjeu­
ner esl arrivé un envoyé du Vatican apportant une lettre trés 
affectueuse du Saint-Père et un magnifique bouquet de Heurs 
cueillies dans les ardins du palais apostolique 

de Quimper et Léon 
-UINT-BRIEUC - Mort ch rét ienne . M. Fourcy, préfet 

des Côtes-du-Nord, vient de mourir, à l'âge de 44 ans. Sa fin a él£ 

* trènC^ésuernsae'demande et en pleine connaissance, reçu les derr 
nte!; i c ™ ï d e B mains de" M. l'abbé Jollives," vicaire a la 
Cal?Sresponsabililés officielles, dit à ce sujette journal La Croix, 
sont en notre temps lourdes à porter, et nous souhaitons à tous 
ceux qui en ont été chargés d'avoir le temps et la possibilité d un 
examen de conscience, comme M. Fourcy, avant de paraître devant 
Dieu. » , 

NANCY - Mgr Turinaz, évéque de Nancy, vient de publier une 
brochure "ayant pour litre : Les périls de la foi et de la discipline 
dans l'Eolise de France à l'heure présente (1). 

L'importance de ce travail ressort de ces paroles mômes du 
savant auteur : . 

« J'ai la conviction profonde que les plus grands périls de la 
France à celle heure, ne viennent pas du dehors. Ils ne viennent 
nas des épreuves que nous font subir et que nous feront subir en­
core les ennemis de Dieu, quelque graves et douloureuses qu elles 
puissent être. L'Eglise de France a subi des épreuves aussi cruel­
les et elle en a triomphé. 

i Nos plus grands périls viennent des doctrines fausses ou dan­
gereuses qui atteignent indirectement ou directement la foi elle-
même, de teniatives qui ont pour résultat de rompre les liens de 
la discipline, de semer dans le clergé la division el la révolte, de 
transformer d'une façon déplorable l'esprit et l'éducation des sé­
minaristes et des jeunes prêtres. » 

NANTES. — La Semaine religieuse publie l'avis suivant émané 
de Mgr Rouard : 

« Des événements de la plus haute importance pour notre 
sainte religion se préparent ; les décisions des pouvoirs adminis­
tratifs el judiciaires concernant nos congrégations religieuses et 
leurs œuvres saintes aussi nombreuses que bienfaisantes, le renou­
vellement du corps législatif par des élections générales qui déci­
deront du caractère plus ou moins favorable de la nouvelle légis­
lature au point de vue religieux, l'étude des lois qui conserveront 
ou supprimeront la liberté la plus nécessaire, celle de I enseigne­
ment chrétien de la jeunesse conformément au libre choix des 
pères et mères de famiUe. • ... , 

. En conséquence, le devoir de la prière du peuple chrétien à 
Dieu, principe unique de toute sagesse, et maître de nos destinées, 
devient plus urgent que jamais. » 

(1) Brochure ia-3* de 102 pages. A Paris, chez MM. Roger et Chernoviz. 
Prix : 1 fr. 50. 
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Suit l'énumération en sept articles, des prières à faire depuis la 

publication du présent avis, jusqu'au dimanche qui précédera les 
élections générales. 

Ac tua l i t é . — Lejuge a mandé devant lui la Petite-Sœur 
garde-malade des Pauvres. Voici un extrait de l'interrogatoire : 

— Votre nom ? — Sœur X... — Vous êtes religieuse ? — Je 
soigne les malades pauvres. — Il y a une loi qui vous Ie dé­
fend. La connaissez-vous ? — Je n'aurais jamais pu soupçonner 
qu'il y eût une loi pareille. — Je vais vous la lire. — Vous me 
feriez perdre un temps précieux, j 'ai de pauvres malades qui 
m'attendent et que mon absence laisse sans secours. — Mais 
si vous continuez, vous serez poursuivie et condamnée à la 
prison. — Ce que vous me dites est impossible, Monsieur : 
comment voulez-vous qu'on me fasse du mal pour me punir 
de faire du bienj Permettez-moi de me retirer, c'est l'heure 
où je dois être auprès d'une pauvre paralytique abandonnée 
de tous et qui souffrirait de la faim sur son grabat, si vous me 
reteniez. 

La Petite-Sœur se retire. Le juge reste rêveur. 
Ceci n'est pas une supposition. La chose se passe, en ce mo­

ment, dans la grande ville industrielle de Saint-Etienne, où les 
Petites-Sœurs de l'Assomption sont poursuivies dans les con­
ditions indiquées par le dialogue qui précède, 

A propos d'un cen tena i r e . — Les journaux sont rem­
plis de détails sur les fêtes du centenaire de Victor HUÉTO 
célébrées à Paris. « Il y a, écrit F. Coppée, un sentiment 
d aflreuse tristesse dans ces apothéoses d'où sont bannis l'es­
poir en Dieu et la^pensée de la vie éternelle. » Et cependant 
meme dans la dernière partie de sa vie, quand égaré par son 
immense orgueil, son besoin de popularité et aussi par les 
adulations de ses admirateurs, il reniait si tristement son 
passé Victor Hugo croyait en Dieu et à une autre vie. Le 

Ï £ U £ £ ? H Pf t 6 î f ' - C , h e D a y ' S r a v e u r> d a n s 8 e s fouve­
nirs inédits dont quelques fragments viennent d'être impri­
mes, dn i cc Nul plus que lui ne fut spiritualiste, n'eut davan­
tage la foi en l'immortalité, Je puis affirmer dans toute la 
sincérité de ma conscience que si l'illustre malade avait pu 
prendre connaissance de la lettre que lui fit tenir Mgr Guibert 

iVrnhl'i- mZTtn *"*£*> S Î n o n r e ç u ' d * m o i n s f«- remercier I archeveque de Paris d'une démarche qui l'aurait touché. > 
Les lignes montrent la terrible responsabilité encourue par 

les « amis . qui faisaient trop bonne garde autour du poëte 
agonisant Lui-même se reconnut-il avant d'expirer ?... Dans un 
remarquable article publié par les Etudes (no du 20 Février) 
M. Pierre Suau donne, en note, Ies détails suivants qui font 
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frissonner : « Un ancien acteur, grand admirateur de Victor 
Hugo et ami de son valet de chambre, fut admis à voir le , 
poète'une heure à peine après son décès. Il fut surpris de 
l'expression d'angoisse terrible et désespérée empreinte sur . 
la fiffure du mort, et de la crispation de ses mains. « Mais 
dans quel état il est ! » dit l'acteur au valet de chambre. 
— « Ah ! monsieur, répondit celui-ci, au moment de passer, 
M Victor Hugo s'est soulevé d'un bond désespéré, ses doigts 
sont devenus crochus, et il a crié deux fois : Un prêtre ! un 
prêtre! » L'acteur se retira tout ému, et dit à sa fille : « Je ne 
veux pas mourir comme cela ; si j'étais malade, tu irais me 
chercher le K. P. Mon sabré. » Il ajouta : « Je ne divulguerai 
pas cela ; mais c'est égal : c'est terrible ! » 

« Je ne puis garantir la vérité de cette anecdote, continue 
l'auteur de l'article. J'affirme seulement qu'elle fut racontée, 
peu de temps après la mort de Victor Hugo, par la fille même 
de l'acteur, à une personne qui vient de me la répéter encore, 
en me donnant des noms, que je tais par discrétion. L'acteur 
est mort ; sa fille habite Paris où, en 1894, elle s'est mariée. 
Rien ne me permet de douter de sa parfaite véracité. > 

La l a n g u e b r e tonne à. l a C h a m b r e . — A la Cham­
bre des députés, notre idiome national, la langue bretonne, 
a été mis en cause. Un député socialiste ayant dit qu'il était 
odieux de voir en Bretagne Ies prêtres prêcher en «t patois >t 
aussitôt quatre de ses collègues se sont levés pour protester ; 
nous citons V Officiel : 

M. de Keronctrtz. — Nous ne pouvons pas laisser dire que 
le breton est un patois ! C'est une langue qui a sa grammaire 
et son dictionnaire. 

M. de l'Estourbeillon. — Oui ! c'est une vraie et belle lan­
gue ! Beaucoup d'hommes, compétents du reste, et notamment 
l'un des vôtres, M. Guieysse lui-même, ont reconnu qu'il serait 
utile d'enseigner le français par Ie breton. 

M. Cloarec. — Il y a une chaire de breton à l'Académie de 
Rennes dont le titulaire est M. Loth, doyen de la Faculté des 
lettres ; et des cours de breton sont professés k Paris, a 
l'Athénée, rue du Vieux-Colombier. 

Il faudrait citer également tout le discours de M. V abbé 
Lemire demandant : 

« Que l'instituteur venant en Bretagne, en Flandre, ne se 
présente pas comme un adversaire de l'idiome local, mais 
comme un homme de tact et de sagesse qui sait le respecter 
et l'utiliser. Il mènera doucement l'enfant du connu à l'in­
connu et sans dénigrer les mots qu'il a recueillis dans la rue 
ou au foyer, il fera comprendre et parler les vocables sacrés 
de la Patrie française. ;& 

Ce sont d'excellents conseils dont pourraient tirer profit 
tous nos instituteurs et institutrices. Et M. le Ministre de 
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1 Instruction publique répondant à M. l'abbé Lemire a dit • 
<- Je suis de ceux qui pensent qu'il faut respecter les idio­

mes locaux. II vit en eux quelque chose de nos vieilles pro­
vinces qu'il faut conserver. J'aime beaucoup l'idiome de ma 
région; je le parle, et je lui trouve un charme et une saveur 
particulière. Je regretterais vivement qu'il disparut » 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DD DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

B O I U M A I R E 
7. — Saint Joseph et le travail 

chrétien. 
H. — Directions pontificales 

(suite). 
Ul. — Chronique du diocèse ; 

Œuvres recommandées ; Offices 
extraordinaires ; Lettre-Circu­
laire de Mgr l'Evêque de Quim­
per et de Léon et Mandement 
pour l'indiction du prochain 

Synode diocésain ; Souscription 
pour la chapelle du Petit-Sémi­
naire de Pont-Croix ( 10° liste) ; 
Quimper ; Les prédications du 
Carême ; Avis importants ; Amé­
ricanisme d'hier et Américanisme 
d'aujourd'hui ; L'église de N - D . 
des Carmes à Pon t-1'Abbé (suite). 

IV. — Nouvelles du monde 
catholique. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 16 Mars. — Dimanche de la Passion. Office da 

jour; semi-double. Violet, 
Vêpres du suivant, avec mémoire du Dimanche. 

Lundi, 17. —• S. Patrice, Evêque. Double. Blanc. 
Mardi, 18. —- S. Gabriel, Archange (au Supplément). Double-

majeur. Blanc. 
Mercredi, 19. - S. JOSEPH, EPOUX DE LA T. Ste VIERGE. 

Double de 1** classe. Blanc. 
Jeudi, 20. -— S. Cyrille de Jérusalem, Evêque, Docteur (du 

18 Mars). Double. Blanc. 
Vendredi, 2L — S. Benoît, Abbé, Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 22. — Les Sept Douleurs de la T. S-e Vierge (trans­

féré de la veille). Double-majeur. Blanc. 
Dimanche, 23. — Dimanche des Rameaux. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Le temp pascal empêchera l'Adoration d'avoir lieu, aux époques fixées 
par le tableau de la i*- section, pour les paroisses de : Fouesnant, Huelgoat, 
Baye, Trébabu, Gouézec, Tréglonou, Treffiagat, Plounéventer, Saint-Evaizec 
et Brélès. Elle se fora dans les communautés désignées ci-après : 

Refuge de Brest 16-17 Mars. 
Providence de Saint-Pol de Léon 18-19 — 
Petites-Sœurs des Pauvres, à Brest . . . . 20-21 — 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon, 22-24 — 
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Saint Joseph et le travail chrétien . 

ll y a environ seize ans, en séance solennelle de l'Académie 
française, Mgr Perraud puisait daus son cœur d'évoque assez de 
courageuse franchise et de noble audace pour jeter ce cri d'alarme : 
t Lazare est à nos portes I non pas le Lazare de l'Evangile, qui 
attend, avec une silencieuse résignation, les miettes du banquet 
terrestre, ou les ineffables compensations du festin éternel ; mais 
un Lazare exaspéré, dont l'âme a été vidée de toute foi el de toute 
espérance, qui a conscience de sa force, et ne se fera pas scrupule 
de demander aux utopies sanglantes ce que le scepticisme des sys­
tèmes purement humains est impuissant à lui donner.» 

La question sociale est nettement posée dans ces paroles. Alors 
déjà, à tous les esprits inquiets du présent et soucieux de l'avenir, 
elle se posait implacable, réclamant une prompte et définitive solu­
tion. Alais qui pourra mesurer le chemin parcouru depuis seize ans, 
d'évaluer le progrès accompli des hardiesses populaires I Ce ne 
sont plus, à l'heure actuelle, des appels isolés el de stériles provo­
cations ; c'est une immense el farouche clameur, répandue sur pres­
que loul le monde civilisé, el qui menace d'éiquffer loul autre voix. 
Léon XIII, qui a hérité des trésors de tendresse el de pilié de Celui 
dont il est le vicaire, ne pnt rester indifférent â ce spectacle ; son 
grand cœur s'est ému d'une émotion souveraine, el l'admirable ency­
clique de Ja Condition des ouvriers, en apportant aux travailleurs 
lés paroles de la justice, de la paix et de l'espérance, leur a révélé, 
d'une f3çon éclatante, la sollicitude de l'Eglise. 

Mais Léon Xlii, en même ièm ps qu'il s'intéressait au sort de la 
classe ouvrière, s'appliquait à plusieurs reprises à mettre en plus 
grand honneur le culte de saint Joseph. Parmi les raisons provi­
dentielles qui ont réservé au xxe siècle, qui s'ouvre, le plein épa­
nouissement de la dévoiion du grand patriarche, il semble que 
Unne des principales ait été la glorification du travail chrétien. Au 
moment où tes questions sociales sont le plu? vivement agitées, et 
où le sort des travailleurs intéresse si fort l'a Uen lion générale, le 
pape a choisi saint Joseph pour nous enseigner la nécessité et Ia 
hante dignité du travail, lel que la doctrine catholique le conçoit, 
et lel que l'atelier de Nazareth nous la révèle dans son admirable 
simplicité. 

t Atelier de Nazareth, s'écrie le P. Monsabré, tu grandis l'ou­
vrier, et lu réponds plus éloquemment que les plus beaux discours 
aux sophismes et aux utopies sociales, qui prétendent niveler tes 
conditions, el surtout aux criminelles provocations des agitateurs, 
qui ne montrent à l'ouvrier que les côtés humiliants et lugubres 
de son élal, pour allumer dans son âme le feu de l'envie, et le 
lancer à l'assaut de la richesse publique, dont ils sauront, en 
définitive, s'approprier les épaves sans que le soldat des émeutes 
et des révolutions, qui souvent paie de sa liberté et de son sang, 
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en recueille un seul denier. Aussi, pourquoi les écouter ? Travail­
leur, pourquoi mettre les suffrages et tes bras robustes au service 
des ambitieux égoïstes qui te séduisenlet t'exploitent aujourd'hui, 
si demain nous devons encore entendre le cri de tesamères décep­
tions ? Quitte-les, et regarde à l'Orient : Jésus-Ouvrier t'appelle et 
te tend la main. Prends-la et sois fier de ce divin compagnon. • 

O Joseph, soyez vous-même notre introducteur auprès de Jésus ; 
et faites entendre sa voix à lant d'âmes égarées qui la méconnais­
sent et la couvrent d'insultes. Prenez en pitié ces travailleurs 
qu'on détourne rie plus en plus du chemin de Nazareth, pour les 
jeter sur la voie de la perdition et de l'erreur ; restez notre protec­
teur au milieu des épreuves qui se multiplient eL des luîtes qui 
ont déjà fait de si déplorables ruines ; obtenez-nous le courage de 
travailler toujours en voire compagnie el de persévérer dans l'ac­
complissement de noire lâche, malgré toutes les résistances et 
toutes les lassitudes. 

Directions pontificales (mile). 

Montrez que la question sociale est avant tout une 
question morale et religieuse. 

C'est l'opinion de plusieurs, opinion qui se répand dans Ie public, 
que la question sociale, comme ils disent, est seulement une question 
économique, quand, au contraire, il est incontestable que c'est avant 
tout une question monte et religieuse, el qu'elle doit èlre surtout tran­
chée d'après les règles de la mora'e et te jugement de la religion. Lors 
même, en effet, qu'on doublerait le salaire des travailleurs et que Ies 
denrées seraient à bas prix, si l'ouvrier, comme il en a l'habitude, prêté 
l'oreille à des doctrines, et s'inspire d'exemples qui poussent au mépris 
de Dieu el à la déprava lion des mœurs, il est inévitable que ces ressour­
ces el le fruit mème de ses travaux se dissipent, 

L'expérience et la pratique montrent que, malgré la durée asses 
courte de leur travail et le prix assez élevé de leur salaire, la plupart 
des ouvriers de mœurs corrompues el sans principes religieux mènent 
une vie gênée et misérable. 

Enlevez aux âmes les sen I i men ts dont Ia sagesse ch rel ten ne est la 
source et ta gardienne ; en levez-leu r la prévoyance, la tempéra nce, la 
patience, et les autres bonnes habitudes naturelles, vains seront vos 
plus laborieux efforts pour atteindre la prospérité. Tel est précisément 
le motif pour lequel Nous n'avons jamais engagé les catholiques à entrer 
dans des associations destinées a améliorer le sort du peuple, ni â entre-: 
prendre des œuvres analogues, sans les avertir en même temps que ces 
institutions devaient avoir la religion pour inspiratrice, pour compagne 
et pour appui. (Encyc. Graves de communi.) 

C'est donc vainement que l'on s'efforcera de venir en aide 
aus travailleurs par des réformes sociales et des institutions 
économiques, si on ne s'applique avant tout à les rendre 
chrétiens en leur faisant aimer la religion et en leur appre­
nant à pratiquer les vertus qu'elle impose. (A suivre.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
Stations du Carême et retraites p as o aie s. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIK. — Lundi, Mardi et Mer­

credi, 47, 48, 49 Mars, triduum en l'honneur de saint Joseph. A 4 h. de 
l'apres-midi, instruction française. Les dames y sont particulièrement convo­
quées. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Mercredi, 49 Mars, se termine la neu­
vaine à saint Joseph pour l'Eglise et la France, demandée par l'œuvre de 
NotreDame de Salut. A 7 A. l/S, messe de clôture ; instruction par M. Froger. 
Bénédiction du Très Saint Sacrement. 

Indulgence plénière. 

LETTRE -C IRCULAIRE 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
ET MANDEMENT 

pour l'indiction du prochain Synode diocésain. 

MESSIEURS ET CHERS COOPÉBÀTEURS, 

L'édition de nos anciens Statuts diocésains, imprimée en 
1851, est depuis longtemps complètement épuisée. C'est à 
peine s'il s'en rencontre quelques exemplaires dans les pres­
bytères et, dans tous les cas, nos jeunes prêtres sont dans 
l'impossibilité de s'en procurer. Un manuel de cette impor­
tance ne pourrait plus longtemps continuer à nous manquer, 
sans qu'il en résultât les plus graves inconvénients pour la 
discipline ecclésiastique dans notre diocèse. C'est pourquoi, 
dès Notre arrivée au milieu de vous, Nous avons conçu le 
projet de vous en donner une nouvelle édition, et Ie moment 
semble venu de Nous mettre sérieusement à l'œuvre. 

L — Ce travail, qui de prime abord paraît facile, offre 
cependant de très réelles et très grandes difficultés dans l'exé­
cution ; car il ne s'agit pas simplement de donner une nou­
velle édition de nos Statuts diocésains, mais il convient d'ap­
proprier l'ancienne à des temps nouveaux et de lui faire 
subir des modifications nécessaires. Assurément quand Mon­
seigneur Graveran, de douce et pieuse mémoire, donnait à 
son clergé l'œuvre du Synode de 1851, U était inspiré par sa 
rare sagesse et par une longue expérience des hommes et 
des choses de ce pays, qui était le sien ; sans doute aussi, il 

eut pour se conduire et s'éclairer la grande lumière que pro­
jetait alors autour de lui le Concile provincial de Tours, tenu 
à Rennes en 1849, et auquel il venait d'assister comme suffra­
gant. Mais depuis cette date déjà lointaine, combien d événe­
ments se sont produits qui nous intéressent au premier chef ! 
Sans parler du Concile du Vatican, combien de décisions don­
nées par les Congrégations romaines ou émanées directement 
de l'autorité du Souverain Pontife sont venues modifier sérieu­
sement les usages anciens, tant au point de vue liturgique 
qu'au point de vue disciplinaire ! Il est vrai qu en 18o8, un 
autre de Nos vénérés prédécesseurs, Monseigneur Sergent, 
tint à son tour un Synode ; mais des travaux de cette assem­
blée il ne reste que peu de souvenirs dans l'esprit de Nos 
prêtres, les actes n'ayant jamais été, dans leur ensemble, sou­
mis à l'impression. Nous le regrettons vivement, car à en 
iuffer par les quelques pages transmises dans la Lettre-Cir­
culaire du 22 Novembre 1858, il y aurait eu grand profit pour 
Nous à connaître et à méditer ce que pensaient, ce que déci­
daient alors ceux qui Nous ont précédé dans le gouvernement 
du Diocèse et dans l'administration de Nos chères paroisses 
bretonnes. 

Vous ne vous étonnerez pas, chers et vénérés Conlrères, 
que votre Evêque projette quelques changements dans votre 
règle disciplinaire. Il en est de la vie d'un Diocèse comme de 
la vie de l'Eglise, Or, si dans celle-ci il y a des choses qui 
demeurent toujours et invariablement les mêmes, celles qui 
ont trait au Dogme et à la Morale, il en est d'autres, celles 
concernant la discipline, qui nécessairement subissent et doi­
vent subir des changements. L'Eglise, en effet, destinée à 
vivre au milieu de tous les peuples et k travers tous les âges, 
ayant pour mission de communiquer sa sève divine aux hom­
mes de toute race et de toute langue, se trouve dans la néces­
sité, pour accomplir sa tâche, de s'accommoder au tempéra­
ment de chacun et de se plier, dans la mesure du possible, 
aux multiples exigences que les vicissitudes de la vie humaine 
font sans cesse naître autour d'elle. Ainsi en est-il dans un 
Diocèse : nous conservons-avec un soin scrupuleux, même en 
matière de discipline, ce que nous ont transmis de bon et 
d'utile nos aînés dans la carrière sacerdotale ; mais si les besoins 
changent, Bi quelques abus s'introduisent, si les circonstan­
ces, en créant de nouvelles obligations, imposent de nouveaux 
efforts, Notre devoir sera de chercher dans le fonds inépui­
sable de la sagesse chrétienne, des remèdes mieux appropriés 
et des secours plus propices. 

IL — Nous avons donc jugé, chers et vénérés Confrères, 
après avoir consulté les membres de Notre Conseil épiscopal 
et les prêtres de Notre clergé les plus distingués par leur 
sagesse et leur expérience, que la réédition de nos Statuts 
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diocésains s'imposant avec de sérieuses modifications, il y 
avait lien, pour Nous conseiller et Nous aider dans ce travail, 
de réunir une assemblée Synodale, Ce serait, sans doute, une 
erreur de croire que ces réunions sont rigoureusement indis­
pensables à la vie d'un Diocèse. « De même, dit Benoît XIV, 
que les Conciles généraux ne sont pas absolument nécessai­
res pour le gouvernement de l'Eglise universelle, ainsi les 
Synodes épiscopaux ne sont pas indispensables pour l'admi­
nistration d'un Diocèse, et il y a des moyens d'y suppléer » 
(De Syn* Diœc. LI, cap. ii). Mais l'utilité de ces assemblées 
n'est pas moins incontestable pour le maintien et le dévelop­
pement du bien, la réforme des abus, la conservation et le 
rétablissement de la discipline, l'accroissement de la foi et de 
Ja piété, en un mot, pour Ie bon gouvernement des Eglises 
particulières. 

Au point de vue de la législation diocésaine, l'Evêque peut 
par lui-même et de sa seule autorité porter des règlements et 
des statuts, mais il n'en est pas moins vrai que ceux-ci auront 
une autorité d'autant plus grande qu'ils seront plus conformes 
h l'esprit et à la manière de voir de ceux qui doivent s'y sou­
mettre. Nons connaissons tous le vieil axiome de l'Ecole : 
Consuetudo optima legum inter pren ; ne pouvons- N ous pas 
dire, en vertu du même principe, que les lois seront d'autant 
mieux observées, qu'avant d'être portées, elles avaient leurs 
racines dans l'esprit et dans les habitudes des subordonnés ? 
Ainsi le premier avantage du Synode sera de Nous faire mieux 
connaitre les désirs et les besoins de Notre clergé, et par 
conséquent de Nous aider à porter des Statuts qui seront 
mieux appropriés au milieu où ils doivent s'appliquer. 

Il en est un autre, tout aussi considérable. Le Souverain 
Pontife dans l'Eglise universelle jouit d'une autorité suprême 
et.possède le privilège merveilleux de l'infaillibilité doctri­
nale. Il n'a qu'à commander et tous les catholiques obéiront, 
il n'a qu'à ouvrir la bouche et le Saint-Esprit parlera par sa 
voix, Et pourtant, l'Eglise a toujours regardé les Conciles 
généraux comme des bienfaits signalés de la divine Provi­
dence, comme des moyens extraordinaires de faire progresser 
leB fidèles dans la foi, les mœurs et la discipline. C'est que 
l'assemblée des Evêques sous la présidence du Pasteur su­
prême donne aux décisions de l'Eglise un éclat incomparable 
et les revêt, à l'extérieur, d'une autorité qui frappe tous les 
yeux, facilite l'obeissance des plus indifférents et impose le 
respect aux incroyants eux-mêmes. Ne peut-on pas dire, toute 
proportion gardée, qu'il en est ainsi des Synodes diocésains 
et que la réunion des prêtres et de l'Evêque communique à 
nos Statuts une indiscutable autorité pour Je temps présent, 
et leur assure pour l'avenir une stabilité plus grande et une 
vertu plus efficace. 

Aussi Ie Pape Benoît XIV, dans son livre sur les Synodes 

diocésains citant les paroles d'un Concile provincial de Colo: 
Erne tenu en 1549, n'hésite pas à dire que les Synodes « sont 
fe salut de l'Eglise, la terreur de ses ennemis, un des plus 
solides appuis de la foi catholique, les nerfs du corps mys ti-
nue de Jésus-Christ ». « De même, ajoutent les Pères du Con­
cile aue l'organisme humain se détend quand les nerfs ne.le 
soutiennent plus, ainsi la négligence dans la tenue des Syno­
des amène un relâchement complet dans l'ordre ecclésiasti­
que » ( L. II, cap. n). 

Après cela, est-il besoin d'ajouter, chers et vénérés Coopé-
rateurs que les Synodes diocésains ont toujours été en grand 
honneur dans l'Eglise et que celle-ci, par la bouche de ses Ponti­
fes etde ses Conciles, n'a j arnais cessé d'en recommander l'usage 
à la pieuse sollicitude des Evêques et au zèle intelligent du cler­
gé ? Sans doute, les assemblées Synodales, n'étant pas de droit 
divin ne remontent pas aux premiers siècles de l'Eglise : 
elles 'étaient amplement suppléées par les Conciles provin­
ciaux qui se tenaient alors tous les ans. Mais k partir du 
sixième et du septième siècles, époque à laquelleles Assemblées 
provinciales deviennent plus rares, les Synodes entrent dans 
fes mœurs diocésaines, se tiennent régulièrement et se multi­
plient à peu près dans toutes les Eglises. Le Concile d'Huesca 
en Espagne, en l'an 597, ordonne que tous les Evêques réuni­
ront, chaque année, en assemblée canonique, tous les abbés, 
tous'les prêtres et tous les diacres de leurs diocèses. Bientôt 
après, ces assemblées devinrent bisannuelles jusqu'au Con­
cile de Latran, sous Innocent III, qui prescrivit la tenue du 
Synode, comme celle des Conciles provinciaux, une fois tous 
les ans. Le saint Concile de Trente a renouvelé, en le modi­
fiant, ce décret des Pères de Latran. Il a exigé l'assemblée du 
Concile provincial tous les trois ans et celle du Synode diocé­
sain chaque année. Mais il n'est pas besoin d'aller chercher si 
loin des faits pour appuyer Notre sentiment. Le Concile de 
Rennes, dont Nous avons parlé plus haut, demande (Acta, 
cap. vu ) que les Synodes aient lieu tous les ans dans chacun 
des huit diocèses (1) qui composaient alors la province, et il 
entre dans le détail des règles à suivre pour la convocation 
et la tenue canoniques de ces assemblées. Il Nous paraît inu­
tile, chers et vénérés Coopérateurs, d'insister plus longtemps 
sur'la nécessité et les avantages des réunions Synodales, et 
chacun de vous comprendra qu'en convoquant celle d'Avril 
prochain Nous avons voulu non seulement travailler au bien 
de Notre Diocèse, mais encore Nous conformer à l'esprit de 
l'Eglise et aux pieuses traditions que vous ont léguées nos 
Pères dans la foi. (A suivre.) 

(1) Tours, Angers, Le Maas, Nantes, Quimper, Rennes, Saint-Brieuc et Vannes. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
168 - - 169 -

Monseigneur l'Evoque partira, mardi daus l'après-midi, pour 
Morlaix où il présidera, mercredi matin, une cérémonie de vêture 
à la communauté des Ursulines ; le soir, Sa Grandeur assistera à 
une réunion de la congrégation des Enfants de Marie. 

Jeudi, Monseigneur présidera l'élection de la Prieure du Car­
mel et rentrera, le soir, â Quimper. 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(10e LISTE.) 

Montant des listes précédentes 
Ile de Sein 
M. Manac'h, professeur au Grand-Séminaire. 
M. Sergent, jeune prêtre 
M. Moré, vicaire à Elliant 
M. Moenner, recteur d'Edern 
M. Baron, vicaire à Edern 
Le clergé de Landudal 
M. Cogneau, professeur au Grand-Séminaire. 

Souscription 100 fr., 1" versement. . . 
M, Fermon, recteur de GueDgal 
M..Perhirin, recteur de Guilligomarc'h. . . 
M. Le Seac'h, vicaire à Guilligomarc'h. . . 
Paroisse de Locronan 
M. Pérennes, professeur au Grand-Séminaire. 
M. le chanoine Thomas. Souscription 100 fr., 

1er versement 
Ua Recteur, lor versement 
M. Madec, recteur de Tréflévénez 
M. Bernard, recteur de Lampaul-Ploudalmé-

zeau. Souscription 100 fr., 1er versement. 
Le clergé du Conquet 
M. Morvan, vicaire à Meilars 
Mme de Guernisac et M. Cavellat, chapelain. 
M. Tanguy, recteur de Logonna-Daoulas . . 
Paroisse de Ploudiry 
M. Coajou, vicaire à Guipavas ..[[[.[ 
M. Le Treut, vicaire à Douarnenez 
M. Lohéac, id. id. 
M. Kerbaol, id. id. . . . ! ." 
M. Pondaven, id. irj. . , \ 
M. Le Pape, id. id. . . . " ! 

14.182 '-* 80 
50 
30 
20 
50 
50 
25 
50 

50 
50 
50 
25 
32 • 
50 

20 
20 
20 

25 
50 
50 
30 

100 
100 
50 

100 
100 
30 
30 
30 

TOTAL 15.469-'80 

QUIMPER. - Le tirage de la loterie des Dames de la Conférence 
de Sa r n t-Vincen t de Paul aura lieu, lundi prochain 17 Mars, à 
i heure 1/2, dans la salle Synodale de ('Evêché. Les lots v seront 
exposes, toute la journée de dimanche et la matinée de lundi 

Les prédications du Carême. — La Station quadra-
gésiinale est déjà bien avancée, et nous arrivons au temps* 
pascal. Le moment est venu pour les catholiques de faire 
trève aux dissipations mondaines, de secouer leur torpeur ou 
leur négligence, pour s'instruire, pour prier et se mortifier. 
C'est le devoir de tous, puisque le salut est à ce prix. 

A Saint-Corentin, le R. P. Lemius, outre ses instructions 
ordinaires, va prêcher un Triduum en l'honneur de saint 
Joseph, comme nous l'annonçons plus haut; la semaine sui­
vante, il donnera des instructions spéciales pour les hommes, 
Nous espérons que ceux-ci viendront nombreux entendre 
l'éloquent missionnaire qui parle avec tant de force et d'onc­
tion à la fois de la bonté, de la miséricorde de Dieu, de l'amour 
qu'il nous a témoigné et de l'obligation que nous avons de le 
payer de retour... 

A Saint-Mathieu, M. Bourdoulous, depuis longtemps connu 
et apprécié dans cette paroisse comme dans tant d'autres du 
diocèse, donnera une série d'instructions bretonnes, en forme 
de retraite, le soir à 7 h. 3/4, à partir du dimanche 16 jusqu'au 
samedi 22 inclusivement. Nous sommes certain que l'auditoire 
sera plus considérable encore qu'il l'a été jusqu'ici, quoique, 
nous dit-on, il remplisse presque entièrement la vaste église. 

Avis important . — Plusieurs Semaines religieuses publient 
cet avis que l'on se trouve obligé de rappeler trop souvent en 
temps ordinaire, mais qui a une opportunité Loute spéciale dans 
les circonstances présentes : 

f On distribue aux fidèles, et môme dans quelques commu­
nautés, des formules de prières et de pratiques de dévotion, non 
revêtues d'une approbation canonique. Nous rappelons l'ordre 
exprés donné par la Sacrée Congrégation de Yîndex f de soumettre 
< préalablement à la censure ecclésiastique : en générai ions les 
« écrits qui traitent spécialement de la religion el des mœurs P, 
Cette prescription s'étend à tous les fidèles et non pas seulement 
aux ecclésiastiques. » 

Américanisme d'hier e t Américanisme d'aujour­
d'hui. — Sous ce titre, nous recevons la note suivante, que 
nous croyons utile de publier : 

« Il y a quelques années, parut un livre, traduit de l'an­
glais, qui avait pour titre : Le Père Hecker> Fondateur des 
« Paulistes » Américains. Le livre flt du bruit; il fut loué, 
exalté, prôné par tous ceux qui, à l'époque, suivant les paroles 
expressives de Son Em. le cardinal Rampolla, « parlaient de 
« nouvelles orientations de la vie chrétienne t de nouvelles 
« directions de l'Eglise, de nouvelles aspirations de l'âme 
« moderne, de nouvelle vocation Sociaté du clergé, de nou-
« velle civilisation chrétienne. » 

. 
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« Et, de fait, il y avait de tout cela dans ce livre, et Pon 

crut pouvoir résumer le nouvel Evangile par une formule res­
tée célèbre : « Surnaturalisons le naturel, naturalisons le 
«c surnaturel. » 

« Livre et théories furent condamnés par le Souverain 
Pontife Léon XIII dans son Encyclique Testent benevolentiœ 
adressée au cardinal Gibbons, le 22 Janvier 1899. 

« Au moment où parut cette Lettre, nous avons entendu 
dire — chose étrange! — à ceux-là même qui avaient con­
seillé à tout venant la lecture de la Vie du P. Hecker, « que 
« l'Américanisme n'avait jamais franchi V Océan »... Hélas! 
l'Américanisme avait si réellement et si profondément pris 
pied chez nous, que Ia condamnation pontificale n'a même pas 
réussi à le déraciner. En voici une preuve : c'est la mise en 
pratique par un prêtre de Lyon — M. l'abbé Sifflet, un des 
auteurs les plus vantés (encore aujourd'hui) par la Justice 
sociale, dont il fut le collaborateur — du fameux principe : 
« Naturalisons le surnaturel ». 

« Done, M.l'abbé Sifflet a fait paraître un ouvrage intitulé : 
Cours lucide et raisonné de doctrine chrétienne ; Les Sept Mys­
tères chrétiens (3* édition M!), et l'on y trouve Ies assertions 
suivantes : 

« PÉCHÉ ORIGINEL, — « Pris au sens littéral, cette vérité 
« du Catéchisme : par le péché originel, l'homme est devenu 
« sujet à la concupiscence, à la douleur et k la mort serait 
« une absurdité (p. 88); car... ADAM INNOCENT AURAIT SODF-
« FERT ET SERAIT MORT ( p . 89-90) . 

« RÉDEMPTION. — « L'évangélisation rend plus facile le 
« bonheur surnaturel ; cependant le nègre, par défaut de 
« missionnaire, ne sera pas en enfer, maia il ne sera pas 
« plus au « ciel des élus » ; il aura un bonheur naturel comme 
« les enfants que le baptême n'a pas atteints, mais pas la vue 
« de Dieu face à face (p. 165). 

<r EUCHARISTIE. - « Jésus-Christ n'est présent dans l'hostie 
« que par son action. » — <c II dilate son action par un rayon-
« nement substantiel, comme le soleil est.présent à chaque 
« caillou, comme la vapeur se dilate. » (p. 209-2101 

« Le sang de Jésus-Christ n'est pas dans V Eucharistie. 
« U ne faut, à aucun prix, laisser croire aux intelligences 
« naïves que Ies 35 litres de sang qui coulaient dans les 
c veines de Jésus-Christ se trouvent d'une façon quelconque 
j dans une parcelle de pain (c'est-à-dire sous l'espèce)» 
(p. 1/4, note). r / 

« ENFER. — « Critiques de sainte Thérèse, des Pères des 
* théologiens » esclaves « des idées de leur temps ( p 343-
« OU) et retour à un enfer de sens commun * (p. 380) -
« Peine du dam ; Elle peut être épouvantable, mais r est-elle ? 
« Nous ne savons (p. 423). Ici-bas elle existe, nous nous en 
<c accommodons ». - «- Peine du sens ; Après la mort, pas de 

« sens; donc, FAS DE FEU (p. 397). Après la résurrection, la 
é monade qui sera notre corps ne pourra être brûlée (p.399)... 
« En tout cas, même pour les monstres, pas si épouvantable 
<t que disent les mystiques ; car comment a-t-on osé prêter à 
c Dieu des vengeances si monstrueuses?... Comment adorer 
c un tel Dieu ?... Dans mon infirmité, je me sens meilleur que 
<c lui » (p. 411). — «Eternité des peines : C'est une impiété 
« d'imaginer un Dieu tel qu'on rougirait de l'imiter. Que 
« signifie ce Roi des Cieux à qui vous ôtez, dans son empire 
« de* l'autre monde, le droit de grace ?» (p. 346). 

« Voilà, certes, « le surnaturel bien naturalisé ». 
« Toutes ces citations, nous les avons empruntées à la 

brochure de Mgr Turinaz : Les Périls de la Foi, dans l'Eglise 
de France, à l'heure présente; et, avec le courageux prélat, 
nous nous demandons : Où allons-nous ? Et où s'arrêtera ce 
courant de négation et d'incrédulité ? 

c; X... » 

L'église de Notre-Dame des Carmes à Pont-l'Abbé. 
(Suite.) 

Comme je l'annonçais à la fin de mon dernier a ri icle, je donne aujour­
d'hui quelques détails qui ne se trouveront pas ici à leur place. 

En 1618, le Chapitre général pour la Province de Tours faisait 
au Couvent de Pont-l'Abbé l'honneur de se réunir dans ses murs. 
L'âme de cette pieuse assemblée fui nécessairement le Père Thi­
baul ; il y arriva le premier jour du mois de Mai ; bien connu 
déjà, puisque neuf ans s'étaient écoulés depuis l'établissement de 
sa réforme, il jouissait de l'estime toute particulière du Général de 
l'Ordre, et celui-ci avait écrit au Chapitre pour témoigner son 
désir de le voir nommer Provincial ; le vote des capitulants fut 
absolument conforme à ce vœu. Aptes- son élection, le P. Philippe 
Thibaul dut changer momenlanémeni de résidence, du moins la 
chose est probable, car le Provincial de Tours résidait d'ordinaire 
au couvent du Bon-Dont prés de Vannes. 

Ce n'est point pendant son premier provincialat, mais pendant 
le second, qu'il éiablil la réforme a Pont-l'Abbé. (Nous avons dit 
les causes étranges qui y donnèrent lieu.) 

La réforme ne donna pas seulement au Couvent un renouveau 
de ferveur et de régularité, mais elle lui rendit une importance 
et une prospérité qu'il ne connaissait plus depuis longlemps. Peu 
après son établissement, il avait eu jusqu'à quarante religieux ; si 
maintenant il n'égalait pas ce nombre, la différence n'était pas 
cependant très grande : en 1067, d'après nn inventaire du tempo­
rel, « la communauté est composée de 25 religieux et quelquefois 
de 28 ou 30, du nombre desquels il y a 18 prêtres dont l'un est 
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Prieur,l'autre Supérieur,UD Sacriste,un Procureur (1),les autres, 
prédicateurs et confesseurs, qui prêchent, confessent et catéchisent 
tant en leur église qu'ailleurs, aux temps de l'A vent eL Carême, 
en breton et en français, selon qu'il plaît à Monseigneur de Cor­
nouailles les employer; un régent, dix écoliers, el trois'frères 
laïcs tous profès dans l'observance et réforme de Rennes, eu la 
province de Touraine, sans aucun novice, n'ayant point eu de 
noviciat depuis l'an 1635, mais ordinairement des études de Philo­
sophie ou Théologie comme à présent. 

« Outre les exercices el fondions susdits, convenables à la 
profession des religieux prédicateurs ou confesseurs mendiants, 
ils déclarent qu'ils sont souvent obligés par charité ou par néces­
sité d'administrer le sacrement de l'Eucharistie en forme viatique 
ou autrement et l'Exirême-Onction aux habitants de la Ville de 
Pont-l'Abbé, située à l'extrémité de deux paroisses qui la parta­
gent quasi-également el dont les églises paroissiales sont éloignées 
d'une grande lieue, ce qui fait que les dits habitants, au défaut ou 
absence de prêtres ou par Ieur consentement ou requête, s'adres­
sent aux dits religieux, lesquels oni souvent administré el admi-

• nistreni en diverses occasions les deux susdits sacrements aux 
paroissiens de Loctudy et Plobannalec, comme il appert par plu­
sieurs billets signés de MM. les Recteurs et prêtres liers gerans 
d'iceux, et par certificats noloriés de la nécessité urgente dans Ies 
cas spécifiés en iceux, et qu'ils fout voir et disent de plus que 
MM. les Curés (2) et substituts des dits recteurs administrant aux 
malades de leurs paroisses le très Saint Sacrement de l'Autel dans 
la Ville, faux-bourgs el villages proches du Pont, sont souvent 
obligés de le prendre dans leurs église et tabernacle, à raison 
qu'il n'y a aucune église ou chapelle en ville avec tabernacle où 
le Saint-Sacrement soit ordinairement réservé, ni aucun service 
solennel de grandes messes et de vêpres célébré fêtes et diman­
ches, d'où vient aussi que les sermons lant en orelon qu'en fran­
çais, catéchismes et autres instructions el avertissements publics 
ont toujours été faits dans leur église, avent et carême et fêtes 
solennelles de l'année._j (A suivre.) 

Buez Hor Zalver Jesus-Chrîst ha buez ar Verc'hez 
santel, par M. l'Abbé G. MORVAN, décédé Prieur de l'Abbaye de 
Thymadeuc. 

La première édition de cel excellent ouvrage était épuisée depuis plu­
sieurs années, et on demandait de tous côtés une nouvelle édition. Elle 
va être mise en vente dans quelques jours, avant l'époque des prix de 
Catéchisme. 

Le livre se recommande par son seul titre et par le nom de l'auteur 
qui n'a rien négligé pour faire mieux connaitre et aimer Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et sa divine Mère, la Très Sainte Vierge. Cest un ouvrage 

(1} C'est le religieux chargé du teoiporel, l'économe. 
(2J On le voit clairement, curé ici et plus haut veut dire vicaire, comme 

en breton. ' 

r 

à Dropaeeret à répandre dans nos campagnes, pour combattre l'invasion, 
de plus en plus constatée, des mauvaises lectures. 

A Brest à la librairie D. Derrien, 85, rue de Siam ; à Quimper, à la 
Librairie J Salaun, rue Kéréon, et dans toutes les Librairies catholiques du 
Finistère et de la partie bretonne des CÔtes-du-Nord. • - , 

i vol io-18 de 396 pages, demi-reliure basane, prix : i fr..50; franco-
poste Vl fr 75 ; prix par 12 exemplaires : 1 fr. 30 l'exemplaire. 

^^^^•--^--^-•-*-^-"---""--''-''--— • 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE • 

ROME — Les grandes réceptions du Jubilé de Léon XIII se sont 
continuées, au Vatican, pendant la semaine qui vient de s'écouler. 

Les pèlerins français, ayant à leur lête LL. EE. les cardinaux 
Richard, Langénieux, Couille et Mathieu, et NN. SS. les évêques 
de Châlons, Perpignan, Séez, Grenoble, Montauban, etc., ont été 
reçus, le mercredi 5 Mars, dans la salle du Consistoire. 

Le cardinal Richard a lu une adresse trés applaudie à laquelle 
le Pape a répondu en quelques mots et fait lire une réponse plus 
développée par Mgr BisletU. 

S'adressant particulièrement aux curés de Pans, il leur a ail : 
t Tous les curés de Paris, ici présents, pourront donner une 

fois la bénédiction apostolique à leurs paroissiens. Quand ils la 
donneront, ils ajouteront un mot pour l'union et la concorde. 
Il faut que tous les catholiques soient unis pour délivrer la France. 

c Travaillez à nous débarrasser du joug de la Franc-Maçonne­
rie. La bénédiction du Pape et la parole des curés réussiront à 
obtenir ce résultat, qui est le voeu le plus ardent de Notre cœur. • 

Les paroles da Pape ont vivement impressionné les pèlerins, 
L'audience a duré une heure. 

Dimanche 9, le pèlerinage belge, présidé par le cardinal Goos­
sens, archevèque de Malines, a été reçu avec le cérémonial observé 
pour le pèlerinage français. Comme aux jours précédents, le Pape 
étail radieux et d'excellente santé. 

— A l'occasion du Jubilé pontifical, le gouvernement français 
a offert au Pape deux magnifiques tapisseries des Gobelins repré­
sentant des faits de la vie de Jeanne d'Arc, 

_-_ Mgr F a v i e r . — Le Saint-Père, voulant reconnaître les 
nombreux services rendus par Mgr Favier aux missions de Chine, 
vient de le nommer, par Bref, prélat assistant au trône pontifical. 

Ce Bref est une réponse éloquente du Vatican aux attaques et 
aux calomnies de la presse anticléricale à l'endroit de Mgr Favier. 

— La Tiare offerte à Sa Sain teté Léon X I I I . — Sous 
ce litre, M. J. Blanchon, Directeur de V Echo de Fourvière, mem­
bre correspondant pour la France du Comité des fêtes Jubilaires, 
écrit * 

t La souscription organisée dans le monde entier à l'occasion du 
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jubilé pontifical dn Pape, et ayant pour ob>t spécial une Tiare en 
or, offerte à Sa Sainteté, obtient en France, où nous sommes 
chargé de la propager, un succès qui ne nous a point surpris. 

De lons côtés, les listes remplies de centaines de noms nous 
sont transmises par la poste, nous ne pouvons qu'enregistrer les 
noms des personnes qui ont recueilli la petite obole de un, cinq 
ou dix francs, au nom d'une famille, d'un groupe ou d'une paroisse. 

ll nons est impossible, à notre grand regret, de citer les nom­
breuses lettres qui accompagnent ces offrandes, exprimant toutes, 
de la façon la plus louchante, les sentiments de vénération et 
d'amour envers l'auguste nonagénaire. 

A propos de celle souscription, il importe de détruire une 
méprise qui existe, comme nons en avons la preuve, en un certain 
nombre d'esprits par suite d'indications inexactes de quelques 
journaux. 

Les fêtes qui ont lieu, en ce moment, à Rome et auxquelles assis­
tent quinze prélats français sont celles de l'inauguration cie l'année 
du jubilé pontificat de Léon XIII, el non encore du jubilé lui-même. 

Cette année jubilaire a commencé le 3 Mars, et ce ne sera qu'un 
an après, à la même dale, que le Pape aura accompli ies vingt-
cinq ans de son pontifical ; c'est à ce moment solennel que la Tiare 
d'or lui sera offerte. 

Par conséquent, les personnes dévouées qui ont en mains des 
listes de souscriptions, ont tout le temps nécessaire pour faire leur 
collecte ; on peut aussi très utilement, jusqu'à la fin de l'année 
nous demander des listes à faire remplir et des images avec la 
prière pour le Pape, à distribuer aux souscripteurs. 

Les pèlerinages commencent à s'organiser en Ila lie ; la France 
chrétienne ne pourra guère participer à ce mouvement, du moins 
jusqu'au moment des élections législatives, qui réclament impé­
rieusement la présence et l'action de tous ceux qui ont le souci de 
l'avenir. C'est ainsi que le pèlerinage dè la France du travail a été 
remis au mois de Septembre. Alors de nombreux Français iront, 
sans doute, s'agenouiller aux pieds du Pontife dont les vœux si 
ardents pour notre patrie se trouveront, espérons-le, en partie 
réalisés. Joseph BLANCHON. 

ANGERS. — Une mission générale est prêchée en ce moment, à 
Angers. Elle a commencé le dimanche 9 Mars, pour se terminer 
le jour de Pâques. 

Une imposante cérémonie a eu lieu, samedi matin, à la Cathé­
drale, pour l'ouverture de la mission. 

Les trente religieux rédemptoristes qui doivent évangéliser les 
dix paroisses d'Angers se sont présentés devant Mgr l'évêque pour 
recevoir de lui leur mission apostolique. Celte réception s'est faite 
en présence de MM. les curés de la ville, réunis dans le sanctuaire 
avec les missionnaires. Monseigneur a adressé aux prédicateurs 
une éloquente et apostolique allocution. Un salut du Saint-Sacre­
ment a terminé la cérémonie. 

Concours pou r u n e m o n o g r a p h i e d 'église pa ro i s ­
siale. — La Revue l'Art et l'Autel ouvre un concours entre tous 
ses Abonnés pour la meilleure monographie d'une église parois­
siale française. Dix mille francs de Prix. 

CONDITIONS DU CONCOURS. — Nous ouvrons de ce jour, jusqu'au 
I-* Juillet 1902, dit ta revue, un concours pour récompenser les meil­
leures éludés écriles sur der» églises paroissiales de Frnnce. Ces compo­
sitions, dont la longueur peut varier de dix à deux cents pages environ, 
doivent être manuscrites et n'avoir jamais été imprimées. Chaque étude 
doit donner l'histoire de la paroisse, la description de l'église actuelle 
(et des églises précédentes, s'il y a lieu], la description des objets d'art 
contenus dans l'église. En un mot, ce que nous demandons, est une 
monographie complète de la paroisse. Le jury de notre concours sera 
composé d'ëvêques, d'académiciens, d'archéologues et d'écrivains connus. 

Nous donnerons vingt-cinq prix aux vingt-cinq monographies les 
mieux faites. 

Ier prix de 250 francs espèces, plus l'impression du mémoire et son 
tirage à 500 exemplaires offerts gracieusement à l'auteur. 

Les autres prix seront des calices, ostensoirs, ornements d'église, de 
formes pures et de somptueuse matière, représentant ensemble une valeur 
de dix mille francs. 

Nous publierons en outre dans l'Art, el l'Autel, en Ies payant cin­
quante francs l'une, les meilleures éludes à notre choix. 

A mérite égal, nous donnerons la préférence aux églises de peti­
tes et pauvres paroisses, dont la beauté est peu commune. 

Les concurrents peuvent, s'ils fe désirent, illustrer leurs envois de 
photographies, de dessins ou de plans. 

Pour concourir, il suffit d'étre abonné à l'Art et l'Autel, et d'envoyer 
le manuscrit ;V l'administrateur, 1, rue Christine, Paris (VIe), avant le 
1er Juillet. Il est préférable d'annoncer Ie plus tôt possible Ie désir de 
concourir, afin que nous sachions combien de copies nous aurons à lire. 

Un homme de 28 ans, marié, pouvant fournir les meilleures 
références, demande place de cocher ou de valet de chambre. 

S'adresser au bureau de la Semaine religieuse, 

92 , RGE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces ae la Semaine 
religieuse de Quimper. 

HENIX CO-VE-P.A G-N'I-E 
-F-R^.-SrÇAISEÎ IDTJ 

!

Contre l'Incendie, mobilières et immobilières. 
S U P la Vie et en cas de Décès, à primes 

viagères ou temporaires. 
Capitaux différés. — Rentes viagères immédiates el différées. 

Pour renseignements, s'adresser à M. MAUDUIT, agent de la Cj« 
à QUIMPER, 6, rue Verdelet. 
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Ancienne 
Maison 
I R I O U 3, me Kéréon SUCCESSEUR 

• i i 
QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures d'autels 
Thabors, Calices, Ciboires, Custodes , Boucles de sou­
liers, e t c , à des prix excessivement rédu i ts. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

u15»Çîlir-<iî1nSètre-' A '? Montr:?,d-s Genève • que l'on trouve seulement chez 
M. SAUVAGE, qui en a U propriété exclusive, doit sou succès toujours croissant 
à sa aualite exceptionnelle, i) son bon marché et à son réglage parfait - c'est sans 
contredit ia Montre de précision par excellence. Ce mouvement, eptièrement monté 
sur rubis, est il ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Brêmiet 
balancier compensé, et se fait en boites or, argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE OE TABLE 
-*• Ecume et Ambre |«* cboii. | Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

OPTIQUE MÉDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par les 

Verres Sénophaques 
Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

TO 
V 
«a 

— 
en 

"s 
cu — 

-2-? 
O 

-RO 
OPTICIEIT 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

Jumelles - Baromètres - Thermomètres - Pèse-Liquides - Etc. 
RÉPARATIONS 

FTGMwn¥pWI,MENT-DE-T0US LES GMRES DE VER*ES 

5 ur]*l.UH*? ™ Won a executer sans relard les Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 

Date de 1866 . H O R s C O N C O U R S Exp. Univ. Paris 1900 
Composé de ¥IN GENEREUX, 
de QUINQUINA et d'autres 
substances amères de premier 
choix, il constitue le meilleur 

-es T O N I Q U E S 
B YHR!! est essentiellement HYGIÉNIQUE et RÉCONFORTANT. 

i t T H U I R (fyi*hQtf--|-

Date de 1866. H O R S C O N C O 

BYRRH 
L'Administrateur-Gérant : Aa. ne KERANOAL. 

Quimper, typographie ui -twuHGAL, imprimeur de méché, 

17- AHHiE. Vendredi tï^Mars 1902. N' 12. ' 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET D E LÉON 

H O U » 

7. -
mot sur 

m -
(suite). 

(Euvres 
extraord 
de M* l' 
Léon et 
tion du 
sain (fin 

La Semaine Sainte. Un 
les offices liturgiques. 
•> Directions pontificales 

- Chronique du diocèse : 
recommandées ; Offices 
inaires; Lettre-Circulaire 
K vêque de Quimper et de 
Mandement pour l'indic-
proctiain Synode diocé-
j ; Lettre d'indiclion de 

A I R E 
l'Assemblée synodale ; Les vols 
d'églises ; Nécrologie ; Crozon ; 
Souscriptions pour Ia Chapelle du 
Petit-Sem in ai re de Pont-Croix 
(IIe liste); Le chapelet quotidien 
à l'église; l/église de N.-D. des 
Carmes à Pont-l'Abbé (fin). 

IV. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Lyon, etc. 

V. — Bibliographie. 
VL—Annonces et avis divers. 

Offices de l a s e m a i n e . 

Dimanche, 23 Mars, — Dimanche des Rameaux. Office du 
jour; semi-double. Violet. 

Vêpres du Dimanche, sans aucun mémoire. 
Lundi, 24. — Lundi-Saint. Office dujour; simple. Violet. .. 
Mardi, 25. — Mardi-Saint. Office dujour (la fête de V Annon­

ciation est renvoyée au lundi de Quasimodo, 7 Avril) ; sim­
ple. Violet. 

Mercredi, 26. — Mercredi-Saint. Office dujour; simple, Violet. 
Jeudi, 27. — JEUDI-SAINT : Institution de la T. Sainte 

Eucharistie. Double de 1™ classe. Blanc. 
Vendredi, 28. — VENDREDI-SAINT : Mort de N. S. Jésus-

Christ' Double de 1™ classe. Noir. 
Samedi, 29. - SAMEDI-SAINT : Veille de Pâques. Double de 

1^ classe. Blanc (à la messe). 

Dimanche, 30. — PAQUES. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon. 22-24 Mars. 
Hôpital de Quimper 25-26 Mars. 

(Nulle exposition, les 27, 28, 29 Mars.) 
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La Semaine Sainte. Dn mot sur les offices liturgiques. 

Au jour des Rameaux, la procession se fait hors de l'église, qui 
reste fermée pendant ce temps-là, pour figurer le ciel fermé à 
l'homme pécheur jusqu'à la mort de Jésus-Christ. Avant de rentrer 
dans Téglise, on s'arrête à la porte, pour chanter l'hymne Gloria, 
laus, etc., qui est un chant de joie en l'honneur de Jésus-Christ, 
à l'occasion de son entrée triomphante dans Jérusalem. 

Cette hymne parait avoir été composée pour la cérémonie de ce 
jour, par Théoduiphe, évêque d'Orléans, au ix* siècle. Chaque 
strophe est chantée, par des enfants ou par des clercs, en dedans 
de l'église, qui est en ce moment surtout la figure du ciel, dont le 
péché nous a exclus ; et après chacune des strophes suivantes, la 
première est répétée, en dehors de l'église, par le clergé et par le 
peuple, figure de l'Eglise militante, qui semble vouloir méler sa 
voix à celle de l'Eglise triomphante, pour chanter les louanges de 
Jésus-Christ, son Roi, el son Sauveur. 

Après le chant de cette hymne, le sous-diacre, ou Ie célébrant 
lui-même, frappe à la porte de l'église, avec le bâton de la croix, 
pour signifier que Ie ciel, fermé aux hommes par le péché, Ieur a 
été ouvert par la croix et la mort du Fils de Dieu.... Après cette 
cérémonie, ies portes de l'église s'ouvrent ; et la procession rentre, 
en chantant une antienne qui raconte l'entrée triomphante de 
Jésus dans Jérusalem. 

Mais tout de suite, à la messe, la liturgie devient lugubre, 
comme pour encadrer Ie récit de Ia Passion par saint Mathieu. 

Les trois jours suivants, le deuil se poursuit sans interruption, 
par la lecture des prophéties d'Isaïe et de Jérémie sur les souf­
frances du Christ, imagées tout ensemble et strictement vérifiées 
et les Evangiles de la Passion telle que la racontent saint Marc et 
saint Luc. 

BienLôt la tristesse éclatera en sanglots, à l'office des t Ténè­
bres >. 

Trois jours de suite, dans l'église discrètement voilée d'ombre, 
on apporte devant l'autel le chandelier triangulaire où quinze 
cierges resplendissent ; et tour à tour ces cierges s'éteignent, sauf 
un seul ; puis celui-ci même, le cierge à l'invincible lumière, est 
a son tour caché derrière l'autel. Ainsi l'on symbolise les abandons 
successifs dont Jésus fut l'objet, et la minute, tragique dans l'his­
toire des âges, où il parut s'abandonner lui-môme en se livrant au 
sépulcre. 

Cependant, le Jeudi-Saint, l'Eglise s'éclaire d'un rayon de joie 
Pour qu elle s'épanouisse, il suffit de rappeler à tous les fidèles le 
souvenir de I institution de l'Eucharistie, l'ineffable bienfait de 
Jésus, la preuve suprême de son amour avant de mourir pour nous 
La messe se dit en blanc ; Ies cloches sonnent à toute volée... Et 
puis les cloches se taisent, les autels se dépouillent, la porte du 

tabernacle vide demeure ouverte ; l'Eucharistie est portée dans 
un endroit isolé, que peuple aussitôt la piété des fidèles. 

Le Vendredi — Le Vendredi de la Croix, comme 1 appelle notre 
vieille langue bretonne - est uniquement consacré au deuil ; 
c'est dans l'année, le jour de prière par excellence. Prosternée 
devant la croix, l'Eglise multiplie les supplications ; elle suspend, 
ce ionr-là, l'immolaLion eucharistique, et le prêtre officiant con­
somme une hoslie consacrée la veille.... Une sorte d angoisse 
étreint le cœur des chrétiens ; tous, jusqu'aux petits enfants, savent 
que c'est le jour où un Dieu est raon pour sauver les hommes 

Les exhortations à la prière sont actuellement très nombreuses 
et certes ce n'est pas sans motifs. Des formules et pratiques spé­
ciales des neuvaines nous sont offertes de tous côtés. N'oublions 
nas aue la prière à laquelle avant tout est promise la bénédiclion 
de Dieu c'est cellede l'Eglise dans ses offices. Et quels offices plus 
beaux plus touchants, que ceux de la Semaine Sainte I... Donc, 
vous tous qui avez la libre disposition de votre temps, qui pouvez 
remettre a un autre moment votre travail ou vos occupations, 
venez, spécialement en ces jours, prier pour les besoins immen­
ses de l'Eglise, de la société et des âmes. 

Di rec t ions pon t ificales (suite), 

L'Intérêt que les catholiques doivent porter aux pro­
létaires, n-est-il pas en tout conforme aux enseignements 
de l'Evangile ? 

Cet empressement à servir les autres doit évidemment se préoccuper 
d'abord du bien éternel des âmes, mais il ne doit pas négliger ce qui 
sert à ia vie et la tavorise. A ce sujet, il faut se rappeler ce que Ie Christ 
répondit à la question des disciples de Jean-Baptiste : Es-tu Celui qui 
doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? (MATH., X, 5.) 
Comme preuve de sa mission parmi les hommes, il invoqua ce point 
capital de la charité, faisant appel au témoignage d'Isaïe : Les aveugles 
voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifies, tes sourds 
entendent, les morts ressuscitent et la bonne nouvelte est annoncée 
aux pauvres (MATH., xi, 4-5). Parlant du jugement dernier, des récom­
penses et des peines qui nous attendent, il déclara qu'il accorderait une 
attention spéciale à l'amour que les hommes auraient eu Ies uns pour les 
autres Et ce qu'il y a de plus admirable dans ce discours, c'est de voir 
comment le Christ, passant sous silence les œuvres de miséricorde, qui 
regardent la consolation des âmes, mentionne seulement les œuvres exté­
rieures, les donnant comme faites à sa propre personne : J'ai eu faim 
et vous m'avez donné à manger ; fai eu soif et vous m'avez donne 
à boire * fêtais étranger et vous m'avez recueilli ; j étais nu et vous 
m'avez vêtu ; fêtais malade et vous m'avez visité ; j étais en prison 
et vous êtes venu vers moi (MATH., XXV, 35-36). . 

( Encyc. Graves de commum.} 
Ici Léon XIII nons indique que, d'une part, les lois de jus­

tice, si parfaites qu'on les suppose, ne suffiront jamais à venir 

< 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 180 -

au-devant de tons les besoins, et qu'ainsi les bons ofiices de 
la charité s'imposeront toujours comme nécessaires et à ceux 
qui les reçoivent, afin qu'ils soient aidés et soulagés, et à ceux 
qui les rendent, afin qu'ils acquièrent des mérites en vue de 
l'autre vie. 

Les chrét iens fidèles aux leçons du Chr is t n'ont-i ls 
pas tou jours trava i l lé à soulager les misères humai­
nes ? 

Les apôtres, Ies premiers, cultivèrent religieusement et avec ardeur 
cette science de la charité qu'ils avaient reçue du Christ 

Après eux, ceux qui embrassèrent la foi chrétienne créèrent cette 
multitude variée d'institutions, dont le but est de soulager Ies misères 
humaines, quelles qu'elles soient. Ces institutions, sans cesse enrichies 
par de nouveaux développements, sont la propriété, Ia gloire et l'orne­
ment de Ia religion chrétienne et de la civilisation à laquelle elle a 
donne naissance; aussi, les hommes de jugement sain ne se lassent-ils 
pas de les admirer, surtout étant donnée notre disposition naturelle à 
chercher d abord notre avantage et à meure au second rang celui des 
aut";f- (Ibid.) 

C est donc h tort que plusieurs se sont imaginé faire quel­
que chose de nouveau dans l'Eglise en s'occupant des œuvres 
ouvrières. Toujours et dans tous les pays, les âmes véritable­
ment chrétiennes se sont occupées des pauvres et des hum­
bles avec un dévouement admirable. On peut créer des œu­
vres nouvelles, mais sans jamais rejeter comme inutiles celles 
qui, dans le passé, ont été si fécondes. (A suivre ) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
tt V ^ * ™ ° n 9 *U G a r è m V t -ea Retrai tes pascales. IL Les Communions pasoales. r «-»««•*». 

Offices extraordinaires. 
La P^"i7àCfrt^ Rameaux. 
k? AA- ?- . ° • '/* - Ia derniere messe basse à 8 h 4 ii — A 9 h iti 
bénédiction et procession des Rameau* ; graod'messe ' ' 

T. liïs&Œvx ̂ « "à/s œ » d t t 

Jeudi-Saint A 7 A. i{% messe de communion au grand chœur A 9 h 
md messe, consécration des Saintes Huila; A ? h , £ i"? ™r. u t_A ? ? -

Passion et bénédiction' de la vraie Croi jr. 
Samedi-Saint. L'offlce commence à 8 h. 4fi. 
— ÉGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche des Rameaux k ta h ™nH* 

muse précédée de la bénédiction des Rameau? Legoff à 7 i *u ^Dd' 
et bénédiction du T, Saint-Sacrement e a u 1 , ** soir* à 7 •*- */-*• sermon 

- 181 -
Lundi Mardi Mercredi et Vendredi, à la méme heure, sermon français. 
Jeudi' Vendredi et Samedi, l'otHce du jour à 8 A. *,'*. . . > 
Vendredi, à $ h, 4j2 du matin, sermon de la Passion en breton. L après-

midi, à 5 fc., exercice du Chemin de la Croix. 
* * 

— EGLISE DE NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. — La fête de la Compassion de 
la T Ste Vier "e étant, cette année, transférée au samedi, cest samedi pro­
chain n Mars, qu'aura lieu le pèlerinage des Enfants de Mane du Sacré-
Cœur à N-D. de Locmaria. ; . - . . 

On y invite les personnes pieuses qui voudraient sy joindre. 
A 8 heures sainte Messe suivie d'une instruction ; Bénédiction. • 

* * 
— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi U Mars, k 7 h. i\%, réunion des 

Mères chrétiennes. Sainte Hesse, Instruction, Bénédiction du T. Saint-Sacre­
ment. 

LETTRE-CIRCULA IRE 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
ET MANDEMENT 

pour l'indiction du prochain Synode diocésain. 
(Fin.) 

HL — Nons voudrions vous dire maintenant d'une manière 
générale ce que Nous Nous proposons de faire dans Notre 
prochaine assemblée. En étudiant le livre de nos Statuts diocé­
sains, imprimé en 1851, il Nous a été facile de remarquer que 
dans chacun de ses articles il est composé d'une partie direc­
tive qui ne contient que des avis et des conseils, puis d'une 
partie préceptive portant promulgation de lois et de statuts. 

Quant à la première partie, nous n'aurons pas à nous en 
préoccuper dans nos réunions : elle contient, en effet, tout ce 
que les Pères et les écrivains ecclésiastiques nous enseignent 
de meilleur concernant la vie des clercs, l'administration des 
sacrements, le zèle des cérémonies saintes et le soin scrupu­
leux que nous devons aux choses de l'Eglise et du Culte. Il 
suffira donc, pour la nouvelle édition, de mettre ces avis et 
ces conseils dans un ordre plus logique, d'abréger ou de 
développer suivant l'importance des matières. La seconde 
partie fera l'objet principal de nos études et encore est-il bon 
de remarquer que parmi nos Règlements et nos Statuts 
anciens, il en est un certain nombre qui, étant de tous les 
temps, n'ont point vieilli et doivent être maintenus dans leur 
rédaction primitive. Ils n'ont besoin ni d'être étudiés à nou­
veau ni même d'être promulgués dans notre réunion Synodale, 
puisqu'ils valent et obligent par l'autorité même de ceux qui 
les ont établis, 

Nos efforts devront donc se porter tout entiers et sur ceux 
des Statuts anciens que nous jugerions bon de modifier et sur 
les Statuts nouveaux qu'eu égard aux temps et aux circons-

* 
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tances, H nons paraîtrait utile d'introduire. Vous trouverez à 
Ia fin de Notre présente Lettre-Circulai re Ia série des divers 
points de discipline sur lesquels Nous attirons spécialement 
l'attention de chacune des huit Congrégations synodales. 
Comme, d'autre part, Nous donnons la liste des prêtres convo­
qués à l'assemblée et que Nous assignons à chacun la Congré­
gation dont il fera partie, le travail que Nous vous imposons 
ne sera ni long ni pénible. II suffira rigoureusement que cha­
que membre s'occupe des matières soumises à l'examen de sa 
Congrégation. D'ailleurs, il sera prochainement remis entre les 
mains des Présidents de Congrégation, chez qui tous pourront 
en prendre connaissance, un programme détaillé des ques­
tions et des solutions proposées par Ies dix-huit membres de 
la Commission préparatoire. Que ces Messieurs Nous permet­
tent de Ieur adresser ici Nos plus affectueux remerciements 
pour les travaux intelligents qu'ils ont rédigés/et le précieux 
concours qu'ils n'ont cessé de Nous apporter. 

Nous avons confiance, chers et vénérés Coopérateurs que 
vous répondrez à Notre appel avec un religieux empresse­
ment, et qu aucun de ceux qui sont convoqués ne voudra à 
moins de raisons graves, manquer au rendez-vous. Ceux d'en­
tre vous que le défaut d'espace dans Notre Grand-Séminaire 
empèche seul d etre convoqués, voudront bien aussi ne pas se 
désintéresser dune œuvre qui se fera pour eux comme pour 
Nous : ils auront à cœur de s'associer à nos travaux, en appe­
lant sur Ia pieuse assemblée les graces et les lumières (l'en 
haut. Vous viendrez au Synode, chers et vénérés Confrères 
avec un grand esprit de foi et de religion. Ce n'est point à une 
reunion profane que vous êtes convoqués, mais à une réunion 
sacerdotale ou les pensées surnaturelles doivent occuper la 

? « S « r l P I a C u T,0US * e v i e n d r e z Point pour discuter ou pour 
assister à de brillants tournois de paroles, mais simplement 
pour apporter les avis et les conseils que vous auront suggé­
rés tout à Ia fois et votre longue expérience et Ie grand amour 
que vous portez à notre beau Diocèse de Quimptr Aussi la 
prière et la méditation sur les besoins du cllrgTet du peup e 

Synode P ° U r V ° U S l a m e U l 6 t i r e P réP* ra t i°A * "Oiré réunion 

e t ^ n L U l ^ A ^ a V 6 C . a n g r a n d e s P r i t d e soumission et d obéissance. Quel que soit, en effet, Notre désir d'être 

S b l e aMt0nS Ct d e D e h e a r t e r l e s P e n s é e « ^ fes vues de 
dTZT^h »T 8 ? D t ? n S c e P e n d a n t ^ *°us Pourrons être en 
désaccord avec plusieurs et imposer peut-être à quelques-uns 
d assez lourds sacrifices. Vous vous souviendrez alors'Nos 

d W T i n r r e S > q U e S 6 l 0 n l a p a r 0 l e d e s a i n t P«>. ^ propre 
1 urels e 7 d r n o n f ' e " " *!, c o n t r a ™ r --<* instincts 
S r xtf n ? ™ i m p ° S e r d e p ê n i b l e s renoncements 
r ^ ï X U ' ft" v o u s v o u s rappellerez que l'Evêque à oui 
incombe seul la responsabilité d'une législation qui ne mourra 

point avec lui, doit regarder plus haut que les mesquins inté­
rêts du présent et fixer sa pensée sur le compte redoutable 
qu'il devra rendre un jour. 

Ah • Nos très chers Frères, les temps que nous traversons -
sont pleins de tristesses ; toutes les causes que nous aimons 
sont menacées, tous les intérêts que, de par Dieu, nous avons 
mission de défendre, sont attaqués chaque jour et de mille 
manières. Ce n'est pas encore la tempête, maïs c'est le ciel 
qui se fait noir et le vent qui commence à souffler. Quel.est 
notre devoir et quelles précautions devons-nous prendre, si 
ce n'est de nous serrer autour de notre Evêque et du Souve­
rain Pontife, par une discipline sévère et rigoureuse qui sera 
notre sauvegarde à nous et décidera du salut de tous ? 

Quand un navire est aux prises avec la tempête et que de 
toute part il est environné d'écueils où à chaque instant il 
peut se briser, tous les marins, depuis le capitaine jusqu'au 
plus petit mousse, sont debout, attentifs aux ordres qu'ils 
reçoivent et appliqués tout entiers aux manœuvres qu'ils doi­
vent exécuter. Quelles que soient les secousses qui ébranlent 
le vaisseau et les lames qui le battent en brèche, ils sont à 
leur poste, et c'est là que, la tourmente passée, on les retrou­
vera morts ou vivants. Vous comprenez, chers et vénérés 
Coopérateurs, toute l'opportunité de cette leçon et Nous Nous 
garderons d'insister. 

Mieux vaut vous citer en terminant les paroles qu'adresse 
saint Benoît à ses religieux en leur proposant la règle que, 
sous l'inspiration du ciel, il a composée pour eux. «C'est, leur 
dit-il, une école du divin sacrifice que nous voulons instituer, 
et nous espérons n'y mettre rien de trop difficile ni de trop 
lourd. Mais s'il s'y rencontre selon les exigences de la sage 
raison quelque restriction un peu sévère, ne vous laissez pas 
efifrayer jusqu'à délaisser du premier coup la voie du salut 
dans laquelle on n'entre que par la porte étroite. Ensuite, à 
mesure qu'on progresse dans l'observance et dans la foi, le 
cœur venant à se dilater avec une ineflable douceur de cha­
rité, on court dans la voie des commandements de Dieu, si 
bien que sans jamais sortir de son école et en persévérant 
jusqu'à la mort dans la fidélité à. sa doctrine, nous participe­
rons par la patience aux souffrances de Jésus-Christ pour 
mériter d'avoir part à son royaume. » 

Puisse, Messieurs et chers Coopérateurs, le Saint-Esprit 
nous assister de ses grâces dans nos prochaines réunions 
Synodales, et le Diocèse en retirer les plus précieux avan­
tages ! Nous le demandons au Sacré-Cœur de Jésus, à Notre 
Mère Immaculée, à saint Corentin, à saint Paul-Aurélien et à 
tous les illustres Pères et protecteurs de Notre Eglise de 
Quimper. 

Quimper, Ie 28 Février 1902. | FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 
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LETTRE D'INDICTION DE L'ASSEMBLÉE SYNODALE 
Qui se tiendra à Quimper, les 14, 15 et 16 Avril 1902, 

dans Notre Grand-Séminaire. 

Nous, FRANÇOIS-VIRGILE DUBILLARD, 
Par la grâce de Dieu et du Saint-siège, Évéque de Quimper et de Léon, 

Faisons savoir par les présentes aux membres de Notre 
Clergé, que Nous convoquons une assemblée Synodale desti­
née à préparer une nouvelle édition des Statuts diocésains. 

En conséquence, le saint Nom de Dieu invoqué, et après 
en avoir conféré avec MM. Nos Vicaires généraux et les mem­
bres de Notre Conseil épiscopal, Nous avons ordonné et ordon­
nons ce qui suit : 

Article 1er. — L'assemblée Synodale se tiendra dans Notre Grand-
Séminaire les lundi 14, mardi 15 et mercredi 16 Avril 1902. 

Article IL -— Conformément à ce qui s'est fait en 185! et en 1858, 
sont convoqués au Synode et devront s'excuser s'ils ne peuvent s'y ren­
dre : 

MM. les Vicaires généraux ; 
les Chanoines de Notre Eglise Cathédrale ; 
les Chanoines honoraires ; 
les Archiprêtres et Doyens ; 
le Supérieur et les Professeurs de Notre Grand-Séminaire ; 
le Supérieur du Petit-Séminaire de Pont-Croix ; 
Ie Supérieur de la Maison de Saint-Joseph, à'Saint-Pol-de-

Léon ; 
Ies Supérieurs des Collèges de Saint-Pol, de Lesneven et de 

Brest ; 
les Recteurs les plus anciens, par ordre de préséance, pris dans 

chaque canton à raison d'un délégué quand le nombre des 
prêtres qui y sont en exercice dépasse dix, de deux ou de 
trois, quand il dépasse vingt ou trente; 

les Aumôniers des communautés et des établissements, qui 
comptent plus de quinze ans dans l'exercice de cette charge* 

les Superieurs des maisons religieuses d'hommes, établies dans 
le diocèse. 

Article HL — L'assemblée Synodale s'ouvrira dans la chapelle du 
Grand-Séminaire, le lundi 14 Avril, a 8 heures du matin. Tous les ecclé­
siastiques convoqués y assisteront eu habit de chœur. Ils prendront ce 
méme costume pour les sessions générales. 

Article IV. — Aussitôt après la session d'ouverture, les membres de 
cbaque congrégation se réuniront dans les salles désignées pour com­
mencer Ieur travail, qu'ils continueront pendant tous tes temps libres 
et qui devra étre achevé pour le 15 au soir. 

Article V. — Les congrégations générales se tiendront à la salle 
des exercices, à 5 heures de l'après-midi le lundi et le mardi nuis s'il v 
a heu, le mercredi, à 8 heures du matin. J 

Article VI. — Les sessions générales auront lieu à la chapelle : la 

première ou session d'ouverture, comme il a été dit plus haut; Ia deuxième, 
le mardi, à 8 heures du matin, et la troisième ou session-de clôture, le 
mercredi matin, à 8 heures ou immédiatement après la Congrégation 
générale, si elle a lieu. 

Article VIL — Tous Ies ecclésiastiques du Diocèse, à quelque degré 
de la hiérarchie qu'ils appartiennent, seront admis, s'ils le désirent, aux 
sessions générales. Ils devront y assister en habit de chœur. 

Article VIII. — A partir du samedi 5 Avril jusqu'à l'ouverture du 
Synode, tous les prêtres réciteront à la messe les collectes, secrètes et 
postcommunion de Spiritu Sancto, et ie dimanche 13 Avril, on. chan­
tera dans toutes tes églises et chapelles de Notre Diocèse, avant la messe 
principale, le Veni Creator avec l'oraison du Saint-Esprit. 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Evêché, le 28 Février 1902. 

f FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Far mandement 

F . V I E I L L E - C E 8 S A Y , 
Chan, hon., 

Secrét, gén. de f'Évêché, 

(A la suite de sa Lettre-Circulaire Mgr l'Evoque donne : 1° un 
résumé des questions qui seront soumises au Synode ; 2° la liste 
des prêtres convoqués avec la désignation de la congrégation par­
ticulière dont ils font partie.) 

Les vo ls d'églises . — Depuis quelque temps, des -vols 
oni été commis ou tenlés dans plusieurs églises du diocèse, ll est 
inutile de recommander aux prêtres des paroisses d'étre sur leurs 
gardes, de vider chaque jour les troncs destinés à recevoir les 
offrandes et de ne laisser dans l'église ou dans la sacristie ni argent 
ni vases sacrés. 

Néc ro log ie . — l' M. MIGADEL, ancien vicaire. — Nous 
avons le regret d'annoncer la mort de M. Migadel, ancien vicaire 
de Pouldreuzic, décédé à la maison Saint-Joseph à Saint-Pol de 
Léon, dans sa 44° année. 

Né à Lambezellec, le 23 Décembre 1858, M. Migadeî (Maurice-
Ëlienne) fut ordonné prétre !e 10 Août 1885 et nommé vicaire à 
Crozon. Victime d'un grave accident, il dut se retirer momenta­
nément du saint ministère, en Août 1896. Quand il fut suffisam­
ment remis, il devint ( 14 Juin 1897 ) vicaire de Pouldreuzic. Démis­
sionnaire pour cause de santé, le 17 Février, il se retira à la mai­
son de Sa i n t-Joseph, où il est mort, le 15 Mars, après avoir reçu 
les derniers sacrements en pleine connaissance, « répondant lui-
même à toutes les prières •• 

II' R. P. PENNORS, Jésuite. — Nous apprenons, en méme 
temps, la mort du R. P. Pennors, de la Compagnie de Jésus, ori­
ginaire de Cléder, missionnaire à Shang-Haï (Chine). Nous espé-
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rons donner bientôt quelques détails sur la vie et les derniers 
moments de ce saint religieux : dès aujourd'hui, nous voulons le 
recommander aux prières de nos lecteurs, de ceux particulière­
ment don! il fut le condisciple et l'ami. 

R . I . P . 

- 187 — 
r r 

CROZON. — La Mission. — Ou nous écrit : 
* Vous avez bien voulu annoncer et recommander, à diverses 

reprises, aux prières du diocése la Mission de Crozon. En même 
temps, la Semaine religieuse a nommé les présidents de chaque 
série d'exercices ; cela me dispense de faire leur éloge, et je n'a­
jouterai qu'un mot à cet égard ; c'est qu'ils ont eu des collabora­
teurs dignes d'eux. 

- Je n'ai pas la prétention de vous envoyer un compte-rendu 
détaillé, mais simplement quelques renseignements succincts pour 
donner nne idée du bien produit, dans noire vaste paroisse, par 
ces quatre semaines de grâces extraordinaires. 

« La Mission a débuté par une double cérémonie, Ie dimanche 
16 Février : ia bénédiction d'une belle cloche, faite par M. le cha­
noine Billant, curé de Saint-Martin de Brest, et l'érection d'un 
nouveau chemin de Croix, bénit par M. Masson, aumônier à Lam­
bezellec. Le lendemain, lundi, commençait la Mission pour les 
vieillards. Ce fat court et bien ; il n'y a pas autre chose à en dire. 

t Les trois semaines de < grande Mission i ont commencé le 
dimanche soir 23. Les missionnaires ont remarqué avec joie que 
Ues le lundi matin, l'église était non pas pleine, ce ne serait pas 
assez dire, mais bondée de monde. Et notez que parmi les pre-
m i e r s arrivés qui attendaient l'ouverture des portes de l'église, à 
4 h. 1/2 le matini on reconnaissait les braves gens dont les villa­
ges sont le plus éloignés de la paroisse : entre dix et douze kilo­
mètres. Pendant ta journée, recueillement général et constant 
sans une note discordante ; on garde sa place de longues heures' 
pour ne rien perdre des instructions ni des tableaux... 

t * Les instructions françaises étaient données le soir • elles 
s adressaient aux personnes du bourg, à qui les occupations ou leur 
ignorance du breton ne permettaient pas de venir dans la journée 

* Les résultats ont été ce qu'ils sont après une bonne Mission • 
parmi les fidèles nombreux, assidus à s'approcher des sacrements* 
on a remarqué quelques enfants prodigues, dont le retour cause 
une si grande joie au cœur des pasteurs et à Dieu lui-même 
Aux communions générales qui ont terminé chacune des trois 
semaines on a distribué 1,930, 2,100, et 1,300 hosties. A ce chif-
ire total de 5,d30 il faut ajouter le nombre des vieillards qui ont 
communié a Ja fin de la premiére semaine, soit de 6 à 700, d'après 
une évaluation que je crois très exacte. C'est donc un chiffre rond 
de stx mute communions. Sur une population de 9,000âmes envi­
ron, c est a peine si l'on a pu compter une vingtaine d'abstentions 

- un dernier détail à noter, c'est que tous sont venus commu­

nier, le dimanche, qui au bourg, qui aux chapelles, pour accom­
plir le devoir pascal. 

t Les missionnaires sont partis heureux et édifiés de l'esprit 
de foi et de piété qu'ils ont rencontré parmi les Crozonnais. Puis­
sent ceux-ci mériter toujours le môme témoignage, en demeurant 
dignes de leur passé et fidèles aux bonnes résolutions prises pen­
dant ta grande Mission de 19021 t "* * 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
W 

(11° LISTE.) 

Souscriptions recueillies à l'Évêché. 
Montant des listes précédentes 15,469"80 
Bannalec. — M. Creignou, curé-doyen . . . 100 i 

— Paroisse 60 * 
M. Alix, ancien vicaire de Briec 10 » 
Anonyme 10 * 
M. L Salaun, libraire, Quimper 50 > 
M. Rolland, aumônier des Religieuses Ursu­

lines de Carhaix 20 » 
M, le chanoine Toulemont 100 * 
Mme J-* du Penhoat, à Kerentrech-Lorient. 10 » 
M. Huet, recteur de Kernoues 20 * 
Clergé el paroisse de Saint-Vougay 50 » 
Clergé et paroisse de Scaër 212 60 
Le clergé et plusieurs personnes de la pa­

roisse de Saint-Corentin (Quimper). . . 500 » 
Baronne du Roisin, à Bergues (Nord), hom­

mage à saint Winoc 100 > 
Bourg-Blanc. — M. Richou, recteur 50 » 

— M. Stephan, vicaire . . . . ' 100 * 
— Paroisse 30 » 

Paroisse de La Roche 35 • 
M. Hamon, recteur de Sibiril 25 i 
A. F., recteur 40 * 

TOTAL 16.992-* 40 

Le chape let quo t id ien à l 'ég l ise. — Un Curé du diocèse 
de Versailles a entrepris d'envoyer aux cinquante mille prêtres de 
France un opuscule intitulé : Le Sainl Rosaire dam les paroisses, 
ayant pour objet de propager la récitation publique quotidienne 
du chapelet, qui répond si parfaitement aux désirs du Saint-Père. 

L'oeuvre est approuvée par de nombreux Evêques de France, 
et Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon la verrait avec joie s'éta­
blir dans les paroisses-de son diocèse où la chose serait possible. 
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L'église de Notre-Dame des Carnes à Pont-l'Abbé. 
(Kn.) 

- 189 — " -

J'avais exprimé le regret d'étre dans l'ignorance sur ce que les 
Pères Carmes du couvent de Pont-l'Abbé avaient fait pour le bien 
spirituel des fidèles habitant la ville. La pièce qu'on vient de lire 
établit clairement deux choses : ces religieux ont agi avec autant 
de zèle qne de piété, et en face d'une organisation paroissiale véri­
tablement défectueuse, ils ont fait preuve de fa pins louable 
réserve, de la plus juste déférence en face de l'autorité épiscopale 
et des droits des recteurs. 

Après cet inventaire de 1667 il n'est peut-être pas inutile de 
relever une note du 28 Mars 1684 : 

Les commissaires de Ia Ville, au nombre desquels figure un 
sieur Martineau, demandent aux PP. Prieur et Procureur du cou­
vent pourquoi ils ont bouché et offusqué par leur retable la mat-
tresse-vitre Ils ont déclaré avoir consentement de Madame 
la Comtesse d'Auray (du 6 Juillet 1665), alors propriétaire de la 
Baronnie. 

Comme tout le monde le sait, le xvn« siècle commence l'ère 
de vandalisme pendant laquelle ont été détruits tant de vitraux 
précieux; peu de verrières offraient autant d'intérêt que la maî­
tresse-vitre de Pont-l'Abbé, présentant les portraits authentiques 
des grands bienfaiteurs de l'église : barons et dames du Pont. 

En 1707, le nombre des Pères Carmes a déjà diminué; en 1767 
un arrêt du Conseil d'Etat ayant ordonné de fermer les couvents 
qui ne comptaient pas au moins dix religieux, le monastère de 
Pont-l'Abbé fut au moment d'être sécularisé. La baronne Baude 
de Saint-Père et les députés de la Ville obtinrent que, eu égard 
aux services rendus par ces religieux aux habitants trop éloignés 
des paroisses de Loctudy et de Plobannalec, les huit moines res­
tants ne fassent pas inquiétés : donc, toujours mêmes services 
rendus, toujours chez la population le même désir de carder ses 
moines. ° 

A ce que j'ai dit précédemment des religieux que la Révolution 
trouva au couvent de Pont-l'abbé, je puis ajouter quelques détails, 
et dabord je puis les nommer tous : 

Gatien Le Lièvre, Prieur, né à Rennes, mort à l'âge de 60 ans 
sur les pontons, en rade de l'île d'Aix {Charente-Inférieure) * 

de La Houssaie, Sous-Prieur ; 
Joannic, Docteur en Sorbonne ; 

Louis Migeon, Sacristain ; 
Marin Perdoux qui prêta le serment schismatique et devint 

vicaire constitutionnel du curé de Pont-l'Abbé, puis officier public 
ou secrétaire de la Mairie. 

Le premier curé assermenté fut élu le 25 Janvier 1792 • c'était 
un citoyen Le Breton ; ii ne devait pas être commode pour ses 
paroissiens, auxquels il ne témoignait ni estime ni sympathie • 

comme tous les constitutionnels, il tenait à écarter les prêtres fidè­
les, et, sans retard, il fit signifier aux quatre Pères Carmes qui 
avaient refusé le serment, d'avoir à s'éloigner de quatre lieues de 
Pont-l'Abbé; le 19 Février, les Pères adressent à la municipalité 
une pétition pour réclamer l'annulation de cette mesure tracas-
sière; le Conseil faîL appeler le Curé; celui-ci répond sans se 
gêner qu'on n'avait qu'à lui écrire ou à venir chez lui ; M. Arnoult 
fut chargé de régler cette affaire, mais son esprit pacificateur et 
bon dut triompher difficilement des entélements de ce tyranneau. 

Le jour même où Ies Carmes avaient rédigé leur demande, le 
pauvre assermenté avait eu un autre ennui : c'était le dimanche 
de la Quinquagésime ; à huit heures il y avait foule dans l'église 
pour assister à la messe ; on ne pouvait guère ignorer qu'elle 
serait dite par un assermenté, mais surtout au début du schisme 
beaucoup de braves gens aimaient mieux assister à la messe d'un 
jureur que de s'en passer tout à fait; on était donc venu, mais 
quand on vit Marin Perdoux monier à l'autel, ce fut une déban­
dade, et les dames surtout s'en allèrent. Au fond, le Curé dut être 
flatté de voir que cette dure leçon était donnée à son Vicaire plu­
tôt qu'à lui, mais comme ils étaient toutefois solidaires, au prône 
de la grand'messe il servit à ses paroissiens une algarade eu bonne 
et due forme. 

Que devint aprés la Révolution ce grincheux personnage? — Je 
l'ignore. 

Vers Ia fin de la Révolution et jusqu'à la nomination d'un curé, 
M. Le Daëron, ancien curé (vicaire) de Lambourg, et M. Le Gouai­
lle desservent Ia paroisse et signent l'un et l'autre « prètre desser­
vant i. 

L'œuvre de la Terreur n'aurait pas été complète, si elle s'était 
bornée à chasser les religieux et à supprimer la liberté du culte. 
catholique : tous les biens de la communauté des Carmes furent 
vendus, à l'exception de l'église (avec la sacristie) et de la cha­
pelle de Saint-Laurent. 

La maison conventuelle, le cloître, les cours, le grand jardin 
au midi furent acquis par M. Gilles Ferec et devinrent plus tard la 
propriété de M. Le Bihan-Durumain. On sait ce qu'est devenu le 
cloître; les bâtiments conventuels subsistent encore en partie et 
les pans de murs qui bordent la place de l'église laissent toujours 
deviner les beautés d'autrefois, ll m'a été donné de circuler sous 
les lambris ruinés du vieux cloître, alors debout, et dans les silen­
cieuses allées de l'immense jardin aux grandes bordures de buis, 
aux vieux ifs taillés symétriquement; c'était au mois d'Août 1867. 

Comme tout était paisible dans ce vieux couvent ! Je me rap­
pelle que c'était on samedi soir ; on aurait cru que les Pères Car­
mes étaient au confessionnal et qu'ils allaient bientôt rentrer pour 
chanter complies ; puis, en y regardant de plus près, on sentait 
qu'une famille bourgeoise était perdue dans ces vastes dépendan­
ces, et que ies bâtiments, pour la plupart inhabités, sentaient déjà 
la ruine. 
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On peut regretter qu'en utilisant le monastère pour en faire 
une maison d'école, on ait cru devoir beaucoup démolir ; des 
adaptations nouvelles étaient ici non seulement possibles, mais 
très faciles; rien, en effet, ne ressemble autant à des classes, que 
ces salles de chapitre, ces réfectoires bien éclairés, bien aérés, 
bien distribués, et d'une belle et solide maçonnerie. 

Le jardin reste, et ii sert de promenade publique ; il a gardé 
ses grands arbres, ses terrasses aux pierres moussues ; on lui a 
enlevé ses ifs en boules et en pyramides, et il n'y a rien perdu ; 
mais de tout ce qui fut Ie vieux monastère, ce qui me charme plus 
que le reste, c'est la vaste pelouse qui s'étend maintenant derrière 
le chevet de la belle église ; là en se roulant sur l'herbe épaisse, 
Ies petits enfants voient se dessiner la merveilleuse rosace ou se 
profiler sur le ciel ou sur l'eau bleue les bateaux et Ies navires qui 
mettent la vie au joli port de Pont-l'Àbbé. 

Liste de MM. les Curés-Doyens de Pont-V Abbè-Lambour 
depuis le Concordat. 

i. M. Le Moël, 1803-1811. 
2. M. Jean Querneau, 1811-1829. (Né à Plomeur en 1766, 

déporté à File de Ré en 1793, recteur de Treffiagat en 1803.) 
3. M. Sébastien Jariel, chanoine honoraire, 1829-1878 
4. M. René Troussel, 1878-1889. 
5. M. Aimé Madec, chanoine honoraire, 1889. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Malgré ses fatigues récentes, le Saint-Père n'a pas 
interrompu ie cours de ses occupations ordinaires : c'est ainsi que 
vendredi 14 Mars, après avoir assisté au sermon du Carême, il a 
reçu dans Ia salle du Consistoire, Ies pèlerins hongrois, au nombre 
de suo environ, et autant de personnes venues d'Italie et de l'é-

i ^ e r \ , *d r e s s e d'hommage, lue par un professeur de l'Univer­
sité de Peslh, Léon XIII a répondu par une courte allocution en 
latin. 

Lundi dernier, le Saint-Père a reçu en audience particulière 
Mgr Petit, archevêque de Besançon. 

LYON. — Les Petites-Sœurs de l'Assomption, gardes-malades 
des pauvres, poursuivies, comme nous l'avons dit, pour i délit de 
miîrlf ^ ™ n û e n t / £ l r e acquittées par un jugement fortement 
motivé du tribunal de Saint-Etienne. 

*.«ÎES A ^Yie£' T L e dernier courrier de Chine a apporté un 
rapport de Mgr Favier, évèque de Pékin, qui fait pleine justice 
des odieuses accusations lancées contre le prélat dans les journaux 

et portées à la tribune de la Chambre... On ajoute que le vieil 
évêque patriote, qui avait résisté à de longues années de travaux 
apostoliques el aux dangers du siège fameux dont il fut l'âme, est 
gravement malade, frappé au coeur par les odieuses attaques dont 
il a été l'objet... Quant aux journaux calomniateurs, ils ne disent 
moi de l'éclatante justificaiion publiée par les Missions catholiques 
que pour y trouver « un aveu I » 

BESANÇON, — Les leçons de l a mort . — Un correspon­
dant de La Croix annonce en ces termes la mort de M.Vuillecard, 
qui fut pendant sept ans maire de Besançon ; 

« M. Vuillecard étai l'un franc-maçon très ardent de la Loge de 
la ville. Il fit supprimer les processions de la Fête-Dieu. Il fit sup­
primer les allocations à tous les vicaires de Besançon, Il fit démo­
lir une croix qui existait depuis deux siècles et condamner à la 
prison trois citoyens qui tentèrent de réédifier celte croix. On ne 
comptait plus ses vexations contre les catholiques. M. Vuillecard, 
voyant sa fm approcher, fil appeler un prêtre et reçut en pleine 
connaissance el avec foi les derniers sacrements. 

« Ses obsèques religieuses ont eu lieu à l'église Sa int-Pierre. -
Ce simple récit en quelques lignes de la vie et de ia mort d'un 

homme est à la fois un éloquent commentaire de la miséricorde 
de Dieu et une leçon qui devrait profiter à beaucoup, 

BIBLIOGRAPHIE 

Livre à lire pendant te temps de la Passion. 
LE CRUCIFIX dans l'Histoire et dans l'Art, dans l'Ame 

des Saints, dans notre Vie, par J. IIOPPENOT. — Beau 
volume in-folio de 400 pages, orné de 5 chromolithographies, de 
200 gravures dans le texte et de 20 gravures hors texte. (Publi­
cation de la Société de Saint-Augustin). Edition de grand luxe : 
PRIX : 10 francs. — Librairie J. Salaun, à Quimper. 
Voilà un livre plein, hélas ! d'une douloureuse*actualité. Les sectaires 

brisent partout Calvaires, Croix et Crucifix, Ce volume est une réponse 
à l'outrage. 

Chrétiens, vous placerez ce volume, à titre de protestation et de répa­
ration, sur la table de votre salon. C'est qu'en effet, selon la belle parole 
du cardinal Langénieux, c cet ouvrage montre la croix dans une splen­
deur nouvelle, avec son histoire sanglante et son culte dix-neuf fois sécu­
laire, avec ses beautés artistiques, avec sa puissance de sanctification 
sur Ies âmes d'élite, avec ses effets merveilleusement salutaires dans 
notre vie et notre mort », 

Dans des pages d'une éloquence fortement documentée, vous verrez 
que la guerre à la Croix ne date pas d'aujourd'hui, et que depuis dix­
neuf siècles le Crucifix est vraiment le signe de contradiction, signum 
cui contr aéicetur. Dans un chapitre plein de révélations surprenantes, 
vous y verrez comment Dieu châtie les profanateurs de croix, comment 
il applique ia loi du talion aux briseurs du Crucifix. 
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A la veillée du soir, parents et enfants, vous parcourrez, — admira­

ble galerie, — ces deux cents représentations de crucifix artistiques et mer. 
Veilleux, depuis le grafUlo grossier du Palatin jusqu'aux christs si par­
faitement modelés de Girardon, depuis les ébauches naïves des catacom­
bes, jusqu'aux fresques toutes célestes d'Angelico ; vous admirerez et 
l'ivoire suppliant de Guillermin et Jes vieux calvaires bretons, épopée 
taillée dans le granit, et Van Dyck et Munkacsy, et les Icônes russes et 
les croix chinoises, et joignant voire hommage à l'hommage qui jaillit 
de ces chefs-d'œuvre de tous Ies temps et de tous les lieux, vous vous 
écrierez plein de gratitude : O Crux, ave ! 

— 

CHEMIN Dïï FER D ' O B L É A N S 

Billets de famille à prix réduits à l'occasion des Vacances de Pâques. 

En vue de faciliter Ies déplacements pendant les vacances de Pâques, la 
Compagnie d'Orléans vient de soumettre à l'Àdminisiraiioij supérieure la pro­
position d'émettre, du Samedi veille des Rameaux (22 Mars) au Lundi de 
Pâques (31 Mars) inclus, de toute station de son réseau pour toute station 
du réseau, distante d'au moins 125 kil. de Ia station de départ, des billets 
d'aller et retour de famille en I", 2' el 3* classes aux conditions suivantes : 

Réduction de 50-70 sur le double du prix des billets simples pour chaque 
personne en sus de deux, autrement dit, le prix du billet de famille, aller et 
retour-s'obtiendra en ajoutant au prix de quatre billets simples, le prix d'un 
de ces billets pour chaque membre de Ia famille en plus de deux ; l'itiné­
raire peut ne pas être le môme à l'aller qu'au retour et les domestiques ont 
la faculté de prendre place dans une autre classe de voiture ou méme dans 
un autre train que Ia famille. 

Arrêt facultatif dans toutes Ies gares du parcours. 
La durée de validité de ces billets est ae 33 jours, non compris Ie iour 

du départ. 
* 

* • 

G. 
gée occasion des FETKS DE PAQUES seront, exception ue! Ieu-
année, mis a Ja disposition des voyageurs à partir du Jeudi 20 Mars • Us 
seront valables pour Ie retour jusqu'au dernier (rain du Jeudi 10 Avril 

Ces billets conserveront Ja durée de validité déterminée par Ies Tarifs 
précités lorsqu elle expirera après le 10 Avril. 

H COMPAGNIE 
FRANÇAISE E>TT* 

. . , , . , , . , . , j Contre l'Incendie, mobilières et immobilières. 
AdoUltANLJJia \ S u r la Vie et en c a s de D é c è s , à primes 

| viagères ou temporaires. 
Capitaux différés. — Rentes viagères immédiates el différées. 

Pour renseignements, s'adresser à M. MAUDUIT, agent dc Ia O 
à QUIMPER, 6, rue Verdelet. 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KEIUSGAL. 

17* ANNÉK. Vendredi 28 Mars 1902. W* 13. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

ee 
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Offices de la semaine. 

Quimper, typographie DI I_ia_i*ôÀi, imprimeur de l'Brôché. 

Dimanche, 30 Mars. — PAQUES : RÉSURRECTION DE 
NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Double de 1™ classe, 
avec Octave privilégiée. Blanc . 

Lundi, 31. — LUNDI DE PAQUES. Office de l'Octave; dou­
ble-dé lrô classe. Blanc. 

Mardi, 1« Avril. — MARDI DE PAQUES. Office de l'Octave ; 
double de lr* classe. Blanc. — Aux Vêpres, mémoire de 
S. François de Paule, Confesseur. 

Mercredi, 2. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Jeudi, 3. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Vendredi, 4. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Samedi, 5. — In atbis. Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 

Mémoire de S. Vincent Ferrier, confesseur. 
Dimanche, 6. — Dimanche de Quasimodo. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Sacré-Cœur de Quimper 30 M ars-le r Avril, 
Hôpital de Plougastel-Daoulas . . . 2-3 Avril. 
Hôpital de Quimperlé 4-5 Avril. 
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Apostolat de la Prière. 
LIUDE DE PHIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR I>B JÊSDS 

Intention générale pour Avril 1902, approuvée et bénie par Notre S.-P. le Pape: 
L'ESPRIT DE PRIÈRE 

La prière, suivant la définition si expressive ducaléchisme est 
nne élévation de notre àme vers DIEU. 

Tout ce qui nous entoure, nous occupe el nous absorbe tend à 
nous faire penser à Ia terre et à nous faire regarder en bas • la 
prière, au coniraire, relève notre front et notre cœur vers le ciel 
vers DIEU. ' 
n J ? / ? 1 P3S f u ,-m-ut.'- Pri-re que nous recommandons, ce 
nfJh-î\ T C e r s Ass0Clés' c es l ''--P"1 d e Pri-r,-> c'est-à-aire 1 habitude, I usage constant de Ja prière, qui doit devenir pour 
eUXruPrii

U-f,P7rK l T les au"'es -hr-li-'-s. nne seconde nature. 
i W slïu „d -b°rp pr i er •p0nar •----"----«• La vraie vie de 
1 ame c est la grace, 1 union a DIEU par l'amour, par la Mélite à 
ses ordres ; or la grâce s'obtient par la prière,'pir l'humblemani-
mî è T L^V d e n0t.re, indi?e.nce> d e -o l r- faiblesse, de nos 
misères. Ne pas prier, c'est vouloir marcher, agir, se conduire par 
soi-même, c'est le moyen le plus sûr de tomber el bien bas Prier 
au contraire, et prier sans cesse, c'est se tenir en communication 
constante avec noire Créateur, notre Maltre, no"re A^ céleï 
cest fortifier notre infirmité par sa touie-puissance, noire tiédeur 
par n chanté, notre inclination au mal par sa sainteté 
i ,; ,"n ,Pn o n s P°ur nous-mêmes, el ne nous lassons jamais de Ie 
faire, car nous ne pouvons rien sans la prière. Que dis-je? non! 
ZrZVïl?™ Ch°Se : D0US POUYOns P"cher> e- «ou- ne le ?ai! 

-Prions aussi pour les autres. Et c'est en ceci que consiste Darti-
cuherement l'Apostoalde la Prière. Retrempons-nous, de lemns 
en emps.dans l'esprit de celle grande et belle œuvreTen considé-
rant sa grandeur et son efDcacilé. ' coasia<* 

Nous coopérons avec DIEU à la sanctification des âme': à leur 
S ? ' a CUr -* -™ -on, comme les apôlres qui têcheni eï 
convertissent ; mais notre instrument à nous est secret il n-Jîi 
connu que de D.EU et de ses anges; il ne nouseTpo^Sauxln 
talions de la vaine gloire, mais ll est très efficace n y a d e s g i £ 
que D EU n'accordera que si on les lui demande- ces iré-forf^t 
prêts a être distribués, mais â nne condition qu'on f e n S m ^ 

Prions pour ceux qui ne prient pas ou qui ne prient nasaTsez-' 
prions pour les ennemis de l'Eglise, afin qu'ils reconnais'enlTur 
£ T M L P P ° U r C e ° I qUi ign0rent DlE-' afl11 -" I-™t 

Souvent nons regrettons de n'être pas immensément richi>-
pour pouvoir soulager toutes les misères qui nous aurisîent Eh 

bien I quand nous ne pouvons pas donner à un pauvre, h une œu­
vre, l'aumône demandée, donnons une prière ; peut-être ferons-
nous ainsi plus de bien. 

Ah 1 si nous savions faire de la prière une habitude, I aliment 
ordinaire de notre àme, comme notre vie serait transformée 1 
comme nos sentiments seraient plus élevés et nos intentions plus 
pures 1 comme nous serions agréables à DIEU et aux hommes, 
plus bienfaisants, plus féconds en œuvres salutaires! 

Prions, mais n'oublions pas que notre prière, à nous Associés 
de l'Aposlolat, doit toujours être faite en union avec le Cœur de 
JÉSUS, eL que cette union lui donne une efficacité incomparable. 

Directions pontificales (suite). 

Expliquez comment l 'aumône, loin d 'être injurieuse à 
la dignité humaine, favorise mervei l leusement les rap ­
ports des hommes entre eux, et ainsi contribue au bien 
commun. 

On ne doit pas excepter du nombre de ces bienfaits Ia distribution de 
petites sommes consacrées à l'aumône. C'est l'aumône que le Christ a en 
vue quand il dit : De ce qui vous reste faites l'aumône. C'est cette 
aumône que Jes socialistes veulent faire disparaître de la société comme 
injurieuse â Ja dignité naturelle de l'homme. Cependant, si eJle est faite 
conformément à la prescription évangélique et à l'esprit chrétien, elle 
n'a rien qui puisse ou exciter l'orgueil de ceux qui donnent ou faire 
rougir ceux qui reçoivent. Loin d'être inconvenante pour l'homme, elle 
favorise l'établissement des rapports sociaux et des devoirs nécessaires 
entre semblables. Il n'est pas d'bomme si riche qui n'ait besoin d'un 
autre ; il n'est pas d'homme si pauvre qui ne puisse, en quelque chose, 
être utile à autrui. Il est naturel que les hommes se demandent avec 
confiance et se prêtent avec bienveillance un mutuel appui. Ainsi la jus­
tice et la charité, étroitement liées entre elles sous la loi juste et douce 
du Christ, maintiennent dans un merveilleux équilibre l'organisme de la 
société humaine et, par une sage prévoyance, amènent chacun des mem­
bres de cet organisme à concourir au bien particulier et au bien com­
mun. (Encycl. Graves de communi.) 

L'aumône, que les socialistes et quelques-uns parmi les 
démocrates chrétiens jugent injurieuse à la dignité naturelle 
de l'homme, est ici vigoureusement vengée par les paroles de 
Léon XIII. Elle ennoblit et ceux qui la font et ceux qui la 
reçoivent. Ici-bas, pour Ie parfait équilibre de la société, la 
charité est le complément nécessaire de la justice. 

Par quels moyens pourra-t -on rendre plus assu ré et 
plus stable le bien que la charité fait aux prolétaires ? 

Que si l'on-subvient aux misères du peuple, non pas seulement par 
des subsides temporaires, mais par un ensemble d'institutions perma­
nentes, cela est encore à Ia louange de Ia charité, et le bien fait ainsi 
aux pauvres n'en sera que plus assuré et plus stable. 

Aussi est-il digne de tous Ies éloges, le dessein de former à l'économie 
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et à la prévoyance les artisans et Ies ouvriers, et d'obtenir qu'avec Ie 
temps ils assurent eux-mêmes, au moins en partie, leur avenir Un tel 
but n ennoblit pas seulement le rôle des riches envers \es prolétaires : il 
ennoblit les prolétaires eux-mêmes. Car, en méme temps qu'il Jes excité 
à s assurer un sort plus heureux, il les met à couvert d'une foule de 
dangers, les éloigne des mauvaises passions et les porte à la pratique de 
la verlu* {Ibid.) 

Travailler au soulagement des misères du peuple par l'au­
mône et par un ensemble d'institutions charitables, cela est 
bien ; mais cela ne suffit pas. Il faut, en outre, que les classes 
dirigeantes et les directeurs d'œuvres se mettent en relations 
avec les ouvriers de la classe populaire, non pour faire de la 
politique, mais pour gagner leur confiance et leur apprendre 
par des conseils sages et persévérants, les règles de la pré­
voyance et de l'économie domestique. (A suivre) 
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CHRONIQUE DU D IOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
I. Les Communions pascales. 

i* F*DP°r*T".L'ABBJrt
— R e t r a i t e Pascale, du 30 Mars au 6 avril nrêchée nar 

m a L UQt0lD> °b l a t ' l aSSis ta0t d u *u**<™r d u SacréSu? à Hon? 
« J11'! Re-J*-tite pascale aux Bretons d'Angers du 30 Man an 
GAvril, prechôe par M. Balanant, aumônier du NoviSS d ï Frères, à J û S 

P-̂  W^î^^î^f^- de Trélazé' d« 6 « » Avril, 
-̂---------*----̂ --̂ ^̂ ^̂ ^̂ ---------̂ -_-1-B 

Offices extraordinaires . 

mes-Tiïîïet ITI' " Z \keure?' m e i s - «•• eocîïïSïïtai pour les hom-

• 4 4 - ^ ' S - ^ - . — A x a , * -au , i°- <.----.«-»<.. 

2* messe à 7 &.™S et Ja% à i l PpnrfJï u m e s ^ sefa d i t e à 5 h- W la 

à 7 A. et Ia 3* à i \ " ' ,a seraa,ûe> •* 2* messe aura heu 

^$^&tfâ'&^ à 3 *< « * « -•« - » n et de la 

et à n e ^ * fc !• * * , - 7 / , J/4, Compiles 

AVIS DE L'ÉVÊCHÉ. — Un grand Dombre,de 
paroisses ont déjà fait remettre à l'Evêché leurs généreuses 
souscriptions pour le Jubilé du Saint-Père. On prie MM. les 
Curés et Recteurs des autres paroisses d'adresser sans 
relard au Secrétariat les sommes qu'ils ont recueillies, 
aiin que le tout puisse être expédié à Rome, en un seul 
envoi au nom du diocése, dans le plus bref délai. 

Pèlerinage national à Rome. — On nous communique 
la note sui va n ie que nons nous empressons d'insérer : 

En raison des nécessités de l'heure présenie, lo Comité des Pè­
lerinages a diï retarder jusqu'à Ea fin de Mai et à Ia premtèrequin-
zaine de Juin les départs du Pèlerinage à Rome. 

Juin est excellent à Rome. Les journées 1res longues permet­
tent, après la messe matinale, les visites de la Ville Eternelle, de 
7 heures a l l heures du matin. Après le repas de midi, récréation, 
conférences. De 3 heures à 8 h. 1/2, visite des monuments reli­
gieux. La seule précaution à prendre sera de ne point sortir entre 
ï l heures et 3 heures. En compensation, les soirées seront très 
douces. 

Comme conséquence, le départ du train de grand parcours 
(22 jours) est reporté au jeudi 29 Mai ; le départ du train de 
Paris-Est (12 jours ; 2« classe, 260 fr. ; 3° classe, 173 fr. 50) au 
vendredi 6 Juin (fêle du Sacré-Cœur), à midi 23 ; les départs des 
trains directs à prix très réduits (Paris, Lyon, Marseille) seront 
retardés jusqu'après les processions, respectivement au 9 et au 
10 Juin, avec rentrées aux points de départ les 17 el 18 Juin. 

Nous espérons donner, dans notre prochain numéro, le pro­
gramme complet et définitif. 

Nomination dans le c lergé. — M. Le Bihan (Stanislas), 
ancien vicaire de Saint-Melaine de Morlaix, nommé par Mgr l'Evo­
que directeur du Patronage Saint-Louis, à Brest, a été agréé par 
l'Administration civile pour le service religieux de la Prison. 

MORLAIX. — Visite de Monseigneur l'Evêque, -— Nous 
empruntons â la Résistance, en regretiant de les abréger, quelques 
détails sur le séjour récent de Monseigneur à Morlaix. 

Le mercredi matin, 19 Mars, Sa Grandeur a présidé une céré­
monie de profession religieuse à la communauté des Ursulines. 
Lesdeux nouvelles religieuses s'appelaient dans le monde MlloCo-
lognier et M1-1- Bourven, la première de la Roche-Maurice, la 
seconde de Pleyber-Christ. Un grand nombre de leurs parents el 
de leurs amis, appartenant aux meilleures familles du Léon, étaient 
venus les assister en cette circonstance La grand'messe a été 
chantée par M. le chanoine Le Duc ; un grand nombre de prêtres, 
parmi lesquels on remarquait ceux de la Roche-Maurice et de 

* 
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Pieyber-Christ, y assistaient. Monseigneur a prononcé une allocu­
tion émue qui a élé droit au cœur de tous. 

Dans l'après-midi, l'Evêque a présidé une réunion de Ia congré­
gation des Enfants de Marie ; puis, heureux de donner celle mar­
que d'intérêt à un établissement dont les catholiques de Morlaix 
voient avec bonheur les progrès rapides el constants, it a assisté à 
une séance dramatique el lilléraire donnée, à l'occasion de leur 
fêle patronale, par les élèves de l'externat Saint-Joseph. Ceux-ci 
oni interprété, avec un réel talent, un drame en trois actes retra­
çant les principaux épisodes de la vie et Ia mort de Garcia Moreno, 
l'illustre chef d'Etat dont la dernière parole : f Dien ne meurt 
pasl * a fourni à Monseigneur le thème d'une vibrante alloca­
tion qui a vivement impressionné les élèves et l'assistance nom­
breuse, réunie dans la S3lle du Patronage de Saint-Martin. 

Le soir, à Saini-Melaine, Sa Grandeur a assisté au Salut solen­
nel en l'honneur de sainl Joseph. Une foule considérable remplis­
sait l'église. Le R. P. Gabriel Arlin, dominicain, prédicateur de la 
Slaiion, a parlé de la protection que saint Joseph accorde à ses 
fidèles, et aux cités qui se consacrent à lui. Mgr Dubillard, après 
lui, a traité Ie méme sujet, qu'il a développé avec toute l'autorité 
que lui donne son caractère épiscopal, ll a été religieusement 
écoulé. Après quoi, il a prononcé Ia consécration solennelle à 
saint Joseph. 

Au cours de la cérémonie, où Fon remarquait un grand nom­
bre d'ecclésiastiques et notamment Mgr Dulong de Rosnay, M. le 
chanoine Le Duc, et beaucoup des recteurs des environs,* divers 
chants ont été exécutés par la maitrise de Saim-Melaine, Ies en­
fants des Sœurs et du Patronage. Tous les assistants et spéciale­
ment Mgr l'Evêque ont fort apprécié la délicatesse d'interprétation 
el le sens exact des nuances qu'ont fait ressortir les jeunes exécu­
tants. Monseigneur en a même témoigné sa satisfaction personnelle 
après la cérémonie. 

Le lendemain, Sa Grandeur a présidé, comme nous l'avions 
annoncé, l'élection de la Prieure du Carmel et est repartie le soir 
pour Quimper. ' 
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Souscriptions pour la Chapelle da Petit-Séminaire de Pont-Croix, 

(12« LISTE.) * 

Momant des Usies précédentes 16 992 fr 40 
Quimperlé. — M. l'Archiprétre SO • 

— M. Jaffret, vicaire 20 » 
— M. l/Haridon, vicaire 20 » 
— M. Fortin, aumônier des Ur* 

sulines 20 i 
— Divers anonymes . . . . . . 44 , 

A reporter 17.146rr40 

Report 
M. Le Bras, recteur de Pont-Aven 
M. Havas, recteur de Trézilidé 
Clergé el paroisse de Plouvien 
M. le Recteur de Locquirec et ses paroissiens. 
M. le Recteur et -a. paroisse de Kernilis. . . 
M. le Vicaire de Loqueffret 
M. te Recteur de Brennilis 
Trébabu.— Recteur et paroissiens 
Anonyme de Saint-Malhieu de Quimper . . 
M1-0 Lenir 
Recteur et Vicaire de Nizon 
Quelques paroissiens de Nizon 
M. Morvan, chan, hon., recteur de Roscoff. 
Clergé de Saint-Jean-Trolimon • , 
Anonyme de Quimper . 
Le clergé de la Feuillée 
M. le Supérieur du Séminaire de Saint-iac-

ques de Lézérazien . 
Une communauté 
Clergé d'une paroisse des Montagnes-Noires. 

17.146" 40 
10 
m 
75 
50 
2o 
25 
20 
50 
10 
10 
60 
10 
50 
40 
20 
60 

.50 
10 
80 

TOTAL. . . . . . 17.851fr40 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - Mis Mari a r C'halvar , 
greal gant ann A oir ou Kerjean, persoun Lampaul-Guimiliau (i). 
— AM. Kerjean, recteur de Lampaul-Guimiliau, déjà connu par le 
« Mis Sant Joseph », paru l'an dernier el accueilli avec une 
faveur si marquée par le public, vient de faire imprimer à la Mai­
son Mame, à Tours, un nouvel ouvrage : Mis Mari ar C 'hal­
var, Ce livre, comme l'indique le litre, a pour objet de montrer 
la participation de la Sainte Vierge à la Passion de son divin Fils; 
c'est l'exposé des cinq Mystères douloureux: du Rosaire d'après 
l'Evangile et les révélations les plus autorisées, le tout disposé 
pour lectures quotidiennes du Mois de Marie. A la fin de chaque 
leçon, l'auteur raconte l'apparition de la Salette et les principaux 
miracles obtenus par l'entremise de la Vierge gui a pleuré, il y a 
plus d'un demi-siècle, au sommet des Alpes, sur le sort de notre 
pauvre.France, comme elle a pleuré avec Jésus sur l'infortunée 
Jérusalem, an jour du Vendredi-Saint. 

Un appendice contient, outre l'historique et les indulgences du 
Chemin de la Croix, des prières composées pour les 14 Stations 
avec une invocation chaque fois à la Sainte Vierge. 

(1) Élégant volume in-18 jésus de 264 papes, illustré de 43 photogravures 
représentant les Saints Lieux témoins de la Passion. — Reliure demi-toile. — 
L'ouvrage est mis en souscription au prix exceptionnel de 4 fr. l'unité ; il se 
vendra ensuite en librairie 1 fr. 25. 

Chez MM. J. Salaun, libraire à Quimper, et V. Jean, libraire-relieur à 
Morlair. 
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Le méme juge aulorisé dont nous donnions, l'an dernier, l'ap­
préciation au sujet du Mis Sant Joseph, M, le chanoine Eveno 
supérieur du Séminaire de Saint-Jacques, a t retrouvé dans le 
nouvel ouvrage de M. Kerjean les qualités qui distinguaient le 
premier : môme sûreté de doctrine, môme clarté et môme ondion 
dans le style, enfin méme intérêt dans l'exposition, avec une plus 
grande part donnée à la description âes lieux vénérés où s'est dé­
roulé Ie drame • dont on lit toujours le récit avec une nouvelle 
édification. 

En recommandant ce volume, digne du succès de son ainé 
nous tenons à attirer l'attention de nos confrères et de tous les 
cel lisants sur le but que poursuit tout d'abord l'auteur - l'œuvre 
du livre breton, amélioré sous tous rapports, pour le sly'le et les 
illustrations, et vendu cependant à bas prix, Pour obtenfr ce der­
nier résultat, il faut nécessairement tirer à un grand nombre 
d exemplaires el compter sur leur rapide écoulement. Les propa­
gateurs des pieuses lectures et tous les amis de notre vieille lan­
gue bretonne feront en sorte que ce calcul, bien désintéressé et 
lont a Ieur avantage, ne soit pas trompé. 

Dans un autre ordre d'idées, nous recommandons volontiers 
comme lecture amusante, un volume publié par Ia librairie 
K. Prud homme, à Samt-Brieuc, sous ce litre : P i p i Gonto 
Marcilhou brezonek (I), légendes et récits, par K. Le Moal (Dif­
na Dor) ; illustrations de E. Dudorel, artiste breton de Locquenvel 
éléve hors concours de l'école des Beaux-Arts de Rennes, sourd­
r e tf ne* " ^ *" 1SleDl P l e ' n ^ ™ ^ d& p r o m e S ! * s Pot ) r 

Histoire d'une fondation de Mission en Basse-Bretagne 
an.XV.UI- siècle (1730-1742). 

Après la mort dn Père Maunoir (1683). les compagnons de 
ses travaux apostoliques continuèrent/avec Ie même zèle 
1 œuvre à laquelle il avait donné un tel élan. Pour £oc«rc7 
aux paroisses Ie bienfait de Missions ou retraites à certains 
intervalles déterminés, Ies « fondations . se multiphèren 
généralement plusieurs personnes y contribuaient parfois 
—i?l^ f^r * ' ^ L a S0™m* ---«rant une* rente 
annuelle etait, le plus sonvent, versée à une communauté qui 
demeurait responsable de l'exécution des volontés des bien 
d*!nn£; *? T & a c c t t m t t i é - P é d a n t nn certain nombre 
d années, devaient etre employés « à la subsistance des mis­
sionnaires et aux frais de la mission ». Le soin de donner les 
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pieux exercices était confié indistinctement au clergé sécu­
lier ou aux religieux (1). 

Le collège de Quimper, qui avait été pendant de longues 
années la résidence du P. Maunoir, resta naturellement le 
principal centre des Missions pour notre diocèse. Un Père en 
était spécialement chargé avec le titre de Directeur, sous la 
haute autorité du R. P. Recteur. La « Mission », qui vivait de 
ses propres ressources, avait son budget à part, sa comptabi­
lité distincte, comme on le verra, 

Les pièces suivantes, qui nous ont été communiquées par 
un ami obligeant, donnent au sujet de la fondation de mis­
sions et des missions elles-mêmes des détails intéressants. 

En 1730, Mademoiselle de Kernezne du Curru, sœur du 
marquis de la Roche, voulut fonder une mission en faveur des 
deux paroisses de Laz et de Milizac, où étaient situés les 
principaux domaines de sa famille (2). Elle s'adressa h cet 
effet au procureur du collège de Quimper qui lui répondit en 
ces termes, après avoir fait les démarches nécessaires : 

« Mademoiselle, 
« Il est tems que je vous rende compte de la commission 

dont vous m'avez honoré. Le R. p. Frogerais nôtre provincial 
a approuvé ce que javois fait par vos ordres et, du consente­
ment de nôtre R. p. Recteur, j ' ay placé les mille livres que 
vous aviez données à la mission, en me servant de la dite 
somme pour aider à retirer les droits réparatoires de Keram-
pennec au profit du college, à condition que ledit college 
payera par chaque an à la mission cinquante livres de rente. 
Le premier payement de cette somme se fera à la s1 Michel. 
prochaine de l'année mil sept cent trente et un. En consé­
quence, les missionnaires du college sont obligez de faire une 
mission de dix ans en dix ans sur les terres de Monsieur le 
marquis de la Roche, vôtre frère, tantost en Léon, tantost en 
Cornouaille, où le besoin semblera le plus pressant, dans les 
paroisses que vous m'avez marquées dans la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire à ce sujet. Cette obligation 
du college et de la mission est marquée dans les registres 
dudit collège et de la dite mission. Et tout est signé par le 
R. p. Frogerais provincial de la compagnie de Jésus. 

« Pour vo tre consolation, Mademoiselle, je vous envoyé 
une copie de ce que le R. p. Provincial a arresté sur ce sujet : 
la voiey. 

(1) M. Ie chanoine P. Pevron, Notice historique sur les Séminaires de 
Quimper et de Léon, p. 38, 5S, 110. — R, P. X, Séjourné, Histoire du Vene­
rable Serviteur de Dieu, J. Maunoir, u, p. 353-357. 

(2) Le inarquis de la Roche, baron de Laz, habitait le château de Tréva-
rez, aujourd'hui dans la paroisse de Saint-Goazec, qui était alors une trève 
de Laz. La ierre du Curru est dans la paroisse de Mdizac. N. R. 
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« Il a été arresté par le R. p. Pierre Frogerais provincial 
« de la compagnie de Jésus, que le college fournirait à Ia 
« mission tous les ans cinquante livres, outre ce qu'il est déjà 
« obligé de luy fournir, pour être ladite somme employée à. 
€ faire une mission de dix ans en dix ans sur les terres de 
« Mr le marquis de la Roche, ainsi qu'il est marqué dans une 
« lettre écrite par Mademoiselle du Curru sa sœur à un des 
«c missionnaires, le 7* Juillet 1730. Cette rente de cinquante 
« livres est assise sur la terre de Kerampennec, pour laquelle 
« retirer au profit du college on s'est servi des mille francs 
c que Mademoiselle du Curru avait donnez à la mission pour 
« la fin cy dessus marquée. A Quimper le 2d Juillet 1731 
« durant Ia visite du R. p. provincial. ' 

« Signé, P. Frogerais, S. J. » 

« L'original se garde dans les archives de la mission. Je 
ne crois pas, Mademoiselle, que vous souhaitiez rien de plus 
Nous avons fait nôtre mission de Lanvolon, Dieu mercy, et 
nous avons lieu de croire que Dieu n'a pas désapprouvé 'les 
efforts que nous avons faits pour procurer sa gloire. Ayez la 
bonté de favoriser toujours nos missions, de basse Bretagne 
et de me faire la justice de croire que personne n'est avec un 
plus profond respect et une plus vive reconnaissance, 

« Mademoiselle, 
« Votre très humble et très obeissant serviteur DELAUNEY 

de la Compe de Jésus, missionnaire et procureur du college! 
« A Quimper le 12* Juillet 1731. » 

Plusieurs années se passèrent : Mademoiselle du Curru 
s était retirée dans la communauté de Saint-Yves, à Rennes 
Elle écrivit aux PP. Jésuites de Quimper, sans doute pour 
leur annoncer sa détermination et aussi rappeler la mission 
quelle fvait fondée. La réponse du P. Estasse nous fait con-
ïran i r,nouveau directeur des missions et déplore que 
M îo du Curru ait quitté la Basse-Bretagne. 

« Mademoiselle, 
.-. « Les continuelles retraites qui m'ont occupé depuis que 

j ay reçu vostre lettre m'ont empêché d'y répondre aussi tost 
que je le souhaitois. C'est le Père Corret qui est nommé pour 
estre missionnaire. Il est nepveu du défunt Pére Le Roux et 
de meme païs. Il a deja acquis icy une réputation d'une grande 
sainteté, quil mérite, et a un talent extraordinaire pour la 
prédication. Il a prêché l'octave à Ia Cathédrale et vient de 
prêcher 1 avent avec un concours de monde surprenant les 
jours sur la semaine comme les dimanches.il prêcha pendant 

A°2rei?e*if-VeC,îe m ê m e S n C C e Z ' e t e n b r e t o n > d a n s l a paroisse de S- Mathieu l'année dernière. Voilà le successeur du Père 

Le Roux (1) et du Père Chiron. Sa santé, qu'on tâche cepen­
dant de ménager, ne répond pas aux autres dons du Seigneur 
qu'avaient ses prédécesseurs. On attend à luy trouver un com­
pagnon pour les faire entrer dans la carrière des missions. 

m On fixera comme vous le souhaitez vostre fondation à 
Laz et à Milisac. J'ay rais vos deux lettres parmis les papiers 
de la mission pour servir de témoignage de vostre volonté, 
qu'on remplira le plus tost qui sera possible. 

cr Vous ne devez pas douter de nos vœux pour vous dans 
la nouvelle annêe ; mais une partie est pour demander au 
Seigneur de vous approcher de vostre patrie où nous nous 
persuadons que vous exercerez plus efficacement la miséri­
corde en faveur des pauvres pour l'obtenir plus surement du 
Dieu des miséricordes. C'est une pitié d'entendre parler de 
l'hôpital de Laz (2) qui pourrait, par vostre zèle, devenir une 
autre La Garaye (3). Mello Cardé (4) comme bien d'autres 
gémissent devant le Seigneur sur ce point. Plaise à la divine 
bonté exaucer ses vœux. M<-Re du Curru et le P. Corret, dit-on, 
feroient merveille dans ce païs, avec le secours" de M°--° de 
la Roche (o). Vous soufrirez cet aveu simple qui part d'un 
vray zele pour vostre plus grande couronne dans le ciel, pour 
le salut de plusieurs âmes et pour la plus grande gloire de 
Dieu. 

« J'ay l'honneur d'être avec un très profond respect, etc... 
« J. ESTASSE, de la Compagnie de Jésus. 

c Vous me permetterez de présenter icy mes respects et 
mes souhaits h Môl-Q vostre sœur. 

« A Quimper le 20 Janvier 1740. » (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Tous les Chapitres de Rome ont chanté un Te Deum 
solennel pour remercier Dieu du Jubilé pontifical, et dans toutes 
les basiliques, grand a été le concours des fidèles. 

(1] Le P. Guillaume Le Roux, historien du vénérable P. Maunoir et son 
deuxième successeur à la tête des missions bretonnes, après 40 ans d'aposto­
lat, mourut le 17 Juillet 1725, pendant la mission de Gouézec, où son corps 
repose dans ie sanctuaire de l'église paroissiale. V. R. P. Séjourné, ti. p. 354-
55 et Piéces justificatives, 413-415. —Nous parlons plus loin ou P. Corret. N. R. 

(2) Il n'en reste aujourd'hui que le Dora, conservé au terrain où il s'élevait 
jadis : une partie de ce terrain est occupée par la maison d'école des gar­
çons. 

(3) ChAteau des environs de Dinan, transformé par ses propriétaires en 
maison de charité. — V. La Comtesse de Pantbriand, par Ie R. P. Chapotin, 
des Frères Prêcheurs (Paris, Téqui, 1898). N. IL 

(4) MeU- Cardé était chargée des intérêts et des charités de VLrMe du Curru 
dans le pays qu'elle avait quitté. N. R. 

(5) Soeur de M-IU du Curru. N. R. 
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La solennité organisée, le jeudi 20 Mars, par l'ambassade de 
france, en l'église nationale de Saint-Louis des Français, y avait 
attiré une assistance des plus nombreuses. 

Le cardinal Mathieu officiait. 
Outre l'ambassadeur, M. Nisard, M. de Navenne et tout le per­

sonnel de l'ambassade de France près le Saint-Siège, on remar­
quait dans Ja nombreuse assistance plusieurs personnages ecclésias­
tiques de la cour pontificale, l'archevêque de Besançon, l'auditeur 
de rote pour la France ; une délégation des chanoines de Saint-
Jean-de-Latran, NN, SS. Duchesne, Laperrine, d'Hautpoul d'Ar-
mailbacq, el Ies représentants des divers ordres et congrégations 
établis à Rome. 

La santé du Saint-Père est excellente, V Italia Réale dit qu'elle 
est flortdisstma. En effet, vendredi dernier, le Saint-Père a assisté 
au sermon de carême el, samedi, il a reçu les députations venues 
pour lui offrir les palmes pascales, qui ont été distribuées, le diman­
che des Rameaux, aux cardinaux et aux familiers apostoliques. 

Le Pape et l a France . — La Semaine religieuse de Gre­
noble a publié une lettre adressée de Rome par Mgr Henry à son 
secrétaire. Après avoir décrit le magnifique spectacle des fêtes 
populaires, JMgr I Evêque de Grenoble rend compte de l'audience 
que le Saint-Père loi a acordee ainsi qu'à NN. SS. de Montauban, 
de Séez, de Châlons et de Perpignan : 

t Rien ne peut rendre le charme pénétrant de cette audience 
au cours de laquelle le Pape nous a livré, dans un abandon d'une 
simphcilé délicieuse, toute son àme. Vous devinez bien de quoi il 
a été surtout question dans ses discours. 

- Il aime Ia France d'un ardent amour, et il a trouvé pour 
nous I exprimer, dans cet entretien, des mots ravissants oui nous 
ont tous émus jusqu'aux larmes. 

< Malgré les tristesses de l'heure présente, nous a-t-il dit je 
t me plais a Ia considérer toujours comme la fille ainée de l'Eglise • 
• et elle 1 est véritablement encore par les inépuisables ressources 
«.. de générosité et de dévouement qu'elle renferme. Je vis de sa 
« vie m associant plus étroitement que personne à ses joies el à 
« ses douleurs. J 

< dérJn1erstraeUr *"" ""* * J°U r S e t j e l e f e ra i JuSqa'à m o n 

. *Ln?iL Q 6 J e . u e m a n d e à Dieu PO«r voire nation, c'est que, 
« ayant été choisie entre toutes pour être l'appui et Ie soutien du 
t biège romain, elle ne cesse jamais de rester fidèle, à cet égard 
« à son glorieux passé, ét j'ai l'espoir aussi, que dis-je ? j'ai la 
« conviction quelle ne cessera pas d'y étre fidèle. - Parmi Ies 
« peuples chréiiens, c'est encore sur la France, Ia vraie France 
« la France croyante, que le Souverain Pontife peut compter le 

• Sans doute, elle traverse en ce moment une crise dange-

- 205 — 

reuse. Personne plus que moi ne peut en souffrir. Mais elle eu 
sortira, c'est ma ferme espérance, à la condition pourtant que 
toutes Ies bonnes volontés s'unissent pour secouer le joug de la 
franc-maçonnerie dont les tendances sectaires semblent s'affir­
mer plus violemment dans votre pays que partout ailleurs. La 
France a tout à perdre, même au point de vue humain de sa 
prospérité et de son influence dans le monde, à laisser amoin­
drir son patrimoine catholique. Elle ne peut être grande et glo­
rieuse qu'en se maintenant dans sa voie historique et ses tradi­
tions séculaires. Quiconque travaille à ruiner ces traditions 
conspire contre elle. 
i Telles sont les convictions que je voudrais que tous les Fran­

çais restés croyants puisassent dans leur foi et missent en œuvre, 
en dehors de "toute action directe de votre parl, alors que tant 
de réserve est commandée dans les circonstances actuelles, et 
que si facilement le prêtre pourrait compromettre son ministère 
en se jetant imprudemment dans ta mêlée des partis... -i 

* 

— Décoration pontificale. — A l'occasion de son Jubilé, 
S. S. Léon Xlii a conféré à JU. P. Féron-Vran, directeur de la 
Croix, le litre avec la plaque de commandeur de l'ordre de Saint-
Grégoire le Grand, Le Bref apostolique s'exprime en ces termes 
élogieux pour le journal populaire catholique : 

ti Nous savons pertinemment quel amour pour la religion, quelle 
immuable fidélité envers la Chaire romaine, quel attachement scru­
puleux aux doctrines du Siège apostolique, vous apportez, soit eu 
défendant et en revendiquant avec un cœur viril les droits de 
l'Eglise, dans le journal de Paris qui porte le litre de la Croix, 
soit en travaillant à sauvegarder et à promouvoir, avec une gran­
deur (l'âme, une libéralité et une aciiviié de zèle admirables, ce 
qui intéresse le plus le nom catholique. 

• C'est pourquoi vous Nous avez paru digne de recevoir un gage 
spécial de Notre Volonté qui ne soit pas inférieur à vos mérites. 

t En conséquence, elc... » 

NANTES. — Le chape le t des hommes. — Nous avons déjà 
mentionné l'élan de foi qui se manifeste, aux approches des élec­
tions, par des prières plus ardentes et plus multipliées que jamais. 
Déjà dans le Nord et dans le Pas-de-Calais, à Arras notamment, 
des groupes d'hommes se sont réunis pour réciter le chapelet en 
f commun. Voici que cette dévotion se propage. Nous lisons dans la 
\Semaine religieuse de Nantes : 

* Des hommes de foi de notre ville ont pris l'initiative, il y a 
quelques semaines, de se réunir tous les lundis, à huit heures du 
soir, à la cathédrale, pour réciter ensemble le Rosaire, afin d'atti­
rer sur la France les bénédictions célestes et d'obtenir de chré­
tiennes élections. 

< Cet admirable mouvement de la prière des hommes, déjà 
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constaté en plusieurs grandes villes, et en particulier dans le Nord, 
mérite assurément d'étre encouragé et de se généraliser. > 

RENNES. — Un vote annulé . — Le Conseil municipal de 
Combourg ayant entendu dire que Ie gouvernement désirait un 
vote défavorable à la demande d'autorisation des Frères des Eco­
les chrétiennes, crut devoir obéir. 

Mais les électeurs de Combourg, qui valent mieux que leurs 
élus, firent entendre à une grande majorité une énergique protes­
tation contre le vote du Conseil municipal. 

Et, dimanche dernier, le Conseil, en présence de 300 électeurs, 
venus exprès à la réunion, a annulé son vote du 2 Février par 
17 voix sur 22 volants. 

Nous signalons l'attitude des électeurs de Combourg à toutes les 
communes qui ont des conseillers qui voudraient fouler aux pieds 
la volonté et les intérêts de leurs mandants. 

(Semaine religieuse de Rennes.) 

SAINT-BRIEUC. — La Semaine religieuse, dans son dernier 
numéro, publie cette « Communication de l'Évôché » : 

« Monseigneur, un peu fatigué, se voit obligé de recourir à 
l'obligeance de l'un de ses collègues pour faire consacrer, dans 
une autre ville épiscopale, les Saintes-Huiles nécessaires pour le 
diocèse de Saint-Brieuc. 

* Par suite, la distribution des Saintes-Huiles qui se fait habi­
tuellement le Jeudi-Saint, à Ea Cathédrale, n'aura lieu, celte année, 
que le Vendredi-Saint » 

Nous espérons qu'il s'agit d'une fatigue passagère, et nous fai­
sons des vœux pour que le vénéré prélat, complètement rétabli, 
puisse reprendre bientôt le cours de ses occupations. 
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DERNIERE HEURE. — Au moment de mettre sons 
presse, nous apprenons que M. l'abbé Bourdoulous, qui prêchait 
avec lant de succès le Carême à Saint-Mathieu, inculpé d'infrac­
tion à la loi sur les associations religieuses, a dû cesser ses prédi­
cations. 

Il n'y a pas eu de sermon, hier soir mercredi. Il n'y en aura 
pas, non plus, demain ; le sermon de la Passion, annoncé pour 
7 h. 3/4, sera remplacé par le Chemin de la Croix. 

Nous aurons à revenir sur cette affaire qui cause en ville une 
grande émotion, 

Pensées, 

------ L'ambitieux n'avise jamais de se mesurer à son cercueil, 
qui cependant le mesure juste. BOSSUET. 

— L'orgueil est une erreur sur ce que l'on vaut, et une injus­
tice sur ce que l'on peul paraître. Mme

 DE LAMBERT. 

BIBLIOGRAPHIE 

UN MANUEL CIVIQUE DES É L E C T E U R S FRANÇAIS , 
Par le Cardinal PORÀUU. 

Parmi les écrits à répandre à l'heure présente, DOUS signalerons en pre­
miere ligne celui que vient de publier le Cardinal PERRAUD SOUS le titre de 

loyal est, obligé de souscrire aux conclusions de l'éminent 
évêque d'Autun. Voici les titres des huit chapitres : 

L ll y a une morale sociale.— IL L'Etat a des droits et les chrétiens doi­
vent rendre à César ce qui est à César. — III. L'Etat n'a pas tous Ies droits 
et lui-roûme doit rendre à Dieu ce qui est à Dieu, — IV. Les citoyens ont des 
droits que l'Etat doit respecter. — V. Les institutions républicaines ne modi-
tient pas essentiellement les relations réciproques de l'Etat et des citoyens.— 
VI, Les institutions républicaines augmentent tout à la fois fes droits et Ies 
devoirs des citoyens. Du droit et du devoir électoral. — VIL De ce qui con­
cerne les femmes et les enfants dans l'exercice du droit électoral et dans ses 
conséquences.-- VIII. Obligations de conscience imposées aux électeurs chré­
tiens. 

M. P. LETHIELLEUX (Editeur, 10, rue Cassette, Paris), est prêt à livrer 
par centaines et par milliers la petite brochure du Cardinal PERRAUD. Un 
sou l'esemplaire, 0 fr. 45 les dix, 1 fr. le cent, 32 fr. 50 Ie mille, Ie port en 
plus. 

' É T U D E S 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n' du s Af ars 490%. 
L Autour d'une liberté. La loi de malheur, par Pierre CASTILLON. — 

II. Remarques sur l'éducation du sens religieus, par Henri BREMOND. III. La 
Dette française et ses origines, depuis le Directoire jusqu'à nos jours. Pre­
mière partie (Second article}, par Joseph MASSABUAU, député de l'Aveyron. 
— IV. Le général Bertrand en 1813 et en 1814, d'après sa correspondance iné­
dite (suite), par Henri GUEROT. — V, L'Enseignement libre. Notes et souve­
nirs (suite), par Paul KER, — VI. l'Alternative philosophique, d'après 
M. ReDouvier {second article), par Xavier MOISANT. — VIL Cures de lumière, 
par le docteur SURBLED. — VI tI. Revue des livres. — IX. Notes bibliogra­
phiques, — X. Evénements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dir': M. George Fonsegrive. 

Sommaire du n' da 4" Mars iBO%. 
Un supplément aux pensées et souvenirs du prince de Bismark. Henri 

. WELscuiNGeR. — Vraie ou fausse monnaie. V. F.-F. MONTRÉSOR. — Les 
Astres sont-ils habites? Charles DUNAN. — La Légende dc saint Martin. Ch. 

B LORIS oo NE. — La Femme et le travail. R. P. BAUDRILLARD — Chronique 
dramatique : Le Marquis de Prioïa; Les Noces corinthiennes; La Terre* 
Stella ; La Passerelle. Emile de SAINT-AUBAN. — Gronique politique. X. — Let­

itre de S. O. Mgr Mignot, archeveque d'Albi à M. Fonsegrive. — Souvelles 
Isctentlfigues et littéraires. — Revue des Revues. — Soies bibliographiques 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

• T - f - Ê T © a - D E P A Q U E S , 1 9 0 2 
A 1 occasion des Fêles de Pâques, les billets d'aller et retour à prix réduits 
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dits de « Bi i NS DE MER », faisant l'objet du § I** du Tarif spécial G. V. n- 6, 
seront exceptionnellement cette année, délivrés du Jeudi 20 Mars au Diman­
che 6 Avril inclus, savoir : 

Pour Ies stations balnéaires de Concarneau, Pont-t'Abbê (Langoz, Loc­
tudy ) et Douarnenez ; 

Au départ des gares de Lorient et de Landerneau, ainsi qu'aux gares et 
stations intermédiaires comprises entre ces points. 

Ces billets seront indistinctement valables pour Ie retour jusqu'aux der­
niers trains du Jeudi 10 Avril. 

J e u n e fille sé r ieuse demande place institutrice ou gou­
vernante dans famille. 

S'adresser au bureau de la Semaine. 

LOGEMENT A P A R I S . — Nous croyons étre utile à beaucoup de 
pretres et aux familles rjui sont appelées à Paris, en leur indiquant une mai­
son sûre et tranquille, ou ils peuvent trouver à bon compte chambres et pen­
sion de famille. L'HOTEL BONAPARTE , sis à P A R I S , 61 , rue 
Bonaparte , près la place Saint Sulpice, leur donnera toute satisfaction. 

MAISON V INS DE BORDEAUX de 1» ordre , demande repré­
sentant actif, ayant des relations, pour visiter clientèle fidèle et choisie com­
posée en majorité d'ecclésiastiques. — Ecrire J. G. P. Agence Havas, Grand ' 
Théatre, Bordeaux. — Donner références. 

Ancienne if* 
Maison 

. P I R I O U fÇ 3, rue Kéréon SUCCESSEUR 
<*m 

QUIMPER 
ss 

i 
I 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candé lab re s , Garni tures d 'au te ls 
T h a b o r s , Ca l i ces , Ciboires , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou ­
l iers , eto . , à des prix e x c e s s i v e m e n t rédui t s . 

N o u v e a u candé l ab re à transformations multiples, breveté s, G D G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 

uH^l??^1™'* A 'f1 l M o n t , : e
J

( - e Genève » que l'on trouve seulement che* 
JU. SALY AGE, qui eu a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
à sa qualité exceptionnelle ^ son bon marché et à sou réglage parfait ; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement montu 
sur rubis, est a ancre hgne droite, levées visibles, double plateau spiral Breguet 
balancier compense, et se fait en boites or, argent, acier et nickel 
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DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 
/. — Après les fêtes de Pâques : 

Conclusion à en tirer. — Avec 
l'Action, la Prière. 

i l . — Directions pontificales 
(suite). 

/ / / . — Chronique du diocèse ; 
(Euvres recommandées ; Offices 
extraordinaires ; Avis ; Tableau 
de la Visite pastorale el de la 
Confirmation pendant la semai­
ne ; Souscriptions pour la Cha­
pelle du Petit-Séminaire de Pont­
croix (i30 liste) ; Nécrologie ; 

Quimper; Saint- Pol -de- Léon ; 
Œuvre de N.-D. des Campagnes; 
Morlaix ; Chez tes Bretons de 
Paris ; Les « Abris de Marins 
Pêcheurs » de la côte breton­
ne ; Histoire d'une fondation de 
Mission en Basse-Bretagne, au 
XVIII0 siècle (suite).-

IV. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; France ; La 
protection d'une médaille ; etc. 

V. — Bibliographie. 
YL—Annonces cl avis divers. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 6 Avril. — lor Dimanche après Pâques (Quasi­

modo). Office du jour ; double. Blanc. 
Vêpres da suivant, avec mémoire du Dimanche. 

Lundi, 7. — ANNONCIATION DE LA T. S* VIERGE (trans­
férée du 25 Mars). Double de i » classe. Blanc. — N. B. La 
fête se célèbre, cette année, sans solennité. 

Mardi, 8. — S, Jean Damascène, Confesseur, Docteur (du 
21 Mars). Double. Blanc. 

Mercredi, 9. — S. Isidore de Séville, Evêque, Docteur (du 
4 Avril). Double. Blanc. 

Jeudi, IO.— Office votif du T. StSacrement ; semi-double. Blanc. 
Vendredi^ ii, — S. Léon Ier, Pape, Docteur. Double. Blanc. 
Samedi, 12. — Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-

double. Blanc. 
Dimanche, i3, — 2° Dimanche après Pâques. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
Hôpital de Morlaix 6-7 Avril. 
Sœurs de Saint-Vincent de Paul, à Morlaix . . . 8-9 Avril. 
Maison de la Miséricorde, de Kernisy, à Quimper. 10-11 Avril. 
Dames de la Retraite de Lézérazien 12-13 Avril. 
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Après Ies fêtes de Pâques. — Conclusion 4 en tirer. 

(Nous empruntons les considérations qui suivent — sauf le titre 
et quelques variantes dans le texte — à l'excellente Semaine relu 
giease d'Angers.) 

Toutes les églises du monde ont retenti une fois encore de 
leurs chants d'allégresse et entonné leurs hymnes triomphales : 
e Le Christ est ressuscité, alléluia I > Prêtres et fidèles ont oublié 
les douleurs de la veille et les menaces du lendemain, dans cette 
grande affirmation de la foi, dans ce cri de victoire. 

La fête de Pâques est un si grand souvenir î Elle rappelle, en 
etïet, que, dans le perpétuel combat livré par la mort à Ia vie, par 
l'erreur à la vérité, l'impiété satanique à l'œuvre de Dieu ici-bas, 
c'est toujours le Christ qui sort vainqueur. 

Tous les siècles l'attestent, et celui qui vient de finir en est un 
irrécusable témoin. Après douze ans de ruines et de folies sanglan­
tes, la Révolution a vu les foules désabusées entourer les autels 
célébrer la résurrection du Christ et de Ia patrie. 

Les sectaires qui menacent aujourd'hui la liberté et l'existence 
de 1 Eglise dans notre pays recevront Ies mêmes leçons. A quoi 
leur ont servi les montagnes de mensonges et de calomnies qu'ils 
ont pris lant de peine à élever entre irréligion et le peuple les 
savantes lois de perversion qu'ils ont imaginées, les violences 
qu ils tiennent suspendues sur nos tétes ? Les cinquante mille 
églises de France étaient trop étroites, dimanche, pour contenir 
la multitude des croyants. Les déserteurs ont été remplacés par 
des chrétiens plus nombreux, que la vérité a reconquis, et que Ie 
repentir a rendus plus fervents. Les épreuves présentes ouvrent 
en effet, bien des yeux jusque-là volontairement fermés, et susci­
tent de consolant retours. 

Sans doute, hélas I il manquait des enfants, des jeunes gens et 
des jeunes filles, en qui l'on a presque éteint la foi; il manquait 
des pusillanimes que la peur a tenus cachés; il manquait ces hom­
mes qui meprisent et haïssent la religion. Mats combien d'hommes 
de cœur, combien de nobles caractères a-t-on détachés de Jésus-
Unn st ?..,.. 

Qu'avons-nous, en définitive, à redouter de la part des mé­
chants ? Nous savons que la Providence exerce souverainement 
son œuvre de miséricorde ou de justice dans les événements aui 
nous troublent ou nous déconcertent Ie plus. Les créatures n'ont 
de pouvoir que ce qu'elle leur en laisse ; les plus méchants ne sont 
au témoignage de l'Ecriture, « que comme la cognée dans ?a main 
du bûcheron que comme Ja verge de celui qui frappe ». C'est la 
?nfi Lqr8KéVe °PPe a iD s i B o s s u e t : ' Quand D i e u ' ^ sortir du puit, de I abime ia fumée qui obscurcit le soleil, selon l'expression 
de 1 Apocalypse, c'est-à-dire l'erreur et l'hérésie; quanS, po™ 

punir les scandales ou réveiller les peuples et les pasteurs, il per­
met à l'esprit de séduction de tromper les ames hautaines, de 
répandre partout une indocile curiosité et un esprit de révolte, ri 
détermine dans sa sagesse profonde les limites qu'il veut donner 
aux malheureux progrès de l'erreur et aux souffrances de son 
Eglise. » , . . . , , ., 

Reposons-nous donc sur lui du soin de notre conduite ; ne 
nous scandalisons pas des triomphes apparents et éphémères du 
mal et tenons ferme en l'espérance de son règne, ll est déjà venu 
pour nous, si nous connaissions la vérité, si nous avons le cœur 
pur, si nous lui témoignons notre amour dans le sacrement 
auguste où il se manifeste le plus à l'humanilé... 

Vous qui avez fait vos pâques, ô hommes de foi et de cœur, 
chantez avec l'Eglise les hymnes d'allégresse. Le vieil homme est 
mort en vous, vous avez revêtu l'innocence et la jeunesse de l'âme ; 
à vous la lumière de l'esprit, l'énergie de la volonté, les grands 
élans du cœur. Que votre union avec le Christ devienne de plus 
en plus étroite, et que chaque jour elle soit plus féconde en œuvres 
de salut 1 

Donc trève à nos alarmes, élevons haut notré ame, et conti­
nuons à chanter avec l'Eglise ses triomphants alléluia. Que nous 
importent, après tout, Ies menaces de nos ennemis ? Ils creusent, 
disent-ils, le vaste tombeau où ils coucheront la France chrétienne. 
Ce qui restera couché dans la tombe, ce sont ies fossoyeurs. La 
France chrétienne, les âmes chrétiennes suivront le Christ, qui 
est la résurrection et la vie. Le passé nous répond de l'avenir 
pour notre patrie bien-airaée el pour les âmes : la France verra 
encore la religion triomphanle, et les âmes resteront au souverain 
Maître. 

Puissent les farouches adversaires de la foi se rappeler que le 
Christ a pour eux aussi des trésors de miséricorde et de pardon ! 
Alors ils iront grossir Ia phalange qui marche à la suite de Jésus 
ressuscité, et avec les plus justes ils chanteront l'éternel alléluia 
de la Victoire et du bonheur. 

Avec l'Action, l a Pr iè re . — La plus puissante de toutes 
les forces d'ici-bas, c'est incontestablement ta prière. Contre la 
conjuration universelle de tous les cœurs chrétiens, contre la levée 
d'armes de toutes les consciences religieuses, aucune résistance 
ne tient, aucune force humaine ne prévaut. Quand deux partis 
sont en présence, le parti des hommes qui prient est assuré du 
triomphe final : c'est dans ce camp que se fixe infailliblement la 
victoire. L'ennemi fût-il parvenu à rendre immobiles les bras qui 
manient le glaive de la vérité, il n'aurait encore rien gagné tant 
qu'il n'a pu briser une autre arme plus vive et plus pénétrante, 
l'arme de la prière, et surtout de cette prière concertée et una­
nime qui éclate à la fois sur toutes les lèvres et dans toutes les 
âmes catholiques. Cardinal PIE. 

. 
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Directions pontificales (suite). 

N'est-il pas t rès important que Ies catholiques un is­
sent leurs efforts et déve loppent chaque iour ieur action 
pour le bien du peuple ? 

II imporle par-dessus tout que, dans une affaire aussi capitale il v 
fut chez les catholiques unité d'esprit, de volonté et d'action i f n'est 
pas non plus de moindre importance que cette action grandisse et se 
développe, grâce au nombre croissant des hommes qui s'y dévoueront et 
des ressources abondantes dont elle pourra disposer. 

(E. Graves de communi.) 
Léon XIII demande qne pour l'action catholique il y ait 

union complète dans les esprits et dans les coeurs. Il peut se 
rencontrer différentes manières de voir et d'agir, suivant les 
personnes ou les lieux ; mais l'action doit être animée de la 
même pensée et tendre toujours au même but : le soulagement 
et la régénération des classes populaires. Rien n'est plus nui­
sible aux œuvres de charité que la division introduite parmi 
les catholiques, sous prétexte de divergences politiques. 

Quels sont ceux qui doivent surtout venir en aide aux 
œuvres de bienfaisance ? 

On doit surtout faire appel au bienveillant concours de ceux à oui 
leur situation, leur fortune, leur culture d'esprit ou leur culture'morale 
assurent dans la société plus d'influence. A défaut de «concoure ? 
peine est-il possible de faire quelque chose de vraiment efficace pour 
améliorer, comme on Ie voudrait, Ia vie du peuple P 

i. ^eJTy? '.e p l u s Srtr e t Je *1,us r a P i d e d'y arr i*er est que les citoyens le plus haut places mcLtent en commun les énergies d'un zèle qui sait 

ï h W ' e r * ° U S V°U d r i 0 n ,S l6S VOir rmchÏT «« n e ' " ?as fu­sible de se préoccuper ou de se désintéresser a leur gré du sort des 
K S i f f l 1 8 ? * 1 " devo-V n 'g 0 U r e u x l e s o b , i S e a s ' e n «c«per. Car dans 
ia soc ete, chacun ne vit pas seulement pour ses propres in éréts ma s 
pour Ies interets communs. Si donc quelques-uns sont ffi' 
augmenter pour leur part la somme du bien commun, ceux qui en ont 
les moyens doivent y contribuer plus largement. Quelle est l'etenduë de 
ce devoir ? Il se mesure à Ia grandeur des biens que l'on a reçus et r W 
eri «ison de l'étendue de ces biens que Dieu, Ie^s^ve^in bSaUeur de 
qui on les tient, a le droit d'en demander un compte plus rigoureux 

_, (Ibid.) 
Ce serait nne erreur très grave, de vouloir se passer pour 

les oeuvres de bienfaisance du concours de ceux qui occupent 
une situation p us élevée, soit par leur fortune, soit par leur 
mielhgence, soit par leur éducation. Ce concours est chose 
absolument indispensable. 

D'autre part, les personnes appartenant aux classes élevées 
doivent se persuader que ces dons exceptionnels qu'elles om 
reçus ue sont pas seulement pour elles et leur f S e ? m £ 
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aussi pour les petits et les humbles, dont elles doivent s'occu­
per matériellement et moralement. En pareille matière, elles 
seront jugées non pas seulement d'après les lois de la justice, 
mais aussi d'après Ies lois de la charité. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
L Les retardataires de la communion pascale. 
IL Les Retraites dd première Communion et de Confir­

mation. 
HL Retraite pascale aux Bretons de Trélazé, du 6 au 13 Avril, 

prêchôe par M. Jan, vicaire à Sizun. 
IV. Le Synode diocésain, du 14 au 16 Avril' 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-COR ENT IA. — Demain soir, samedi, 

à partir de 8 heures, on ne confessera que des hommes. 
Dimanche prochain (Quasimodo), les Vêpres oni lieu à 3 heures. Il en 

sera ainsi (sauf avis contraire), Ies dimanches et fêtes, jusqu'à la Toussaint. 

— CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Congrégation des Dames. Dimanche 
6 Avril, pas de réunion Ie matin. A 4 heures de l'après-midi, vêpres et 
bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Lundi 7 Avril, fête de l'Annonciation, fête patronale de ia Congrégation ; 
messe à 7 heures 1/2. A 4 heures et demie de l'apres-midi, sermon par 
M. Messager, aumonier de la Retraite, et bénédiction du Tres Saint-Sacrement. 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Mardi 8 Avril, réunion des Mères chré­
tiennes, à 7 heures 1/5; sainte messe, instruction, bénédiction du Très Saint-
Sacrement. 

A v i s . — Messieurs Ies membres du Synode qui arriveraient à 
Quimper, le dimanche 13 Avril par les trains de 8 heures du 
soir, seront attendus au Grand-Séminaire pour souper, s'ils le 
désirent ; mais on les prie de vouloir bien prévenir M. l'Econome, 
quelques jours auparavant. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DE LA CONFIRMATION 
pendant la semaine. 

(La Confirmation se donne, soit le malin soit Ie soir, dans Ia paroisse 
indiquée Ia première ; la seconde est convoquée). 

Avril, Matin. Soir. 
Mardi, 8 . . . Quéménéven Cast. 
Mercredi, 9. . Dinéault; Trégarvan. . Saint-SégaL 
Jeudi, 10 . . . Quimerc'h Le Faou 
Vendredi, l l . Landévennec Rosnoen ; Logonna-Quimerc'h. 
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Souscriptions ponr Ia Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(i3* LISTE.) 

Montant des listes précédentes . . , " . . . . 
Paroisse de Saint-Thonan. . . , 
M. X., recteur 
Le clergé de Laz 
M. Cail), vicaire à Saint-Evarzec 
M. le Recteur de Tréogat 
Quelques paroissiens de Tréogat 
M. l'abbé Berthou, recteur de Dinéault. . . 
Un Recteur 
Un Recteur du diocèse 
M. le Recteur de Tréflévénez (2* versement). 
Mmes Dumarnay, de Saint-Corentin 
Un anonyme de Quimper 
Plusieurs souscripteurs de Sainte-Croix, en 

Quimperlé 
Anonyme (100 fr.), 1er versement 
Hospice de Morlaix 
Les Augustines de Saint-François et MM, les 

Aumôniers 
Un Recteur 
M. Riou, recteur de Cast 
Anonyme 
Les Religieuses de la Congrégation de la 

Retraite, de Quimper 
M, Carichon, vicaire à Saint-Urbain . . . . 
M. Guérin, architecte principal du Déparle­

ment. . 
Anonyme de Quimper 
M. le Recteur de Coa t -Méa l . . . . 

17.861 " 40 
12 40 
50 
60 
50 
25 
5 

m 
50 

100 
30 
20 
2 20 

15 
30 
5 

40 
50 

100 
10 

300 
25 

50 
50 
20 

TOTAL 18.976 --

Nécro logie. — Le R. P. COAT, Trappiste, — Nous recom­
mandons aux prières de nos lecteurs, de ses condisciples et de ses 
amis, l'âme du Révérend Père Auguste Coat, Cistercien de la 
Grande-Trappe, décédé pieusement à Soligny-la-Trappe, le 26 Mars, 
aprés 17 ans de vie religieuse, fl était âgé de oo ans. 

R. L P. 

QUIMPER. — Les fêtes de Pâques ont été célébrées avec la 
solennité liturgique traditionnelle et — hâtons-nous d'ajouter — 
avec ie méme empressement pieux de la part des fidèles : diman­
che surtout, nos églises n'ont, pour ainsi dire, pas désempli. Les 
communiants étaient nombreux comme toujours, mais — comme 
toujours aussi — les hommes disséminés dans ia foule, aux dilTé-
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rentes messes. Rien déplus légitime,certes, que le désir d'accom­
plir au milieu des siens ce grand acte de la vie chrétienne qui est 
le devoir pascal; mais pour .l'exemple, pour l'édification, nous 
aimerions à voir les hommes groupés, en pareille circonstance, 
comme cela se fait dans nombre de villes... 

A la grand'messe, suivie dela bénédiction papale donnée par 
Monseigneur, l'aflluence était considérable ; elle l'était plus encore 
aux Vêpres et au sermon qui a clôturé la Station qnadragésimale. 
Nous sommes convaincu que plusieurs des assistants ont regretté 
de n'être pas venus plus souvent entendre le R. P. Joseph Lemius 
et goûter sa doctrine si sûre, exposée avec une vigueur, une pré­
cision technique qui dénote le savant consulteur de la Congré­
gation des Etudes, mais qui n'exclut ni la simplicité ni surtout 
l'éloquence,.. L'amour de Dieu pour nous, l'amour que nous lui 
devons en reconnaissance des bienfaits de sa vie et de sa mort, 
spécialement la sainte Eucharistie, tels sont les principaux sujets, 
toujours actuels et consolants, traités par le digne religieux qui 
laissera chez nous le souvenir d'un véritable apôtre. 

Nous n'aurons garde d'oublier la Station bretonne, suivie arac 
une constante assiduité qui est le meilleur témoignage rendu par 
les fidèles au zèle et au talent des prédicateurs. 

Nous avons déjà dit un mot du succès toujours croissant 
obtenu par les prédications de M. Bourdoulous, à Saint-Matbieu. 
L'auditoire breton surtout était considérable, spécialement à la 
retraite donnée pendant la semaine de la Passion ; et les com­
munions ont été très nombreuses, le dimanche des Rameaux... 
On sait que M. Bourdoulous, inculpé, comme ancien Jésuite, 
d'infraction à la loi sur les associations religieuses, a dû inter­
rompre ses prédications au milieu de la Semaine-Sainte. Nous 
aimons à croire que cette brusque clôture elle-même aura contri­
bué à graver plus profondément dans les cœurs les enseignements 
du digne missionnaire qui continuera, nous l'espérons, longtemps 
encore à évangéliser ses compatriotes. 

SAINT- POL-DE-LÉON, — L a Sta t ion quadragés imale . 
— La Station du Carême, à Saint-Pol-de-Léon, a été préchée par 
M. l'abbé Person, avec autant de fruit que de succès. Nous ne pou­
vons mieux en rendre compte qu'en citant quelques-unes des 
paroles adressées au missionnaire, le jour de la clôture, par M. le 
Curé-A rch i prétre « au nom de toute la paroisse, ville et campa­
gne, en son nom personnel et au nom de ses collaborateurs dans 
le saint ministère Merci, dit M. le chanoine Le Goff, pour le 
grand bien que vous avez su opérer ici, durant ces quarante jours, 
par vos sermons, si goûtés à juste titre ; par vos instructions soli­
des el pratiques, à portée de tous vos auditeurs ; par vos exhorta-
lions aux différentes classes de la société, dans une retraite de 
congrégation de femmes à Saint-Pierre, au cercle catholique, aux 
Dames et aux Messieurs de Sainl-Vincent de Paul ; par votre assi-
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duité au confessionnal où se pressaient très nombreux les pénitents. 
Vous avez, en vérité, passé ici en faisant le bien et l'on peut affir­
mer que voire ministère varié a été apprécié de tous les parois­
siens de Saint-Pol, sans distinction. 

* Pour cela ii n'est que juste que nous vous exprimions publi­
quement notre reconnaissance; et nous allons ajouter une prière 
au divin Maitre, que vous servez avec tant de zèle et dont vous 
combattez les bons combats. Qu'il vous garde la force, la- santé et 
aussi la liberté de continuer longtemps encore vos travaux apos­
toliques, et qu'il les fasse fructifier pour sa plus grande gloire I 
Quoique les temps soient périlleux et l'avenir menaçant, nous osons 
vous dire, cher M. Person, non pas adieu, mais au revoir En 
attendant, comptez que votre souvenir restera en bénédiction dans 
cette paroisse. Amen, i 

* 

Œuvre de N.-D. des Campagnes. — Nous sommes 
heureux de publier l'intéressant rapport lu à la réunion annuelle 
de cette Œuvre, quia eu lieu Ie 21 Mars, dans la Salle synodale 
de l'Eveché. 

MESDAMES, 

Nous n'avons, chaque année, qu'une réunion de l'Œuvre de N -D-
des Campagnes, et je ne sais si vous avez une idée vraie et forte de 
l'importance, de Ia nécessité de celte Œuvre, si profondément catholique 
si éminemment utile de nos jours. La foi religieuse diminue en France' 
c'est certain ; l'indifférence gagne le fond de Ia population, surtout dans 
certaines parties du Centre el du Midi. Le protestantisme mine sourde­
ment partout et, là où i! n'a pas de groupements nombreux d'adeptes 
son esprit qui est Ie * libre examen » se fait déjà sentir par la discus­
sion des actes de l'autorité, le manque de respect pour tout ce qui tou­
che les choses de la religion et la soumission à l'Eglise ou à ceux qui 
ta représentent. Les œuvres protestantes pour les campagnes sont nom­
breuses : les bulletins, livres, brochures, bibles répandues à profusion 
sc rencontrent partout, ici même, je sais qu'il en a été distribué large­
ment. La secte veut déchristianiser~Ia France, elle ne s'en cache pas -
elle est soutenue par Ies juifs et ceux qui, sous le titre de li bres-nen seu rs' 
attaquent avec frénésie l'Eglise de Jésus-Christ. Elle a ses journaux 
irréligieux qui font pénétrer peu à peu ie poison dans les masses 

Certes, il y a des protestants de bonne loi, qui ne se doulenf même 
pas du but poursuivi par une secte hérétique, à laquelIe its appartiennent 
de fait, mais dont ils répudieraient tes actes, s'ils en avaient connais­
sance. Ces âmes droites el aveugles, nous les aimons et nous voudrions 
les voir revenir à la vraie Eglise qui leur donnerait ta vie dont leur cœur 
a besoin ; mais, celle réserve faite, comprenons qu'il est grand temps de 
lutter, de chercher à ranimer l'esprit de foi dans les campagnes aue 
I ignorance, I indifférence, l'irréligion rendent une proie trop laci'le il 
faut les prémunir comre les sophismes el les lentalives de toutes sortes 
qui sont mises en œuvre par Ies chefs des innombrables sectes protes­
tantes, calvinistes et autres, qui, divisées entre elles, incapables de for­
muler un Credo commun, rejetant sans cesse des vérités de foi encore 
conservées jusqu'ici, s'unissent pour combattre la vraie doctrine de 
Jesus-Cbrisl el en poursuivent Ja destruction dans notre pays Ce aue 
je vous dis, Mesdames, du péril que nous courons, je l'emprunte à des 
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études sérieuses, faites en France par des hommes de valeur et capables 
d'apprécier l'état des choses t 

Le remède, le moyen de triompher ? c'est de développer l'instruction 
religieuse des populations rurales aussi bien que celte des villes ; c'est de 
multiplier les Missions, Pour cela, il faut des ressources, et cette bran­
che de la Propagation de la Foi à l'intérieur ne saurait laisser indifférents 
les catholiques Bretons. D'ailleurs, notre diocèse a eu lui-même part 
aux secours que l'Archiconfrérie de N-D . des Campagnes distribue dans 
toute la France ; nous avons eu la joie d'aider les Missions données à 
Tréméoc, à Saint-Marc et à Pon t-Croix ; des secours en livres ont été 
accordés à Ia bibliotheque paroissiale de Pont-Aven. Nous allons, de 
nouveau, solliciter des secours pour l'école de celte même paroisse qui 
vient de s'adresser au Comité de Quimper. 

Je crois vous étre agréable, Mesdames, en vous donnant un aperçu 
des travaux qui remplissent les réunions mensuelles de notre Association 
à Paris, et en vous disant le chiffre approximatif des Missions données 
par ses soins, dans l'année. Les réunions ont lieu sous Ia présidence de 
M. l'abbé Truck, directeur général, du général La Veuve, vice-président, 
M. Nicou!laud, trésorier ; de Mmes Ia duchesse des Cars, fa comtesse 
de Dreux-Breié, la comtesse de la Jaille, v ice-présidentes ; Mme de la 
Roquette, secrétaire générale, la comtesse Marthe de Vitleneuve-Barge-
mon, secrétaire du Conseil ; de M----" Bayle, Firmin-Didot, Labouré, 
Petit, etc., etc. 

On rend compte de Ia correspondance reçue le mois précédent, des 
dépenses nécessitées par les secours alloués aux diSérents diocèses. En 
Juillet, les Missions secourues s'élevaient au chiffre de 750 ; en deux 
mois, on avait distribué 8,000 plaques du Sacré-Cœur. A cette époque, 
M. Nicoulaud, exposant Ja situation financière de l'Œuvre, montrait les 
réserves épuisées, et l'appel à la bonne volonté étau zèle des associés est 
la conclusion naturelle de son rapport... On termine chaque réunion par 
la priere ; à tous les associés on demande de ferventes supplications pour 
obtenir Ie succès des Missions annoncées pour le mois suivant ; la 
moyenne est de 50 environ. Le mois de Novembre a été plus favorisé 
encore. 

Notre devoir, Mesdames, est de joindre nos efforts à ceux de notre 
Comité central. Que celles de nos zélatrices qui n'ont pas complète leur 
liste de 12 associés s'efforcent d'atteindre ce chiffre ; tous, unissons nos 
prières pour le salut des âmes et, à ce sujet, je rappelle aux associés que 
la prière demandée, autant que possible, chaque jour, pour les âmes en 
péril, est un Ave Maria et l'invocation : Notre-Dame des Campagnes, 
'priez pour noïis, L'Arcliiconlrérie de N.-D. des Campagnes est enrichie 
de nombreuses indulgences, piénières et partielles, applicables aux âmes 
du Purgatoire. 

La réunion était présidée par M. le chanoine Téphany, doyen 
du Chapitre, qui, en quelques paroles éloquentes a su mettre en 
relief la beauté de l'Œuvre et ies services éminents qu'elle rend 
en France, en réveillant la foi endormie, ll a insisté sur l'igno­
rance religieuse des masses et fait voir le besoin de Missions dans 
le diocèse. Le désir de Mgr l'Evêque est de les voir s'y multiplier 
mais le manque de ressources arrété plusieurs chefs de paroisses ; 
d ou la nécessité de s'attacher à répandre « l'Œuvre des Campagnes i 
et à recruter de nouveaux associés. En demandant seulement 
0,10 cent, aux bourses les plus modestes, on arriverait à former 
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des groupements plus nombreux et à créer de nouvelles ressources 
venant s'ajouter aux sommes recueillies chez les associés plus for­
tunés, qui peuvent fournir personnellement la cotisation de 1 fr., 
habituellement demandée. Les associés à 0,10 cent, gagnent les 
indulgences et leurs prières, plus nombreuses, seront une force 
bien puissante sur le Cœur de Dieu. 

On serait heureux de voir les associés qui habitent la campagne 
s'efforcer d'étendre l'Œuvre autour d'eux; la modicité de la coti­
sation à 0,10 cent, rendrait, semble-t-il, la chose facile dans un 
grand nombre de paroisses. 
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• * • 

MORLAIX. — Soixante ans de dévouement . — Le minis­
tre de l'intérieur et des Cultes vient de décerner une médaille 
d'honneur en argent de l'Assistance publique à la Sœur Marie-Louise, 
infirmière à l'hospice des aliénés de Morlaix depuis plus de 
soixante ans. 

Soixante ans de dévouement au milieu des aliénés! t On 
avouera, remarque un journal, que cela vaut bien, méme en ce 
monde, une médaille d'argent. 

« Lorsqoe l'on porte une cornette, il faut être assez robuste 
pour devenir centenaire, si on ne veut pas gagner le ciel avant 
d'avoir reçu la médaille. » 

Chez les Bretons de Par i s . — Nous avons annoncé et 
recommandé aux prières les retraites pascales données aux colo­
nies bretonnes d'Angers et de Trélazé. Nos lecteurs aimeront à 
savoir qu'une série de cinq retraites bretonnes ont élé ou vont 
être données à Paris, sous les auspices de la société f La Bretagne >, 
dont les bureaux sont situés 23, rue de Vaugirard. 

La plus importante de ces cinq retraites est prêchée, cette 
semaine (du 2 au 7 Avril), à l'église Saint-Paul-Saint-Louis, par 
M. l'abbé E. Le Roux, recteur de SainL-Michel-de-Glomel, diocèse 
de Sai n t-Brieuc. 

Les « Abr is de Marins Pêcheurs » de la côte bre­
tonne. — Cet hiver fournit une démonstration trop éclatante de 
l'extrême utilité des t Abris-du-Marin », et, les services qu'ils 
rendent déjà sont trop considérables, pour ne pas retenir vivement 
l'attention de toutes les personnes qui s'intéressent aux marins. 
Cet hiver, en effet, a vu fonctionner 6 de ces établissements : les 
< Abris-du-Marin » du Guilvinec, de l'Ile de Sein, de Passage-
Lanriec, d'Audierne, de Concarneau et de Palais (Belle-llle). 

Ces 6 « Abris i jouissent de la même popularité, et sont tous 
fréquentés avec autant d'empressement; mais le plus grand, t l'Abri-
du-Marin i de Concarneau, est assurément celui qui présente les 
chiffres les plus frappants. Depuis son ouverlure, fin Novembre, 
il reçoit, chaque jour, de 500 à 1.200 pécheurs ; malgré l'encom­
brement des salles, du matin au soir, ces braves gens se montrent 
d'une sagesse touchante, certes ; on y joue tranquillement. On y 

lit beaucoup (les livres professionnels ayant un réel succès), on 
cause, on chante ; ii n'y a jamais eu de disputes !... Si nous rappe­
lons que Von ne boit absolument rien dans les i Abris i, el que 
les débitants voisins sont loin de voir grossir leur clientèle malgré 
l'aflluence des marins de ce côté, on est forcé de convenir que ces 
institutions humanitaires présentent un intérêt considérable et 
qu'elles méritent vraiment d'étre soutenues Nous nous per­
mettons d'insister, sur ce qui précède, parce que, du fait de cette 
énorme fréquentation, on se trouve en présence de frais impré­
vus : augmentation sensible d'un salaire légitime pour les gar­
diens ; jeux à multiplier et à renouveler, elc... 

Des i Abris » sont en projet pour Douarnenez et Camaret. 
Prière d'adresser toute correspondance concernant l'Œuvre à 

M. de Thézac, Bénodet (Finistère). 

Histoire d'une fondation de Mission en Basse-Bretagne 
au XVIII8 s ièo le (1730-1742) . 

{Suite./ 

Il tardait, sans doute, à M-lle du Curru de voir accomplir 
ses intentions en faveur des paroisses auxquelles elle s'inté­
ressait spécialement. Les dix ans à peine expirés, elle les 
rappela à qui de droit, en termes probablement un peu vifs : 
la réponse fut faite, sur le même ton, par le P. Folley, C'est 
une lettre toute d'affaires, écrite par un procureur soucieux 
d'établir l'exactitude de ses chiffres et la parfaite loyauté de 
ses comptes. 

« Mademoiselle, 
c II est bien triste, après les asseurances que j'eus l'hon­

neur de vous faire dans mon voyage de Rennes, que la mis­
sion de Melisac se feroit cette année, de vous voir toujours 
dans les mêmes inquiétudes, Il faut qu'on vous inspire bien 
de la défiance de notre droiture. Est-ce zèle, ou quelque autre 
principe, c'est k vous de l'examiner. 

« J'eus l'honneur de vous faire remarquer alors, que Ia 
Mission n'était due que depuis la S- Michel de 1740, et que 
toutes les démarches que vous aviez faites auparavant por­
toient à faux, puisque votre argent ne fut placé qu'en 1730, et 
ne dut porter intérêt qu'en 1731 (c'est ce qu'il est aisé de 
vérifier par mes registres), et par conséquent le dernier paye­
ment nécessaire pour faire Ia somme de cinq cents livres, a 
du se faire en 1740, à la S- Michel, comme la rente le porte. 
Car je ne pense pas que vous nous rendiez responsables, et 
que vous ayez droit de le faire, de l'intérêt d'un argent qui 
demeure dans les coffres, faute de trouver où le placer. Nous 
sommes dey a assez à plaindre d'étre obligez de vous payer 
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l'intérêt au denier vingt d'un argent que nous n'avons placé 
qu au denier quarante ou environ; mais on s'y est engagé 
cela suffit, c'est pour nous une règle invariable, quoique vous 
paroissien en douter. 

« A l'égard de l'assurance de Ia rente, il est juste d'y pour­
voir et pour vous et pour nous. Ainsi vous aurez la bonté de 
m envoyer une procuration en forme, afin que le notaire 
puisse passer un contrat de constimt entre vous et le collège 
de Quimper, par lequel vous nous donnez mille francs une 
lois payé pour en faire la rente au denier vingt, laquelIe doit 
etre employée à faire une mission de dix ans en dix ans à 
Mihsac et à Laz à l'alternative. Je l'attends avec impatience 
car sans cela Ie notaire ne peut faire aucun acte. 

« Pour le passé, j 'auray l'honneur de vous dire que le père 
Corret écrivit hier au Recteur de Milisac, pour luy annoncer 
que la mission se fera dans la paroisse après la Trinité. C'est 
le plutot qu'on a pu la faire. 

« J'ay l'honneur d'être avec un profond respect, etc... 
« POLLET, J. procureur du collége de Quimper. _> 

Peu de temps après, le P. Corret communique à la fonda­
trice la réponse du recteur de Milizac et laisse entrevoir des 
duricultés au sujet de la mission projetée. 

J. M. J. 
« Mademoiselle, 

t La paix et l'amour de N. S. Jésus-Christ. 

p \ n *, a,rU?. m o i s ' q u e J ' e u s l'honneur d'écrire à M. le 
Kecteur de Melisac, pour luy offrir de commencer la Mission 
u f 8Tnï« < L a T S e à . 8 a c o m m o d i t é > ^ s'il le vouloit, dès Ie 
lle Juin 3me dimanche après Ia pentecôte. Je luy marquai, 
quil y avait cinq cent francs pour la Mission et le priai de 
régler sur cette somme et le nombre des missionnaires et le 

; parcequ'étant sur Ies lienx 
et scachant mieux que nous le prix des choses en son païs, il 
est plus en état de juger jusqu'où peuvent aller cinq cent francs 
pour nourrir et défrayer des missionnaires, ll m'a répondu 
d abord «'tf n'avait pas de contract, quoique notre père 

dans sa paroisse. Qu'à cela ne tienne. C'est avec notre père 

S S 6 d 0 U -»"~- e t J ' " * - - <*» - n s enr J f i 

n ' / n ™ * ! P U i n t ' e 5 S 6 C O n d I i e u ' q u e n o t r e P è r e Procureur 
MA»?

 a i ,C U n °Tdr p o u r f a i r e l e s Provisions nécessaires : 
mander i? n" P ™ d e ^ l e J 0 u r d e l a M i s s i o n> *e me le 
moins on' i ^ / e D T r a i ' &TgGUt n é c e s s a ^ au plus tot, à 
moins quil ne juge à propos de l'avancer luy-même avec 
ZZT°> ,qU Û OF 8 e r a r e m i s a m o n *™^ AinsT Made­moiselle, u ne dépendra point de moy que les peuples ne 
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profitent au plus tot. du fruit de votre zèle et de votre charité. 
« Notre p. procureur est encore obligé d'avoir quelque* 

éclaircissement avec vous sur Ia qualité des biens sur lesquels 
m a placé la somme appliquée aux bonnes, œuvres. Je me 
•éposé sur lui de tout cela. Je suis seur qu'il ne veut point 
rous tromper, et je vous proteste que nous voulons sincère­

ment remplir nos obligations. Il attend encore une réponse 
avant que de faire le contract ; mais pour moy je suis prêt à 
commencer Ia Mission. Je serois pourtant bien aise qu'elle pût 
se différer après la Saint-Jean, pour y avoir Ie p. Estasse, qui 
est plus accoutumé que moy aux exercices des missions et 
qui parle bien le Breton Léonard ; mais si cela ne se peut, j'irois 
plustot seul et à la providence, que de manquer à mes devoirs. 

« Si au lieu de Melisac vous aviez choisi Laze pour Ia 
première année, vous nous auriez fait plaisir. Il y a cette 

fcnnôe une Mission dans une paroisse voisine de Melisac et 
tous les environs de Laze et Laze même ont grand besoin'de 
secours. Vous en ordonnerez ce qu'il vous plaira; car je veux 
sur ce point tout ce que vous voulez. Plaise à Dieu que vous 

-vouliez ce qu'il veut luy-même ; mais quoi que vous vouliez 
soyez assurée que j'irai de bon cœur. Priez seulement Dieu de 
m'aider ; car je suis faible en tout, mais plus encore en 
Breton qu'en Français, J'ay l'honneur d'être avec un profond 
respect dans l'union de* vos saintes prières 

Mademoiselle 
votre très humble et très obéissant serviteur, 

« Thomas-Olivier CORSET, de la Compagnie de Jésus. 
« A Quimper le 15 may 1741. • 

« Souffrez, que pour la gloire de Marie je vous demande, 
si 1 on pourroit trouver à Rennes la Cité Mystique. Il y en a 
^éjà plusieurs exemplaires dans celle ville ; mais on en 
emande encore. Je n'en ai point trouvé à Nantes, et Joseph 

Vatar n en avait qu'un seul exemplaire en 8 tomes qu'il nous 

s avoir? J S a rGÇU d 6 p U Î S 5 m ° Î S ' d a î S n e z m e l e f ^ e 
(A suivre.) 

Un homme de 28 ans, marié, pouvant fournir les meilleures 
[références, demande place de cocher ou de valet de chambre 

S adresser au bureau de la Semaine religieuse. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME — Le Saint-Père vient de publier une Encvcliane où il 
renouvelle ses enseignements qui s'adressent non eulement aux 
catholiques, mais encore à l'humanité entière, fille dn S Père 
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et destinée à sa part d'héritage commun, ll venge, une fois de 
plus, l'Eglise des reproches qu'on lui adresse et montre la doctrine 
chrétienne comme seul remède aux maux qui nous désolent. 

Inutile de dire que nous publierons Ie texte de cette Encyclique. 

— Plusieurs évêques français sont annoncés à Rome, où ils 
viennent faire leur voyage ad limina, entre autres Mgr Ardin, 
archevèque de.Sens, accompagné de Mgr Barillon, son vicaire-
général, et Mgr Ricard, éveque d'Angoulême, conduisant un 
groupe de prêtres et de fidèles qui représenteront le diocèse aux 
fêtes jubilaires de Léon Xlii. 

FRANCE. — Loi de proscription. — La joie des fêles pas­
cales a été troublée dans l'âme des vrais catholiques par les procès 
intentés, de toute part, aux membres dispersés des Congrégations 
religieuses. Ces poursuites ont été inspirées, sans doute, par ta 
circulaire adressée par M. le Ministre des Cultes aux procureurs 
généraux, dans laquelle M. Mouis prétend régler les conditions de 
sécularisation des anciens religieux. Or c'est là une question qui 
ne regarde pas le pouvoir civil. 

En môme temps qu'elle porte atteinie aux droits de l'Eglise, 
lésée dans sa juridiction, la circulaire ministérielle dénie aux an­
ciens religieux le droit d'exercer le ministère, de prêcher, elc, 
même avec une délégation de l'Evêque et dans Ieur diocèse d'ori­
gine, t à moins qu'ils ne soient pourvus d'un emploi prévu par 
les lois et règlements, i 

S'ils ne sont ni curés, ni vicaires, s'ils veulent vivre isolés 
comme « prêtres habitués », disant la messe, prêchant à l'occasion, 
les procureurs devront toujours les considérer comme faisant par­
tie de la congrégation dissoute, les poursuivre de ce chef et leur 
appliquer les pénalités de la loi 1 

II est probable, toutefois, que ce règlement draconien ne sera 
pas mis à exécution avant les élections..., Ce qui se passera ensuite 
dépend des électeurs. 

La protection d'une médai l le . - On apprenait, il y a 
quelques semaines, qu'une mission française en Papoaasie, sur­
prise par une tribu de cannibales, avait été massacrée en partie. 
Son chef, M. Rouyer, laissé pour mort aa pied d'un arbre, et 
réservé pour servir de festin aux insulaires anthropophages, ne 
dut son salut qu'à l'immobilité qu'il sut garder pendant plusieurs 
heures, en attendant l'arrivée d'an renfort qui le délivra avec 
quelques autres blessés. 

Or, tout récemment, M. Henri Rouyer arrivait à Paris, où de 
nombreux amis l'attendaient à la gare. ' 

ll leur a rapporté ce détail touchant : 
• A mon départ, ma mère m'a donné une petite médaille en 

me faisant promettre de ne pas m'en séparer. 

— 223 -

t Pendant le massacre, j'avais cette médaille dans la main et 
je Pai gardée jusqu'au moment où on est venu me délivrer. » 
. M, Henri Rouyer fera célébrer, ces jours-ci, on service funèbre 
pour ses chers camarades. 

Concours annuel de poésie bretonne. — L'Union 
régionalisle bretonne organise, cette année comme les années pré­
cédentes, un concours de poésie bretonne. 

Les travaux devront être adressés avant le i6r Juillet à M. Vallée 
(23, rue Saint-Benoît, à Saint-Brieuc,) pour les pièces écrites en 
breton de Léon, Tréguier et Cornouailles. 

Les journaux ont publié en breton un premier programme 
comprenant : 

1° Des prix de sônes (pour une valeur de 100 (r.) ; sujet au 
choix des poètes. 

2° Des prix de guerz (même valeur) ; sujet tiré des légendes 
i ou de l'histoire de Bretagne. 

3° Trois prix (250,190 et 100 fr.) attribués par une généreuse 
bienfaitrice irlandaise, Mme Mosher, aux trois meilleurs poèmes 
sur un sujet intéressant à la fois ia Bretagne et les autres pays 
celtiques. 

4° Enfin trois prix (40,10 et 10), offerts par une amie du pays 
de Galles, M116 Williams, pour un recueil de contes (en prose), 
une pièce de vers à la mémoire d'un barde breton du siècle der­
nier, une description (en prose) d'un site ou d'un monument 
breton. 

L'Union régionaliste ajoute à ce programme de nouveaux prix 
(d'une valeur de 100 fr.) destinés à récompenser Ies meilleurs 
recueils de poésie bretonne. 

{Les recueils présentés devront contenir 12 pièces au mini­
mum.) 
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Sa int Gaëtan , par M. R. DE MAULDE LA CLAVIÈRE. 1 vol. in---* de ta Col­
lation les « Saints ". Prix : 2 fr. (Librairie VICTOR LECOFFRE, Paris). 
Le saint que M. de Maulde présente au public n'était peut-être pas, jus-

nu'id très connu des lecteurs français. Il appartient cependant a une époque 
?ïii£.' ™.;^„ïn fet mniAmnorain de saint Ignace de Loyola et qu'en sa qua-

to uj ours pai 
PTo°nndGaéteur de l'ordre des Théatins, Saint Gaëtan a travaillé, avec un rare 
désintéressement, à la réforme intérieure de l'Elise. Il vécut aussi pres de 
ces illustres personnages, Bembo, Sadolet.,, qui personnifient encore à nos 
yeux Yhumariisme ami de la beauté, large, tendre, familier, de ce siècle si 
discuté. On a accusé bien des fois la Renaissance italienne d avoir développé 
une sorte de paganisme. M. de Maulde, qui a de cette époque compliquée 
une connaissance approfondie, a tenu à nous montrer qu elle avait produit 
un saint dans la personne de Gaetan de Tiene. C'est ia la thèse de son livre 
C'en est aussi la nouveauté rendue bien attrayante par les détails piquants. 
qu'il nous fournit sur le milieu où son héros vécut, se sanctifia et mourut. 

CBCE-MUlSr D E F E R r>'O.BIJÉ.A--I^9 

PÈLERINAGE DE S A I N T E - A N N E - D ' A U R A Y . — BiUets 
d'AUer et R e t o u r à p r i x r é d u i t s . — A l'occasion du Pèlerinage de 
Saint e-Anne-d'Auray (Morbihan), il est délivré, chaque année, du Samedi, 
veille de ta Fete des Rameaux, au 31 Octobre inclusivement, des Billets 
Aller et Retour de toutes classes pour Ies stations d'Auray et de Sawle-
Anne-d Auray, avec réduction de KO % en lr* classe, de 35 °/. en 2- classe 
et de 30 % én 3- classe sur Je double des prix des Billets simples 

Les Billets de Pèlerinage donnent droit a l'admission dans tous les trains 
réguliers de voyageurs fies trains-poste et les trains-express exceptés) ; ils 
sont valables pour le retour jusqu'au surlendemain du jour dans lequel ils 
ont été délivrés; ceux délivrés au départ d'uDe gare située à plus de 100 
kilomètres de Sainte-Anne-d'Auray ou d'Auray sont valables pendant quatre 
iours, comptés de minuit à minuit, le jour de départ compris. 

Les voyageurs porteurs de Billets pour Sainte-Anne-d* Auray, auront la 
faculté de s'arrêter vingt-quatre heures à Auray,, tant à l'aller qu'au retour ; 
mais la durée de validité des Billets ne sera pas augmentée. 

^ 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la .Semaine 
religieuse de Quimper. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KER ANA AL. 
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Offices de la semaine., 

Dimanche, Î3 Avril - 2* Dimanche après Pâques. Office dn 
jour ; semi-double. Blanc. A la messe, memoire de b. Her­
menegildo, Martyr. T-,- ^ 

Vêpres du suivant, avec mémoires : 1° du Dimanche, 
2o de S. Hermenegildo, 3° des S* Martyrs Tiburce et ses 
compagnons. _ - - - - > 

Lundi, 14. - S. Justin, Martyr. Double. Rouge, 
Mardi, 15. - De la férie. - Ou Office votif des Saints Apô­

tres : semi-double. Rouge. J t- ..Mftl. l 
Mercredi, 16. - S. Patern, Evêque (au Propre diocesain). 

Semi-double, Blanc 
Jeudi, ll. — Office votif du Très Saint-Sacrement; semi-dou-

VÏÎF* "RI ITI C * 

Vendredi, 18. - De la férie. - Ou office votif de la Passion; 
semi-double. Rouge. 

Samedi, 19. - Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-

DimalZè^O^ 3* Dimanche après Paques. PATRONAGE DE 

S. JOSEPH. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Quimper, typographie DS K «R IN GAL. imprimeur de l'Evêchë. 

Brélès 
Nizon 

du 12 au 14 Avril. 
du 15 au 17 Avril. 

LocT-EguinerIpioudiry dn 18 au 19 Avril. 
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Directions pontificales (suite). 

Cette action chrétienne socia le ne se ra - t -e l te pas 
nuisible aux autres institutions déjà florissantes 7 

Que si cette action chret ien n e men t sociale s'étend et se fortifie sans 
altération il n'arrivera pas pour cela que les autres institutions, déjà 
existantes' et florissantes, grâce à la piété et à la prévoyance de nos 
aïeux dépérissent ou soient absorbées par de nouvelles institutions. 
Celles-ci et celles-là, poussées par le mème souffle de religion et de cha­
rité n'ont rien qui les oppose les unes aux autres ; elles peuvent facile­
ment vivre ensemble et allier si heureusement leur action que, par une 
émulation de services, elles apportent aux besoins du peuple un appoint 
très opportun et opposent une digue aux dangers, toujours plus alar­
mants; qui le menacent. (E. Graves dc communt.) 

U est évident que s'il existe dans nne localité des œuvres 
sérieuses et atteignant convenablement Ieur but, personne ne 
sera assez insensé pour vouloir leur en substituer d'autres. 
Que si, au contraire, des besoins nouveaux se font sentir, on 
devra dans la mesure du possible établir des œuvres nouvel­
les; mais celles-ci, animées du même esprit de charité et de 
religion, sauront respecter les droits acquis des premières et, 
au lieu de leur nuire, ne feront que leur rendre service. 

Tous les gens de bien ne doivent-ils pas aujourd'hui 
réunir leurs forces contre les ennemis de la re l igion 
et de la société ? 

Oui Ia situation actuelle Ie réclame, et le réclame impérieusement : 
il nous faut des cœurs audacieux et des forces compactes. Certes, elle 
est assez étendue, la perspective des misères qui sont devant nos yeux ; 
elles sont assez redoutables, les menaces de per tuba tions funestes, que 
nous prépare surtout la force toujours croissante des socialistes. Ceux-ci 
font perfidement invasion au sein de la société. Dans Ies ténèbres de 
leurs conven ticules secrets comme en plein jour, par la parole comme 
par les écrits, ils poussent la multitude à Ia rébellion. Ayant secoué le 
joue de la religion, ils méprisent les devoirs et ne réclament que les 
droîts ; ils font appel aux foules des malheureux de plus en plus nom­
breuses et que les nécessités de la vie rendent plus accessibles à leurs 
promesses mensongères et à leurs erreurs. 

Il y va du salut de la société comme de Ia religion ; sauvegarder 
l'honneur de l'une et de l'autre, ce doit être Iç devoir sacré de tous Ies 
gens de bien. (Ibid.) 

Dans ce paragraphe, Léon XIII, une fois de plus, réclame 
impérieusement l'union des gens de bien. Les méchants se 
concertent pour agiter le peuple, favoriser son mécontente­
ment et le pousser à la révolte contre l'ordre social, Ce n'est 
pas trop de la concorde de tous les bons pour éclairer ce peu­
ple, lui rappeler ses devoirs et lui inspirer confiance à force 
de bienveillance et de dévouement. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^̂  * 

Œuvres recommandées. 
I Le Synode diocésain, du U au 16 Avril. ronflr-
li Les Retraitée de première Communion et de Conflr-

" m ^ R e t r a i t e au* Bretous de Nantes, du 13 .u 20 Avril. 
— 1 

Offices extraordinaires. 
i • J* Avril avant la e ra tnt'messe, dans toutes les égli-

J T c £ & £ £ £ cha"t d u * r e a t o r , prescrit par Mgr l'Evêque, 
à l'occasion du Synode diocésain. 

* 

Communiqué de l'Evêché. 

Un arand nombre de personnes ayant exprimé le désir 
aue .d i prières publiques fussent faites, dans, chaque 
.misse à l'occasion des prochaines élections egislatiyes, 

C eiwèu l'Evêque, eu égard àla gravité de a S1tua ion 
S S a'uorise^pour le feng « £ * £ expos, ion 
in Saint-Sacrement dans toutes les eg Uses el Çnapeties 
Z S s e . depuis 10 heures du matin jusqu a 4 ou 
6 huUSorise

SOpareillement nne neuvaine de prières au 
Saint-Espri el à saint Michel, qui commencerait le 18 Avril 
cour sele miner le samedi 26 inclus. A ces réunions, on 
nourra donLr la bénédiction du Saint-Sacrement, si 1 as-
K S e e s î convenable, c'est-à-dire d'au moins 60 personnes. 

Fnfin M M les Curés et Recteurs inviteront eurs parois­
siens à faire Ia sainl communion, le dimanche 27, pour 
obtenir de bonnes élections. 

Jeudi iO Avril. f FRANÇOIS-VIRGILE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

•oà-_--HT-ne.p à Rome - Le Comité de Paris vient de fixer, 
d 'une'maÏÏfprécrK^ dates des départs pour les trains du 
pèlerinage national à Rome. 
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n » ™ ^ d | r e c t d . e , P a ! i s P-. r , i r- l e , 0 -- i n- L e « r-'- de grand 
SoÏÏ le |g îS e '° J"iD' et 'e train de P a r i s-E s t> P a r '<-
OJSSJPE^

 d e V-Ave ***" (P-Wic-t'on des Pèlerinages) 
paraîtra d ici quelques jours et annoncera les conditions el le Dro-
gramme complet du pèlerinage à Rome. Nous espérons pouvoir 
Ies publier incessamment dans la Semaine religieuse. 

m a ^ f ^ T ^ D 5 éSa l ,em«n t I - - 'e grand pèlerinage des hom­
mes de France « Paray-le-Monial aura lieu, celte année, le 23 m 
Des trains spéciaux partiront de Paris, le samedi 24 Mai vers 11 heu­
res du so.r, pourarriverà Paray le 25 au malin. On pourra s'adres­
ser au bureau central des Pèlerinages, 64, rue Lamarck, Paris, xvm-

Lettre - Circulaire 
DE MO.YSEIGMR LÉVÊQUE DE Ol i lPEB I T DE LÉON 

• ET MANBEMENT 

AU SUJET DES RETRAITES BRETONNES 
——----------^^»-^-^-^----------------__w. 

FRANÇOIS-VIRGILE DI/BILLARD, par la grâce de Dieu et du Saint 
Siege apostolique, Evêque de Quimper et de Léon 

Au Clergé et au* ™ ^ J % ^ s & i z et fediction 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

p f̂zs™* S&.-:,™? 'siz r, T° n- -

I 
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bien agréable de penser qu'ainsi vous aimez à répondre à 
une des plus douces invitations de notre Divin Maître : 
« Venez à l'écart, loin du tumulte et des agitations du siècle, 
reposez-vous un peu et vous aurez la paix : Venife seorsum 
in desertum locum et requiescite pusillum » (MARC, VI, 31). 

L — Le monde aujourd'hui. Nos très chers Frères, est 
affité par des pensées, des désirs et des passions qui le tour­
mentent d'une façon extraordinaire. Personne n'est content 
de son sort, nul ne se plaît dans la condition où la divine 
Providence l'a placé. C'est à qui agrandira davantage ses 
propriétés, amassera plus de richesses, se procurera plus de 
plaisirs, ou s'élèvera plus haut dans les degrés de l'échelle 
sociale. Et cette fièvre, qui enivre les esprits et bouleverse les 
cœurs est une cause de malaises sans nombre et de souffran­
ces incalculables. Dans l'individu, c'est le trouble et l'inquié­
tude. des appétits qui l'excitent, des jalousies qui le. rongent, 
des revers qui l'abattent ou des impuissances qui le déses­
pèrent. Dans la famille, ce sont des querelles intestines sans 
cesse renaissantes, un père et une mère qui ne savent plus 
commander, des enfants qui se divisent et ne veulent plus 
obéir. Dans la société, c'est le Pouvoir qui n'est plus sûr de 
lui-même et qui se trouve dans l'impossibilité de répondre 
aux exigences de la foule ou de satisfaire aux passions qu'il 
a lui-même déchaînées. Autour de lui, chacun s'empresse 
d'arracher une parcelle d'autorité ou quelques distinctions de 
faveur, et pour atteindre ce but tous les moyens sont bons : 
les promesses trompeuses, les démarches compromettantes, la 
corruption des consciences, la fraude, le mensonge, l'injustice, 
en un mot tout ce que peut mettre en œuvre la passion mal 
réglée ou qui n'a plus de frein. 

Et d'où vient ce mal, Nos très chers Frères, ce mal que 
déplorent les hommes sérieux, et qui, s'il n'est arreté, devien­
dra dans un avenir prochain Ia source de toutes les ruines t 
Cc mal vient de l'oubli de Dieu. Le prophète Jérémie écrivait, 
il y a près de trois mille ans, ces paroles qui sont toujours 
vraies, parce que, au milieu des événements changeants, la 
nature humaine demeure toujours la même : « La terre est 
dans la désolation, parce qu'il n'y a plus personne qui réflé­
chisse dans son cœur Desolatione desolata est omnis terra, 
quia nullus est qui recogitet corde (JEREM., XII, l l ) . Les hom­
mes, entièrement absorbés par les choses d'ici-bas, préoccupés 
uniquement de se procurer avec abondance les richesses et 
les jouissances de la terre, ies hommes, séduits par des pas­
sions qui à tout prix veulent être satisfaites, s'en vont à la 
remorque de tout ce qui brille et les entraîne. Ainsi ils n ont 
plus le temps ni la volonté de songer à Dieu qui les a créés, 
aux devoirs que la conscience leur impose et au jugement 
qu'un peu plus tôt ou un peu plus tard ils auront à rendre. 
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Ainsi chacun n'ayant d'antre règle qne sa propre volonté et 
Dieu cessant d'être le centre unique où tout doit aboutir l'u­
nion se brise entre des êtres faits pour s'aimer et se rendre 
service, Ies dissensions éclatent, les divisions se multiplient 
et les malheurs annoncés par le Prophète se réalisent : la terre 
a été ravagée par la désolation, parce qu'il n'y a plus per­
sonne qui réfléchisse dans son cœur. 

Grâce, Nos très chers Frères, aux Missions qui se renou­
vellent fréquemment dans nos paroisses, grâce surtout à nos 
retraites fermées où viennent se retremper les âmes sérieuses 
ou pénitentes, par la prière et la méditation de nos fins der­
nières, l'oubli de Dieu, l'indifférence et l'impiété ont fait moins 
de ravages ici que partout ailleurs, et malgré les difficultés 
du moment, nous demeurons un peuple sincèrement chrétien 
nn peuple réfléchi et soucieux de ses intérêts d'outre-tombe' 

Nos retraites ont d'ailleurs un autre avantage, peut-être 
encore plus considérable. Il ne suffit pas, en effet, de purifier 
son âme dans les larmes d'un vrai repentir, ni de revenir à 
Dieu dans un élan passager d'émotion et de ferveur • cette 
conversion, il faut l'affermir, cette vie nouvelle il faut la 
protéger contre les retours offensifs de l'ennemi et l'enrichir 
par la pratique des bonnes œuvres et des vertus chrétiennes 
Combien d âmes, hélas ! qui même après un retour sincère' 
languissent dans l'accomplissement de leurs devoirs et se 
traînent péniblement sur le chemin du ciel ! Ce sont les tièdes 
qui n ont aucun zèle ni pour la gloire de Dieu, ni pour leur 
propre sanctification, les tièdes, au sujet desquels Notre-Sei-
gneur a prononcé cette redoutable parole : « Plaise à Dieu 
que vous soyez froids ou chaude, mais parce que vous êtes 
tièdes ie commencerai à vous vomir de m'a bouche » (APOC 
m, 6) ! Aux âmes qui veulent sincèrement se convertir comme 

5^«ïi5S£,rn"t dans la riédenr'la re,raile sera de Ia 

Dieu a dit, en effet, de l'âme qu'il affectionne d'une manière 
particulière et qu'il veut combler de grâces spéciales : « Je 
a conduirai dans la solitude et là je parlerai à son cœur , 

(OSÉE, in, 14). Entendre la parole de Dieu, s'y complaire et 
en irer tout Ie profit possible, tel est en réalité l'essentiel de 
toute retraite. Oh ! Nous Ie savons Wen, Dieu nous parle de 
plusieurs manières : il nous parle par la bouche de nos Pas­
teurs il nous parle par les lectures que nous aimons à faire 
dans l'Evangile et dans la Vie des Saints, il nous parle par 
son Esprit qu, habite en nons et s'y fait emendre souvent Sar 
des gémissements inénarrables (ROM., VIII, 24); mais cette 
parole soit que nons la recevions mal, soit qu'elle disparusse 
tI™ 1 , U * ? P-éocc-Pa<i<»'- du siècle, ne prodni, fas tou­
jours la lumière que nous serions en droit d'en attendre La 
vraie parole, celle qui illumine notre âme de ses rayons été ' 
ueis, celle qui porte, comme la bonne semence, des fruits 

an centuple, est la parole de Dieu qui tombe dans une âme 
recueillie e sérieusement repliée sur elle-même, dans une 
fme que rien d'extérieur ne trouble et d'où sont bannis, pour 
un temps du moins, les soucis et les préoccupations de la 
ierre Alors, cette âme voit clair dans les choses de Dieu et 
du monde inférieur, ses convictions s'affermissent, ses hori­
zons s'étendent, et sa puissance de compréhension va jusqu k 
infini Quoi d'étonnant? c'est Dieu qui parle, et sa parole, 
nui est toute vérité et toute science, illumine comme i con­
vient les plus ignorants : Prœceptum Domini hicidum, iMumi-
nam oculos (PSAL., XVIII, 19). 

Malt Nos très chers Frères, pour être bon et parfait chré­
tien il ne suffit pas de connaître et de comprendre la parole 
de Dieu, nous devons encore la mettre en pratique; il ne suf­
fit pas que la foi soit établie dans notre cœur ; pour etre sa u-
taire et devenir la source de tous les biens, il est nécessaire 
nu'eile soit réellement agissante. De nos jours, il y a daus le 
monde catholique beaucoup d'hommes éclairés-qui ont sur. 
Hieu sur leurs devoirs ot sur leurs destinées des notions très 
nettes et très précises, des hommes qui ont la foi et qui cepen­
dant paraissent complètement impuissants à vaincre leurs 
u s i o n s , à triompher des entraînements de la nature et à faire 
le bien comme il serait désirable. D'ou cela vient-il et que 
manque-t-il k ces hommes ? Cela vient de ce qu'abandonné à 
ses propres forces, l'homme ne peut, quoi qu'on en dise, se 
maintenu à la hauteur de tous ses devoirs. Il manque à ces 
hCmes un secours spécial, mais nécessaire, qui s'appelle la 

gFâLa g r â ï , i'i est vrai, est toujours k notre disposition, et " 
miel oue soit l'état de notre âme, il nous appartient de nous 
en servir C'est pour cela que, malgré nos faiblesses et nos 
misère! nous demeurons toujours responsables devant Dieu 
des fau es que la passion nous fait commettre. Mais il est des 
d t S a n c e s où cette grâce se fait plus abondante où eUe 
s'établit dans notre âme d'une manière plus efficace et plus 
durable, Nous voulons parler des jours que nous consacrons 
k U solitude et à la retraite. C'est à ces pieux exercices que 
fes Docteur; et les Pères de la vie spirituelle n'ont cessé dap-
nlianer ces paroles de l'apôtre saint Paul dans sa deuxieme 
S e aux Corinthiens ( v i 2) : « Voici maintenant le temps 
favorable, voici les jours de salut : Ecce nunc tempus accepta-
Weeccekunc dies ealutU. » Oui, dans la retraite, nous trou­
vons des grâces abondantes, aussi bien pour fortifier notre 
volonté qui pour éclairer notre intelligence et voilà pourquoi 
Nous aimons à croire, que si bon nombre d'hommes aujour­
d'hui tories ou incroyants voulaient se résigner à en suivre 
«ueloue jour, les exercices, ils en sortiraient convertis et 
même parfaits chrétiens. Quoi qu'il en soit, les âmes souples 
" t S e s y feront une riche provision de force et de sagesse 
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^Jtoiïsiï.1™"'et des progrès à réa,i-er dan-ia 

Les retraites bretonnes peuvent encore avoir dans les 
temps actuels, d'autres résultats précieux que Nous devons 
signaler. Aujourd'hui, dans le monde catholique et t rès sné 
eulement eu France, le met d'ordre est aux œuvres œuvres 
L é o n T î W™ Tf* d i o c - - a i n e - . - t - ™ -O-iales. Sa Saintetf 
Léon XIII nous Ies a recommandées à itérées fois en nous 
disant d'aller au peuple, et, fécondées par la bénédictin du 
ÏUZTA

 dCS.Pa.stel---> e ] l e s s« ««nt considérablement Z l t i 
pliées dans oules les paroisses. Le bieu qu'elles feront nous 
ne pouvons e saisir encore dans tonte son étendue! ma s S 
û est possible 4 chacun de nous de l'apercevoir, en r i d a n t 
autour de soi les améliorations qui s'accomplissent ettes pro 
Z LVIII Pr-Parent. Les pauvres et les déshérités des bfens 
de la terre voyant que nous les aimons, que nous allons à 
eux, que nous nous préoccupons de leurs besoins com™„ 
cent à s'attacher à nous, nous donnent Itmr^conflance e t Z e n " 

l t ZÏZlt finir°m ^ P a m g e r D O t r e f 0 i ^ P ^ r e n ^ e m p ^ 

- iff l^nf^ de-, œ u J r 6 s ' c e n ' e s t P a s Précisément une grande 
difficulté car il suffit pour cela d'avoir,.à un moment dom* 
un é an de zèle et de générosité. L'important Zde"eurdni ' 
ner la vie, non pas une vie quelconque, mais une v T e a ^ " 
saute feconde et surtout durable. Que faut-i pour eeK? 1 « 
clergé tout seu ne saurait y suffire, tant som Z l d p l e s ses 
r r f n , T S e t l e s **"*" <--- lui impose sa lourde mission 
Les Apôtres, pour la prédication de l'Evangile ava ic t d « 
a des à leur service; à nous aussi il en faut de n o m b r é e 
d'intelligents et de dévoués nnnr fair» t H " . nVm- ienx, 
intime de chaque âme l e s ^ t ê i S e S i v Ç ' c J s aTdef le* 
pretre ne les trouve que rarement son* la m-,;-, 7 i ' e 

vent il doit Ies former de tou^s pièces fes cré Jr J* ** ï™-
façon Heureusement, ici le C i e l S V l o n ' s e c o ^ s T a S 

rrrq\î rdr
eCt ̂ niEr r ^ ï * 

aux ames de bonne volonté ï f ^U1 l a -o m m---qo-e 
Seigneur, apporter I e feu surïa'ier^e et m l ' r i T ' d l N ° t r e -
qu'il embrase et consume tou.f . (Luc xm W l Q M déSlT 6 8 t 

--™«r^^*ï rrant
ehErT'combien 

feu de Ia charité- « c w t ' n i n d n K r e . P a n a r i - a - - - les creurs ce 
des a f f a i r e s ^ b l e u " ^ S ^ ^ ' S t ^ ^ ^ ^ 
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milieu d'un profond silence, pendant que Ia foule crie et s'agite 
au pied de la montagne, que le Divin Maître se manifeste k 
ses Apôtres dans toute la splendeur de sa gloire. Nos retraites 
bretonnes, si nous savons les utiliser comme il convient, 
deviendront donc et de plus en plus par la charité dont elles 
sout la source, un sûr et puissant moyen de régénération pour 
les paroisses de Notre chère Eglise de Quimper : elles main­
tiendront, elles développeront la*foi par Ies catéchistes volon--
taires qu'elles ne manqueront pas de fournir et dans les 
centres populeux et dans les hameaux écartés ; elles favori­
seront d'une manière admirable les pratiques religieuses par 
les associations pieuses qu'elles feront naître et entretiendront 
partout ; enfin, par les ouvriers zélés qui en sortiront, elles 
donneront la vie et l'accroissement à toutes les œuvres entre­
prises de nos jours pour la gloire de Dieu, le bien des âmes 
et le soulagement de toutes les misères, (A suivre.) 

Nécrologie. — l' M. LE QUÉAU, recteur de Saint-Méen. — 
Nous avons la douleur d'annoncer Ia mort, bien imprévue, de 
M. Le Quéau, recteur de Saint-Méen, décédé dans sa 53e année. 
Le jeudi, 3 Avril, après avoir vaqué, le matin, à ses occupations 
ordinaires, il se disposait à faire une promenade avec un sémina­
riste de sa paroisse, quand il fut pris d'un malaise que lui-même 
crut étre un de ces étourdïssements passagers auxquels il était, 
parait-il, sujet. Hélas ! peu après, l'hémorragie cérébrale se décla­
rait, el le malade expirait au boul de 21 heures, ayant eu néan­
moins le lefups, avant de perdre connaissance, de voir son état et 
de faire le sacrifice de sa vie. Du reste, la mort qui est venue si à 
l'improvisle ne l'aura pas surpris ; car c'était un prêtre tout à son 
devoir, aussi régulier que studieux. 

Né à Locronan, le 25 Janvier 1850, M. Le Quéau (Joseph-Louis-
Marie) avait été ordonné prétre le 4 Avril 1874. Vicaire d'abord à 
Loperhet puis à Landerneau (1878), il devint aumônier de l'Ado­
ration perpétuelle à Quimper, le 29 Mars 1886. Nommé recteur de 
Beuzec-Conq le 8 Août 1896, il fut transféré, sur sa demande, en 
Septembre 1900, à Saint-Méen, où son corps a été enterré, samedi 
5 Avril, au milieu d'une grande aiïluence de paroissiens et d'une 
assistance de 50 prêtres. R. I. P. 

IL — M. A. DE KERANGAL. — Au moment où vont paraître 
ces lignes, on célèbre it la Cathédrale les funérailles de 51. Arsène 
Le Gal de Kerangal, décédé le 8 Avril, dans sa 74° année, muni 
des sacrements de notre Mère la sainte Eglise. 

Né à Locminé (Morbihan), M. de Kerangal a passé la plus 
grande parlie de sa vie à Quimper, où il fut incontestablement 
une des personnalités les plus marquantes. Ecrivain de valeur, 
pendant un quart de siècle, dans son journal Ylmpariial, il lutta 
pour « le trône et l'autel * avec autant de vigueur que d'indôpen-
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dance, mais sans haine pour les personnes, n'ayant en vue que la 
cause du droit et de la vérité. Maintes fois ses polémiques arden­
tes — et redoutées — soulevèrent de violentes colères ; mais ses 
ennemis eux-mêmes rendaient hommage à l'inébranlable fermeté 
de ses convictions, à sa loyale franchise et à son désintéressement. 

La mort du prince en qui s'incarnaient ses espérances politi­
ques brisa la plume du journaliste. Enfant soumis de la sainte 
Eglise avant tout, M. de Kerangal, avec une sincérité qui n'admet­
tait pas de sous-entendus, accepta !a nouvelle ligne de conduite 
tracée aux catholiques de France, et ce ne fut pas l'acte de foi le 
moins méritoire de cette vie qui en compte d'héroïques Désor­
mais il se donna tout entier à la direction de son imprimerie où il 
avait réalisé, on peut le dire, le type de l'atelier chrétien, à ses 
fonctions de trésorier de la Fabrique de Saint-Corentin, et aux 
oeuvres de charité. 

Est-ce la bataille qui manquait à cel intrépide lutteur • est-ce 
un labeur excessif qui avait usé, avant le temps, cet homme de fer ?. . 
A la suite d'une première attaque, il y a quatre ans, ses brillantes 
facultés s'affaiblirent, son intelligence se voila, el c'est dans la 
réclusion que s'est terminée cette carrière jadis si active, mais 
dont les dernières années ont eu encore le mérite des infirmités 
entrevues et acceptées d'avance. M. de Kerangal s'est éteint entre 
les bras de ses deux fils, si dignes en tous les points d'un tel père 

Sur le cercueil qui renferme sa dépouille mortelle, il avait 
demande qn'on ne mit ni Heurs, ni couronnes, mais seulement 
I iroap du Christ < son orgueil i. Ainsi s'exprimait Louis Veuillot, 
avec lequel M. de Kerangal avait plusieurs points de ressemblance • 
et volontiers nous appliquons à notre ami rappelé à Dien ces vers 
délicieux, qui sont le testament du grand écrivain catholique : 

Après Ia.dernière prière, 
Sur ma fosse plantez la croix ; 
Et si l'on me donne une pierre, 
Gravez dessus : J'ai cru, je vois. 

J'espère en Jésus. Sur la terre 
Je n'ai pas rougi de sa loi ; 
Au dernier jour, devant son Père, 
Il ne rougira pas de moi. 

- i _ 

SAINT-BRIEUC. - Profession r e l ig ieuse . - Nous lisons 
dans la Semaine religietise de Saint-Brieuc : 

t Mercredi 2 avril, M. le vicaire général Morelle, archidiacre 
de Saint-Brieuc, el supérieur ecclésiastique de la Congrégation 
oVs hlles du Saint-Esprit, a reçu les vœux de 29 religieuses dans 
ld chapelle de la Maison Principale. Un nombreux deme appar­
tenant aux trois diocèses de Quimper, Vannes et Saint-Brieuc 
assistait à cette cérémonie. Avant la profession, M. te Curé-Archi-
pretre de Châteaulin a rappelé aux nouvelles Filles du Saint-Esprit 

— «MS — 

l'esprit qui devra désormais les animer : esprit d'immolation et de 
sacrifice, car la religieuse, comme Jésus-Christ, est une hostie 
sans cesse immolée pour la gloire de Dieu el le salut des âmes. » 

Sur les 29 nouvelles religieuses 16, dont les noms suivent, sont 
originaires de notre diocèse : _ 

Sœur Cécile Branellec, de Ploudaniel ; sœur Corentin du Sacré-
Cœur Collin, de Plomodiern ; sœur Yves du Bon Pasteur Lejeune, 
de Plevber Christ ; sœur Saint-Gabriel Philippot, de Ploéven j 
sœur Madeleine Goaër, de Guengat ; sœur Marie-Pulchéne Miossec, 
de Plougourvest ; sœur Louise-Yvonne Favennec, de Pleyben ; 
sœur Elisa-Marie Montfort, de Plouescat ; sœur Amice Olriet, de 
Guiclan ; sœur Saint-Benjamin Le Verge, de Plougar ; sœur 
Marie-Yvonne Prigent, de Plounéour-Ménez ; sœur Agathontce 
Tanniou, de Penmarc'h ; sœur Renée du Sacré-Cœur Marc, de 
Douarnenez ; sœur Eulalie Cren, de Locmélar ; sœur Mane-
Blandine Saoul, de Taulé ; sœur Joseph de la Présentation Sounn, 
de Fouesnant. . 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

(14a LISTE.) 

Montant des listes précédentes 18.976* » 
Anonyme de Spézet 50 * 
Les Religieuses Auguslines de Ponl-l'Abbe, 

leur Œuvre et M. l'Aumônier HO 
M, F. Lozac'h, vicaire à Plougar 20 
Ergué-Armel, paroisse oi 

- Clergé 
M. Le Du, vicaire à Saint-Malhieu (Quimper). 
M. le Curé de Landivisiau el ses Vicaires. . 
Paroisse de K 
M. Cariou, recteur de Lopérec 
Le Recteur de Bénodet 

TOTAL. . . . . . 

85 
50 

220 
80 
50 
50 

19.722 " 

Histoire d'une fondation de Mission en Basse-Bretagne 
au XVIII- siècle (1730-1742). 

{Suite J 

La Mission de Milizac fut ajournée, et la paroisse de Laz 
se trouva désignée pour bénéficier la première de la fondation 
de M-»-3*» du Curru. Mais celle-ci, mécontente de ce retard et 
craignant de nouveaux délais, demanda, en termes sans doute 
pressants, aux FP. Jésuites un acte en bonne et due forme 
reconnaissant l'obligation contractée par le collège de Quim­
per en vertu de la donation qu'elle avait faite, en 1730. Le 
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P. Corret, après en avoir référé à son supérieur, répondit par 
cette lettre où il se montre justement froissé d'une défiance 
qne rien ne justifiait : 

J. M. J. 
* Mademoiselle, 

« La paix el l'amour de N. S. Jésus-Christ. 
- Je proposai à notre père provincial de faire Ie contract 

que vous demandiez pour les Missions de Laze et de Melisac 
Il me répondit que ce n'étoit point notre usage, et que ceux 
qui donnent quelque chose pour faire des Missions se con­
tentent partout de l'obligation d'honneur et de conscience 
que nous contractons de les faire en temps et lieu selon leur 
intention. Et en effet depuis le temps du père Maunoir, lea 
Missionnaires n ont point accepté d'autres fondations Ceux 
qui nous croient capables de prescher la justice aux peuples 
peuvent charitablement supposer qne nous la pratiquerons 
nons-mêmes les premiers. Ainsy, Mademoiselle, si vous voulez 
que que chose de plus, voicy tout ce que je puis vous pro­
mettre : je feray cette année Ia Mission à Laze selon les 

surplus de ce qui en aura été perçu. 
« Je vous prie, Mademoiselle, de faire attention que, dans 

f , t „ PSn°r T W "If S i C h e r ' 5 0 ° l i v r e s n e -nuisent pas pour 
faire une Mission. Nous fumes l'année passée à Concarneau 
treize missionnaires trois semaines (deux jours moins 1 et il 
en coûta 583 livres; nous fumes quinze m i s S ^ e s à Loc 
Rouan trois semaines pleines, et il en coûta plus de 600 livres 
T?n 8

0 ^ P e ? d a n t y a V 0 i r rien d e P l n s - ° ' - - - h o n - ô - - nécessaire! 
nn-* £ • p a S qUv C e t t e a n n é e à L a z e « n '-A --ate aussy plus de cinq cent livres ; mais comme il y aura, à la Saint 
Michel, plus de douze ans écoulés depuis la fondation je Z 8 
serai responsable de 600 livres perçus depuis 
„n» ,faiS' .je,--.yoas Prie> I116 J- ne vous en sois responsable 
que devant Dien; je vous assure que vous n'en sirez nas 

T p n i r dèlef-ent S e r V i e" n e 8 t i n u t i , « d e ™ - ° - - nous astrePiu 
dre par ces liens qui nous traineroient aux tribunaux exté 
rieurs. Quel scandale qu'un missionnaire eut procès Dour" 
avoir manqué de faire une Mission en son temps r Je

P ne 
» P f a ^ b o u r s e r ce quc vous aviez donné pou? 

n t a ! • T , M l S S 1 0 D 8 ! m a i s 8 i vons m e demandez p Z 
quon a exigé de mes prédécesseurs, je ne serois noint 
approuvé de mes supérieurs, pour vous l'accorder P 

« On a yitré l'église de Laze (1) et on pense à la faire 
b - n ^ e s p è r e y ouvrir Ia Mission le' 3° jour de ju in J 'aura? 

(1) La construction de l'église de Laz pnt rt* IT-KI I I PH *.~-7 ~~ '. 

l'honneur d'en écrire aujourd'huy à Mademoiselle de Coatar- .. 
moal et à Monsieur le Recteur. C'est déjà un grand bien que 
l'attente de la Mission ayt contribué à faire loger le Seigneur 
plus décemment dans cette paroisse. Plaise à Ba bonté d'y 
verser sa bénédiction sur nos travaux ! 

« Votre zèle pour la gloire de la Sainte Mère de Dieu me 
fait encore prendre la liberté de vous demander un exem­
plaire de sa Vie en trois tomes ; c'est pour la Supérieure de . 
Sainte Catherine. Si vous avez la bonté d'avancer ce qu'il 
coûtera, je le remettrai icy pour vous à Mademoiselle Cardé ; 
elle m'a fait offre de deux cent livres de votre part; mais je 
ne suis pas maître de les accepter. J'espère avec le secours 
de la grâce, qu'une obligation devant Dieu fera toujours 
autant d'impression sur moy que les obligations les plus for­
tes devant les hommes. J 'ay l'honneur d'être avée le plus 
profond respect dans l'union de vos ss prières, etc.... 

« T. O. COBRET, de la Compagnie de Jésus. 
« A Quimper, le 28 Fév. 1742. » * 
Mademoiselle du Curru n'était pas Bretonne pour rien ; elle 

tenait à son contrat et elle revint à la charge, laissant même 
entrevoir une menace de sommation par ministère d'huissier. 
On le devine facilement à la réponse du Père Corret, qui 
explique les motifs de son refus avec autant de condescen­
dance que de fermeté. 

J. M. J. . 
« Mademoiselle, 

« La pau et l'amour de N. S. Jésus Christ. 
« C'est à vous seule que je voudrois faire goûter les rai- ^ 

sons que nous avons de n'accepter quelques fonds pour faire 
des Missions que selon nos usages. Notre père S. Ignace et 
toute la Compagnie dès ses commencements ont vû ou du 
moins bien examiné pourquoi nous ne devions nous y enga­
ger, qu'en conscience devant Dieu. C'est un point réglé parmy 
nous et nous ne sommes pas plus sages que nos pères, pour 
reformer ce qu'il nous ont prescrit, On ne peut pas les soup­
çonner d'avoir eu des vues d'intérêt ny moins encore le cou­
pable dessein d'éluder l'intention des personnes qui s'interres-
sent au salut des ames. Ainsy je vous conjure de nous laisser 
garder une coutume qu'ils nous ont transmise. Le College de 
Quimper n'a accepté ny pu accepter ce que vous avez donné, 
qu'à cette condition. Si l'on veut emploier à Laz le for exté­
rieur pour obliger à faire un contrat, je déclare que nous 
n'acceptons la fondation, que selon nos usages ; je suis prêt a 
representer tout ce que nous avons perçu, et pour la somme 
même, vous sçavez, Mademoiselle, qu'elle est appliquée à des 
droit réparatoires, qui produisent cinquante livres de rente, 
que je suis aussy prêt à vous païer touts les ans en attendant 
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quo vous soiea remboursée du principal, ce qui ne tardera 
pas, s'il plaît à Dieu. 

« «Tai écrit à Monseigneur l'Evêque, pour luy demander 
dos Missionnaires; mais avant de les convoquer, je vous prie 
Mademoiselle, de m'honorer d'une réponse, où vous me 
dispensiez nettement de faire de contract, faute de quoi il 
est inutile de les assembler ; car arrivez à Laz ils auraient la 
honte et le déplaisir de s'en retourner sans avoir rien fait, si 
l'on demandoit pour commencer la Mission qne l'on fit un 
contract ; je remettrons les fonds pour faire Ja bonne œuvre 
par d'autres, ne pouvant m'engager à rien sans l'agrément ou 
plustot contre la volouté expresse de mes supérieurs. 

* Je vous demande pardon de la fermeté avec laquelle je 
parle : elle n'est gueres selon la politesse du siècle, mais j 'y 
suis obligé, pour ne donner point un scandale au peuple de 
Laz au lieu de l'édifier. 

* J'ay déjà eu l'honneur de vous dire, que sans contract 
on peut avoir aussy prompte justice de nos supérieurs, qu'on 
l'aurait au tribunal le plus rigide. Un mot de lettre à notre 
père provincial ou General attire promptement un ordre de 
la part de V obéissance et sous peine de péché mortel, qui 
feroit courir Ie missionnaire le plus indolent. Mais qu'un 
missionnaire meurre et qu'on ne puisse pas le remplacer à 
l'instant, comme il est arrivé depuis pen ; qu'un missionnaire 
même tombe malade et ne puisse pas donner Ia mission au 
temps prescrit, il est facheux de voir arriver un loyal (i) qui 
vous cite en justice, pour vous obliger de faire ce que vous 
ne pouvez point alors. Cenx qui daignent emploier nos minis­
tères auprès du prochain nous font honneur et un vray plaisir * 
nuls ils ne semblent pas avoir grande confiance en nous, quand 
Ua prennent tant de précautions, pour nous obliger de faire 
notre devoir. ^ 

« Je «uis actuellement chez mon frère, pour prendre le lait 
A M I retour à Quimper, je païeray à MademoiseUe Cardé 
tjmt ee que vous avez eu la bonté d'avancer pour moy. J'ay 
« • M e u r d être avec le plus profond respect, dans l'union de 
f»ot sautes prières, 

Mademoiselle 
^ ^ bjusble et très obéissant serviteur, 

« T*om»-Olivier CORRET, de la Compagnie de Jésus. 
• Dm Kergoat proche Carhaix, le 21 avril U42. 
* Je voos prie d'écrire M p^Ht mei (f) man favorable aa 

m Kenmt (3) proche Carhaix. > 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le dimanche de Quasimodo, le Pape a reçu dans ses 
appartements privés tous les membres du Sacré-Collège actuelle­
ment présents à Rome, parmi lesquels, le cardinal Moran, primat 
d'Australie. Seuls le cardinal Parochi et le cardinal Ledocnowski 
se sont fait excuser ; le premier vient de commencer sa conva­
lescence el le second est retenu chez loi par les infirmités de son 
âge, 

La réception a eu lieu dans la salle de la Bibliothèque, dont les 
fenêtres donnent sur la place de Saint-Pierre. Léon XIII était gai 
et paraissait fort bien se porter. 

Il a montré aux cardinaux les cadeaux reçus et spécialement 
les deux tapisseries des Gobelins, envoyées par la France. JI a 
exprimé sa satisfaction pour les témoignages de sympathie venus 
de partout. Mais le Pape a dil qu'il s'y était mêlé aussi quelque 
amertume, surtout de la part de PItalie. 

Léon XIII a aussi parlé de sa récente Encyclique, en disant qu'il 
faut la considérer comme son testament, allusion qui a donné lieu 
à des protestations. « Que vou lez-vou s ? a repris le Saint-Père, à 
quatre-vingt-treize ans, on peut bien faire son testament. Je l'ai 
fait trois tots el le premier en 1837, pendant l'épidémie de cho-
léra. * 

Parmi les personnages admis récemment à l'audience pontifi­
cale, on cite NN. SS. Ardin, archevèque de Sens, de Cabrières, 
évéque de Montpellier, Le Nordez, évéque de Dijon, Ricard, évê­
que d'Angoulême ; et aussi M. et Mmo Brunetière. 

NANTES. — Les Trappis tes de la Melleraye. — Plu­
sieurs religieux Trappistes de l'abbaye de la Meilleraye (près 
Châteaubriant) viennent de s'embarquer à Saini-Malo, à bord du 
voilier Gaunttet, à destination de Kingsbridge (Angleterre), où 
ils vont rejoindre leurs frères qui ont déjà quitté la France devant 
les menaces de la loi sectaire. 

Les religieux ont emmené avec eux un matériel agricole im­
portant, des meubles, des graines et plusieurs chevaux. 

Quel mal faisaient en France ces utiles et modestes religieux ?... 

Indifférence funeste. — Un comité électoral de la Croix-
Rousse, à Lyon, en étudiant les listes d'émargement aux dernières 
élections législatives, découvrit qu'un groupement de vingt catho­
liques s'étaient abstenus de voter par la plus coupable des indiffé­
rences. Résultat : un sectaire put, malgré Ies protestations justi­
fiées par des irrégularités flagrantes, étre proclamé élu à treize 
voix de majorité. 

Sait-on quel fut cet élu ? ll s'appelle de Lanessan, ll est minis-
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tre de la marine, farouche sectaire, et les vingt catholiques sus­
mentionnés sont responsables de toutes les mesures impies que cet 
homme néfaste a édictées contre la religion de nos marins et con­
tre les intérêts de la France. 

XXIII0 Pèlerinage populaire de Pénitence à Jéru­
salem. -- Le 23e Pèlerinage populaire aux Lieux Saints partira 
de Marseille le 21 Mai, date excellente pour le calme de la mer et 
la température en Palestine. La traversée aura lieu, encore cette 
année, sur la Nef du Salut, complètement restaurée. 

L'itinéraire comprend ie Carmel, Nazareth (où l'on célèbrera 
la Fête-Dieu), Tibériade, le Thabor, la Samarie, Ia mer Morte, 
Bethléem et Jérusalem. On passera douze jours pleins à l'hôtellerie 
de Notre-Dame de France, d'où l'on rayonnera pour les diverses 
expéditions. 

Au retour, on verra Pathmos, les îles célèbres de l'Archipel, 
Constantinople, le Pirée, Athènes* 

Retour à Marseille, le 26 Juin. 
Prix des places (aller et retour) de Marseille à Marseille, tout 

compris : 1^ classe, 850 francs ; 2<> classe, 630 francs ; 3e classe, 
450 francs. 

On peut s'inscrire et demander Ie programme détaillé au 
Secrétaire du Pèlerinage de Jérusalem, 129, rue de l'Université, 
Paris, Vil'. 

LES CONTEMPORAINS BRETONS 
Tout le monde connait depuis longtemps et a pu apprécier la Revue 

Les Contemporatns, de la Bonne Presse de Paris. Cette galerie do plus de 
450 figures du siècle dernier, est le recueil Ie plus important de ce cenre 
qui existe à l'heure actuelle. e 

Les grands hommes de Bretagne occupent une place de choix dans cette 
collection. Vingt-six biographies bretonnes ont été jusqu'ici publiées. Ce sont ; 
L e genera l Bedeau (1804-1863); L e généra l L e Flo (1804-1887): 
B r y e u x J 8 0 . M t o « ) ; Cadoudal (1771-1804); Cambronne (1770-1842) 
C ^ t ^ b r X - ? ? d . - i 7 G » . î 8 4 8 ^ M " e G r a v e n (1808-1891); Pau l F é v a l 
n8l,-188o; Zena ide Fleuriot (1829-1890); Ernest HeUo [1898-1887); 
H. de la Vi l l emarqué (1815-1895); Marie Jame t (1S20-1893); Jeanne 
? H B « £ } v * % ^ y V a e n n e o < 1 7 8 1 - - ^ - . Fé l ic i té de Lamenna i s 
(1*8-2-180.1,; J.-M. de Lamenna i s (1780-1860); L e généra l de Lamo -
n î î o ï ï i i î 8 0 ? " 1 8 6 5 ^ î - a ^ F , a u v e r g n e U743-180U); Mgr L e Coz 
™"i«î - î ' ™ e S u e r a i Mellinet (1798-1894) ; L e général Moreau 

nmlîf^sUiMgr-de> Q V ^ l e n L n 7 8 - 1 8 6 9 ] ; A R i o (17&-IH74): Surcouf (1/73-1827); L e general Trochu (1815-1896) ; Ed. Turquety (1807-1867) 
Apres entente avec la lionne Presse/l'imprimerie Saint-Guillaume, à Saint-

Bneuc s est chargée de constituer, avec ces 26 biographies illustrées, un 
magnifique volume de AQO pages, grand in-8' 

Voulant le mettre à la portée de tous, elle en a réduit le pri* à 2 fr. seu-
ement franco par la poste, 2 fr. 70. {Cartonné, 2 fr. 75 ; franco, 3 fr. 65 ) 

importantes remises sur les commandes par quantité 
Nous engageons vivement tous les amis de la Bretagne à se procurer cet 

ouvrage, en vente dans les principales librairies de Ia région ' 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANQAL. 

17- ArcnÉE. Vendredi 18 Avr i l 1902. N' 16. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

i O H M A l R E 

j , . — La Visite pastorale. 
//,— Chronique du diocèse: 

(Euvres recommandées ; Offices 
extraordinaires ; Lettre-Circu­
laire de Mgr l'Evêque de Quim­
per el de Léon el Mandement au 
sujet des Retraites bretonnes I fin) ; 
Abstinence de la Saint-Marc ; 
Synode diocésain ; Tableau de la 
Visite pastorale et de la Confir­
mai ion pendant la semaine ; No­

minations dans le clergé ; Sous­
criptions pour la Chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(15° lisle) ; Les Bretons du Ha­
vre ; Œuvre de la. Propagation 
de la Foi ; Pèlerinage national 
à Rome ; Concours de Poésie 
bretonne ; 

III. — Bibliographie. 
IV. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine . 

Dimanche, 20 Avril. — 3° Dimanche après Paques. PATRONAGE 
DE SAINT JOSEPH. Double de 2<- classe. Blanc. A la messe, 
mémoire da Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant et du 
Dimanche. 

Lundi, 21. — S, Anselme, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Mardi, 22. — S. Soter et S. Caius, Papes et Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Mercredi, 23. - S. Georges, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, 24. — S. Fidèle de Sigmaringen, Martyr. Double. Ronge. 
Vendredi, 25. — S. MARC, EVANGÉLISTE. Double de 2* classe. 

— A la procession, messe du Lundi des Rogations. Violet. 
Samedi, 26. — S. Clet et S. Marcellin, Papes et Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Dimanche, 27. — 4° Dimanche après Pâques- Office du jour. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plonéour-Lanvern du 20 au 25 Avril. 
Plouider du 26 au 30 Avril. 

Quimper, typographie n i KIIAHGAL, imprimeur de l'BvécJbô. 
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LA VISIT.E PASTORALE 

La visite des supérieurs ecclésiastiques, mais surtout celle des 
évêques, est une fonction si importante pour ia gloire de Dieu et Ie 
salut des peuples, que tout le monde a intérêt qu'elle soit bien 
faile 

ll y a trois choses que les pasteurs sont obligés d'apprendre à 
leurs paroissiens louchant la visite de l'évêque ; l'idée qu'ils en 
doivent avoir; les secours qu'ils en doivent attendre : Jes disposi­
tions avec lesquelles ils la doivent recevoir. 

L — On n'aura pas de peine à leur faire concevoir une grande 
idée de cette importante fonction, si on leur fait voir, comme il est 
vrai, qu'elle n'est qu'une suite"el comme un supplémentde la mis­
sion et de l'incarnation de Jésus-Christ. II a, di! l'Ecriture visité 
et racheté son peuple ; Visitavil et fecit redemptionem plebis sux 
(Lec, i). Après s'être préparé pendant trente ans à cette admira­
ble visite, il y a consacré les trois dernières années de sa vie Car 
qu a été autre chose sa vie agissante, pendant ce temps-là, qu'une 
visite continuelle de la Judée, comme d'un diocèse particulier? 

Ayant commencé le cours de sa visite dans une petite portion 
du monde, il a voulu qu'elle fût continuée par toute la ierre • el 
pour cel effet, avant que de se séparer de ses apôtres, il les a éta­
blis, et en leur personne Ies évêques qui sont leurs successeurs 
pour commuer cet exercice, leur communiquant Ie pouvoir el la 
mission qu'il avait reçue de son Père : Sicul misit me pater et eao 
mttto vos (JOANN., x) : Allez, leur disait-il, et instruisez (oules Ies 
nations du monde : Euntes, docete omnes génies (MAT™ XXVIII) 

C est donc en vertu de ce pouvoir et de cette mission, aue les 
évêques sont en droit el en obligation de visiter leurs diocèses. 
L est ainsi qu ils achèvent ce qui a élé commencé par Jésus-Christ 
el commué avec lant de zèle et de bénédiction par les Apôtres! 
dont ouïe la vie laborieuse s'est passée à visiter les peuples, soit 
pour ies convertir à la foi, soit pour les y conserver. Ils paraissent 
dans cette fonction comme ses lieutenants el ses envoyés • ils agis­
sent en son nom; ils sont revêtus de son auiorilé. Ils doivent 
aussi dans leurs visites se proposer Jes mêmes fins que lui • Venit 
quœrere et salvum faceie quod perieral (Luc, Xix). Ils doivent, 
pour le salut des ames, conserver dans sa pureté la foi et la reli­
gion qui estde tous les biens du monde le plus grand, corriger 
cf lhï* ^ S c a n d a I e s e t r é l a b , i r Vmoui I e b°û ordre et la dis-

Quel respect les peuples ne doivent-ils pas avoir pour une fonc­
tion si auguste et si sainte dans laquelle, en recevant Ia visite de 
eur évêque, is reçoivent celle de Jésus-Christ, dont il est la plus 

vive image et l'expression la plus parfaite ! 

rfJL~AeSseCOars,que les fidèles d o i v e m altendre de la visite 
de leur évêque sont les grâces que Dieu répand pour lors sur eux 
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nius abondamment, puisque en même temps que l'évêque les visile 
lisiblement, Dieu les visite intérieurement, joignant ainsi sa grâce 
et'sa bénédiction à ce que lui-même a institué. 

Ill — Les dispositions avec lesquelles les fidèles doivent rece­
voir lit visite de leur évêque sont : 1° de le considérer comme I en-
vove du Seigneur el de le recevoir en celle qualité, a cause de 
jlus-Christ et par le respect qu'on a pour lui ; » de se préparer 
à la visite par les prières el les bonnes oeuvres et demander à 
Dieu qu'elle ait tout le succès pour lequel il l'a ordonnée ; > d y 
aTsier avec un grand désir d'en profiter; 4° d'y apporter un cœur 
docile el une grande soumission à tout ce qui sera ordonné el réglé 
par l'évêque. (Ancien Rituel de Toul.) 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Œuv r e s recommandées. 
I Lea é l eo t ions l é g i s l a t i v e s . 
R. Lea r e t r a i t e s de p r e m i è r e Communion e t de Confirma-

°m KERSAtNT-PLABBNNEG. - Mission, du 20 Avril au 3 Mai. Prési­
dent, la 1- semaine, H. Le Bail, curé-doyen de Plouzévédé. 

Offices ext raordinai res . 
Quimper . - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - A partir-du ve ndredi 

48 Avril une neuvaine de prières pour les élections sera faite a la Cathé-
dra t , à 1 7 h. Slïdu soir. - Bénédiction du Saint-Sacrement. - Les chaises 
seront gratuites. 

- CHAPELLE DES URSULINES. - Samedi 19 Avril, à 7 heures ouverture 
d'une neuvaine pour la France, demandée P " l'Œuvre de Notre-Dame de 
Salut ; messe suivie de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Lettre - Circulaire 
PEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

ET MANDEMENT 

AU SUJET DES RETRAITES BRETONNES 
(Fio.) 

D - S'il était besoin, NOB très chers Frères, d'insister 
davantage pour recommander à votre sollicitude ces pieux 
exercices, il suffirait de regarder en arrière et de considérer 
en quelle estime les ont toujours tenus vos pères et les saints 
qui nous ont précédés sur cette terre de Bretagne. Ce fut 
en 1670 que les retraites d'hommes furent fondées dans la 
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ville de Quimper, par Ies soins du Père Maunoir, discÎDle pt 
héritier du Vénérable Michel Le Nobletz. Quelques innées 
auparavant, en 1666, M. de Kerlivio lea avait établies à Vannes 
Ces retraites uniquement destinées aux hommes donnèrent 
de s, grands et si consolants résultats, que des âmes pieuses 
se demandèrent si un pareil moyen de sanctification ne pour 
rut pas etre tenté également pour les personnes du sexe 
i vénèrf r * n c h e v i ,

)
, e ' *™ 1.- B r « ^ n e tout entière r e c o n n i 

et vénère comme la principale initiatrice de l'oeuvre des 
ÏZÏÏT' S e m , t * l* V ê t e d e 1,-n-'--P"se, et dès l'année 1674 
V a n ^ T A ^ lnfr™.-ne'--:> -"- établissait solidement à 
Vannes la première maison de Retraite de femm*., -..-.r, 
S r ? " Tf*" p a f M m e B u d e s d e On-briwî q n T ^ i t ses Retraites à Rennes en 1676 , par Meil- d e Kerméno qui pnU? 
sammen secondée par Monseigneur de Coëtlogon évêque de 
Cornouailles, fondait la Retraite de Quimper en 1678 L i 
£ÏÏ? Pa

4
rri:1!L,de K e r s a - z o n ' ^ consac ra une par^'de sa 

î e S n e n f ? S S X B " dr'Une m-aiS0D d e R e t r a i t e à -W«-Po" 
l Ï R L é t n i n t L n S n ç a l e q r i e 7 8 r i S O n 8 " P-*** - - - - - -" - • ' - • 

Le bien qu'elles firent et les succès qu'elles obtinrent il 
Nous est permis delê soupçonner d'après ces courte! m Ji 
significatives paroles que Nous lisons dans Ie C l U é h K 

S m r n h ^ C h é £ K e D n e f p a r Je c h a n o i - ' e G-«totin SCorson 
L ? , P 4 ) : *-C •*- a a d i o c è - e d e V a - - - - s , dit cet ecclésial 

au zèle" d V ^ M S V r ^ « - ' o - - ™ - - - Retraites grâce au zele du P. Huby, Jésuiste, de Louis Eudo de Kerlivio 
grand-vicaire de Vannes, et de Md-e Catherinde Franchetle' 

S^ lePs Tm^es^farfnf f ° D d è r e n t d 6 8 m a i 8 0 1 1 6 o ù 'e*-™ ei ies temmes furent successivement admis à suivie HPC 

,-ri^-ij^aïssaîrSsS 
les antres à de pieuses Dames dites dTl t V»tJ?lë - S 
l'exemple de Meus de Franchon? J A Retraite, qui à 

r i -" . ; l'an, d'.lle., r . « » a e " a m p . r S ' . J Ï Ï J e X l f f " 

Saint-Luc montait sur r ^ h o f o ! / . . . 17y4> Victoire de 
g.orieuse ^ S ^ T ^ T ï ^ %?£?. 
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o Tnillet 1791 que lea Dames de la Retraite quittèrent leur 
maison de Quimper, le cœur désolé et avec la persuasion que 
?eTéwit Un1 de leur œuvre. L'une d'elles écrivait en eflet 
oaeloues jours après : « Telle fut la fin d'un établissement qui 
dut son accroissement Sa là patience, au dévouement et aux 
iacrîficei 
protégé 
î P^1

3
enon t ' ce' Méteil paskfinrdreTa"itn"aisron de Quimper, car 

meu veillait sur un établissement qui avait tout fait pour Ja 
sanctification des âmes et il le destinait à étre Ie nouveau foyer 
où la tourmente passée, les retraites bretonnes viendraient 
reprendre vie pour de là se répandre dans toute la province. 
Rn effet sous l'Episcopat de Monseigneur Doinbideau de 
Crousheilles, en 1805, le Diocèse de Quimper vit se reconstituer 
la congrégation des Demoiselles de la Retraite, grâce à 1 Infc 
S de M. l'abbé Dumoulin, curé de Ia Cathédrale, qui 
in fan t le rétablissement de l'œuvre des Retraites comme Ie 
meilleur moyen de raviver la foi des populations bretonnes, 
s'entremit pour les faire autoriser par l'Evêque, même avant 
son arrivée dans la ville épiscopale. Mesdames de Mango et 
de Larchantel, anciennes tilles de la Retraite de Quimper qui 
du château de la Coudraie, où elles avaient trouvé un refuge 
momentané pendant les mauvais jours de la Révolution, 
épiaient le moment favorable de reconstituer leur œuvre se 
trouvèrent prêtes dès Ia fin de la meme annêe, et en 1806, 
pendant le carême, eut lieu la première retraite. « La maison 
bien qu'assez vaste, écrit un témoin oculaire, ne suffisait plus 
à loger les retraitantes. On en envoya un grand nombre chez 
les Sœurs Blanches et on fut obligé de faire manger les bonnes 
paysannes dans la cour et dans les escaliers. * 

En 18°9 la congrégation rétablit la maison de Saint-Fol 
aui devait être transférée plus tard à Lesneven, et ainsi furent 
rendues les retraites aux religieuses populations du Leon. 
Auparavant, en 1820, rétablissement de Quimper, momenta­
nément installé à Quimperlé, avait fondé la maison de Redon. 
Celle-ci se sépara au bout de peu de temps de 1* e°?ff r *B*^: 
mère prit le nom de Société de la Retraite de Mane, et établit 
à Angers une maison qui a été réunie à celle de Quimper, 
en 1897, par les soins de Monseigneur Valleau, Notre prédé­
cesseur et de Monseigneur Baron, évêque d'Angers. Plus tard, 
vinrent les fondations de Lannion, Brest, Nantes et Pont-

ChâC^t' ainsi, Nos très chers Frères, que du diocèse de 
Quimper sont sortis, après la Révolution tous ces rameaux 
puissants et féconds qui enlacent toute la Bretagne et s éten­
dent jusqu'à l'Anjou. Notre vénéré prédécesseur, Monseigneur 
Sergent, le constatait avec fierté dans la Lettre qu'il écrivit à 
son Clergé le 22 Novembre 1858 : * Un autre moyen de sanc-
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tification, disait-il, ce sont les retraites. Ne négligez pas 
Messieurs, d'annoncer, en les recommandant, celles de Lesne­
ven de Quimper et de Quimperlé ; c'est un trésor propre aux 
diocèses de Bretagne. Si vous n'y prenez garde, nos voisins 
en profiteront p us qne nous, qui avons cependant un grand 
nombre d excellents ouvriers et qui possédons la pieuse 
Congrégation créée pour cette œnvre admirable. J'entends 
parler souvent des progrès qne font les retraites dans les 
Diocèses de Rennes et de Saint-Brieuc. Ne perdez point le 
rang honorable que vous avez eu jusqu'ici » 
J " aPPel d n z é l é Pr---- a été entendu, et Nous sommes 
heureux de constater que les retraites sont désormais en 

S ï ï f i J T " " " d a D? N ° t r ? D i o c è s e - S a n 8 P " ' « , «n effet, des 
r ^ ' i l f 6 cma?flta <-UÎ sont d'institution récente et qui 
réunissent annuellement, dans nos différentes maisons, un 
nombre très considérable de jeunes gens, de 1,500 à I OOO 
nous avons chaque année : à Quimper, une retraite d'hommes 
et deux retraites de femmes ; à Quimperlé nne r e t S 
d'hommes et deux retraites de 'femmes ; à Lesneven deux 
K » ? / d h°œ m«e S e t t r 0 i 8 r e t r a i t e s d e femmes? dont une 
de HZ'wlT e ? f i n - U n e r e t f a i t e p 0 u r l e s S œ u r * d l- Tiers-Ordre de Saint-François alternant entre Qaimperet Lesneven Nous 
avons eu déjà la satisfaction d'assister à quelque? exercices 
rL^S

D•^e,^.?,te^ V.SaaB e - P - r o n s h-™ avoir dans l 'avenu 1 occasion de le faire plus souvent encore ; eh ! bien Nous 
n exagérerons rien en vous disant que Nous avons été eran 

lément que Nous avons vu régner au milieu des retraitants 
consolés par toutes les choses édifiantes dont Nous avons été 
le témoin ou qui Nous ont été racontées. 

tou?n^ES^.t'^°,itrt" c h e r s F r è r - - . -*»-~ avons pensé que 
tout n éta t pas absolument parfait et qu'il restait auelone 
chose afaire. En jetant un regard sur Ia carte géogr^ph S u i 
du Finistère Nons avons facilement constaté Qu'une na^e 
é Z T è ^ , d e IJ°T D i 0 c è s e> l e haut Mon « e w S était très éloignée de tous les centres de réunion C'est nonr' 
ffirt"0* P r i S '> V i s d e P l t , s i e u r s Curés e" Recteurs de 
ia„r

a
éf f ° ' N o a - . a ^-- , réso lu d'établir une maison de retraites 

à Saint-François de Morlaix. Grâce à l'élégante c h a n X i?f 
Nou-e-Damedela Salette construite en cet endroit et aux Md 

se o S T e f ! p â C i e M d o n t e l l e e 8 t environnée, iT nous 
fl£t r i , d y , l 0 g e r n n n o n - b r e Brieux de retrai ants et 
xL H8n^ier-t0,!f l e S 8 e r v i c e s -éeessaires. Nous i n v S donc 

Pour Ies années suivantes, les retraites de Saint-François 
seront indiquées, comme les autres, à ia première page de 

n o u î a i m t s t c r o i r e , Nos très chers Frères, que les fidèles 
rt« cène rèlieieuse partie de Notre Diocèse répondront à Notre 
aood qu'l s^ondront, comme le font depuis longtemps leurs 
S d*la Cornouaille et du bas Léon, profiter de l'insigne 
faveur de nos retraites, et qu'ils aimeront à en JOf.r dans ce 
^so l i ta ire et gracieux que Notre-Dame de la Salette a pris 
Ôussaproteciogn et où lis Religieuses Augustine*. Hospi a 
fères savent se dévouer avec tant de générosité aux œuvres 
de pfété et de miséricorde. Ah ! Nos très chers frères Dieu a 
fait à notre Bretagne un don merveilleux, un .don qu il n a 
ï i n î accordé à i! plupart des autres pays : l'admirable don 
Ses retraces fermées ; et ce don, il nous l'a conservé par une 
Providence spéciale au milieu des cataclysmes qu. ont boule-
verlé notre France. Sachons donc nous en rendre dignes par 
notre pieux empressement à en recueillir tous les fruits. Nous 
avons tous la légitime ambition de conserver jusqu'a la fin la 
n[ace dïonneur que l'opinion publique nous assigne parmi 
toutes lVsTovinces du monde catholique, c'est-à-dire une des 
oremières • ayons donc à cœur d'être fidèles à nos re faites 
bremnnes ;'c'est par elles que nos pères nous ont mérite cette 
rire dis tinôtion et c'est par elles que nous pourrons transmettre 
Inlégralement cc riche héritage à ceux qui doivent venir après 

nous. 
A CBS CAUSES, 

Le saint nom de Dieu invoqué et après en avoir confère 
avec MM Nos Vicaires généraux et les membres de Notre 
Conseil épiscopal, Nous Ivons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : . - J 

Article I-- — Les retraites auront lieu, cette année, dans 
les Maison! de Quimper, de Quimperlé et de Lesneven comme 
î est indiqué dans l'Ordo diocésain. Nous demandons à 
MM les Curés et Recteurs de vouloir bien comme il est 
d'usage! annoncer ces retraites du haut de la chaire, au moins 
q u Œ o u r s à l'avance, afin que ceux dc leur paroissiens qui 
le désireraient, soient à même de s'y rendre. 

Art IL _ Un nonveau centre de retraites est établi, à 
partir de cette année, dans là MaIson de la Salette, à Saint-
F %X% d e e tS 5

a a < u ron t lieu pour les femmes : la première 
s ' o S T e dimanche 8 Juin pour * ™ ^ £ ™ £ l £ £ 
vant- la seconde s'ouvrira le dimanche 21 Septembre et se 
terminera le samedi 27- Les exercices commencent le diman­
che soir et se terminent le samedi matin. .,_*.,„«.« 

Il y a-ura aussi, cette année, à Saint-François une.retraite 
pour les hommes, qui s'ouvrira le dimanche 5 Octobre pour 
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f FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Par mandement 

F. V I E I L L E - C E 8 8 A Y , 
Chan, ion., 

Secrét, gén. d« /'évêché. 

jour-là. - d e ' ab-l"----e est maintenue pour ce 

à l ' o t t conformément 
auGrand-SémiDaire,Ll4 ife t l f i fvH^v 3 leflU s e s s é a n c e s 

dans une relation fa tel Wt J r V US n e pouvftDS Pas> 
vaux de celte assem b ^ -°m p t e e n dél*'1 * * »ra-
«on aperçu à n o ^ c t s 5^ on 
croyons-nous, un sujet d'édification é'01 e l auss,> is ̂ ff£s dtaSï^rl au nombre de 1 4 8 > s u r ***** 
™ ï ^ P * « U se sont 
Stella; Monseigneur rEvtauS ï rASKi ^".-R11*?1 d o l"^«m«rw 
volivedu Saint-Ewi S r l ^ Pontificalement Ia messe 
raux et M. Ie Doyen du S ? ? 6 mm«lre; ses vicaires géné-
en chape. Il enteraTainsiP ^ ej r i e s a u t r e s ^noines assistaient 
solennels. aiDSi' l es t r o , s Jours- ™* offices synodaux 

» i . t P ^ P™- « fe^tot, à la 
™ - ^ - - W ^ "T marquées 
ment des Synodes e î l e o m T t ï ï î é ^ e rM»P* '« ^ e -
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rile de Trente, les règlements du Synode et enfin la profession de 
foi de Pie IV à laquelle s'unissent tous les membres et dont ils 
vieuuent ensuite prononcer, aux pieds de l'Evêque, la dernière 
ohrase qui constitue le serment. 

• La cérémonie — qui a duré près de trois heures — se termine 
nar la bénédiction épiscopale,.puis chacun se retire dans les salles 
destinées aux délibérations des huit congrégations particulières 

A 5 heures du soir, à la salle des exercices, a lieu une Congré­
gation générale pour la lecture et la discussion des premiers tra­
vaux présentés Monseigneur préside, avec une compétence 
devant laquelle tous s'inclinent; rien ne tui échappe, il explique 
les points obscurs, répond à toutes les demandes ou objections 
avec autant de bonté que d'à-propos ; aussi les heures s'écoulent 
rapidement, et l'on est comme surpris de se trouver déjà à la fin 
de la première journée. 

* * 

Le mardi, on se retrouve, à 8 heures, à la chapelle ou M. Té-
nhany doyen du Chapitre, célèbre la messe solennelle pou r les 
nrètres défunts ; puis on récite les mômes invocations que la veille 
à l'Esprit-Saint, el Monseigneur prend de nouveau la parole pour 
recommander avec plus d'instance encore l'union dans le recours 
à Dieu • qui seul peut mettre les cœurs d'accord et les voix à 
l'unisson » ; et il propose comme exemple les Apôtres persévéran­
tes unanimiter in oratione, atm Maria maire Jesu..... M. le Secré­
taire proclame les premiers décrets synodaux adoptés, et annonce 
une congrégation générale, qui dure jusqu'à midi. Celle du soir a 
été plus longue encore, et ne s'est terminée qu'à 7 heures et demie, 
quand le programme fut épuisé. 

Jusqu'à la fin, malgré un travail écrasant, Monseigneur a dirigé 
les débats sans laisser paraître de fatigue et sans rien perdre de 
la parfaite clarté de ses explications ni de sa bonne humeur. 
Que Sa Grandeur nous pardonne de traduire aussi simplement 
l'impression générale ressentie par les membres du Synode en lui 
présentant l'expression de leur reconnaissance. . 

Mercredi malin, la cérémonie de clôture commence â 8 heures; 
M. le chanoine Bourie chante la messe votive solennelle de la Sainte 
Trinité, à laquelle Monseigneur assiste en chape. Après la récita­
tion des prières prescrites par le Pontifical, comme les jours pré­
cédents, le chant du Veni Creator, elc, M. le Secrétaire ht le ment des Synodes: eJle commeVm^^rt A-glm ^Hns le ^^ ced ents, le chant du Veni Creator, elc, M. le Secrétaire ht le 

lumière venant d'en-haut eic'esnSn rn, Z Ln f-°? ^u e s u r-a décret de promulgation ; les nouveaux Statuts seront prochaine-
cations aux trois personnes^divfne, , T i ï i e l l e mul''P»«-es in»o- ment livrés à l'impression et, ajoute Monseigneur, deviendront calions aux trois personnesTdiWnTcf ', le "-«"••P"- 'es invo-
Ce som les pensée^0»^^^ ,!nn„ '« p é C i i ? l e m e m iXX Saint-Esprit. 
tion, en moS tranUa^LSî lTL .^nSe,gD^r d-DS S0D a"°C--
ble pour Ia gloire de Dieul t Jïï ^ojens de faire œuvre dura-

obligatoires à partir du 1er Janvier 1903. 
Ensuite a lieu l'appel nominal de tous les membres du Synode, 

puis Monseigneur prononce l'allocution finale : après avoir remer­
cié Dieu des grâces nombreuses el toutes spéciales qu il a répan­
dues sur l'assemblée, l'Evêque remercie ses prêtres du zèle, de ta 
bonne volonté et du recueillement qu'ils ont montrés durant ces 
trois jours... Le travail a été tait par Dieu à qui nous avons donné 
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notre coopération ; continuons à agir par des vues surnaturelles 
à voir en toutes choses le but que nous nous sommes proposé ici -
la gloire de Dieu et la sanctification des ames, et l'œuvre à laquelle 
nous avons travaillé sera vraiment durable et portera des fruits 

Le chant dn re Deum et la bénédiction épiscopale ont terminé 
la cérémonie. 

Un mot encore pour exprimer les sentiments de nos confrères 
et Ies nôtres. Nous le savons, dans son diocèse, l'Evêque possède 
le pouvoir législatif sans avoir besoin du consentement de ses 
prêtres ; et dans les assemblées comme celle dont mms sorious 
Ie clergé n a que voix consultative. Mais puisque Monseigneur a 
bien voulu demander l'avis deses prêtres et les appeler à concou­
rir a la rédaction de ces lois auxquelles désormais ils devront 
obéir, il peut être certain que tous s'empresseront de déférer aux 
nouvelles prescriptions, comme on défère aux ordres d'un nère 
universel ement respecté. Par la promulgation de ces Statuts 
Mgr DubiHard a pris place parmi les »lus illustres prélats qui ont 
honoré Ie siège de Quimper ; il s'est icquis la reconnaissance de 
son clergé et de ses diocésains, fiers d avoir à leur tète un homme 
de doctrine un évèque animé du plu . grand zèle pour la gloire 

r lme^ ié l 1 ! ^ ^ EgHse' ° U 6 * Grandear en soit bénie et 

Mgr l'Evêque et Ies prêtres présents au Synode ont sicrné une 
adresse au Souverain Pontife; nous la publierons prochainement. 

TABLEAU DE LA YISITE PASTOBALE ET DE LA CONFIRMATION 
pendant la Somain©. 

fLa Conârmatipn se doooe, soit le mata soit le soir dans ta naroi^* 
indiquée la première ; Ia seconde est convoquée.) paroisse 

Matin. Soir 

Coray ; Leuhan Trégourez. 
j£z

A; Saim-Thols Saint-Goazec. 
n/ienUp'lîl ' Y ' H S p é z e t ; Samt-Hernîn. 
Ueden-Poher; Landeleau. . Plouguer • Kereloff 
Carhaix; Plounévézel Motreff g 

Poullaouen ; Loc-Maria-Ber-
Samedi, 26 . . . Huelgoat .' ! ! .' ,' ! ̂  ." ; ; ; [ ? & ë e ; Botmeur ; 

Brennilis. 

w s ï r T * ï ï 6rl accoraPa?ûé* d a ^ cette partie de sa tournée pastorale, par M. Corngou, vicaire gé aérai. 

Avril. 
Dimanche, 20 
Lundi, 21. . 
Mardi, 22. . 
Mercredi, 23 
Jeudi, 24 . . 
Vendredi, 25 

ffn^r°^l^ti0nS d A n a l e c l e r ^ é ' - Par d é c i 5 io» ^ Monsei­gneur I Evèque, ont été nommés : 

M^n .Manac'h' P a s s e u r au Grand-Séminaire, recteur de Saint-

— 25i -
M. Robinaud, vicaire à Notre-Dame de l'Assomption à Quim­

perlé, recteur de Gouesnach, en remplacement de M. Le Gall, 
démissionnaire pour cause de santé ; 

M. Salaun, ancien vicaire de Chàteauneuf-du-Faou, vicaire a 
Notre-Dame de l'Assomption, à Quimperlé. 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

(15* LISTE.) 

(Sommes reçues au Petit-Séminaire.) 
Montant des listes précédentes 19 
M. le Curé de Plouigneau 
MM. les Vicaires id 
Paroisse de Cléden-Cap-Sizun 
Clergé de B 
Recteur et paroissiens de L 
M. B..., vicaire 
Anonyme de Pon L-Croi x 
Vicaire de P 
Anonyme 
Un Recteur anonyme . . . . 
Son premier Vicaire 
Son deuxième Vicaire 
Un Curé-Doyen 
Un jeune prétre 
M. le Vicaire de M 
Un Vicaire anonyme 
M. P..., vicaire 
M. Q..., vicaire 
M. le chanoine Slaelen, curé de Bergues 

(Nord) 
M. K..., recteur 
M, le Recteur de P, . 
M. F.. . , vicaire 
M. Q..M vicaire , . . . . 
L'abbé R 

,722" i 
50 » 
30 i 

. 28 30 
50 -» 
15 
ao 
50 
10 
IO 

100 
50 
25 
20 
10 
20 
5 

20 
20 

50 
50 
50 
50 
50 
40 

TOTAL 20.545 "30 

Les Bretons du Havre. — On nous écrit : 
« Le Havre, 14 Avril 1902. 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA Semaine religieuse, 
t Après trois semaines de séjour au Havre, outre que je satis­

fais au sentiment intime de mon âme, j'ai l'espoir de n'être pas 
désagréable à vos lecteurs en les entretenant quelques instants de 
la situation, tant matérielle que religieuse, de leurs t frères exilés ». 
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< lis sont maintenant quinze mille, les Bretons venus pleins 

de bonne volonté, mais aussi d'illusions, demander à la grande 
cité normande plus d'aisance qu'ils n'en trouvaient au pays natal. 
Assez généralement, la réalité n'a pas tardé à leur apparaître avec 
son cortège de pénibles désenchanten ents. Le salaire était rému­
nérateur : on ne les avait point trompes, Mais encore fallait-il un 
moyen de le gagner I Cette faveur ob enue, en raison d'une pro­
tection quelconque, nouvelle el douloureuse stupéfaction en face 
de (a parfaite équation établie entre la mesure des dépenses et celle 
des gains, par ie prix des loyers et la cherté des vivres. Puis les 
désillusions se sont succédé sans trévt. Une crise commerciale et 
industrielle a amené le chômage forcé, -ans lequel on avait compté. 
Ou bien, dans l'hypothèse contraire, ;'esl Ia maladie, surtout la 
tuberculose, qu'a engendrée un labeur constant de jour ou de nuit 
Dés lors, l'intempérance aidant, la m sère a franchi Ie seuil de la 
maison, et souvent le pain quotidien sy est peu à peu raréfié jus­
qu'a complète disparition. D'après l'estimation commune, il v a 
actuellement au Havre plus de 12.000 ouvriers sans travail ; et je 
sais des personnes arrivées depuis un mois à peine, qui se trouvent 
sans aucune ressource. 

• On devine, par suite, le va et vient i ainterrompu entre Ie bureau 
de bienfaisance et la demeure de M. l'Aumônier des Bretons, dont 
Ie coeur, surabondant de générosité, ost soumis, de ce fait, a une 
dure épreuve. < Témoin impuissant d'une pareille détresse, disait 
t en 1898 ce prétre zélé au Congrès ie Saint-Brieuc, je me suis 
« surpris plus d'une fois à souhaiter t ue le bon saint Antoine de 
* Padoue, qui récolle ea Bretagne de s i abondantes aumônes, ins-
« pirat aux charitables donateurs la per sée d'en réserver une petite 
« part pour les malheureux Bretons du Havre. » 

< La situation est-elle moins défavorable au point de vue reli­
gieux ? Les bretons employés le sont principalement dans tes chan­
tiers comme hommes de peine, ou à bord des paquebots. Or au 
chatuier, cest la plus complète indifférence que rencontre le nou­
veau venu : Dieu n'est pas tout à fait l'ennemi, mais l'inconnu 
dont les occupations quotidiennes ne permettent guère de se sou­
cier. tt cest, très souvent, sept jours par semaine qu'il faudra 
vivre dans ce milieu. A bord des gr&nds navires de commerce 
conditions encore plus désavantageuses. Le mépris des comman­
dements divins y est ordinairement à l'ordre du jour ; et c'est un 
fait avéré que actions et conversations sont frappées au coin d'un 
profond dédain pour nos croyances. 

f Le matelot est-il à terre et l'ouvrier sans emploi, c'est un 
autre danger contre lequel ils ont à se précautionner. Je veux 
parler du prosélytisme incessant que feit, dans les quartiers habi­
les par les émigrés, un soi-disant évangéliste breton bretonnant 
Mais passons - car il me tarde d'aï noncer qu'en dépit de ces 
nombreux obstacles, le bien s'opère, non pas certes facilement ni 
rapidement, mais en revanche avec une indiscutable sûreté 

* De 1896 à 1898, 1,200 Bretons émigrés à peine remplissaient 
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le devoir pascal. Celle annie, plus de 2,000 se sont approchés des 
sacrements. Les brebis égarées reviennent pen à peu au bercail ; 
et dès lors, consolante conftatation, elles ne l'abandonnent plus. 
Car ils ne se contentent pai d'étre des demi-chrétiens, les fidèles 
de M l'abbé Gallic. Assidis aux réunions du dimanche à Saint-
François, du Carême à Saint-Nicolas, ils offrent aux Havrais un 
sujet de continuelle édification. Sarcasmes et railleries se heurtent 
désespérément contre leur lénacité bretonne : et, véritables modè­
les de fermeté dans la foi catholique, j'ose dire «. qu'ils supporte­
raient avantageusement la comparaison avec les meilleurs et les 
plus religieux de notre pays ». N'avons-nous pas vu de ces hom­
mes courageux faire plusieurs kilomètres pour demander la sainte 
communion, après avoir été occupés la nuit entière, de six heures 
du soir à six heures du malin, aux travaux fatigants d'une usine 1 

• Dimanche dernier, la cérémonie dite clôture de là Pâque, a . 
été particulièrement belle ft touchante. Nos Bretons, répondant à 
l'appel de leur aumônier, ét nent venus plus nombreux que jamais, 
et remplissaient l'église Sf.in I-François. Leur attitude-suintait la 
ferveur; et l'enthousiasme ivec lequel ils chantaient à Dieu leur 
reconnaissance et leurs promesses, 

En amzer Bast, im euz kavet ar vuez, 
BenDoz, heuDQz, mil bennoz d'eoc'h Jesus..... 
Diouz ar pec'ned e kiniiadaun da viken 

disait bien haut la sincériié de leurs sentiments. Est-il besoin 
d'ajouter que, par son infiligable dévouement, M. l'abbé Gallic 
est la cheville ouvrière de cel incessant progrès ? Les Bretons ne 
manqueront pas de lui en savoir gré ; et, à tout le moins, prieront 
Dieu de répandre sur sa cr ère oeuvre la fécondante rosée de ses 
grâces el de ses bénédictions. P. S. 

Œuvre de la Propagation de la Fol. - Le prochain 
numéro des Annaks de la Propagation de la Foi va publier le 
tableau général des recettes de l'Œuvre en 1901. Nous savons dès 
aujourd'hui que le chiffre d*> aumônes recueillies durant e der­
nier exercice est de 6,72^666 fr. 94. Elles s'étaient élevées, 
en 1900, à 6,848,700 fr. 85; c'est donc pour l'exercice actuel une 
diminution de 120,033 fr. SI. . . . 

Grâces à Dieu, notre diocèse ne participe pas a cette baisse, 
. facheuse au milieu des besoins toujours croissant des missions », 
bien qu'elle s'explique par « le nombre considérable d œuvres que 
les circonstances actuelles tnt fait éclore et qui, à juste litre, ont 
demandé leur part dans les largesses de la chante catholique ». 
Nous avons donc Heu de nous féliciter de l'augmentation, si légère 
qu'elle soit, du chiffre de nos receues : 148 ,007 fr. 50 au lieu 
de 147,626 fr. IO, soit, en plus, 381 fr. 40 . Il nous main ien 
au 6* ranq parmi les diocèses de France (au 4- si 1 on tient 
compte de la population), au 8* parmi les diocèses du monde 
catholique. 
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Voici la liste de ceux qui ont donné plus de 100,000 fr. à l'Œu­
vre en 1901 : 

Lyon 429.613-32 
£ a r i i - - . 234.490 72 
Cambrai 196,200 27 
M*** 190.078 63 
Saint-Brieuc 175.432 60 
Nantes 164.805 60 
Strasbourg 155 422 93 

• Quimper 148.007 50 
Hennés 126.676 70 
Bayonne 114.670 60 
Boston (Etats-Unis). 104.028 50 
Cologne (Allemagne). 100.155 67 

nn i H ^ D e a r à la.F
k

rance catholique et, en particulier, à la Bretagne 
qui occupe un si beau rang dans celte statistique de la charité T 
Puissions-nous comprendre de plus en plus que le meilleur moyen 

ï e T Ï S n a ï 1 D0US ^ f0, ï C,6St d e « u < * * la répandre 

HAi^if °?me U f d t Q s a g e d a n s n o t r e diocèse> i e compte-rendu 
détaillé des aumônes par paroisses sera envoyé aux associés en 
même temps que les émula du mois de Mai 

255 -

Pèler inage nat ional à Rome. - Les dates primitive-
ftMLW °îm dû'-?ar V? r c e "*™ des chose*- &* ™*M£ 
ntfrTf„d e *T a dT é ï é cho is i- Ju iD à R o me est très bon e! 
n offre aucun danger La seule pan t ion à prendre est de ne DM 
sortir de H heures da matin à 2 h. 1/2. p 

Le* delais extrêmes pour les inscriptions, tels ou'ils som inHi 

Z?.dhffi d e T L ^ C°KDSidéréS « • " A - S ï ï S : 
étre admises " d e m ' è r e h e u r e n e P 0 ™ 1 ' ei- -----i cas, 

JmSssst ™:xisdemandes d'insc^ii-s «« 
restrfctidonmeS *"" " d ™ daDS l e s l r a i n s -P*---- . » " - aucune 

La C- d'Orléans accorde une réduction de 50 O/O ™, «AI»-;-,-

S t / n i l T a«-ur le--?maiu de sa rentrée au point de dé nart H 
fau indiquer d avance Ia gare de départ. V P U " 
isolé? «TrtTwO

rt-/
e
ft

s-^ccord- -ne réduction de 40 0/0 aux pèlerins 
f litt, d e s ^ t e m C T 6 * d6Adil 7 ° y a g e a n t e n s-n-b l e- «-i 

huiKsàgl 'aTance g d 6 V r a ê l r e f o u r n i e a l a ° - - - m - ' ° -

en profltw.Pr°gramme d e s l r a i n s sPé c i a u~ e l de° ooBdiifai» pour 

L Train de Paris. —• Départ de Paris, le matin du mardi 
10 Juin. — Retour à Paris, le mercredi 18 Juin, à 9 heures du soir, 
ture de Lyon. Cinq jours à Rome. 

prix du voyage (billet, logement, repas depuis le H. au 18 inclus, 
voitures à Rome à l'arrivée et au départ) : 1™ classe, 2 6 0 fr., loge­
ment et repas à l'hôtel à Rome ; 1m* classe, 1 5 9 fr. SO ; 3m* classe, 
104 fr., à Rome, logement à Sainte-Marthe et repas au Belvédère, 
pour ces deux classes. 

Clôture irrévocable des listes le 25 Mai. 
II. Train de Paris-Est, par ta Suisse et le Saint-GôChard. -— 

Départ de Paris, gare de l'Est, le lundi 9 Juin, â midi 25. — Retour & 
Paris, le vendredi 20 Juin, à 8 h. 40 du matin. Cinq jours à Rome. 

Prix du voyage (billet, hotels, repas, insignes, guide, omnibus) : 
2n>- classe, 2 6 4 fr., logemeM el repas à l'hôtel à Rome ; 3me classe, 
162 fr. BO, logement à Sainte-Marthe ou en ville — les chambres se 
paient d'avance : chambre à un seul lit, 2 fr. 50 ; chambre à' plusieurs 
lits, 2 fr., — et repas au Belvedère. 

Dernière limite des inscriptions le 22 Mai. 
I I I . Train de grand parcours ; retour par Assise,'Lorette et 

•la Suisse. — Départ de Paris, gare de Lyon, le lundi 9 Juin, vers 
2 heures du soir. — Retour à Paris, Ie samedi soir, 21 Juin. Six jours 
à Rome. 

Prix du voyage complet (billet, repas, logement, voitures, insigne, 
guide) : t™ classe, 3 8 5 fr. ; 21--0 classe, 31 5 fr. 

Le dernier délai pour les inst ri plions est irrévocablement fixé au 24 Mai. 
Le nombre des places est ftrictement limité. Le regitre sera clos dès 

que les inscriptions atteindront le chiffre minimum. 
On prie MM. les Curés el Recteurs de vouloir bien donner con­

naissance à leurs paroissiens, au plus tôt, de celte circulaire. ---
Pour les inscriptions, on de/ra s'adresser à M. Coat, Curé-Archi-
prêtre de Saint-Corentin, à Quimper, à partir du 25 Avril. 

Union Régionalis te . — Concours de poésie bretonne, — 
Les organisateurs du concours de poésie bretonne nous prient de 
compléter sur les deux points suivants le programme que nous 
avons publié. 

1° Gwerz. — On recomnande les sujets tirés des Vies de nos 
Saints bretons ; on signale aux poètes, comme intéressant toute la 
Bretagne, le pèlerinage de Tro-Breiz et le culte des Sept-Saints. 

2° Recueils de mélodies populaires bretonnes inédites. —- Les 
organisateurs invitent avec instance leurs compatriotes à présenter 
des Recueils de mélodies po claires bretonnes inédites. Si le pro­
chain congrès de l'U. R. B. n'a pas de ressources pour leur décer­
ner des prix cette année, il se propose du moins d'accorder à bref 
délai des encouragements el des récompenses aux collectionneurs 
de ces trésors, trop inappréciés, de notre art breton. En contri­
buant à remettre ces mélodies en l'honneur et en vogue, et en 
renouvelant, d'après le vrai caractère de notre race, le texte vieilli 
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de nos chansons, on fait acte de patriote en méme temps que d'ar-
tisle; on moralise le peuple et on tui fait aimer son pays. Qu'on 
nons forme enfin des Bretons qui soient fiers d'être Bretons I 

Pensées . 

— Quand on ne croit à rien on est prél à tout faire. Vict. HUGO. 
* — Souvent l'âme baisse à mesure que les revenus montent. 

Em, OLLIVIER. 
— Les hommes sont comme les vins ; en vieillissant, les bons 

s'améliorent, les mauvais s'aigrissent. 

BIBLIOGRAPHIE 
Morts ou v ivants ? Suppression et survivance ae la Compagnie de Jésus 

vient de paraître chez H. OUDIN. — UD volume in-12, 2 fr. 50. 
Haïs des uns, exaltés par Jes autres, jamais indifférents aux peuples parmi 

lesquels ds ont vécu, Ies Jésuites s'emparent à nouveau de l'opinion publique 
Ils ont abandonné leurs écoles et leurs chapelles, mais ils viennent de fran­

chir les prétoires. 
On sent qu'une lutte à mort s'engage entre le pouvoir et ces prêtres, les 

seuls qui aient osé braver en face, dans leur pays méme, Ia loi oui les visait 
en frappant les autres pour mieux Ies atteindre eus-mêmcs. 

Ce sera sans doute un spectacle peu banal de voir plus de trois mille 
Français aui prises avec les tribunaux de leur pays. L'ouvrage de M. J. Clavé 
nous laisse pressentir quel sera le résultat final de cette lutte, si nous devons 
juger de l'avenir par ce qui s'est une fois passé. 

Ouoi qu'il doive arriver, le lecteur ne peut manquer de trouver attachan­
tes ces pa^es nourries de faits et de documents, vivantes surtout d'une poi­
gnante actualité. 

C a t é c h i s m e a n t i - p r o t e s t a n t . Brochure in-16, par demandes et par 
reponse^ Pans, Maraine ae* Saints-Pères, 83, rue des Saints-PèJes 
Prix 0,20 ; franco 0,25. - Conditions pour la propagande. 
Combattre le protestantisme comme opposé non seulement à la religion 

catholique, mais encore a l'esprit et aux traditions françaises; le combattre 
comme favorable aux idées allemandes et anglaises qui s'infiltrent par ui 

Librairie J. Salatin, Quimper. 

- F . V E K T U B A I D E Z E e ^ T J L I C - A 
Lectures Spirituelles pour la PASSION de N.-S. JÉSUS-CHRIST 

DISPOSÉES PAR P. G0EDERT, E. M. 

ONT P A R U D A N S L A 
Bourdaloue. Temps de FA vent. I vol. 
Saint Augustin. Noël et l'Epiphanie. 

i vol. ' 
Bossuet. Préparation au Carême, 4 vol. 
IVlassillon. Carême, . vol. 

En vente chez GARNIER, Frères, S. rue 
in-18 : broché, 2 fr. 60 ; reliure souple, 4 

M E M E COXX.ECTIOIV : 

P. Ventura. Passion de N.-S. J.-C-, i vol. 
Louis de Grenade. Fêtes de la T. S. 

Vierge. * vol. 
Saint Thomas d'Aquin. Sacrement de 

I Autel, i vol. 
cfe* Saints-Pères, Paris. — Chaque vol om e 

UAdministrateur-Gérant : AR. DE KERMOAL. 

17' AWNÎB. 

i 
V e n d r e d i 25 A v r i l 1902 N- 17. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/. -- Apostolat de la Prière. 
//. Leure apostolique de Notre 

Saint-Père le Pape Léon XIII. 
III. — Chronique du diocese : 

Offices extraordinaires ; Tournée 
pastorale (suite); Indulgences du 
Mois de Marie ; Prières pour les 
élections; Souscriptions pour la 
chapelle du Petit-Séminaire de 
Pont-Croix ; Lesneven ; Institut 

catholique d'arts et métiers de 
Ulle. 

I V. — Histoire d'une fondation 
de Mission en Bretagne (fin). 

V. — Nouvelles du Monde 
catholique: Rome; Arras; Saint-
Brieuc ; Prêtres,Soeurs,Martyrs; 
Pensées. 

VI. — Bibliographie. 
VIL — Annonces et avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 27 Avril. — 4<- Dimanche après Pâques. Office du 
jour; semi-double. Blanc. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche et de 
S. Vital, Martyr. 

Lundi, 28. — S. Paul de la Croix, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 29. - S. Pierre, Martyr. Double. Bouge. 
Mercredi, 30. — Ste Catherine de Sienne, Vierge. Double. 

Rouge. 
Jeudi, Pr Mat — S. PHILIPPE ET S. JACQUES, APÔTRES. Dou­

ble de 2° classe. Rouge. 
Vendredi, 2. — S. Athanase, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Samedi, S. — INVENTION DE LA SAINTE CROIX. Double de 

2* classe. Rouge. 
Dimanche, 4. — 5<- Dimanche après Pâques. TRANSLATION 

DES RELIQUES DE S. CORENTIN ET DE S. POL DE LÉON. 

Quimper, typographie na K U U H A L , imprimeur de l'Bvêché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plouider du 26 au 30 Avril. 
Plourin-Tréguier du lor au 6 Mai. 
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Apostolat de la Pr iè re . 
LIQUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JESUS 

Intention générale pour Moi 1901 approuvée et bénie par Noire S.-P. le 
L A CONFIANCE EN MARIE 

L'enfant a une confiance absolue en sa mère : une parole d'elle 
vaut pour lui toutes les raisons ; entre ses bras il se croit à l'abri 
de tous les dangers. C'est qu'il sent que cette femme, unique pour 
lui au monde, l'aime plus que tous et est capable pour lui de tous 
les dévouemeuïs. 

Et nous qui avons pour mère la Mère de JÉSUS, comment n'au­
rions-nous pas confiance en elle ? 

Elle DOUS aime, tous et chacun, comme si nous étions son seul 
. enfant, car son cœur maternel est le plus large de tous les cœurs, 

aprés celui de JÉSUS. Elle nous aime avec une tendresse qu'aucune 
parole ne peut exprimer. On dit que les mères aiment d'autant 
plus leurs enfants qu'ils leur ont coulé davantage. Or, nous, qu'a­
vons-nous coûté à MARIE? le sang de son divin Fils. Avec quelle 
ardeur ne doit-elle donc pas désirer notre bonheur, surtout noire 
bonheur éternel, afin que cet incomparable sacrifice ne soit pas 
stérile 1 

Personne, sauf Jésus, ne nous a tant aimés. Peut-être môme 
cet amour nous touche-t-il davantage, car c'est un amour de mère, 
et de plus MARIE est, comme nous, une créature. JÉSUS nous sem­
ble parfois trop au-dessus de nous, car à travers son corps de 
chair nous voyons resplendir sa divinité ; mais MARIE est fille du 
même père que nous. Ayons donc confiance en elle. 

Cette mère si aimante est, de plus, toute-puissante. Nouveau 
motif de nous confier entièrement à elle et d'attendre tout de sa 
bonté. Combien de mères ne peuvent donner à leurs enfants le 
pain qu'ils leur demandent parce qu'elles sont pauvres, ne peu­
vent les défendre parce qu'elles sont faibles, ne peuvent les pous­
ser aux honneurs parce qu'elles sont sans crédit. MARIE est mére 
de grâce et dispensatrice de tous les trésors divins ; MARIE est 
reine du ciel el nul ne saurait lui résister; MARIE est mère de 
JÉSUS, et JÉSUS ne lui refuse rien. Ne craignons donc pas d'avoir 
recours à elle : elle sera toujours assez riche, assez puissante, 
assez influente pour nous exaucer, si ce que nous demandons est 
conforme à la volonté de son divin Fils. 

Que celle confiance se manifeste par une communication habi­
tuelle el familière de nos pensées, de nos désirs, de nos sentiments, 
de nos projets, de nos craintes, de nos repentirs, à cette Mère 
bien-année. L'enfant bien né dit tout à sa mère : disons-lui tout, 
simplement, affectueusement, finalement ; mettons-la de moitié 
dans toutes nos entreprises ; ne faisons rien sans elle ; traitons-la 
véritablement en mère et nous pouvons être assurés qu'elle nous 
traitera réellement en fils. 

LETTRE APOSTOLIQUE 

DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII 
K TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUE 

DU MONDE CATHOLIQUE (1) 

LÉON XIU, PAPE ' ' • 
VÉNÉRABLES FRÈRES, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE 

Remerciements à Dieu e t è ('Épiscopat. 

P.w«mi à la vingt-cinquième année de Notre ministère 
Connue et étonné Nons même de la longueur du chemin apostolique, et étonné «ou . N o t ,8 a v 0 B S par-

qU ™ Nous NoS senton^rout naturellement porté à élever 
couru, Nous INOUS ---«""-• , = b é n i q(1i p a r m i tant d'au-
ÏÏfcSÏÏ Vbien v S N ^ a l c o r d è ' A n pontificat d'une 

cœur, l'hymne de Notre action ae „ o n d e u r des des-
de l'homme ne peut pas ~ n ^ . - ^ . ^ ^ d e U i de toute 

taire et adorer. - -«- " > » v h . [ u d e c o n . 
savons bien, c'est que s 1 Lui a.pla, et s j v i n c o m b e . • 
^™™^™liï%^ÏÏS* Epouse imma-
vivre pour e b-Çn et le «vernpp C0TU.age en face des 

J M 2 U p r t s N ^ i " ^ ^ b u t d'une juste reconnaissance à 
Nofre' Père c ï l e U à qui soient *™«««£™JS£%£ 

ner des portions ^ ^ J ^ ^ u î ^ ? ^ f t X m p n e a , 
cipez par cela même - 7 « N«™ * " u S » f d « Pasteurs. Non, 

„ A ;« ra année » n'a pas été rédigée d'abord (1) L'Encyclique « Parvenu à la ̂  annee » n u? . ^ _ L e g 
en Utin. La rédaction officielle a ite foite en nn aQ ^ 
sous-titres ue sont pas dans le texte oiuciei. us out j 
guider le lecteur. N. R. 
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brenses et remarquables preuves de religieuse vénération que 
vous Nous ayez prodiguées au cours de Notre Pontificat et 
que vous multipliez encore avec une émulation pleine de en 
t ^ i r s 'tf c i r-?--'?--ces présentes. Intimement uni à 
vous déjà par Notre devoir et par Notre amour paternel L s 

• ^ ^ S M d e V ° t r e d.yV01-e«"-nt. extrêmement chers à Notre 
cœur, Nous vont attaché encore, moins pour ce qu'ils avaîern 

f n v Œ e n a i ' i r s Z Z F ° » " « " S ? * q U e P ° U r ? " - « - « « inviolable qu ils dénotaient à ce S ège apostolioue cent™ «t 
soutien de tous les autres sièges de k catholicité ' 

La guer re faite à l'Eglise. 
S'il a toujours été nécessaire qu'aux divers dem* Aa io 

hiérarchie ecclésiastique tous les^nfanis de j'Egafe se tins 
sent jalousement unis dans les liens d'une charité réciproque 
i t „ d 3 n S *~ -x»™---- -es mêmes desseins, de manière H e 
former qu'un coeur et qu'une âme, cette un on eft devenue dl 
nos jours plus indispensable que jamais. Qui peut K e r en 
effet, 1 immense conjuration de forces hostiles qui vi!e aniônr 
clZà™lneret à f-»-e disparaître la grande œuvre de Jésus 
Chr st, en essayant avec un acharnement qui ne connaît D?™ 
de limites, dans l'ordre intellectuel de ravir h rn^t P , 

tions et vos angoisses, en déplorant la multitude d S Ï S * ! ' 
de faux systèmes et d'erreurs nn'.-.-, - l m ' • u e préjugés, 

impuissante à endiguer Ie torrom A** J J • antique, e t d e t r e 

menace de tout emporler ! * P a S S 1 ° n S d é b o f ^ e s qui 

Nous voudrions bien vous entretenir, Vénérables P P A P M 
dun sujet moins triste et qui fut en harmnniJS f ^ 
avec l'heureuse circonstance qui Nous inM I P U* g r a ? d e 

Mais rien ne comporte un narPii »fe2-o ? à V 0 U 8 p a r l e r " 
ves de l'Eglise o i i a n n X n f . l l*Ug*Ze> m I e s ^ a v e s épreu-sd:£!EHHSH?«: 
vers des destinées encore p i r e p a r vlh^lf'/ a c h e m i n -
traditions chrétiennes - n n J . M A I L D

 b a n . ^ o n d e s grandes 
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tances, pour permettre aux âmes de reprendre baleine, pour 
les réapprovisionner de foi et de courage, il Nous paraît 
opportun et utile de considérer attentivement, dans son origine, 
dans ses causes, dans ses formes multiples, l'implacable guerre 
que l'on fait à l'Eglise et, en en dénonçant les funestes consé­
quences, d'en assigner les' remèdes. Que Notre parole résonne 
donc bien haut, quoiqu'elle doive rappeler des vérités affir­
mées d'autres fois déjà ; qu'elle soit entendue non seulement 
par les fils de l'unité catholique, mais encore par les dissidents 
et mème par les infortunés qui n'ont plus la foi ; car ils sont 
tous enfants du même Père, tous destinés au même bien 
suprême ; quelle soit accueillie enfin comme le testament qu'à 
la faible distance où nous sommes des portes de l'éternité, 
Nous voulons laisser aux peuples comme un présage du salut 
que Nous désirons pour tous. 

De tout temps, la sainte Eglise du Christ a eu à combattre 
et à souffrir pour la vérité et pour la justice. Instituée par le 
divin Rédempteur lui-même pour propager dans lé monde le 
règne de Dieu, elle doit conduire, aux clartés de la loi évan­
gélique, l'humanité déchue vers ses immortelles destinées, 
c'est-à-dire la faire entrer en possession des biens sans fin 
que Dieu nous a promis, à la hauteur desquels nos seules 
forces ne nous permettent pas de monter : céleste mission, 
dans l'accomplissement de laquelle elle ne pouvait que se 
heurter aux innombrables passions reçues de l'antique dé­
chéance et de la corruption qu'elle a engendrée, orgueil, 
cupidité, amour effréné des jouissances matérieUes, vices et 
désordres qui en découlent et qui ont tous rencontré dans 
l'Eglise le frein le plus puissant. 

Le fait de ces persécutions ne doit pas nous étonner ; ne 
nous ont-elles pas êté prédites par le divin Maître, et ne savons-
nous pas qu'elles dureront autant que le monde ? Que dit, en 
effet, le Sauveur à ses disciples, lorsqu'il les envoya porter le 
trésor de sa doctrine à toutes les nations ? Personne ne l'ignore: 
« Vous serez poursuivis de ville en ville, à cause de mon 
nom; vous serez haïs et méprisés, vous serez traduits devant 
les tribunaux et condamnés aux derniers des châtiments. » 
Et pour les encourager à supporter de telles épreuves, il se 
donna lui-même en exemple : « Si le monde vous hait, sachez 
qu'il m'a haï avant vous, tout le premier. » Si mundiçs vos 
odit, scitote quia me priorem vobis odio habuit (1). Voilà les 
joies, voilà les récompenses qu'ici bas le divin Sauveur nous 
promet. 

Les raisons des haines contre l'Eglise. 

Quiconque juge sainement et simplement des choses ne 
pourra jamais découvrir la raison d'une pareille haine. Qui 

(lj Joan., j f , 18. 
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donc le divin Rédempteur avait-il jamais offensé, ou en quoi 
avait-il démérité ? Descendu sur cette terre sous l'impulsion 
d'une charité infinie, il y avait enseigné une doctrine sans 
tache, consolatrice et on ne peut mieux faite pour unir frater­
nellement tous Ies hommes dans la pais et dans l'amour. Il 
n'avait convoité ni les grandeurs de ce monde, ni ses honneurs, 
et n'avait usurpé sur le droit de personne : bien au contraire, 
on l'avait vu indéfiniment compatissant pour les faibles, pour 
les malades, pour les pauvres, pour les pécheurs, pour les 
opprimés ; en sorte qu'il n'avait passé dans la vie que pour 
semer à pleines mains parmi les hommes ses divins bienfaits. 
Ce fut donc un pur excès de malice de la part de ces hommes, 
excès d'autant plus lamentable qu'il était plus injuste, et, 
suivant la prophétie de Siméon, le Sauveur devint le signe de 
Ia contradiction sur cette terre : Signum cui contradicetur (1). 

Faut-il s'étonner dès lors si l'Eglise catholique, qui est la 
continuatrice de la mission divine de Jésus-Christ et l'incor­
ruptible gardienne de sa vérité, n'a pas pu échapper au sort du 
Maître ? Le monde ne change pas; à côté des enfants de Dieu, 
se trouvent toujours les séides du grand ennemi du genre 
humain, de celui qui, rebelle au Très-Haut dès le principe, 
est appelé dans l'Evangile le prince de ce monde. Et voilà 
pourquoi, en face de la loi divine et de qui la lui présente au 
nom de Dieu, ce monde sent bouillonner et se soulever en lui, 
dans un orgueil sans mesure, un esprit d'indépendance auquel 
il n'a aucun droit î Ah ! que de fois, avec une cruauté inouïe, 
avec une impudente injustice et pour la perte évidente de la 
société, que de fois, dans les époques les plus agitées, les 
ennemis de l'Eglise ne se sont-ils par formés en colonnes 
profondes pour renverser l'œuvre divine ! 

* 

La persécution dans tous Ies temps. 

Un genre de persécution restait-il sans succès? Ils essa­
yaient d'un autre. Pendant trois grands siècles, l'empire 
romain, abusant de la force brutale, parsema toutes ses pro­
vinces des cadavres de nos martyrs et empourpra de leur 
sang chacune des mottes de terre de cette ville sacrée. Puis 
l'hérésie, tantôt sous un masque et tantôt le visage à décou­
vert, recourt aux sophismes et à des artifices perfides, afin de 
briser l'harmonie de l'Eglise et son unité. Comme une tem­
pête dévastatrice, se déchaînèrent ensuite, du Nord les barba­
res, et dn Midi l'islamisme, laissant partout derrière elle des 
ruines dans un immense désert. Ainsi se transmettait de siè­
cle en siècle le triste héritage de haine sous lequel l'Epouse 
du Christ était accablée. Alors vint un césarisme, soupçon­
neux autant que puissant, jaloux de la grandeur d'autrui, 
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nnelaue développement qu'il eût d'ailleurs donné k la sienne, 
PI aui se reprit à livrer d'incessants assauts à I Eglise pour 
faire main basse sur ses droits et pour fouler aux pieds sa 
ibertê. Le cœur saigne à voir cette Mère si souvent assiégée 

Darles angoisses et par d'inexprimables douleurs ! Cependant, 
triomphant de tous les obstacles, de toutes les violences et de 
toutes les tyrannies, elle plantait toujours de plus en plus lar­
gement ses tentes pacifiques, elle sauvait du désastre le glo­
rieux patrimoine des arts, de l'histoire, des sciences e des 
lettres et, en faisant pénétrer profondément l'esprit de 1 Evan­
gile dans toute l'étendue du corps social, elle créait de toutes 
nièces la civilisation chrétienne, celte civilisation k qui les 
peuples soumis à sa bienfaisante influence doivent ]lé qui é 
des lois, la douceur des mœurs, la protection des faibles, la 
nitiê pour les pauvres et Ies malheureux, le respect-des droits 
et de la dignité de tous les hommes et, par là meme, autant 
du moins que cela est possible au milieu des fluctuations 
humaines, ce calme dans la vie sociale qui dérivé d'un accord 
sage entre la justice et la liberté. 

La Réforme. 

Ces preuves de la bonté intrinsèque de l'Eglise sont aussi 
éclatantes et sublimes qu'elles ont de durée Et cependant, 
comme au moyen âge et durant les premiers sièc es, dans des 
temps plus voisins du nôtre nous voyons cette Eglise assaillie, 
d'une certaine façon au moins, plus durement et plus doulou­
reusement que jamais. Par suite d'une série de causes histori­
ques bien connues, la prétendue Réforme leva au xvi* siècle 
l'étendard de la révolte, et, résolue k frapper l'Eglise en plein 
cœur elle s'en prit audacieusement à la Papauté : elle rompit 
le lien si précieux de l'antique unité de foi et d'autorité qui, 
centuplant bien souvent la force, le prestige, la gloire, grace 
à la poursuite harmonieuse des mômes desseins, .réunissait 
tous les peuples sous une seule houlette et un seul pasteur, et 
elle introduisit ainsi dans les rangs chrétiens un principe 
funeste de lamentable désagrégation. 

Ce n'est pas que Nous prétendions affirmer par là que, dès 
le début meme du mouvement, on -eût en vue de bannir le 
principe du christianisme du sein de la société; mais en refu­
sant d'une part de reconnaître la suprématie du siège de 
Rome, cause effective et lien de l'unité et en p r o ^ m a n t de 
l'autre le principe du libre examen, on ébranlait jusque dans 
ses derniers fondements le divin édifice, et on ouvrait ia voie 
à des variations infinies, aux doutes et *™***™™*™** 
matières les plus importantes, si bien que les provisions des 
novateurs eux-mêmes furent dépassées. 

(1) Luc, n, 34.-
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Le philosophisme. 

o^tiftK. SlUr^TUi^LK f , ? * W ^ 
tourne en dérision le recueil sacré deeVer.ture* ft rêfetti 
en bloc tomes le . vérités divinement rêve ées dan kfbu t 
d en arnver finalement à déraciner de la conscience des cen 
ïlVmïT or?y»n«-.r-lil?ieuse et à y étonfferTnsqu'au dernier" 
iV£?n T" Chrftlen- C ' e s t d e c e t t - -onree que d é c o S n -

L'incrédulité contemporaine. 

-.;tf
Jtilatle C0D. t r e , , E g l i s e P r e D a i t - in~- nn caractère de -n , 

mmmmm 
à l'éternité la t p J J n l n à s u b o r donner le temps 

la conscience foutes I ^ S ^ Ï S ï M * ^ 

dans la vie extérieure rr 1 ' Uu d o m a l ' - - - -s idées 
grands et puissan Etats vont « L ^ SphfreS P-b»-W-- De 
la pratique, e t t i " s W i n e n t T ^ T " * t r a d a i - a ' - t <----
tion et prendre fc ,-£*"& ™ Et iïLZTi ^ e I * I H ? * 
pnblics ne devaient pas r a m a s s e r a c™aT0*.a I e s Pouvoirs 
tout ce qu'il y a de D1U« R^n T ? e H x - m e m e ~ ot refléter 
tenus pour affranchis R e ™ ^ 7 « e morale, ils se sont 
et il n'advient que Vol souvent n T e r D l e a P-bhquement, 
indifférents en face de doutes h« 3 £ S SC Vm*ant d e resl^ 
guerre à la seule J&ïï^'$*fâL** • * i l s •*•« -* 

Funestes conséquences pour la société. 

Ce système d'athéisme pratique devait nécessairement jeter, 
et de fait a jeté une perturbation profonde dans le domaine 
de la morale ; car, ainsi que l'ont entrevu les sages les plus 
fameux de l'antiquité païenne, la religion est le fondement 
principal de la justice et de la vertu. Quand on rompt les 
liens qui unissent l'homme à Dieu, législateur souverain et 
juge universel, il ne reste plus qu'un fantôme de morale ; 
morale purement civile, ou, comme on l'appelle, indépen­
dante, qui, faisant abstraction de toute raison éternelle et des 
lois divines, nous entraîne inévitablement et par une pente 
fatale à cette conséquence dernière, d'assigner l'homme à 
l'homme comme sa propre loi. Incapable dès lors de s'élever 
sur les ailes de l'espérance chrétienne jusque vers les biens 
supérieurs, cet homme ne cherche plus qu'un aliment maté­
riel dans l'ensemble des jouissances et des commodités de la 
vie; en lui s'allument la soif des plaisirs, la cupidité des 
richesses, l'âpre désir des gains rapides et sans mesure, doive 
la justice en souffrir ; en lui s'enflamment en même temps 
toutes les ambitions et je ne sais quelle avidité fiévreuse et 
frénétique de les satisfaire, même d'une manière illégitime ; 
en lui enfin s'établissent en maîtres le mépris des lois et de 
l'autorité publique et une licence de mœurs qui, en devenant 
générale, entraîne avec soi un véritable déclin de la société. 

Mais peut-être exagérons-Nous les tristes conséquences 
de$ troubles douloureux dont Nous parlons ? Non, car la réa­
lité est là, à notre portée, et elle ne confirme que trop Nos 
déductions. Il est manifeste, en effet, que, si on ne les raffermit 
pas au plus tôt, les bases mêmes de la société vont chanceler 
et qu'elles entraîneront dans leur chute les grands principes 
du droit et de la morale éternelle. 

C'est de là que proviennent les graves préjudices qu'ont 
eu à souffrir toutes les parties du corps social, à commencer 
par la famille. Car, l'Etat laïque, sans se souvenir de ses limi­
tes, ni du but essentiel de l'autorité qu'il détient, a porté la 
main sur le lien conjugal pour le profaner, eu le dépouillant 
de son caractère religieux ; il a entrepris autant qu'il le pou­
vait sur le droit naturel qu'ont les parents en ce qui concerne 
l'éducation des enfants; et, dans plusieurs endroits, il a détruit 
la stabilité du mariage, en donnant à la licencieuse institu­
tion du divorce une sanction légale. Or, chacun sait les fruits 
que ces empiétements ont portés : ils ont multiplié au delà de 
toute expression des mariages ébauchés seulement par de 
honteuses passions et, par suite, se dissolvant à bref délai, en 
dégénérant, tantôt en luttes tragiques, tantôt en scandaleuses 
infidélités ! Et Nous ne disons rien des enfants, innocente des­
cendance qu'on néglige, ou qui se pervertit, ici au spectacle 
des mauvais exemples des parents, et là sous l'effet du poison 
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que l'Etat, devenu officiellement laïque, lui verse tous les jours. 
Avec Ia famille, l'ordre social et politique est, lui aussi, mis 

en danger, surtout par les doctrines nouvelles, qui, assignant 
à la souveraineté une fausse origine, en ont corrompu par là 
rnéme Ia véritable idée. Car si l'autorité souveraine découle 
formellement-du consentement de Ia foule et non pas de Dieu, 
principe suprême et éternel de toute puissance, elle perd aux 
yeux des sujets son caractère le plus auguste et elle dégénère 
en une souveraineté artificielle qui a pour assiette des bases 
instables et changeantes, comme la volonté des hommes dont 
on la fait dériver. Ne voyons-nous pas aussi les conséquences 
de cette erreur dans Ies lois ? Trop souvent, en effet, au lieu 
d'être Ia raison écrite, ces lois n'expriment plus que la puis­
sance du nombre et la volonté prédominante d'un parti poli­
tique. C'est ainsi qu'on caresse les appétits coupables des 
foules et qu'on lâche les rênes aux passions populaires, même 
lorsqu'elles troublent la laborieuse tranquillité des citoyens, 
sauf à recourir ensuite, daus les cas extrêmes, à des répres­
sions violentes où l'on voit couler le sang. 

Les principes chrétiens répudiés, ces principes qui sont si 
puissamment efficaces pour sceller la fraternité des peuples 
et pour réunir l'humanité tout entière dans une sorte de 
grande famille, peu à peu a prévalu dans l'ordre internatio­
nal un système d'égoïsme jaloux, pai' suite duquel les nations 
se regardent mutuellement, sinon toujours avec haine, du 
moins certainement avec la défiance qui anime des rivaux. 
Voilà pourquoi, dans leurs entreprises, elles sont facilement 
entraînées à laisser dans l'oubli les grands principes de la 
moralité et de la justice et la protection des faibles et des 
opprimés. Dans le désir qui les aiguillonne d'augmenter indé­
finiment la richesse nationale, Ies nations ne regardent plus 
que l'opportunité des circonstances, l'utilité de la réussite et 
la tentante fortune des faits accomplis, sûres que personne ne 
les inquiétera ensuite au nom du droit, et du respect qui lui 
est dû. Principes funestes, qui ont consacré la force matérielle 
comme la loi suprême du monde, et à qui l'on doit imputer 
cet accroissement progressif et sans mesure des préparatifs 
militaires, ou cette paix armée comparable aux plus désas­
treux effets de la guerre, sous bien des rapports au moins. 

Cette confusion lamentable dans le domaine des idées a 
fait germer au sein des classes populaires l'inquiétude, le 
malaise et l'esprit de révolte ; de là une agitation et les 
désordres fréquents qui préludent h des tempêtes plus redou­
tables encore. La misérable condition d'une si grande partie 
du menu peuple, assurément bien digne de relèvement et de 
secours, sert admirablement les desseins d'agitateurs pleins 
de finesse, et en particulier ceux des factions socialistes, qui, 
eu prodiguant aux classes Ies plus humbles de folles promesses, 
s'acheminent vers l'accomplissement des plus effrayants des­
seins. (A suivre-) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuvres recommandées. 
L L e s éleot iona l ég i s l a t i ve s . 
II L e s r e t r a i t e s de p r e m i è r e Communion e t delConfirmation. 
IlI. KERSAINT -PLABENNEC. — Mission, du 20 Avril au 3 Mai. Prési­

dent la 2" semaine, M. Hiou, chanoine honoraire, curé de Plougastel-Daoulas. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Demain, vendredi, 

fête cie saint Marc, la procession sort de la Cathédrale à 9 heures, et se rend 
à la chapelle de Saint-Marc, où l'on chante la messe. 

La neuvaine pour Ies élections se continuera demain et samedi ; les prières 
ont lieu à 7 h. 3/4 du soir. Lea chaises sont gratuites. 

Dimanche 27, pour clore celte neuvaine, le Saint-Sacrement sera exposé 
à partir de la grand'messe jusqu'après Yôpres. 

Mercredi, 30 Avril, à 7 h. 3/4 du soir, ouverture du mois de Marie. 
Tous les jours du mois, à Ia méme hBure, récitation du chapelet : le diman­
che et le jeudi, instruction et bénédiction du Très Saint-Sacrement ; les 
autres jours, lecture. 

ÉGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche prochain, 27 Avril, à l'occasion 
des élections législatives, exposition du T. Saint-Sacrement depuis le com­
mencement de la grand'messe, jusqu'après les Yôpres. 

Mercredi, 30 Avril, à 7 h. 3/4 du soir, ouverture du mois de Marie. 
Durant le mois, ies exercices auront lieu tous Ies soirs, à 7 h. 3/4, excepté 
le dimanche où ils suivront immédiatement les Vêpres. Bénédiction du Saint-
Sacrement les dimanches, mercredis et vendredis. Tous les mercredis, ins­
truction ; les autres jours, lecture. 

— ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE LOC-MAIUA. — Dimanche prochain, lé Saint-
Sacrement restera exposé depuis 9 heures du matin jusqu'a Ia fin des Vêpres 
qui se chantent a t heures, . 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DE LA CONFIRMATION 
pendant ta semaine. 

(La Confirmation se donne, soit le matin soit le soir, dans la paroisse 
indiquée Ia première ; la seconde est convoquée.) 

Avril . Matin. Soir. 
Lundi, 28 . . Plouyé Collorec. 
Mardi. 29. . Plonévez-du-Faou. LeCloUre-

Pleyben Loqueffret. Lannédern. 
Mercredi, 30. Brasparts. Saint-Rivoal Lopérec. 

Mai. 
Jeudi, Ie**. . Pleyben Lennon. 
Vendredi, 2. Gouézec. Lothey Edern. 
Samedi, 3 , . Concarneau. 

Indu lgences a t t a c h é e s aux exerc ices d u Mois de 
Marie. — 1° Trois cents jours, chaque jour du mois, pour les 
fidèles qui honorent la Sainte Vierge, en public ou en particulier, 
par des hommages, des prières ou d'autres actes de vertu. 2° Indul­
gence plénière une fois dans le mois, au jour de leur choix — qui 

# 
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peutêtre même le I« jour de Juin —, où, vraiment repentants, 
confessés et communies, ils prieront aux intentions du Souverain 
Pontife (Pie VH, 18 Juin 1822 ; Pie IX, 8 Août 1859). 
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Prières pour les élections. — La plupart des Évêques 
de France ont prescrit ou autorisé des prières publiques à l'occa­
sion du renouvellement de la Chambre. Les fidèles, comprenant Ia 
gravité de la situation présente et l'imporlance exceptionnelle des 
prochaines élections, ont répondu avec empressement à l'appel de 
leurs pasteurs. 

Pour ce qui est de Quimper, la neuvaine faite à Ia Cathédrale a 
été suivie depuis le premier jour par une foule nombreuse et 
recueillie. Nous aimons à croire que, dimanche, les adorateurs 
seront plus nombreux encore devant le Saint-Sacrement exposé... 
Tous ne peuvent pas voter, mais tout le monde peut prier : fem­
mes, enfants, religieuses, infirmes, malades, il n'est personne qui 
ne puisse fournir cette contribution — ce n'est pas, on ne saurait 
trop le redire, la moins efficace — au salut de la Patrie. Unissons 
donc nos efforts et nos prières pour que, selon la parole de 
Léon XIII aux Evêques du Brésil, « Ie suffrage élise des hommes 
qui au souci des intérêts publics joignent le légitime souci de Ia 
Religion, i 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

(16e LISTE). 

Souscriptions recueillies à V Évêché, 
. Montant des listes précédentes 20.545-' 30 

M. le Recteur de Locmélard. 15 n 
M. Diraison, curéde Lanmeur [ ioo » 
Af, le Recteur de Landudec et quelques 

paroissiens 3g t 
Anonyme p"-] 40 p 

Le Clergé de Saint-Marc . . . . . I . [ ] , 150 » 
M, Mesguen, recteur de Plouider - 20 » 
M. le Recteur de Goul ven 50 , 
Un paroissien ] g 
Saint-Thégonnec, paroisse et clergé! — 

(M. l'abbé Quiniou a versé SO francs à 
Pont-Croix) JQQ . 

Anonyme de Quimper, ad majorent Dei glo­
riam J0Q ^ 

M. Le Coz, recteur de Penmarc'h. . . . ; . 60 » 
Quelques paroissiens ' g , 

• — . 

TOTAL 21.228 <? 30 

LESNEVEN. — Ret ra i te bretonne de femmes, du 12 au 
19 Avril. -— 32 paroisses, 94 retraitantes. — Plouguerneau, 19; 
Lesneven,6; Kerlouan,5; Plougastel,5; Lannilis,b*; Plabennec,4; 
Guipavas, 4 ; Plouvien, 4 ; Landerneau, 3 ; Bourg-Blanc, 3 ; Mili­
zac, 3 ; Lanhouarneau, 3 ; Sainl-Pierre-Quitbignon, 3 ; Sainl-
Divy, 2; Plouguin, 2; Plougar, 2 ; Plondauiel, 2; Plouzané, 2 ; 
Plouédern, 2 ; Plounévez-Lochrist, 2; Plourin, 2 ; Commana, 1 ; 
Ploudiry, i ; Lambezellec, 1 ; Saint-Vougay, 1 ; Goulven, 1. ; 
Lanarvjlv, 1 ; Landéda, 1 ; Le Folgoal, 1 ; Saint-Renan, i ; -Plou-
néour-Trez, 1 ; Bodilis, 1. 

Inst i tut catholique d 'arts et mét iers de Lille. — On 
rappelle que les demandes d'admission au prochain concours doi­
vent étre faites avant le lecmai. Prière d'adresser les pièces requi­
ses à M. le Directeur, 6, rue Auber, Lille. Aux personnes qui ne 
connaîtraient pas de façon suffisante l'organisation de cel Institut, 
l'administration, dès qu'on lui en fera ia demande, s'empressera 
d'adresser le Bulletin qui donnera tous les renseignements désira­
bles. 

Histoire d'une fondation de Mission en Basse-Bretagne 
au XVIII- siècle (1730-1742). 

(Fin. j 

Mademoiselle du Currn fut-elle entièrement convaincue 
parées raisons"? Nous ne voudrions pas l'affirmer; elle écrivit 
néanmoins le * petit mot favorable » demandé. Il était d'ailleurs 
manifeste qu'elle voulait avant tout le bien et que, dans ses 
réclamations, si l'expression avait dépassé sa pensée, elle n'a­
vait nullement l'intention de blesser les RE. PP. Jésuites. Le 
Père Corret le comprit et, pour lui donner satisfaction dans la 
mesure du possible, sans faire de contrat légal, il lui délivra 
une copie conforme d'un passage des registres qui constituait, 
en réalité, une reconnaissance écrite de la fondation. 
« Extrait des Registres de la Mission du Collège de Quimper. 

Dans les comptes de Vannée 1730 et 1731 f pag. 30 : 
« Recette : 

« . . .De Mademoiselle de Curru mille six livres. 
c Dépense : 

« . . .Emploié pour congément de Kerampennec, pour faire 
à la Mission cinquante livres de rente mille six livres. 

<x Charge : 
c Une Mission touts les dix ans sûr les terres de M. le 

Marquis de La Roche. Mademoiselle du Curru sa sœur a donné 
pour cette Mission mille six livres; qui font cinquante livres de 
reutte par an sur la métairie de Kerampennec en Locamand (1). 

(1) Kera ra pennée, aujourd'hui dans la paroisse de La Forêl-Foiiesnant, 
comme l'ancien prieuré de Locamand, qui était, au xviii* siècle, la maisonde 
campagne des PP. Jésuites du College de Quimper, N. R. 

# 
j - * - * 
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« fit Mademoiselle dn Carru veut que cette mission se 
fasse à Laz en Cornouailles et k Melisac en Léon tour à tour. 

c Thomas-Olivier CORRET, de la Compagnie de Jésus. 
* A Quimper ce 24<- May mil sept cent quarante-deux. » 
Cette pièce, jointe aux lettres relatives à la Mission que 

nous venons de reproduire, fut précieusement conservée par 
la fondatrice et, conformément à ses dernières volontés, 
remises à sa famille avec le billet suivant dont nous respec­
tons scrupuleusement l'orthographe : 

« Je veux qu'apres ma mort ces lettres au nombre de 5 
touchan Ia Mission que j ' ay Tonde au colege des peres jésuite 
de Quimper soit gardé dans les archives des possesseurs de 
nos terres afin qu'ils veillent a ce qu'elle soit faite exactement 
tant à laz qu'a milizac comme ii y est marqué. A rennes ce 
2° juin 1742 luce Corentine de Kernezne du Curru. » 

Mademoiselle du Curru mourut cinq ans après ; du moins, 
c'est en 1747 que Madame Ia Marquise de La Roche, « mère de 
la feue Meu o du Curru », jugeant avec raison que le soin de 
s'entendre avec ies Pères Jésuites au sujet de Ia Mission 
fondée par sa fille appartenait plutôt aux prêtres, remit les 
lettres au Recteur de Laz pour être <c déposées dans les archi­
ves de cette paroisse ». Les <c délibérateurs nommés pour Ia 
présente année 1747, en la dite paroise de Laz, où présidoit 
M. le Recteur, » se réunirent et, après avoir pris connaissance 
des pièces du dossier (énumérées très exactement dans Ia 
délibération), ordonna « que les dits papiers et letres seroient 
déposés en nos archives pour y avoir recours quand besoin 
sera, et pour faire exécuter la dite fondation suivant son esprit 
et dans les tems convenables, lequel dépot a été fait en l'en­
droit et aux dites archives, en présence des soussignés qui 
remercient Madame la Marquise de La Roche de leur assurer 
un si grand bien spirituel. Ï> 

Copie des mêmes pièces fut déposée aux archives « de la 
trève de Saint-Goazec, pour servir tant à M. le Curé, Messieurs 
les prestres et aux treviens d'instruction pour la dite Mission, 
afin que les uns et les autres aient Ia bonté de veiller à ce 
qu elle soit faite en temps et lieu... » 

De plus, pour que tous Ies fidèles aient connaissance de 
« leurs droits », la « bannie de la Mission fondée par M®"* du 
Curru y> devait être faite « chaque année, tant à Laz qu'au 
bourg trévial de Saint-Goazec, du haut de la croix à l'issue de 
la grand'messe, le jour de la Chandeleur » (2 Février)... 

Pareille communication du dossier concernant la Mission 
fut faite, sans doute, à la paroisse de Milizac, intéressée au 
meme titre que Laz. 

Ici s'arrêtent nos documents. La paroisse de Milizac eut-elle 
Ia Mission en 1752? Nous l'ignorons. Ce « bien spirituel » fut-
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il accordé une deuxième fois (1) h la paroisse de Laz ? C'est peu 
probable. En efFet, dans la seconde moitié du xvm* siècle, le 
Parlement de Rennes « toujours plus ou moins hostile, défen­
dit par arrêt les Missions et les retraites où la Bretagne avait 
tant de fois trouvé son salut... Puis éclatèrent contre les 
Jésuites ces haines acharnées qui devaient aboutir à leur sup­
pression (1762), suivie elle-même de près par la Révolution 
française (2) ». 

- - - • •- ----------------------------T 

. __ __ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE , 

ROME:. — L'affluence de prélats, de prêtres séculiers, et régu­
liers, de pèlerins de toutes conditions et de toutes nationalités, 
est telle qu'on se croirait encore dans l'année du grand jubilé. 

Chaque jour, il y a des solennités spéciales dans les églises 
régionales ou nationales des divers groupes de pèlerins. C'est 
ainsi qu'il y a eu une grande solennité en l'église nationale de 
Sancta Maria dell' anima pour les pèlerins suisses et les aulres 
pèlerins de langue allemande. 

ll y a eu aussi une grande solennité à la nouvelle église, dédiée 
à saint Joachim, le patron du Pape, et élevée aux Prati del Cas­
tello, derrière le château de Saint-Ange. 

Dimanche dernier, le Souverain Pontife a reçu, dans la salle 
Ducale, le pèlerinage suisse, auquel s'étaient joints de nombreux 
Alsaciens, qui ont ainsi repris une vieille tradition; car la juridic­
tion du diocèse de Bâle s'étendait, avant la Révolution, sur toute 
la haute Alsace. 

A ces pèlerins sTéLaient jointes les familles suisses, établies au 
Vatican et dans le quartier suisse, de sorte que plus de 1,200 per­
sonnes étaient réunies dans la salle Ducale. 

Le pèlerinage du diocèse d'Amiens, comprenant500 personnes, 
arrivé a Rome le 19, a été reçu mardi par le Saint-Père. 

En méme temps qu'il reçoit les groupes de pèlerins, le Pape 
continue ses audiences rotales ordinaires et les audiences spécia­
les qu'il accorde à des personnages isolés. Le Figaro, peu suspect 
d'optimisme en pareille matière, dit à ce sujeL : 

(1) La mission donnée en 1742 est mentionnée au registre paroissial (qui se 
trouve à la mairie de Laz) par une courte note margiuale confirmant la date 
d'ouverture annoncée par le P. Corret, c'est-à-dire le 3 Jum qui était cotte 
année le dimanche de la Trinité. N. R. 

d) P X. Séjourné, Histoire du P. Maunoir, II, 331-332. — Le Père Corret, 
neveu du P. Guillaume Le Roux et oncle du premier grenadier de France, 
était encore, au moment de la suppression de la Compagnie dt? Jésus, supé­
rieur des mission de Basse-Bretagne. Il se réfugia alors a Pans, sous la 
protection de son vaillant archevêque Christophe dd Beaumont. P-^ a D

: ; 
20 ans 

IUU UC OAJU i a l l i a " , a» ui.-J ' v--".*-- ---••-. *w-,- , r- .~ — - - - — - , . 
encore, de la maison ravale de l'Enfant Jésus qui lui donna asile, il 

„ga à exercer, à Paris et hors de Paris, l'apostolat auquel il avait.été 
appliqué lorsqu'il était missionnaire à Quimper. <P. Séjourné, Op. ett. II. dou). 
continu 
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« Léon XIII paraissait en parfaite santé, bien que toute la 
semaine il ail reçu des pèlerinages et accordé de nombreuses 
audiences particulières. Ces fatigues n'ont pas prise sur lui et l'ac-
uvné semble le rajeunir. 

i L'auguste vieillard étonne absolument tout le monde. * 

£AS,. T Abjuration d-une reine. ---- Le 22 Avril der­
nier, M I abbé Soulange-Bodin, curé de N.-D. de Plaisance (Paris) 
a reçu dans la chapelle des sœurs Franciscaines, à Berck-Plase 
(Pas-de-Calais), l'abjuration de S. M. la reine Nathalie de Serbie 
qui a quitté le schisme grec pour entrer dans l'Eglise catholique' 

On croit que 1 abjuration de la reine Nathalie aura un crand 
retentissement en Serbie et en Herzégovine, où un grand nombre 
de schématiques paraissent de plus en plus résolus à revenir à 
i unité catholique, si ardemment désirée par Sa Sainteté Léon XIII. 

SAINT-BRÎEUC. - La fête patronale de sainl Brieuc a été célé­
brée, le dimanche 13 Avril, avec la solennité habituelle. « Chaaue 
année, du la Semaine religieuse diocésaine, quelque trait nouveau 
donne a notre grand pardon une physionomie spéciale. Déjà nous 
avions annoncé le don généreux de M, le chanoine Douille, qui a 
complété la série des sept saints de Bretagne en plaçant dans les 
niches du soubassement de l'autel, à Notre-Dame de la Fontaine 
S^^remfn^ ^7°*' S" ^ï™' S' Malo> S' Pol-Au^!en et 
b. Corentin. La fête de celte année a donc été comme un ressou­
venir de l'antique Tro-Breiz du moven âge. 
«m\. 8 r Lai?eu1?- é v ^ a e de Vannes, assisté de M. l'abbé Brunet 
son neveu, chanoine honoraire et secrétaire général de sa chan­
cellerie, avau accepté ia présidence de la solennité, il nous a 
[ a f f i f i ^ î / r a i L c é t é bSUreuX d e toir u n monument des sept sain s dans I église Sa i n t-Pa terne, de sa ville épiscopale... . P 

Mgr Carmené, archevèque d'Hiéropolis, el le Rmo pére A b b é d e 

iL T dTC r d p^re a d e U C ^ - - - S - ' - ' - B r i e u c ) h o n ^ e n t ï 
M. le chanoine Daniel, archiprêtre de Dinan, a prononcé Je 

panégyrique du saint Patron, développant avec on Œ S et 

Ltirislo Jesu, per Evangehum, ego vos aenui « L'oral PH r a 
S f "K Panégyrique par un1 pérori?aon tirte de a scène 
trad tionnelle des loups. Les moines sont en fuite; la frayeur a 
subitement arrêté la psalmodie sur leurs lèvres, e saint Brieuc 
reste seul.en face d'une troupe de loups aux yeux avides el Ha 
bouche baveuse. D'un geste, il arrêtaT leur fSreur sanTuina re 
AuLour de nous, les loups hurlants, les impies et les secto « 
s ameutent contre le char de l'Eglise pour la dévorer U a il e n 
ancun temps, ils nont manifesté de plus sinistresdetseins i C 

atteindre la liberté d enseignement ; ils ont ébranlé le foyer chré-
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lien, la propriété, tout ce qui est sacré. Supplions notre glorieux 
patron, saint Brieuc, qu'il arrété, par sa puissante intercession, la 
troupe affamée de ces loups haineux : qu'il protège ce peuple qu'il 
a engendré par l'Evangile au Christ Jésus I -

Prêtres , sœurs , mar ty rs . — * Quelles que soient nos 
faules et notre dégradation, Dieu ne s'est point retiré du monde et 
de nous. Nous croyons à la vie d'un peuple chez qui l'impiété 
railleuse peut tous les jours saisir la Providence en flagrant délit 
de miracle, d'un peuple qui produit des Sœurs de Charité, des 
prêtres, des martyrs. Rien de digne et de grand n'est mort là où 
il reste du sang pour arroser la Croix. » 

Ces paroles de Louis Veuillot sont toujours vraies à notre épo­
que si troublée. 

Pensées. 

— La grande maladie de noire temps est la lâcheté. Toutes les 
audaces viennent de là, et elles iront loin. On rêve le plus grand 
crime qui puisse menacer Tordre social, et il s'accomplira sans 
que la société résiste. Qui ne résiste pas lorsqu'il s'agit de la cause 
de Dieu est complice. Louis VEUILLOT. 

— Le malheur des gens du monde est de vouloir faire de toute 
leur vie une distraction, tandis que la récréation ne doit être qu'un 
moment accordé au repos pour rétablir l'esprit et lui donner du 
nerf. LACORDAIRE. 

B I B L I O G R A P H I E 

Saint Hi la i re , par te R. P. LANGENT, de l'Oratoire, Professeur k la 
Faculté de théologie de Paris, 1 vol. io-12 de la Collection « les Saints ». 
Prix : 2 fr. (Librairie VICTOR LECOFFRE, Paris). 

Le P. Largent, de l'Oratoire, qui avait donné à ta collection des « Saints » 
un excellent saint Jérôme, lui apporte aujourd'hui la vie duo autre Père de 
l'Eglise, du grand saint de l'Aquitaine, de l'illustre êvêque de Poitiers, saint 
Hilaire. Cette fois encore, à l'intérêt d'une vie tourmentée et militante s'unit 
l'intérêt plus grave qui s'attache à l'histoire du dogme catholique. Toute la 
partie de ce dogme que saint Hilaire a défendue au milieu des persécutions 
et qu'il a définitivement triompher, est exposée ici avec une sûreté facile, on 
peut méme dire élégante et brillante, Des tableaux d'intérieur, des extraits 
de la correspondance d Hilaire avec sa lille (car le saint était marié et père 
de famille quand Ie peuple l'avait contraint d'accepter l'épiscopat) jettent 
une note douce dans ce tableau de violents combats et dans la savante 
réfutation des hérésies. 

Mois de Mar ie du s a i n t R o s a i r e D'APRÈS L'ENCYCLIQUE DE LÉON XIII 
SUR re ROSAIRE, approuvé par Son Eminence le cardinal Richard, archevêque 
de Paris, par l'abbé G. DE BESSONIES, chapelain de N.-D. des Victoires 
(Cn. AMAT, éditeur). Prix : O fr. 50. 

f Librairie J. SALAUN, Quimper J. 
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ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE Jésus 

Roe Bonaparte, «2, PARIS. 

Sommaire du n° du %0 Avril 490$. 
I. Lettre apostolique, par S. S. Léon XIH. — R, L'Invalidité et la Vieil*-

lesse de l'ouvrier (Deuxième article), par Charles ANTOINE. — III. L'Œuvre 
de B. Pioturiccbio (Premier article), par Gaston SORTAIS. — IV. L'Autorité 
divine des livres saints. Méthodes de démonstration (Deuxième article), par 
Lucien MECHINE AU. — V. Un Prédicateur de collège. Arnold de Rugby, par 
Henri BREMOND. — VL La Paille et la Poutre, par Joseph BURNICHON. — 
VII. L'Attitude des Congrégations en 1880, par C. de ROCHEMONTEIX. — 
TUI. Revue des livres. — IX. Notes bibliographiques. — X. Evénements de 
Ia quinzaine. 

L A Q U I N Z A I N E , P a r i s , 45 , r u e V a n e a u . — D i r ' : M. George Foncegrive 

Sommaire du n° du 46 Avril 490%t 

Âme saine. Camille VERGNIOL. — Études dantesques : L Dans la forêt 
obscure. Lucie FÉLIX FAURE. — La Ligue contre le duel. V. DE MAROLLES — 
A propos de l'Alliance franco-russe : L'Interpellation qu'on n'a pas faite (fin). 
Charles LOISEAU. — Pour le centenaire du « Génie du Christianisme ». Victor 
GIRAUD. — Un vœu imprudent. JOUBERT. — Poésies : La Barque apostoli­
que ; L'Arbre des Landes. Gustave ZIDLER. — Chronique litteraire : L'Eau 
courante ; Leurs Figures ; Les Derniers Jours de Pékin. Jean LIONNET. — 
Chronique politique. X. — Nouvelles scientifiques et littéraires. — Revue 
des Revues. — Notes bibliographiques. 

VÉNÉRABLE LOUIS DE GRENADE 
Lectures Spirituelles sur tes FÊTES DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 

DISPOSÉES PAR LE P. GŒDERT, E. M. 

OI-ÎT P A R U -OAJSTS L.A. M Ê a i E C O L L E C TIO-ST ; 

S. Chrysostome. Les vertus chrétienne* 
Massi llon. Car rmé, * vol. 
P . Ventura. Passion de N.-S.J.-C, i vol. 
LOUIS de Grenade. Fêles de la T S 

Vierge, i vol. 
Fénélon. La vie intérieure. 

Bourdaloue. Temps de l'A vent, i vol. 
Saint Augustin. Noël ct l'Epiphanie, 

i vol. 
Bossuet. Préparation au Carême, i vol, 
Saint Thomas d'Aquin. Sacrement de 

l'Autel, . vol. 
En vente chet GARMEft Frères, 6, rue des Saints-Pères, Paris. — Chaque vol urne 

în-is : broche, 2 fr. BO ; reliure souple, 4 fr. 4 ' 

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

TICKETS D'ENTRÉE DANS LES GARES 
Les personnes désirant accompagner des voyageurs partant ou recevoir 

des voyageurs arrivant sont admises à l'intérieur de certaines gares spécia­
lement designées, sur les quais d'embarquement et de débarquement des 
voyageurs moyennant l'achat préalable d'un TICÏET D'ENTRÉE dont le prix 
est fcxô a 10 centimes. r 

I*s tickets ne sont valables que jusqu'à la fin de l'heure suivant celle 
pendant la que/te ils ont été pris. 

Les personnes munies de tickets doivent, en entrant, les faire poinçonner 
par les agents placés aus portes donnant accès à l'intérieur de la gare • en 
sortant, elles doivent les remettre à ces agents 

iir£it le8™K*p0-JJîr0H t r , e n t J e r ' a K ^ ô i r e s o r t i e s - s a n s P l e n t e r un autre ticket, méme si la durée de vaUdité du précédent n'est pas arrivée à son 
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Les personnes admises sur Ies quais doivent présenter leur ticket à toute 
réquisition des agents de la Compagnie. 

La délivrance des tickets pourra étre temporairement suspendue quand 
Ies circonstances l'exigeront. 

N o t a . — Dans le cas où l'expérience démontrerait que- la mesure pré­
sente des inconvénients, la C-° se réserve d'y renoncer définitivement. 

' 92, RUE RiCHELiEtr, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

V I G N O B L E S D U C H A T E A U D ' A G U T , S a i n t - J u l i e n - l e s -
M a r t i g u e s (Bouches-du-Bhône). Marquis DE DEMANDOLX, propriétaire. 
J'offre à 40 fr. l'hectolitre net de tous Irais, gare destinataire de Bretagne, 
fu L à rendre franco ou à acheter, Vins de ma récolle sur côteaux absolument 
pur et naturel pouvant servir pour la sainte Messe. — Gagne beaucoup en 
vieillissant. Références de plusieurs évêques et membres du clergé. 

1»- E. NÉDÉLEC 
Suc1' de •"- LÉON 

Foumis'' du G- Séminaire 
Quimper 

6, Quai du Slëir, G. 

Spécialité de Vêtements & Articles 
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc* 

3, roe Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 
Ancienne 
Maison 

P I R I O U 

è HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
jp BRONZES ft ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' a u t e l s , 
« T h a b o r s , C a l i c e s , C i b o i r e s , C u s t o d e s , B o u c l e s d e s o u -
3 l i e r s , e t c . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. n. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre « A la Montre de Genève • que l'on trouve seulement chez 

™ M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit so» succès loci jo urs croissant 
% i sa quai llé exceptionnelle, à son bon marché et ii sou réglage parfait ; c'est sans 

*5 contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, enUêrcraeiit monlé 
S sur rubis, est ii ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 

balancier compensé, el se lait en bohes or, argent, acier et nickel. 

J ARTICLES POUR FUMEURS 
Ecume et Ambre -I" choix. 

ORFÈVRERIE OE TABLE 
Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. HAVARD à Vi l l ed ieu- les -Poê les 

(Manche). 

CLOCHES D'ÉGLISES, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M . P a u l L E J A M T E L . Négociant à Guingamp. 
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UN ILLUSTRE MEDECIN FRANÇAIS 
Le docteur Clerian, de Paris, a réussi à renfermer l'essence de térében­

thine sous forme de perles, deM l'enveloppe, transparente comme du verre 
et mince comme du papier, se dissout instantanément dans l'estomac DP 
telle sorte que les personnes, qui souffrent de migraines ou de névralgies 
peuvent aujourd hui les guérir immédiatement sans avoir à supporter lé 
goût si peu agreable de l'essence de térébenthine. 

3 ou 4 Perles d'Esseuce de Térébenthioe Clerian suffisent, en effet pour 
dissiper en quelques minutes les migraines les plus accablantes et les névral­
gies les plus douloureuses, quel qu'en soit le siège, la tête, les membres, les 
côtes, etc Aussi l'Académie de Médecine de Paril a-t-elle tenu à approuve? 
e procedé de préparation de ce médicament, ce qui est un grand titre nour 

Ie recommander a la confiance des malades. En vente dans toutes les P W 
macies : le flacon, 2 francs. 

P. S. - Pour éviter toute confusion, avoir soin d 'exiger sur l'envelonne 
l'adresse du Laboratoire : MaIson L. FREKE, 19, nte Jacob, Paris 

OPTIQUE MEDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par les 

V e r r e s Sénophaques 

Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

O P T I C I E 1 T 

22, Rue du Parc, QUIMPER 
Jnm«lles - Baromètres - Thermomètres - Pèse-Liquides - Etc. 

RÉPARATIONS 
PTGMnKTimSÂ°FIrMENT- DE- T0US LES GEmSS °E VERRES 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous ceux aui 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac H de 
la vessie de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi quil la été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vam tous Ies remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est Ia conséquence d'un vœu. 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo à 
G R A B L E , qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

^Administrateur-Gérant : Aa. DE KBRANGAL. 

Quimper, typographie DÏ KERANGAL, imprimeur de l'Ëvêché, 

17* ANNÉE. V e n d r e d i 2 Mai 1902. N- 18-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE 
L — Lettre apostolique de 

Notre Saint-Père le Pape Léon 
XIII (suite). 

//. — Chronique du diocè­
se: Œuvres recommandées ; Offi­
ces extraordinaires ; Avis de l'E-
vêché ; Dispense d'abstinence ; 
Adresse du clergé de Quimper et 
de Léon à Sa Sainteté Léon XIII ; 
Réponse du Saint-Père ; Tableau 

de Ia Visite pastorale et de la 
Confirmation pendant Ia semaine ; 
Pèlerinage national à Rome ; 
Nécrologie ; Elections législati­
ves ; Avis. 

HL — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Le Saint-
Père et la France ; France ; etc. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 4 Mai. — 5<- Dimanche après Pâques. TRANSLATION 
DES RELIQUES DE S. CORENTIN ET DE S. POL DE LÉON (au 
Propre diocésain). Double de 2e classe. Blanc. A Ia messe 
mémoires de S-6 Monique, Veuve, et du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mêmoires du suivant, de Ste Moni­
que et du Dimanche. 

Lundi, 5. — Rogations. — S. Pie V, Pape. Double. Blanc. 
Mardi, 6. — Rogations. — Martyre de S. Jean, Apôtre, devant 

la Porte Latine, Double-majeur. Rouge, 
Mercredi, 7. — Rogations. — S. Stanislas, Evêque, Martyr. 

Double. Rouge. 
Jeudi, 8. - ASCENSION DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-

CHRIST. Double de i™ classe, avec Octave. Blanc. 
Vendredi, 9. — S. Grégoire de Nazianze, Evêque, Docteur. 

Double. Blanc. 
Samedi, 10. — S. Antonin, Evêque. Double. Blanc. 
Dimanche, IL — Dimanche dans l'Octave de l'Ascension. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plourin-Tréguier du l^r au 6 Mai. 
Mahalon du 7 au 9 Mai. 
Le Conquet du IO au 14 Mai. 
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L E T T R E A P O S T O L I Q U E 

DE NOTRE SAINT PÉRE LE PAPE LÉON XIII 
A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET EVÊQUES 

DU MONDE CATHOLIQUE 

(Suite.) 

Qui s'engage sur une pente dangereuse roule forcément 
jusqu'au fond de l'abîme. Avec une logique qui a vengé les 
principes, s'est donc organisée une véritable association de 
criminels. D'instincts tout à fait sauvages, dès ses premiers 
coups, elle a consterné le monde. Grâce à sa constitution solide 
et à ses ramifications internationales, elle est déjà en mesure 
de lever partout sa main scélérate, sans craindre aucun obsta­
cle et sans reculer devant aucun forfait. Ses affiliés, répudiant 
toute union avec la société et rompant cyniquement avec les 
lois, la religion et la morale, ont pris le nom d'anarchistes ; 
ils se proposent de renverser de fond en comble la société 
actuelle, en employant tons les moyens qu'une passion aveu­
gle et sauvage peut suggérer. Et, comme la société reçoit 
l'unité et la vie de l'autorité qui la gouverne, c'est contre 
l'autorité tout d'abord que l'anarchie dirige ses coups. Com­
ment ne pas frémir d'horreur, autant que d'indignation et de 
pitié, au souvenir des nombreuses victimes tombées dans ces 
dernières années, empereurs, impératrices, rois, présidents de 
Républiques puissantes, dont l'unique crime consistait dans 
le pouvoir suprême dont ils étaient investis ? 

Insuffisance de quelques remèdes proposés. 

Devant l'immensité des maux qui accablent la société et 
des périls qui Ia menacent, Notre devoir exige que Nous aver­
tissions une fois encore les hommes de bonne volonté, surtout 
ceux qui occupent les situations les plus hautes, et que nous 
les conjurions, comme Nous le faisons en ce moment, de réflé­
chir aux remèdes que la situation exige et, avec une pré­
voyante énergie, de les appliquer sans retard. 

Avant tout, il faut se demander quels sont ces remèdes et 
en scruter la valeur. La liberté et ses bienfaits, voilà d'abord 
ce que nous avons entendu porter jusques aux nues ; en elle, 
on exaltait le remède souverain, un incomparable instrument 
de paix féconde et de prospérité. Mais les faits ont lumineu­
sement démontré qu'elle ne possédait pas l'efficacité qu'on lui 
prêtait. Des conflits économiques, des luttes de classes s'allu­
ment et font irruption de tous les côtés, et l'on ne voit pas 

même briller l'aurore d'une vie publique où Ie calme régne­
rait. Du reste, et chacun peut le constater, telle qu'on l'entend 
aujourd'hui, c'est-à-dire indistinctement accordée à la vérité 
et à l'erreur, au bien et au mal, la liberté .n'aboutit qu'à 
rabaisser tout ce qu'il y a de noble, de saint, de généreux, et 
ii ouvrir plus largement la voie au crime, au suicide et à la 
tourbe abjecte des passions, 

On a soutenu aussi que le développement de l'instruction, 
* en rendant les foules plus polies et plus éclairées, suffirait à 

les prémunir contre leurs tendances malsaines et à les retenir 
dans les limites de la droiture et de la probité. Mais une dure 
réalité ne nous fait-elle pas toucher du doigt, chaque jour, à 
quoi sert une instruction que n'accompagne pas une solide 
instruction religieuse et morale ? Par Buhe de Ieur inexpé­
rience et de Ia fermentation des passions, l'esprit .des jeunes 
gens subit la fascination des doctrines perverses. Il se prend 
surtout aux erreurs qu'un journalisme sans frein ne craint 
pas de semer à pleines mains et qui, en dépravant à la fois 
l'intelligence et la volonté, alimentent dans la jeunesse cet 
esprit d'orgueil et d'insubordination, qui trouble si souvent la 
paix des familles et le calme des cités. 

On avait mis aussi beaucoup de confiance dans les progrès 
de la science. De fait, le siècle dernier en a vu de bien grands, 
de bien inattendus, de bien merveilleux assurément. Mais 
est-il si vrai que ces progrès nous aient donné l'abondance 
des fruits, pleine et réparatrice, que le désir d'un si grand 
nombre d'hommes en attendait? Sans doute, le vol de la 
science a ouvert de nombreux horizons à notre esprit, il a 
agrandi l'empire de l'homme sur les forces de la matière, et 
la vie dans ce monde s'en est trouvée adoucie à bien des 
égards. Néanmoins tous sentent, et beaucoup confessent que 
la réalité n'a pas été à la hauteur des espérances. On ne peut 
pas le nier, quand on prend garde à l'état des esprits et des 
mœurs, à la statistique criminelle, aux sourdes rumeurs qui 
montent d'en bas et à Ia prédominance de la force sur Ie 
droit. Pour ne point parler encore des faules qui sont la proie 
de la misère, il suffit de jeter un conf d'œil, même superfi­
ciel, sur le monde, pour constater qu'une indéfinissable tris­
tesse pèse sur les âmes et qu'un vide immense existe dans les 
cœurs. L'homme a bien pu s'assujettir la matière, mais la 
matière n'a pas pu lui donner ce qu'elle n'a pas, et aux gran­
des questions qui ont trait à nos intérêts les plus élevés, la 
science humaine n'a pas donné de réponse ; la soif de vérité, 
de bien, d'infini qui nous dévore, n'a pas été étanchée, et ni 
les joies et les trésors de la terre, ni l'accroissement des aisés 
de la vie n'ont pu endormir l'angoisse morale au fond des 
cœurs. 

N'y a-t-il donc qu'à dédaigner ou à laisser de côté les 
avantages qui découlent de l'instruction, de la science, de la 
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civilisation et d'une sage et douce liberté ? Non certes ; il faut 
au contraire les tenir en haute estime, les conserver et les 
accroître comme un capital de prix ; car ils constituent des 
moyens qui de leur nature sont bons, voulus par Dieu lui-
même et ordonnés par l'infinie sagesse au bien de la famille 
humaine et à son profit. Mais il faut en subordonner l'usage 
aux intentions du Créateur et faire en sorte qu'on ne les 
sépare jamais de l'élément religieux, dans lequel réside la 
vertu, qui leur conferé, avec une valeur particulière, leur 
véritable fécondité. Tel est le secret du problème. Quand un 
être organique dépérit et se corrompt, c'est qu'il a cessé d'être 
sous l'action des causes qui lui avaient donné sa forme et sa 
constitution. Pour le refaire sain et florissant, pas de doute 
qu'il ne faille le soumettre de nouveau à l'action vivifiante de 
ces mêmes causes. Or, la société actuelle, dans la folle tenta­
tive qu'elle a faite pour échapper à son Dieu, a rejeté l'ordre 
surnaturel et la révélation divine; elle s'est soustraite ainsi à 
la salutaire efficacité du christianisme, qui est manifestement 
la garantie Ia plus solide de l'ordre, le lien le plus fort de la 
fraternité et l'inépuisable source des vertus privées et publi­
ques. 

Le retour au christianisme, seu l moyen de salut. 

De cet abandon sacrilège est né le trouble qui la travaUle 
actuellement. C'est donc dans le giron du christianisme que 
cette société dévoyée doit rentrer, si son bien-être, son repos 
et son salut lui tiennent au cœur. 

Demême que le christianisme ne pénètre pas une âme sans 
I améliorer, de même il n'entre pas dans la vie publique d'un 
peuple sans l'ordonner. Avec l'idée d'un Dieu qui régit tout 
qui est sage, infiniment bon et infiniment juste, il fait pénétrer 
dans la conscience humaine le sentiment du devoir, il adoucit 
la souffrance, il calme les haines et il engendre les héros S'il 
a transformé la société païenne, et cette transformation fut 
une résurrection véritable, puisque la barbarie disparut à 
proportion que le christianisme s'étendit, il saura bien de 
meme après Ies terribles secousses de l'incrédulité, remettre 
dans le véritable chemin et réinstaurer dans l'ordre les Etats 
modernes et les peuples contemporains. 

Mais tout n'est point là : Ie retour au christianisme ne sera 
pas un remède efficace et complet, s'il n'implique pas le retour 
et un amour sincère à l'Eglise une, sainte, catholique et apos­
tolique. Le christianisme s'incarne, en effet, dans l'Elise 
catholique, il s'identifie avec cette société spirituelle et par­
faite, souveraine dans son ordre, qui est le corps mystique de 
Jésus-Chnst et qui a pour chef visible le Pontife romain, suc­
cesseur du Prince des Apôtres. Elle est la continuatrice de Ia 
mission du Sauveur, la fille et l'héritière de sa rédemption • 
elle a propagé l'Evangile et elle l'a défendu au prix de son 
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sang; et, forte de l'assistance divine et de l'immortalité qui 
lui ont été promises, ne pactisant jamais avec l'erreur, elle 
reste fidèle au mandat qu'elle a reçu de porter la doctrine de 
Jésus-Christ à travers le monde et, jusqu'à la fin des siècles, 
de l'y garder dans son inviolable intégrité. 

Légitime dispensatrice des enseignements de l'Evangile, 
elle ne se révèle pas seulement à nous comme la consolatrice 
et la rédemptrice des âmes ; elle est encore l'éternelle source 
de la j ustice et de la charité, et la propagatrice en même temps 
que la gardienne de la liberté véritable et de la seule égalité 
qui soit possible ici-bas. En appliquant la doctrine de son divin 
Fondateur, elle maintient un sage équilibre et trace de justes 
limites entre tous les droits et tous les privilèges dans la so­
ciété. L'égalité qu'elle proclame ne détruit pas la distinction 
des différentes classes sociales; elle la veut intacte, parce 
qu'évidemment la nature même les requiert. Pour faire obsta­
cle à l'anarchie de la raison émancipée de la foi et abandonnée 
à elle-même, la liberté qu'elle donne ne lèse ni les droits de la 
vérité, parce qu'ils sont supérieurs à ceus de la liberté, ni 
les droits de la justice, parce qu'ils sont supérieurs à ceux du 
nombre et de la force, ni les droits de Dieu, parce qu'ils sont 
supérieurs à ceux de l'humanité. 

Au foyer domestique, l'Eglise n'est pas moins féconde en 
bons effets. Car non seulement elle résiste aux artifices pervers 
que l'incrédulité met en œuvre pour attenter à la vie de la famil­
le, mais elle prépare encore et sauvegarde l'union et la stabi­
lité conjugale, dont elle protège et développe l'honneur, la fidé­
lité, la sainteté. Elle soutient en même temps et elle cimente 
l'ordre civil et politique, en apportant d'une part une aide 
efficace à l'autorité, et de l'autre en se montrant favorable aux 
sages réformes et aux justes aspirations des sujets ; en impo­
sant le respect des princes et l'obeissance qui leur est due et 
en défendant les droits imprescriptibles de la conscience hu­
maine, sans jamais se lasser. Et c'est ainsi que grace à elle les 
peuples soumis à son influence n'ont rien eu à craindre de la 
servitude, parce qu'elle a retenu les princes sur la pente de 
la tyrannie. 

Le Pape rappelle les principaux actes de son Pontificat. 
Ses d iverses Encycliques. 

Parfaitement conscient de cette efficacité divine, dès le com­
mencement de Notre Pontificat, Nous Nous sommes soigneu­
sement appliqué à mettre en pleine lumière et à faire ressortir 
les bienfaisants desseins de l'Eglise et à étendre, le plus possi­
ble, avec le trésor de ses doctrines, le champ de son action sa-
1 n tïiî rt-* 

Tel a été le but des principaux actes de Notre Pontificat, 
notamment des Encycliques sur la Philosophie chrétienne, sur 
la Liberté humaine, sur le Mariage chrétien, sur la Franc-
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Maçonnerie, sur lea Pouvoirs publics, sur la Constitution chré­
tienne des Etats, sur le Socialisme, sur la Question ouvrière^ 
snr les Devoirs des citoyens chrétiens et sur d'autres sujets ana­
logues. Mais le vœu ardent de Notre âme n'a pas été seulement 
d'éclairer Ies intelligences ; Nous avons voulu encore remuer 
et purifier les cœurs, en appliquant tous Nos efforts à faire re­
fleurir au milieu des peuples les vertus chrétiennes. Aussi ne 
cessons-Nous pas de prodiguer les encouragements et les con­
seils pour élever les esprits jusqu'aux biens impérissables et 
pour les mettre ainsi à même de subordonner le corps à l'âme, 
le pèlerinage terrestre à la vie céleste et l'homme à Dieu. 

Bénie par le Seigneur, Notre parole a pu contribuer à raf­
fermir les convictions d'un grand nombre d'hommes, à les 
éclairer davantage au milieu deB difficultés des questions 
actuelles, à stimuler leur zèle et à promouvoir les œuvres les 
plus variées. C'est surtout pour le bien des classes déshéritées 
que ces œuvres ont surgi et continuent à surgir encore dans 
tous les pays, parce qu'on a vu s'y raviver cette charité chré­
tienne qui a toujours trouvé au milieu du peuple son champ 
d'action le plus aimé. Si la moisson n'a pas été plus abondante, 
Vénérables Frères, adorons Dieu, mystérieusement juste, et 
supplions-le en même temps d'avoir pitié de l'aveuglement de 
tant d'âmes auxquelles peut malheureusement s'appliquer l'ef­
frayante parole de l'apôtre : Deus hujus sœculi excœcavit men­
tes infidelium, ut non fulgeat Ulis îlluminatio evanqelii qlorîœ 
Christi (1). 

Réponse aux sophismes et calomnies accumulés contre 
l'Eglise. 

Plus l'Eglise catholique donne d'extension à son zèle pour 
le bien moral et matériel des peuples, plus les enfants des 
ténèbres se lèvent haineusement contre elle et recourent à 
tous les moyens, afin de ternir sa beauté divine et de paraly­
ser son action de vivifiante réparation. Que de sophismes ne 
propagent-ils pas, et que de calomnies ! Un de leurs artifices 
les plus perfides consiste à redire sans cesse aux foules igno­
rantes et aux gouvernements envieux que l'Eglise est opposée 
aux progrès de la science, qu'elle est hostile à la liberté, que 
l'Etat voit ses droits usurpés par elle et que la politique est 
un champ qu'elle envahit à tout propos. Accusations insen­
sées, qu'on a mille fois répétées et qu'ont mille fois réfutées 
aussi la saine raison, l'histoire, et avec elles tous ceux qui ont 
un cœur honnête et ami de la vérité. 

L'Eglise, ennemie de la science et de l'instruction ? Ah ! 
sans doute, elle est la vigilante gardienne du dogme révélé ; 
mais c'est cette vigilance elle-même qui l'incline à protéger 
la science et à favoriser la saine culture de l'esprit ! Non ! en 

(1) II COR., IV, 4. 

ouvrant son intelligence aux révélations du Verbe, vérité 
suprême de qui émanent originairement toutes les vérités, 
l'homme ne compromettra jamais, ni en aucune manière, Bes 
connaissances rationnelles. Bien au contraire,* Ies rayonne­
ments qui lui viendront du monde divin donneront toujours 
plus de puissance et de clarté à l'esprit humain, parce qu'ils 
fe préserveront, dans les questions les plus importantes, d'an­
goissantes incertitudes et de mille erreurs. Du reste, dix-neuf 
siècles d'une gloire, conquise par le catholicisme dans toutes 
les branches du savoir, suffisent amplement à réfuter cette 
calomnie. C'est à l'Eglise catholique qu'il faut faire remonter 
le mérite d'avoir propagé et défendu la sagesse chrétienne, 
sans laquelle le monde serait encore gisant dans la nuit des 
superstitions païennes et dans une abjecte barbarie. A elle, 
d'avoir conservé et transmis aux générations les précieux 
trésors des lettres et des sciences antiques ; à elle, d'avoir 
ouvert les premières écoles pour le peuple et d'avoir créé des 
universités qui existent encore et dont le renom s'est perpétué 
jusqu'a nos jours ; à elle enfin, d'avoir inspiré la littérature la 
plus haute, la plus pure et la plus glorieuse, en même temps 
qu'elle rassemblait sous ses ailes protectrices les artistes du 
génie le plus élevé. 

L'Eglise, ennemie de la liberté ? Ah ! comme ou travestit 
l'idée de liberté, qui a pour objet un des dous les plus précieux 
de Dieu, quand on exploite son nom pour en justifier l'abus 
et l'excès ! Par liberté que faut-il entendre ? L'exemption de 
toutes les lois, la délivrance de touB les freins, et, comme corol­
laire, le droit de prendre le caprice pour guide dans toutes les 
actions ? Cette liberté, l'Eglise la réprouve certainement, et 
tous Ies cœurs honnêtes la réprouvent avec elle. Maïs salue-
t-on dans la liberté la faculté rationnelle de faire le bien, lar­
gement, sans entrave et suivant les règles qu'a posées l'éter­
nelle justice ; cette liberté, qui est la seule digne de l'homme 
et la seule utile h la société, personne ne la favorise, ne l'en­
courage et ne la protège plus que l'Eglise. Par la force de sa 
doctrine et l'efficacité de son action, c'est cette Eglise en effet 
qui a affranchi l'humanité du joug de l'esclavage, en prêchant 
au monde la grande loi de l'égalité et la fraternité humaines. 
Dans tous les siècles, elle a pris en mains la défense des fai­
bles et des opprimés contre l'arrogante domination des forts ; 
elle a revendiqué la liberté de la conscience chrétienne, en 
versant à flots le sang de ses martyrs ; elle a restitué h l'en­
fant et à la femme la dignité et les prérogatives de leur noble 
nature, en les faisant participer, au nom du même droit, au 
respect et à la justice, et elle a largement concouru ainsi à 
introduire et à maintenir la liberté civile et politique au- sein 
des nations. 

L'Eglise, usurpatrice des droits de l'Etat, l'Eglise, envahis­
sant le domaine politique ? Mais l'Eglise sait et enseigne que 
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arm divin Fondateur a ordonné de rendre à César ce qui est à 
César et à Dieu ce qui est à Dien, et qu'il a ainsi sanctionné 
I immuable principe de la perpétuelle distinction des deux 
pouvoirs, tous les deux souverains dans leur sphère respec­
tive : distinction féconde et qui a si largement contribué au 
développement de Ia civilisation chrétienne. Etrangère à toute 
pensée hostile, dans son esprit de charité, l'Eglise ne vise donc 
qu à marcher parallèlement aux pouvoirs publics pour travail­
ler sans doute sur le même sujet, qui est l'homme, et sur la 
meme société, mais par les voies et dans le dessein élevé que 
« n ! ï ï P 8 Sa mif%0n d i v i n e- P l u t à D i e u q " son action fût 
hZ t inf.tfnH V^ e t S 8 n s -0'-P-ïon : c a r --e mnombra-
^ S n r t B d,°Dt Noaf, £ v o n s P a r l é P Ius •--*•---"- f-r-ient que 
se multiplier Accuser l'Eglise de visées ambitieuses, ce n'est 
donc que répéter une calomnie bien ancienne, calomnie que 
ses puissants ennemis ont plus d'une fois employée du reste 
comme prétexte pour masquer eux-mêmes leur propre tvran-
fn'iïtlT o p p rT r ' ] h i s t o i r - l'enseigne clairement, quand 
tit é t ^ f , s a i ? S Pré-•"-?--; l'Eglise, comme son divin Fonda-
Itnn'.r 2? - P.Ius.souve-»t au contraire la victime de l'oppres-
dansT» fnr,ÏÏ?3tlCe- ° ™ q ? e 8 a P^nce réside, non pas 
S oelK i ï vé r^ "*» **» U * » » % ^ f ' « 

Avis à nos correspondants. - A cause de la fête de 
i furnon, le prochain numéro de la Semaine religieuse parera 
5 M . L * ~"T a ' W , W qui PanÙHàrmmt passé L mardi 4 heures - dernier delai - , ne pourraient pas étre insérées 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
L e s r e t r a i t e s de p r e m i è r e Commun ion e t de Confirmation. 

Offices extraordinaires. 

«JTll ™ ^ œ «ile 
mardi, à Kerfeunteuo ; le mercredi, i ^ i c Maria ' S a i û t-M a l h l*--- -<-

Uny a pas d'abstinence pendant ces trois jours 

285 — 
— SAINT--MATHIEII. — Les trois jours des Rogations, la procession a lieu 

à 7 heures, ot so rend, le limdi, k Saint-Corentin, le mardi, à Loc-Mana, le 
mercredi, à Kerfeunteun. 

Jeudi, fête de l'Ascension, les messes aux mémes heures que les diman­
ches. Il n'y a pas de Vêpres. — A 7 h. 3/4, Compiles, suivies- du sermon et 
de là bénédiction du T. S. Sacrement. 

— Samedi, 40 Mai, fête patrona le des m è r e s chrét iennes . 
Messe à 8 heures ; à 3 heures, instruction par M. l'abbé Messager, aumônier 
de la Retraite, bénédiction du T. S. Sacrement. 

— EGLISE DE LOC-MARIA. — Les exercices du Mois de Marie ont lieu tous 
les soirs, à 8 fleures. Le dimanche, instruction et bénédiction du Tres-Saint-­
Sacrement ; les autres jours, récitation du chapelet ; lecture. 

— CHAPELLE na LA RETRAITE. — Dimanche 4 Mai, réunion de la Congré­
gation des Dames. A 7 h. 1/2, sainte messe, instruction et bénédiction du Tres 
Saint-Sacrement. 

Avis de l'Èvêcbé. —- I. — Nous rappelons que Mon­
seigneur l'Evêque, à la suite de son Mandement du Carême, 
a prescrit daus toutes les églises du diocèse, le-jour de 
l'Ascension, une quête pour l'Institut catholique de Paris 
et les écoles chrétiennes du diocèse. 

Cette quête devra être annoncée en chaire, Dimanche 
prochain, et le produit envoyé au Secrétariat de l'Evêché. 

H. — H sera utile de rappeler également, dès Diman­
che prochain, la Neuvaine que Notre Saint-Père le Pape 
Léon XIII, dans son Encyclique Divinum illud munw du 
9 Mai 1897, a prescrit de célébrer, chaque année, en 
l'honneur du Saint-Esprit, pendant les jours qui précèdent 
la Pentecôte. 

Cette Neuvaine doit commencer, autant que possible, le 
Samedi 10 Mai pour se terminer le Dimanche 18. Les priè­
res prescrites (le Veni Creator avec le verset et l'oraison, 
le Veni Sande Spiritus et d'autres invocations au Saint-
Esprit que l'on jugerait opportunes) peuvent être faites, je 
matin après la messe, ou le soir à l'exercice du Mois de 
Marie. . , *,-. . , , . ' 

Dispense d'abstinence. — En vue de l'aûluence considé­
rable occasionnée par la loire du 2 Mai, Monseigneur l'Evêque a 
accordé dispense d'abstinence ce jour-là pour la ville de Quimper. 

Adresse du clergé de Quimper et de Léon à Sa 
Sainteté Léon XIII. — Comme nous l'avons annoncé, Mon­
seigneur l'Evêque el les prêtres présents au récent Synode dio­
césain out signé une adresse au Souverain Pontife. Nous sommes 
heureux de donner aujourd'hui le texte de celle pièce, aussi 
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remarquable par l'élévation et ta délicatesse des pensées que par 
l'élégance de la forme ; personne chez nous n'en sera su pris, 
quand on saura que l'adresse (ainsi que la traduction française) 
est l'œuvre de M. le chanoine Bargillial. 

BEATISSIME PATER, 

Episcopus Corisopitensis, et Clerus ejus dieecesis, in Syno-
dum congregati, postquam fidel catholicœ professionem, ad 
normant sacrorum canonum, emiserint, suam quoque inteme-
ratam fidem profiteri volunt qua cathedrœ Petri, unico catholi-
citatis centro, firmissime adhœrent ; et Tibi, Sanctissime Pater, 
qui primum obtines auctoritatis ecclesiasticœ gradum, illud 
quod jure divino debent summum obsequium, jyerpetuamque 
subjectionem obtestantur. 

Bis litteris significare gaudent se vocem Supremi Pastoris 
audire, Ipsius mandata diligere, conarique ut plebs Christiana, 
studiosa voluntate cum Pontifice Maximo conjuncta, quœ utilia 
Ecclesiœ, quœ Patriœ fausta sunt, Ipso ducê, promoveat 

Eo amantius suam venerationem contestantur, quo majori 
animorum lœtitia, in hoc jubilationis anno, filii îongœvam 
Patris et fœcundam senectutem gratulari gestiunt. Ipsi quo­
que, ex his terne finibus, ad totius orbis catholici Principem, 
si non omnes corpore, mente saltem peregrini erunt in œdes 
Vaticanas defixa. Ipsi quoque Deum omnipotentem precantur 
ut, ad Ecclesiœ solamen ac tutelam, Leonem diutissime Servet 

TRÈS SAINT PÈRE, 

L'Evêque de Quimper et Ie clergé de sou diocèse, réunis en Synode, a ores 
avoir fait la profession de foi prescrite par les Saints Canons, veulent aussi 
reconnaître solennellement le lien qui les unit à Ia Chaire de Pierre, centre de 
1 unité catholique ; et, vénérant dans votre Auguste Personne, le dépositaire 
de 1 autorité la plus élevée que Dieu ait établie eo ce monde, ils proclament 
hautement le respect, la soumission et l'obeissance qu'ils doivent au Chef 
suprême de lEghse. 

Heureux de saisir cette occasion favorable pour affirmer Ieur docilité à la 
voix aimée de leur Pasteur, ils se proposent de travailler avec zèle à réali­
ser I union étroite de toutes les volontés à Ia sienne, afin d'obtenir, par 
I obeissance a ses directions autorisées, la prospérité de l'Eglise et le bon-

En cette vingt-cinquième année d'un Pontificat si glorieux, lorsque tous 
es enfants de ta grande famille chrétienne adressent au ciel leurs prières et 

leurs ferventes ac.ions de grâces, eux aussi, Très Saint Père, veulent partici­
per a ce mouvement de a piété catholique; et-si tous, de cette extrémité-de 
a france, ne peuvent aller a Rome porter eux-mêmes leurs félicitations et 
eurs vœux, tous feront eo esprit ce pieux pèlerinage, tous prieront le Dieu 

tout-puissant de conserver, longtemps encore, à son Eglise,^ crand Pontife 
qui la soutient et la console, afin que la radieuse lumière qui brille d'un si 

plus obscure06^ *** D°U S 6 F ^ ^ CeU<3 DUit q u i <-evie--t chaque jour 
En retour, Très Sainl Père, nous vous supplions, avec grande humilité de 

vouloir bien nous accorder Votre Bénédiction Apostolique qui' e n d a n t 
nnul i n^ l I l g

r t
e i 1^ e t m a f f^ i s*-V-t notre volonté', nous bonne™ la force àu 

Srvoo^^tnTu65 ' de CODfomer D0S paroles et n0tr6 COûduite * la 
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incolumem, et in hoc caligino tempore lumen in cœlo non 

Interim, maxima qua decet humilitate, postulant ut Sano 
titas Tua Apostolicam benedictionem largiri dignetur, qua 
roborati inter quœvis rerum discrimina semper rationabilia 
méditantes, quœ Deo placita. sunt et dictis semper exsequantur 
et factis. Sanctitatis Tuœ, 

Humillimi, devotissimi ac obedientissimi filii. 

Réponse du Saint Père. 

Monseigneur, en tournée de Confirmation, a reçu de Rome la 
réponse suivante que nous reproduisons, traduite de l'italien. 

A Mgr FRANÇOIS DUBILLARD, Évêque de Quimper. 
Rlustnssime et Révérendissime Seigneur, 

En réunissant votre clergé en Synode, votre S™ W™e
m

et 

Rmo a fait, par cela seul, œuvre des plus agréables au Saint 
Père. On n'ignore pas, en effet, combien la célébration des 
synodes diocésains répond aux désirs de V Eglise, ni combien 
wt solide le fruit que Von en retire, là où ils sont tenus conve­
nablement . • _, rt O • *»*A 

Mais ce qui a grandement accru la joie de ba fainteté, 
c'est Vidée que vous avez eue, ainsi que votre excellent clergé, 
d'adresser en cette circonstance au Siège apostolique une décla-
ration de f oi si pleine et si ardente dans la suprême autorité 
du Vicaire de Jésus-Christ, et d'entière obéissance à son sou­
verain magistère. Quelles espérances, ou mieux, quelle assu­
rance de bien ne donne pas cette union intime des Eveques et 
du clergé avec le successeur de saint Pierre ! 

Recevez donc, Vous et votre clergé, les félicitations et les 
remerciements de Sa Sainteté. 

En me faisant avec plaisir l'interprète de ces sentiments, 
je suis heureux de vous transmettre à Vous et à votre clergé la 
bénédiction apostolique. 

Rome, le 21 Avril 1902. M. CARD. KAMPOLLA. 

TABLEAU DE LA YISITE PASTORALE ET DE LA CONFIRMATION 
pendant la semaine. 

(U Confirmation se donne, sml le matin soit Ie soir, dans la paroisse 
indiquée la première ; la seconde est convoquée.) 

Mai. M<Mn- Soir' w-
Lundi, 5. . . Metten Pont-Aven. - N.zon. 

Ë&&* Sï^oàt . • : : ; : : : : : : : : : ^]±^I;^^ 
Jeudi. 8. . . (Quimperlé) Sai n terrois .-- Tréméven. Mellac. - Le Trevou*. 
Vendredi, 9. Arzano. - Guilligomarch BûdIen ô-
Samedi, i o . Querrien. - Locunolé Saint-Thunen. 
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Monseigneur sera accompagné, dans la deuxième nartie de sa 
visite pastorale, par M. Fléiter, vicaire général. 

Pèlerinage national à Rome. - Il v a auinze înnr-
N„rnrS

ann1ré 'e P-0^--™- détaillé de ce Aerinage J *' 
-,,™ "PP-lons que toute demande d'inscription devra éir« 
n S a f u é

D t P , ^ t bil'et- " ia ,P-rte -eancôup de se £ 
K L P ; ' daES ,rois sem- ine-. les listes seront 

« M V ^ £ ? wîî?«ntor (,5 **ÏÀ Rome) : »" c 1 - - - - . V J-T»' • S S6' 1 5 9 fr- 8 0 î 3<î classe, 104 fr 
26̂  f^T dafŝ ef Ki° ^ ( 5 «°---" »----) i Blasse, 

,5e •*>«» de r̂awd parcours; retour par Assise Lorette AI la 

nn. « i - M' Coal- curé archiprêtre de Saint-Corentin à ass ;&'au Bureau centrai du-^ÏS ™ 
Li . 

de oSSgi6- Â L ^ E NA5D0 ,U' 4MM<,»««- «* J- Retraite «c yunnperie. — c est avec une douloureuse surnrkfl n «o HA».-

s™ J I lt f-?-ra.lte .-- Quimperlé ; nous venions de le voir au 
Synode, si plein de vie, si alerte toujours, malgré ses 74 ans r ? 
son retour, il fut pris d'une indisposition qui a rantdemeniM J 
^ c o n g e s t i o n pulmonaire ; i? s'est éteint I Z ^ f t È 

Quimperlé le 31 S e S e !««rf. T ^ T ,de Ia Re,rai te de 

tout e f î f f i M L v° f l \ a u ?- 1 Prt"-ent qu'éclairé, bon sur-

s«r , t a pr,, par X X L^TJSXii&SSSSZ 

iS'3S'? --£-° ̂ £ K .ass s 

MM. les chanoines Peyron, Téphany, doyen du Chapitre et M. le 
vicaire général Fléiter qui présidait la cérémonie, au double titre 
de représentant de Mgr l'Evêque et de supérieur de la commu­
nauté de la Retraite. 

IL M. MANACH,prétre habitué. —Nous recommandons égale­
ment aux prières M. l'abbé Manac'h, prêtre habitué à Quimperlé, 
décédé dans cette ville, le 22 Avril, à l'âge de 64 ans. 

Originaire du diocèse de Vannes, M. Manac'h s'était retiré • 
depuis quelques années à Quimperlé où il était sympathique à tous, 
aimé de ses confrères qui le trouvaient toujours prêt à leur rendre 
service, disposé à leur faire plaisir. Aussi ils étaient nombreux à 
ses obsèques, qui ont eu lieu le Jeudi 24 Avril. { 

R. i. p . 

Élections législatives. — Les élections de dimanche 
dernier — il ne nous coule point de l'avouer — n'ont pas pleine­
ment répondu aux efforts et aux légitimes espérances des catho­
liques ; en envisageant surtout certaines situations particulières, 
ouest péniblement impressionné de voir des populations fonciè­
rement chrétiennes nommer des représentants hostiles à leurs 
convictions religieuses, c'est-à-dire à leurs intérêts les plus chers I 

Mais au point de vue du résultat général, on constate — per­
sonne ne peut le nier — un progrès sensible en faveur de la 
défense de nos libertés ; et ce mouvement, les scrutins de ballot­
tage ne peuvent que l'accentuer encore. C'est là un puissant 
t motif d'espérer », une preuve que l'élan de prières et de sacri­
fices, provoqué en vue des élections de 1902, n'a pas été infruc­
tueux ; c'est aussi une invitation à continuer la pieuse el patriotique 
croisade, comptant sur l'appui de Dieu, qui nous viendra en aide 
dans la mesure de notre fidélité et de notre confiance inébranlable : 
In spe contra spem. 

Donc, pas de découragement î Travaillons à éclairer les igno­
rants, à ramener les égarés ; continuons à prier le Sacré-Cœur, à 
invoquer Marie « secours des chrétiens », spécialement durant le 
mois qui lui est consacré. Surtout que les catholiques, sans excep­
tion, oubliant leurs griefs personnels et leurs dissensions momen­
tanées, écoutent la voix de Sa Sainteté Léon XIII qui les invite à 
la paix et à l'union pour la défense des libertés religieuses et les 
grands intérêts du pays, ll le redisait encore, ces jours derniers, 
à Mgr l'Evêque d'Angoulême, en rappelant, i ce qu'il aime à répéter 
toujours, la nécessité de s'unir, surtout à l'heure actuelle, pour 
que de l'union de tous les hommes de bonne volonté, inspirés par 
le seul désir du bien, sorte la victoire qui n'est qu'à ce prix... » 

Avis. — Un surplis marqué S. P. -fr, enveloppé d'un papier 
brun, a été oublié, le jour de la clôture du Synode, chez M. Salaun, 
libraire, qui le tient à la disposition du propriétaire. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le jeudi 24 Avril, à midi, le Pape est descendu dans 
l'église de Saint-Pierre, où il a reçu dix mille pèlerins italiens, 
auxquels s'étaient jointes dix mille autres personnes. 

Quatre cardinaux et vingt-sept évêques étaient présenls ; le 
cardinal Manara, évêque d'Anconea lu une adresse. Le Saint-Père 
a fait lire son discours par Mgr Bisleti, maître de la Chambre -
dans ce discours il fait allusion aux difficultés de l'Eglise en Italie! 
Le Pape a été très acclamé ; il avait très bonne mine. 

— On attend à Rome, dans quelques jours, un pèlerinage de 
2.000 catholiques américains conduits par l'évêque de Brooklyn. 

La reine Nathalie est aussi attendue prochainement au Valiean 
ainsi que la landgrave de Hesse, tante de l'empereur Guillaume! 
récemment convertie au catholicisme comme la reine de Serbie. 

— Le Saint-Père et la France. — NN. SS. Ies arche­
vêques de Sens etde Besançon et l'évêque de Séez, dans des lettres 
à leurs diocésains, racontent leur récent voyage de Rome. 

Ces lettres, comme toutes celles des autres prélats qui ont 
récemment accompli le pèlerinage au tombeau des Apôtres, sont 
unanimes à signaler d'une part la merveilleuse santé du Saint-
Père, et de l'autre son indéfectible affection pour la France. 

FRANCE, — Poursuites contre les rel igieux . — Les 
onze Petites-Sœurs de l'Assomption garde-malades des pauvres, 
dont l'acquittement devant le tribunal de Saint-Etienne provoqua, 
de la part de ta population laborieuse de cette ville, une si belle 
explosion de sympathie, sont citées à nouveau pour Ie mardi 
6 Mai devant la Cour d'appel de Lyon. 

* * 

En revanche, le tribunal de Marseille vient d'acquitter M. l'abbé 
de Jonquières, ancien jésuite, et trois professeurs du collége 
Saint-Ignace, poursuivis en vertu de l'art. 14 de la loi sur les 
associations. 

M. l'abbé de Jonquières était inculpé d'avoir donné des répéti­
tions, chez lui, aux élèves de philosophie du collège ; les trois 
professeurs étaient poursuivis pour complicité. 

Le tribunal a déclaré dans son jugement que M. l'abbé de 
Jonquières, ayant quitté rétablissement de. Saint-Ignace sitôt 
aprés la promulgation de ia loi de 1901, était absolument fondé à 
faire passer des « colles • aux élèves de cet établissement. Puis 
les juges ont produit l'argument suivant qui fera jurisprudence et 
ouvrira, à côté des restrictions de la loi, des horizons favorables • 
« Attendu, ont-ils dit, quant aux répétitions, ii résulte des débats 
que quelques élèves de Saint-Ignace avaient demandé au P de 

Jonquières de Ieur donner des répétitions particulières dans son 
domicile et en dehors des heures de classe, et que ces répétitions 
données pendant un temps limité ne sauraient être considérées 
comme un enseignement donné par le P, de Jonquières à la classe 
de philosophie de Saint-Ignace ; qu'il serait excessif que le pré­
venu en admettant qu'il soit membre d'une Congrégalion dissoute, 
n'ait pas le droit de donner des répétitions chez lui à des élèves 
dont Ies parents viennent lui en exprimer le désir ; par ce motif, 
etc. * 

On voit, d'après ce qui précède, l'importance que peut présen­
ter dans l'avenir ce jugement du tribunal de Marseille, repoussant 
en termes aussi précis les prétenlions du Parquet. 

BORDEAUX. — M. le chanoine de Montigny . — Nous 
apprenons avec plaisir que M. l'abbé de Montigny, chanoine titu­
laire de la métropole de Bordeaux, vient d'être nommé curé de 
l'importante paroisse de Saint-Ferdinand, dans la mème ville ; 
son installation solennelle a eu lieu le dimanche 20 Avril. 

M. de Montigny est bien connu dans notre diocèse, où il a 
prêché plusieurs fois avec succès des stations, notamment à Morlaix, 
à Quimper et a Brest. 

MOULINS. - Mgr Dubourg écrit une longue lettre de félicitations 
à M. le curè-doyen de Saint-Menoux, qui vient de publier un fort 
volume in-8° intitulé : i Notes pour servir à l'histoire des paroisses 
bourbonnaises •. C'est une sorte d'histoire diocésaine, divisée en 
quatre périodes : 1° le moyen âge et la féodalité ; 2° la période 
comprenant les seizième, dix-septième et dix-huitième siècles ; 
3° ia Révolution ; 4° le dix-neuvième siècle. 

Beaucoup de diocèses envieront à celui de Moulins une histoire 
locale aussi complète. 

ORLÉANS. - Les fêtes de Jeanne d 'Arc. — Nous lisons 
dans Ies Annales religieuses d'Orléans : 

« L'anniversaire solennel de la délivrance d'Orléans, par Jeanne 
d'Arc, sera célébré à la date habituelle, le 8 Mai, jour de l'Ascen-
s - o n - , « ^ 

t La veille, aura lieu le couronnement de Notre-Dame des 
Miracles 

t Mgr l'évêque d'Orléans a invité Son Eminence le cardinal 
Coullié à présider les cérémonies. Son Eminence a accepté, 

« Mgr l'évêque d'Orléans espère recevoir, à l'occasion de ces 
deux solennités, en plus de Mgr l'archevêque de Lyon, Mgr l'ar­
chevêque de Bagdad, Mgr l'archevêque de Chambéry, Mgr l'évêque 
de Blois, Mgr l'évêque de Séez, Mgr l'évêque de Nice, Mgr l'évê­
que de Troyes, Mgr l'évêque de Perpignan, Mgr l'évêque de Gre­
noble, Mgr l'évêque de Beauvais, Mgr l'évêque de Fréjus. 

« Mgr Dizien, évêque d'Amiens, donnera, le 8 Mai, le panégy­
rique de Jeanne d'Arc. 
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IT ANNÉE. 

* * 

Au sujet de la fête de Jeanne d'Arc, la Correspondance hebdo­
madaire écrit ces lignes qui sont bien de circonstance : 

« Le mois de Mai va nons ramener la fole de Jeanne d'Arc ll 
y a quelques années. Ia France, cédant à un noble mouvement 
d enthousiasme, semblait vouloir faire de Ia fête de la Pucelle une 
solenniié nationate. Aujourd'hui, sans se ralentir, ce mouvement 
ne parait plus primer toutes nos sollicitudes. Le 8 Mai, Orléans et 
Houen, et le l l Mai, Paris, honoreront par des cérémonies écla­
tantes celle que Dieu tira des rangs les plus infimes de la classe 
populaire, pour en faire l'instrument de ses miséricordes. Nous 
espérons que, dans d'autres cités, la bergère qui bouta dehors les 
Anglais recevra les hommages de tous les bons Francais II ne 
faut pas que l'image de Jeanne cesse de hanter nos regards Cest 
dans les conjectures actuelles, en effet, que son exemple, Sartou 
s impose. Comme on disait un jour à Jeanne que, Dieu ayan" pro­
mis la victoire a la.cause française, il était inutile de tirer l'épée 
Jeanne indignée de ce sophisme répondit : « Dieu ne nous a pro­
mis la victoire qu'a la condition que les braves gens se battent ' , 
« . '„ p a r l a n f d e la s.°.rle> la P u c e l l e devançait Bossuet qui a dit 
ces graves paroles : . D.eu se rit des prières qu'on lui feit pour 
. détourner les malheurs publics, quand on ne s'oppose pas à cl 
« qui se fait pour les attirer. , w v ™ 
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SB I S B 1 W ^ 3 ^ 
maltre d u dissertations S J Ï T u e u r f toSîS^ , a 7 a i s SePenda°t> 
public un tableau d'ensemble de r^îe m ï ï J S 1 , a t 0 - n . a v a i t s u a o û D (- r -»u 
Sans son université de ÏÏè£ L^liJ^fu^^ e i I s tîD .ce ' , «- Kurth qui, 
magne l'accent vivant émi ft ' S dl n J a. s c , e n c e . Eftieu leuse de l'Alle-
vient de combler ^ n j S ^ t ^ ^ ^ ^ J ^ ^ " « f t e u r s français, 
ses documents, il a t e n u T S ™ HvrJnA 5rGf a v ? i r r é u m e t c l a s s é -Oui 
dans cette villi de ^ , l 5 i ï ^ ^ ™ £ f â ^ u m ô m e d e ^ P ^ r e , 
souvent préparé les étonnants mrri* H ? I™. £ jemagne du nord ont si 
dans Ja vieille ville si S f e u s e «t fn Jf-,.'00-' Politique. Aussi de ce séjour 
depuis des siècle M Kurlh Doïs . M ™ S r l ? y s a 8 ? d e m e u r é s i o f a c t s 

d'une lecture aussi a ^ e Q « ' i ^ ' ! v r e complet, mais 
à la mélancolie des sSuvTnirs t n s l r u c t î v e > o a -a «DI la plus militante s'unit 

En venie à I* Frairie J. Salaun, à Quimper. 
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Confirmation pendant la semaine ; 
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d'Auray , Les Bretons en Anjou ; 
Angers et Trélazé. 

fil. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Orléans ; Lourdes ; Bourges ; 
Angleterre; Triste fin d'un sec­
taire ; Bonne réponse à sotte 
plaisanterie-, etc. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Quimper, typographie DE KERAKSAL, imprimeur de l'Evêché. 

Offices de l a s e m a i n e . 

Dimanche, ll Mai, — Dimanche dans l'Octave de l'Ascension, 
Office du jour ; semi-double. Blanc. A la messe, mémoires 
de l'Ascension et de S. Tudy, Abbé (au Propre diocésain). 

Vêpres dujour, avec mémoires du suivant et de l'Octave; 
lAtndi, 12. — S. Nérée et ses compagnons, Martyrs. Semi-

double. Rouge. . » rv 
Mardi, i3.— S. Brieuc, Evêque (au Propre diocésain). Dou­

ble. Blanc. , /T rt „ M 
Mercredi, 14. - Apparition de S. Michel, Archange (du 8 Mai). 

Double-majeur. Blanc. 
Jeudi 15. — Octave de l'Ascension. Double. Blanc. 
Vendredi, 16. — S. Jean Népomucène, Martyr (au Supplément). 

Double. Rouge. t .•;.= -j 
Samedi, i7.— Vigile de la Pentecôte (sansjeune ni abstinence). 

Office du jour ; semi-double. Rouge (à la messe ). 
Dimanche, 18. - PENTECOTE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Le Conquet ; dn 10 an 14 Mai. 
Guimiliau du 15 au 18 Mai. 
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t LETTRE APOSTOLIQUE 

DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII 
A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET ÉVÉQUES 

OU MONDE CATHOLIQUE 

(Suite.) 

Le Pape dénonce de nouveau l 'œuvre délétère 
de la secte maçonnique. 

C'est donc sûrement dans une intention perverse qu'on 
lance contre l'Eglise de semblables accusations. Œuvre per­
nicieuse et déloyale dans la poursuite de laquelle va, précé­
dant toutes Ies autres, une secte ténébreuse, que la société 
porte depuis de longues années dans ses flancs, et qui comme 
un germe mortel, y contamine Ie bien-être, la fécondité et la 
vie. Personnification permanente de la révolution, elle cons­
titue une sorte de société retournée, dont le but est d'exercer 
une suzeraineté occulte sur la société reconnue, et dont la 
raison d etre consiste entièrement dans la guerre à faire à 
Dieu et à sou Eglise. Il n'est pas besoin de la nommer, car à 
ces traits, tout Ie monde a reconnu la Franc-Maçonnerie, dont 
Nous avons parlé d'une façon expresse, dans Notre Encvclioue 
fwnflum genus du 20 avril 1884, en dénonçant ses tendances 
délétères, ses doctrines erronées et son œuvre néfaste. Embras­
sant dans ses immenses filets la presque totalité des nations 
et se reliant à d autres sectes qu'elle fait mouvoir par des fils 
cachés attirant d'abord et retenant ensuite ses affiliés par 
« m . î « f t a g e s qu'eue leur procure, pliant Ies gouver­
nants à ses desseins, tantôt par ses promesses et tantôt par ses 
menaces, cette secte est parvenue à s'infiltrer dans toutes les 
classes de la société. Elle forme comme un Etat invisible l t 
irresponsable dans l'Etat légitime. Pleine de l'esprit de Satan 
qui, au rapport de l'Apôtre, sait au besoin se t rLsfomer en 
ange de lumière (i), elle met en avant un but huma™Sro 

T e l l e ^ l a
n

C ^ e t0UA à « P " * * " m a i r e s ; elle p r o S 
vtfn ? * u c u n e 7 l s ^ politique, mais elle exerce en réalité 

nve des JMats : et tandis on V * nrnf»aeA <->« 1_ i 

«•««L*** ITi ,— ' c a" - c* ie munau on cie la souve-

H t o X s a c e r d o c e - •* qui elle voit des ennemi de la 

_ O r , ii devient de jour en jour plus manifeste que c'est à 

(1) n COR., IV, 4. 

l'inspiration et à la complicité de cette secte qu'il faut attri-
îer en grande partie, les continuelles vexations dont on 

accable l'Eglise et la recrudescence des attaques qu'on lui a 
livrées tout récemment. Car, la simultanéité des assauts dans 
la persécution qui a soudainement éclaté en ces derniers 
temps comme un orage dans un ciel serein, c'est-à-dire sans 
cause proportionnée à l'effet ; l'uniformité des moyens mis en 
oeuvre pour préparer cette persécution, campagne de presse, 
réunions publiques, productions théâtrales ; l'emploi dans tous 
les pays de3 mêmes armes, calomnies et soulèvements popu­
laires tout cela trahit bien vraiment l'identité des desseins et 
ie mot d'ordre parti d'un seul et même centre de direction. 
Simple épisode du reste qui se rattache à un plan arrêté 
d'avance et qui se traduit en actes sur un théâtre de plus en 
plus large, afin de multiplier les ruines que nous avons énu­
mérées précédemment. Aussi -weut-on surtout restreindre 
d'abord, exclure complètement ensuite l'instruction religieuse, 
en faisant dos générations d'incrédules ou d'indifférents ; 
combattre par la presse quotidienne la morale de l'Eglise, ri­
diculiser enfin ses pratiques et profaner ses fêtes sacrées, 

Le sacerdoce catholique attaqué ; les Ordres religieux 
persécutés . 

Rien de plus naturel dès lors que le sacerdoce catholique, 
qui a précisément pour mission de prêcher la religion et d'ad­
ministrer ses sacrements, soit attaqué avec un particulier 
acharnement : en le prenant pour point de mire, la secte veut 
diminuer aux yeux du peuple son prestige et son autorité. 
Déjà, son audace croissant d'heure en heure et en proportion 
de l'impunité dont elle se croit assurée, elle interprète mali­
gnement tous les actes du clergé, elle le soupçonne sur les 
moindres indices et elle l'accable des plus basses accusations. 
Ainsi de nouveaux préjudices s'ajoutent â ceux dont ce clergé 
souffre déjà, tant à cause du tribut qu'il doit payer au service 
militaire, grand obstacle à sa préparation sacerdotale, que 
par suite de la confiscation du patrimoine ecclésiastique que 
les fidèles avaient librement constitué dans leur pieuse géné-
rositê 

Quant aux Ordres religieux et aux Congrégations religieu­
ses, la pratique des conseils évangéliquea faisait d'eux la 
gloire de la société autant que la gloire de la religion : ils 
n'en ont paru que plus coupables aux yeux des ennemis de 
l'Eglise, et on les a implacablement dénoncés au mépris et à 
l'animosité de tous. Ce Nous est ici une douleur immense que 
de devoir rappeler les mesures odieuses, imméritées et haute­
ment condamnées par tous les cœurs honnêtes dont tout 
récemment encore leB religieux ont été les victimes. Rien n'a 
pu Ies Bau ver, ni l'intégrité de leur vie restée inattaquable 
même pour leurs ennemis ; ni le droit naturel qtiî autorise 
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l'association contractée dans un but honnête, ni le droit cons 
titutionnel qui en proclame hautement la liberté ; ni Ia faveur 
des peuples pleins de reconnaissance pour les services pré 
cieux rendus aux arts, aux sciences, à l'agriculture, et pour 
une chanté qui déborde sur les classes les plus nombreuses 
et Ies pins pauvres de la société. Et c'est ainsi que des hom 
mes, des femmes issus du peuple, qui avaient spontanément 
renoncé aux joies de la famille pour consacrer, au bien de 
tous, dans de pacifiques associations, leur jeunesse, leurs ta 
lents, leurs forces, leur vie elle-même, traités en malfaiteurs 
comme s ils avaient constitué des associations criminelles om 
été exclus du droit commun et proscrits, en un temps où par 
tout on ne parle que de liberté 1 • L. 

Les droits du Pontife roma in méconnus. 

R ne faut pas s'étonner que Ies fils les plus aimés soient 
frappés, quand le Père lui-même, c'est-à-dire Je chef de Ia 
catholicité, le Pontife romain, n'est pas mieux traité. Les faits 
sont bien connus. Dépouillé de la souveraineté temporelle et 
privé par le fait même de l'indépendance qui lui est néces 
saire pour accomplir sa mission universelle et divine forcé 
dans cette Rome elle-même, qui lui appartient, de se renfer­
mer dans sa propre demeure, parce qu'un pouvoir ennemi Vv 
assiègé de tous les côtés, il a été réduit, malgré des assuran 
ces dérisoires de respect et des promesses de liberté bien pré­
caires, à une condition anormale, injuste et indigne de son 
haut ministere. Pour Nous, Nous ne savons que trop les diffi 
fn int i^ ° V m SaSCUe k C h a q u e i n s t a m ' en travestissant ses 
intentions et en outrageant sa dignité. Aussi la preuve est 
elle fane, et elle devient de jour el jour plus évidente cfest i 

a P — « ^ ^ Chef de l'Eglise elle m° me que ' 
Vit P6'U ,°n a V0?* d é t m i r e ' ^ a n d °* a Porté la main lu? le pouvoir temporel de la Papauté. Ceux qui furent les vrai" 

JE" " ^ SPOliati<m n ' ° Q t ' d u r e s t e> P a s hésité *" ™-
Funestes conséquences de cette situation. 

A en juger par les conséquences, ce fait est non seulement 
un fait impohtique, mais encore une sorte d'attentat anTso 
cial ; car les coups que l'on inflige à la religon sont P ™ „ " 
autant de coups portés au cœur même de S é " 
J S î «•"--nt-el homme un être destiné à vivre avec ses 

semblables Dieu dans sa Providence avait aussi fondé S s e 

S i e dTsionXP
a
rfien8n°° n ib, iqUe ' -" l ' a v a i t -t*Wie sur a mon-

« ™ tSl0aJ a f l n I?*-11- V - e r v î - d e lumière et qu'avec ses 
rayons fécondants elle fît circuler le Drinciofl rt.i. t i . ^ 
es multiples replis de la société h u m X ^ l u i d nn^fdës 

règles d'une sagesse céleste, grace auxquelles c e l l e T p o ï . 
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.it «'établir dans l'ordre qui lui conviendrait le mieux. Donc, 

entant lt société se sépare de l'Eglise, part considérable de sa • 
S S ? autant elle déchoit ou voit les ruines se multiplier dans 
eou sein, en séparant ce que Dieu a voulu unir.. ̂  ^ ^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
. • _ . . . . - i t , - He T-remière Communion e t de ConflrmaUo.-.. 
U ^ * B L ? o n f - I - LE - S H du U au 24 Mai. Présidât, la 1" semaine, 

B. Quiniou, - » - * - - - . « ^ ^ i - j - : , d u n a u 31 Mai. La 1» semaine (du 
l l au 18), mission des petits enfants et retraite de Commumon. 

Offices extraordinaires. 

elle se fera, chaque soir, à la fin de l'exercice du mois de Mane : chant du 
vml Creator, et bénédiction du T. Saint-Sacrement. -;•' -

D^ancZu, à 5 heures du soir, ouverture de la retraite des enfants. 
Corou-umoD des enfants, le jeudi la Mai. ç^i^Fnfence 

Vendredi 46> réunion et procession annuelle de la Samte-Eulance. 
R n . « SAINT-MATHIEU. - Le samedi, 10 Mai, fête patronale de la 

C o n T r é r ? ^ 
par M. l'abbé Messager, aumonier de la ttetraite , neaeuicuuu uu 
Sacrement. , 

CHAPELLE DES URSDUNES. - Dimanche U Mai, c eture dei la neuvaine 
dem£»l™™l*™™™, - ? -•-«•• P--r 1E-|1S- * u FraDCe-

Fm, . , DE LOC-KARIA. - lundi li Mai, pèlerinage du Tiers-Ordre au . 
saucluaire de LM.Maria K S. tara, messe, instruction, bénédiction du Tres 
Saint-Sacrement. ____==^=^=— 

Procession de la Fête-Dieu. - Voici quel sera, cette 
année S r a ^ e de la procession du Saint-Sacrement (Dimanche 
S T S de l'Evêclié, rue du Parc, rue du Quai, rue Saat-
Lhieu, église Saint-Mathieu (station) ; rue du Chapeau-Rouge, 
place Médaïd (reposoir) ; rue Keréon, place Saint-Corentin. 

Neuvaine au Saint-Esprit .- Un avis de ('Evêché inséré 
dans feSfe?numéro de la Semaine religieuse, a rappelé a Neu­
vaine en l'honneur flu Saint-Esprit prescritei pa-S. S. le Pape 
Léon XIII pendant les jours qui précèdent la Pentecôte. 

Nous appelons aujourd'hui que celte Neuvaine peut ê re con­
tinuée pendant l'Octave de la Pentecôte, avec les méme, indul­
gences, qu'il sera utile de taire eonna.lre encore aux fidèle*, a 

""En assistant aux exercices de la Neuvaine, on gagne, chaque 
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jonr, une indulgence de 7 aus et 7 quarantaine» et, le jour de la 
Pentecôte ou I un des jours de l'Octave, une indulgence plénière 
aux conditions ordinaires. F ' 

Ces mêmes indulgences sont accordées aux fidèles qui, léaiti-
moment empêchés d'assister aux exercices publics de la Neuvaine 
adresseront, chaque jour, une prière au Saint-Esprit. ' 

Ceux aut continueront ces prières en public ou en particulier 
pendant I Octave de la Pentecôte jusqu'au dimanche de la Trinité 
ttuluswetnenl, pourront gagner une seconde fois les mémes indul­
gences plentères ou partielles. 
Pu/aîoir5 MS i n d D l g e n c e - P--**1" -lre appliquées aux âmes du 

*Jv„ ? I e l '^ "."V8 A7riÀ -902' a d r e s-é- à t 0 - s 'e- évêques, Son Em. le cardinal J errata, Préfet de S. Congrégation des Rites 
apres avoir renouvelé les prescriptions du Souverain Pontife rela­
tivement a la neuvaine au Saint-Esprit, demande qu'on remette 
sous les yeux des fidèles les motils qui l'on porté i établir dans 
ÏÏÏÏ».E/'K TVU^ica[ioa solennelle : loans l'accomplis! 
sement de Notre Pontificat déjà long, écrivait Léon XIII, Nous 
avons voulu surtout deux choses auxquelles Nous n'avons cessé 
de travailler : d'abord restaurer la vie chrétienne dans la société 
civile et domestique, chez les gouvernants et chez 1^ peu p e 
parce qn il n'y a de véritable vie pour tous qne celle qui d é S 
du Christ ; ensuite faire tous Nos efforts pour réconci ier a vec 
I Eglise calholique les nations dissidentes par la foi ou par l'obéi 
^ L P f ™ q n e i a ï o l 0 D l é -î68 c e r t a i n e d - Christ e M Pun­tous les hommes dans un seul bercail et sous un même Pasteur . 

Jamais les circonstances ne rendirent plus opportunes les prières 

4 

QUIMPER. - Pete de la Croix-Rouge francaise -
Les . Dames Françaises . de la section de Quimper o K d f m a ^ -
che dernier. Ieur fête annuelle à la cathédrale de Saini-CÔrèntiS 
Au bas du chœur, décoré de faisceaux tricolores Se dressa it fn 
catafalque ayant comme ornement des planïes veries e?deux dra 
peaux entrecroisés, assez bas pour ne pas cacher l'autel aux ass?s" 
r„n„SqMU' [-7hfs- i e iH 1? grande nef/ûn remarquait au p r e S 
rang M. le docteur Colin, président du Comité M Ie S e r a i 
commandant la subdivision, de nombreux officier ét feu s fam£ 
des membres de la société des Vétérans elc Des a rt u. « H a u 
v. le, placés dans la tribune des orgues, pn'l exécré avec fJî 
talent connu divers morceaux de musique efde chant 

a r c S o X f S S 0 ? ' aSSiS'é ^F1 ' « - î - S Ï Ï Coat, curé-arcnipreire, el >ieille-Cessay, secrétaire général de l'Evèchi- a 
™£™J? m

1Te'p- ,s ',m
L

al«ré la-aligne visible d'une tournée pasto­
rale part.cul.èrement laborieuse, est monté en chaire car.Tinh-nT 
dit-il, â prendre la parole, ec cmte circonstance; S r d^e la joie 
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nn'il éprouve devant cette manifestation patriotique et chrétienne. 
Tel est bien le double caractère de l'Association des Dames Fran­
cises ouverte à toutes ies bonnes volontés, sur le terrain de la 
^nérosiléet du dévouement... Qu'elles continuent, pour la France 
Pt nour Dieu, leur œuvre si belle et si méritoire, qui est celle du 
bon Samaritain que Nolrè-Seigneur a loué et qu'il nous propose 
ranime modèle... » . , ... 

Aurès celte allocution, que l'assistance nombreuse a écoulée 
avec une religieuse émotion, on a chanté le Libera, puis Sa Gran­
deur a récité les prières de l'absoute pour les soldats et marins 
morts au service de la Patrie. 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DE LA CONFIRMATION 
pendant la semaine. 

(La ConBrmation se donne, soit le matin soit le soir, dans Ia paroisse 
indiquée la première ; la seconde est convoquée. ) 

Mai. Matin Soér-
Dimanche, I L Scaër. 
Lundi 12. . . Bannalec. — Kernével, 
Mardi, 13. . . , Locronan.-Ker laz. . . Plonévez-Porzay.-Ploeven. 

Sub.14. Plomodiern. -Saint-Nic. Telgruc. - Argol. 
Vendredi, 16 . Camaret. — Roscanvel. 
Samedi 17 . . Crozon. — Lanvéoc. 
Dimanche, 18. Châteaulin.-S'-Coulitz. Port-Launay. 

On remarquera que, l'itinéraire restant le môme, la date ou 
l'heure de ia confirmation a été modifiée pour quelques paroisses. 
Cela lient à ce que Monseigneur doit se rendre, le mercredi 14, â 
Brest, pour saluer M. le Président de la République à son passage. 

Œ u v r e de Saint-François de Sales. — Chaque année, 
à pareille époque, le Conseil central de l'Œuvre publie, avec ses 
remerciements et encouragements, un compte-rendu de la situa­
tion générale et le tableau comparatif des recettes et des dépenses 
pour chacun des diocèses de France. 

Cet état de l'OEuvre, dont le Bulletin de Mai contient le détail, 
donne pour l'année qui vient de s'écouler une recelte générale 
d'environ un million, ce million tant de fois souhaité par les 
présidents généraux successifs, dans leur zèle pour la cause de 
Dieu et le bien des âmes. 

Malheureusement, en un sens, ce million tombe dans une caisse 
à laquelle on pratique de tous côtés une telle multitude el une si 
grande variété de brèches, qu'il ne peul y séjourner longtemps ; 
et la preuve nous en est fournie par celte révélation du Bulletin: 
que le total général des dons de Loute nature auxquels elle a 
pourvu dépasse, de quelques milliers de francs, ce million a peine 
entrevu. Mais aussi, que d'œuvres locales soutenues, que de mis­
sions paroissiales aidées dans ces grandes manœuvres spirituelles 



Archives diocésaines d e Quimper et Léon̂  

- 300 -

pendant lesquelles la gràce opère tant de merveilles, que d'âmes 
préservées par les bonnes lectures du danger de la presse mal­
saine, que d'enfants arrachés au régime délétère de l'éducation 
sans Dieu !,,. 

Pour ce qui concerne le diocése de Quimper, il nous est agréa­
ble de constater encore un progrès sur les années précédentes ; 
nous figurons au tableau pour une recette de 4.978 fr. : nous 
nous permettons d'y ajouter plus de 200 fr., versés trop tardive­
ment, maigre nos invitations réitérées, et qui ont dû étre reportés 
aa prochain exercice. 

Le diocèse de Quimper occupe au tableau général le 62e rang : 
c'est encore bien modeste, comparé à sa place d'honneur dans le 
compte-rendu de la Propagation de Ia foi, c'est pourtant 20 places 
que nous avons conquises en 10 ans, grâce à la bienveillance crois­
sante des chefs de paroisses et aux efforts généreux des zélateurs 
et des membres de l'Association : nous souhaitons bien cordiale-
lement à tous d'en constater un bon nombre de fois encore la 
même progression, ne fût-ce que dans l'intérêt de l'Œuvre. 

Nous ne pensons pas très opportun de donner ici, par le détail, 
la liste assez longue des paroisses qui ont obtenu, à différents titres 
et sous diverses formes, des subsides, cette année. Nous nous bor­
nons à donner les résultats suivants publiés par le Bulletin : 

Recette du diocèse de Quimper, année 1901, 4.978 fr, 55 
versés à la caisse centrale à Paris, à Ia date du 28 Février 1902. 

Les différentes œuvres paroissiales en ont reçu en retour : 
3.192 fr. de subsides en argent pour missions, écoles, cercles, 

patronages, etc. 
665 fr. de livres, opuscules et objels de piété. 
760 fr. de bulletins mensuels, documents, etc. 
Nons sommes heureux d'une légère plus-value dans notre ver­

sement-de cette année : l'usage qu'en fera le Conseil central en 
faveur d'oeuvres paroissiales, peut-être plus déshéritées encore 
que les nôtres, attirera sur nos efforts les bénédictions de Dieu. 

t ...Les secours que nous avons distribués, dit Mgr Chapelier 
t dans son compte-rendu général, eussent été plus considérables 
• encore si le chiffre de nos recettes eût été plus élevé. Toutefois 
t nous nous réjouissons du succés obtenu ; nous rendons justice 
f au zèle et à la bonne volonté de tant d'âmes généreuses qui 
t nous ont aidés à pourvoir aux nécessités les plus impérieuses 
t et nous remercions encore une fois, de tout cœur, ceux à qui 
< nous sommes redevables d'avoir pu faire un peu de bien. 

• Qu'il nous soit permis, â cette occasion, de faire remarquer 
< combien notre Œuvre devient de plus en plus nécessaire Aussi 
t pour l'amour de Dieu et le salut des âmes, nous supplions nos 
t amis de redoubler de zéle, pour en étendre de toute part le 
t bienfaisant réseau, pour en multiplier Ies ramifications et en 
• augmenter les ressources. 

« Qui ne voit que l'ennemi s'introduit de plus en plus I 
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• 

i Sectaires, ennemis de l'Eglise, francs-maçons et libres-penseurs, 
i tous lèvent la tête et menacent la foi des populations restées 
t encore fidèles à Notre Seigneur et à son Eglise... » 

Nous ne pouvons que faire nôtres cet appel et les sentiments 
de gratitude qu'adresse à tous les membres de l'Œuvre de Saint-
François de Saies son vénéré président général, et nous en offrons 
l'expression à tous ceux qui, dans le diocèse de Quimper, nous 
soutiennent de leurs encouragements et de leur collaboration si 
efficace. - *• B* 

PONT-CROIX. — Érection d'un Chemin de croix. — 
Dimanche dernier, 4 Mai, a eu lieu dans l'église de Pont-Croix 
l'érection d'un nouveau Chemin de croix. « A une église aussi 
remarquable par la grâce de son style et par l'harmonie de ses 
lignes et de ses proportions, il convenait d'avoir un Chemin de 
croix qui fût digne d'elle, i 

La cérémonie a été faite, après les vêpres, par M. Téphany, 
doyen du Chapitre, délégué par Monseigneur l'Evêque. Avant de 
procéder à la bénédiction des stations et des croix, il a, selon les 
prescriptions du Rituel, adressé aux fidèles une allocution, dans 
laquelle il a rappelé brièvement les principaux avantages de la 
méditation de la Passion de Noire-Seigneur Jésus-Christ et de 
l'exercice du Chemin de la croix, • 

Au milieu du respect et du recueillement de toute la popula­
tion les quatorze stations, * qui représentent au vif » les diverses 
scènes de cette Passion, ont été portées processionnellement, sur 
d'élégants brancards recouverts d'étoffe rouge, par des hommes 
de la paroisse, choisis dans toutes les classes de la société. C était 
un spectacle aussi édifiant que touchant I 

Décorée avec une distinction parfaite, l'église ne nous avait 
iamais paru aussi belle ; il semblait qu'elle partageât la joie des 
habitants, heureux et fiers de voir l'antique collégiale de Notre­
Dame de Roscudon ajouter à son mobilier un nouvel objet du 
meilleur goût. m n . 0 . . . 

M. Durand, chanoine honoraire, professeur au Petit-Séminaire, 
avait, le matin, chanté la grand'messe. 

M. le Supérieur et plusieurs professeurs de 1 établissement, 
ainsi que M. le Recteur de Plovan, avaient bien voulu augmenter 
par leur présence la solennité des offices de la journée. 

M le Curé de Pont-Croix a remercié tous ceux qui avaient 
assisté et prêté leur concours à la fête ; il a témoigné toute sa 
gratitude à ses paroissiens qui, par leurs dons généreux, lui 
avaient permis de doter leur église du Chemin de croix qmjenait 
d'être érigé. 

SAINTE-ANNE D'AURAY. - Fêtes de la Pentecôte, 17 ,18 
et 19 Mai 1902, sous la présidence de Mgr Latieule, évêque de 
Vannes. 

PROGRAMME : Samedi ll Mai. — A 5 h., vêpres, sermon par 
. f 
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M. l'abbé Le Rouzic ; bénédiction du T. S. Sacrement, procession : 
à 8 h., procession aux flambeaux. 

Dimanche, 18 Mai. — A 3 h. 1/2, première messe; à 9 h., 
grand'messe; à l l h., dernière messe. A 2 h., vêpres et proces­
sion. A 8 h., exercice du Mois de Marie. 

Lundi, 19 Mai. — Pèlerinages de Arzon, Plouharnel, Camors, 
La Chapelle-Neuve et Plumelin. 

Les Bretons en Anjou : Angers et Trélazé. — On 
nous écrit : 

« Le dimanche du Bon Pasteur, se terminaient à Trélazé les 
pieux exercices offerts, chaque année, à nos compatriotes émigrés 
en Anjou pour Ies préparer à l'accomplissement du devoir pascal. 

Pourévangéliserses e carriers *, M. l'abbé Prigent avait fait appel 
à l'amitié et au talent de M. l'abbé Jan, vicaire à Sizun (diocèsede 
Quimper). M. Jan sut vite conquérir les sympathies de ses nom­
breux auditeurs. Il prit pour sujet de ses entreliens le sacrement 
de Pénitence, et en profita pour nous faire faire un sérieux examen 
de conscience. Hélas I que d'erreurs, que de lâchetés accumulées 
au fond de celle pauvre conscience si maltraitée I que de vérités 
oubliées, méconnues, reniées, dans un milieu où les idées les plus 
diverses et les plus opposées se rencontrent à tout propos et s W 
tre-choquent, où le devoir a si souvent le dessous I Que de ruines 
désolantes et dont ne se doutent môme pas la plupart de ceux qui 
eû sont les victimes, tellement le sens chrétien est oblitéré chez 
eux r 

Le prédicateur s'est efforcé de nous faire voir clair au milieu de 
cette nuit obscure, de remonter les courages abattus par nne lutte 
incessante, en faisant revivre dans nos âmes les immortelles espé­
rances que la Foi chrétienne y a déposées, et qu'on voudrait nous 
voir abandonner. On n'oubliera pas de si tôt l'accent de conviction 
avec lequel il nous adjurait, tau nom de Jésus i, de garder intactes 
la foi et les traditions de nos ancêtres Bretons. 

Cette prédication, empreinte de vigueur et de piété, a eu le 
succès qu'elle méritait. Dès le vendredi, les confessionnaux étaient 
assiégés ; le samedi et le dimanche matin, les pénitents devinrent 
si nombreux, que les confesseurs eurent bien du mal à suffire à la 
besogne. 

À la messe de communion, tout se passa dans l'ordre le plus 
parfait. En voyant les fidèles s'approcher, en rangs pressés, de la 
samte Table, je médisais : Quel sujet de consolation pour M. l'abbé 
Prigent, qui s'occupe de ces âmes avec un zèle aussi intelligent 
qu infatigable I... • 

tt* 
La semaine précédente, c'était le tour de la Madeleine d'An­

gers, où se réunissent les Bretons habitant la ville. Ceux-ci ont 
ordinairement leur retraite après celle de Trélazé ; mais, pendant 
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u Parlme les Angevins avaient eu une Mission française : pour-
inni les Bretons Sauraient-ils pas aussi une Mission bretonne?... 
nn dérogea donc à la coutume, et la Retraite pascale commença 
«ins forme de Mission, le dimanche de Pâques. 

Ceue proximité même avec la Mission française avait fait crain-
rf« à nlusieurs personnes bien intentionnées que la Mission bre-
innne n'eût pas tout le succès désirable : un bon nombre de nos 
£mm-Lriote liaient allés régulièrement écouter la parole si éb> 
S e des RR. PP- Rédemploristes ; plusieurs favaient même 
« f manqué une seule de leurs instructions et avaient communié 
Kee les Angevins : reviendraient-ils écouter le < Père breton » 7 

fftiix aui entretenaient ces appréhensions dans leur esprit ne 
connaissaient pas le prédilateur, qui devait être M l'abbé Baiananl, 
S n er du Noviciat des Frères, à Quimper. M. Balanant fait par­
ie de cette pléiade de prêtres distingués du diocèse de Quimper, 

l i ont comme . spécialité . d'expliquer les < Tableaux > symbo­
lises du V. Michel Le Nobletz et de son disciple, le V. P. Mau­
noir On sait que ces tableaux, quelque peu modifiés avec le temps, 
mur être en harmonie avec les besoins des époques etdes pays, se 
romDosenl d'une série de douze images qui, toutes, ont ceci de 
commun : une tête qui figure l'intelligence, un cœur qui figure la 
volonté les principaux attraits au bien ou au mal et les sept péchés 
capitaux sous la figure des animaux de la création qui semblent 
^représenter le mieux. La série des tableaux est disposée de 
facon à représenter les diverses évolutions de l'âme de I état de 
S à l'état de grâce, de l'état de grâce à la rechute dans le 
péché, de la rechute à la damnation éternelle ou au relèvement 

paiLe r^te'dTl'explicateur, du « tableauteur » comme on dit quel­
quefois chez nous, est d'étudier avec son auditoire, ordinairement 
en cinq conférences d'une heure chacune, les causes et les effets 
de ^diverses évolutions. EL comme il s'agit de celle chose ém 
nemmeat pratique qui est la conversion de ceux qui 1 écoutent I 
entre vite en communication directe avec leurs idées, leurs habi­
tudes bonnes ou mauvaises; les passe en revue et dispose«ses 
arguments de manière qne ses auditeurs soient obligés de tirer 
euimèmes les conclusions qui s'imposent. Ce travail paraît bien 
ardu et peu attrayant, au premier abord, aussi bien pour lo prédi­
cateur que pour les auditeurs. Mais le « tableauteur > en médecin 
S elliwnt entoure ses terribles remèdes de tant de douceurs, 
leurdonne une apparence si attrayante, que ^ t e amertume sem­
ble en avoir disparu et que, bon gré mal gré, i faut les avaler 
tous jusqu'au dernier. Sa diction, essentiellement imagée procède 
à peu près constamment par comparaisons, tirées soit de la nature, 
soit des occupations ordinaires des personnes auxquelles il sa-
dresse, Mais l'explicateur des « Tableaux » possède surtout une verve 
merveilleuse qui fait passer son auditoire, presque Instantanément 
par tous les sentiments de l'âme, de la joie à la tristesse, du nre 
franc el de bon aloi aux larmes de la plus sincère contrition... 
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Oo a parfois critiqué ces comparaisons et les images oni lis 
inspiraient. Plus d'un ont été scandalisés, d'autres ont soun de u 
simplicité des Bretons, en voyant les animaux qui figurent les Jf 
ches capitaux, et ont été tentés de traiter d'esprits faibles ceul aui 
sen servaient et ceux qui les acceptaient, tien œpendant n'es 
plus conforme a la manière de procéder de la Sainle toitureaue 
ce mode de préd.cat.on. Les paraboles de Noire-Seigneur som! 
elles autre chose qu'une série de tableaux ? Jésus-Christest Z 
£n'll",~.mêDie'l

 l an l6 t à l'a«neaa --« -'«M- m-no à la bouche" 
tantôt a la poule qui rassemble ses poussins sous ses aite Tâmè 
fidèle ast comparée à la brebis dont le Sauveur est le pasteur Les 
livres de I ancien et du nouveau Testament, l'ApocalvDse en nar.f 
culier.sont remplis d'allégories semblables qui S S K 
décé qui se passe dans le monde naturel, de nous foSmprèÎ! 
dre le surnaturel, amant qu'il peut être compris ici-bas. 

Les « Tableaux • de Michel Le Nobletz ne procèdent na-: aui™ 
men , pour arriver au même but. Quoi qu'il en soft s'Fl Lt vrai 
que e succés est le résultat des moyens employéeMl Â n i ? ~ 
que les . Tableaux . sont une véritable S S Partit K 
paraissent, ils attirent la foule, la remuent p S é m e n t la for 

--..!.,^^1£eI^ i l s on.' produ, t le m ô m- -ff-t qu'en Brelaene Jam-is 
retraite bretonne n'a été suivie ici avec autant d ' a s s i S Ai 5-ÏÏ. 
posément. Longtemps avant l'heure fixée _ 8 h w S ï o »îr 
I église se remphssait, chacun voulant être le plus prèsno siwi 
de» j Tableaux ., éclairés par deux grosses lampes, ffi "S„„ 
ment venu, nous restions là une heure durant, regardant le SS" 
S ' S ses paroles, saisissant admirabŒ S i t o s t 
pensées, nant de bon cœur orsau'il non-; faifit ia nJ«# r 

& rSa'<rs hamiliam ^&SXXSS£ 

nombre>de qualités dont l'e'nsemb^st diffl i î ' S e V d a K 
môme homme. Je ne veux nas faire l'dla™ HÂ u "{Uver

É
aar-S Ie 

que sa modestie m'en S S S U S S ^ J t S T i J ^ 

ttt 
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i « dimanche de Qtiasimodo, dernier jour de ja Mission» la li ï«Communion s'est passée dans le recueillement et la 
messe de --on,m

i
u"'"" ,« -.«nii acte Le milieu de a journée a 

piété qui conviennena ce fâ™**-^^ Mes bretonnes, 
U consacré à la v stei du Pat onageies j v ig i lant d e direc-
<ui B S - , de R ï ï S S M d ï M-res Chiennes, œuvre -

SSÏÏ&S; ?fbraela,Se?r0mes tout à fa/appropriê- .ux 
am? I ' Ï Ï S S 1 t o n i è r e S ù n générale. Elle débute par lesjêpres 
d» jou? qui"îï™ï^ heureuseVincidençe, se trouvent! ê*e les 
d J -i™ VAnnw dft la fête de l'Annonciation de la T. few vierge. 

ment les saints enseignements qu ils onUrecueii^P 

s s . ttKtt-w. &I"F"°r -'""'™r d° 
phe les statues de nos saints ^ H ' L ' B X B de 

lête chrétienne, où tout respirait le calme et ta joie u uu 
conscience, un avani-goût du Paradis. 

t 

parmi nos «impalrioles de l'Anjou I « UN HETRAITAM 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, avec nne vigueur aui étounn M I «,,.; 
en sont lémoins, continue à recevoir C Ï Ï d S t e a S 
interrompre ses audiences ordinaires et relaies P ' "* 

Le JU Avril, a midi, il a reçu, dans la Salle des Béatification-. 
800 pèlerins polonais, conduits par l'archevêque de Lem W i « 

• J L T O l ^ - d w ï , é e - Ie ve-dred' - Mai, dans ia salle Ducale 

szs^iSLitS!^ a parié pendsni «* ï-Kî 
rinfSS^^^ 
gleno apportait une offrant de 1 ,00?S^îr S n i K & n u 

créi!ioiiTcardDinCa^,OTO ^ to C0Urant d e Juin> ™* sans 

de g s Çff sas œissïas"en **** .-iSSMsjœfia,^one p°p»iation 3 - •* pas 
de l?vmeé5nelî:.i, deP"iS ta,-WB'" d e m a n d é- P" * «•* 

b f ™ S « A ^ ^ j L * ^ g ^ 5 ^ ~ Le procès de 

K S e * M PréSeDCe des -mhartrlhtfi. fnŝ fpS 

témoins, parPmi t ^ f ^ X ^ ^ ™ 
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Cuverville, le général Javouhey, neveu de la célèbre fondatrice, 
u R P Deaplaee, son historien, et l'ensemble des procès-verbaux 
ome ia matière de huit gros volumes. Le R. P. Gerrer, de la Con-
gi'égalion du Saint-Esprit, poslulaleur de la cause, a été désigné 
nonr être le portitor à Rome. . 
"La Mew Javouhey est 1» première fondatrice qui ait eu I idée 
,1a ieter ses filles hors du monde civilisé, pour en faire des missio-
naires et des apôtres, comme elles le sont anjourd'hui, au nombre 
de près de quatre mille, en Afrique et en Australie. . ; 

ORLÉANS. - Notre-Dame des Miracles. - Comme nous 
l'avons annoncé, Mercredi 7 Mai, veille de la fête annuelle en; 1 hon­
neur de Jeanne d'Arc, a eu lieu le couronnement solennel de la 
sume de Notre-Dame des Miracles, vénérée dans l'église Saint-
PaU! C'est devant cette statue, écrit Mgr Touchet à ses diocésains, 
nue Jeanne d'Arc pria longuement et souvent, durant la grande 
semaine de la délivrance ; là se sont traités et décidés, entre une 
enTant et la Mère de Dieu, les destins de la France. L'imagination 
la nius vigoureuse a peine à concevoir et à porter après I avoir con­
çue, la représentation de l'événement surnaturel que ses murailles 

^Ucérémoniedu couronnement, que présidait le cardinaliCouil-
lié archevêque de Lyon, ancien évêque d'Orléans, a été précédée 
t w i prêche par le R. P. Vigoureux, prieur des Domini-
cains de Paris. __ 

LODHDES. - Le grand mouvement de pèlerinagesiau sanctuaire 
de Lourdes va commencer. On annonce, du 7 au 13 Mai, le 2oj> pèle­
rinage national belge, composé de 10 trains. Au mots de Septem­
bre les Belges auront un deuxième pèlerinage national, dit d au-
l ± ' P t S e r s e £ L S d'Angers «t de "Rennes auront heu 
du 13 au 16 Mai ; ceux de Sainl-Brieuc el de Nantes sont déjà ins­
crits pour le 2 Septembre. 

RmiBiiEs - Ienorantins ! - M. l'abbé Th. Moreux, profes-
SeuSestiencesgau petit-séminaire Sain t-Célestin, à Bourges, 
vhml de recevoir le prix annuel de la Société astronomique de 
France Cet e récompense lui a été décernée pour ses trauu)i sur 
le soleil, dans la réunion générale du 9 avril, présidée par M. Poin­
care, de l'Institut. 

' ANOLETERRE. - Une leçon de libéralisme. - On nons 
écrU de Londres que la Cour d'appel a confirmé a décision des 
S i i e r s juges, qui avaient refusé d'ordonner l'expulsion des Jesui-
Les. 
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Voilà donc définitivement repoussée l'instance inspirée par les 

tenants de la fra ue-maçonnerie. 
Ceux-ci s'étaient trop hâtes d'escompter la faiblesse ou la com­

plicité des hauts juges d'Angleterre. 

Tris te fin d ' un sec ta i r e . — Une campagne sacrilège a été 
menée récemment contre le sainl Docteur Alphonse de Liguori eL 
sa doctrine, dans toute l'Allemagne et aussi en Belgique. Un jour­
nal, appelé VOdin, donnait le ton. 

VOdin disparut dans des conditions peu honorables. L'un deses 
co-directeurs, M. Lancer recherché pour escroqueries, prit ia fuite 
et se cacha à Cologne sous divers déguisements. Arrété et dirigé sur 
Munich, Lancer a été jugé et condamné à huit ans de prison. L'en­
quête relative a la vie pri vée de ce prophète du «Los von Rom» (sépa-
rons-noos de Rome) a révélé qu'il avait déjà éLé condamné à Weimar 
pour faux, à Berlin pour vol, et à Bâle pour vol avec effraction. 

I el est le personnage qui a prêche l'apostasie pendant deux ans, 
les 'Jés11 moralistes catholiques, le clergé, les Rédemptoristes, 

B o n n e r é p o n s e à so t t e p l a i s a n t e r i e . — Dans un grand 
magasin de la nve gauche, à Paris, quelques employés, en veine 
de gaminerie, crurent très spirituel d'accrocher un chapelet aux 
Dasques d un de leurs camarades, dont les très fermes convictions 
religieuses som connues. 

Des quolibets très bêtes suivirent cette 1res niaise plaisanterie 
el firent remarquer à celui qui en était l'objet le chapelet dont on 
i avait gratifié, 
i« 2!?? homiI ,e Ç1 m i e u x (-ue d e s e racher = il Prit le chapelet, ie mit dans sa poche avec celui qui y était déjà, en disant : 

' Bien qu il me soit donné d'une façon anormale, ie n'en 
remercie pas moins celui qui me l'a offert. J'en ai déjà un le 
miïiV ".aiS 'I3 d ? n . a , * r a i c e l Q i - c i - -- de mes enfants en tui recom­
mandant de le reetter pour que Dieu ait pitié de la faiblesse intel­
lectuelle de quelques-uns d'entre vous. » 
• Les rieurs changèrent de côté. 

, n̂ M?A f .^u s s e s d é v o t i o n s . - La Semaine religieuse du Puv 
a publié, il y a quelque temps, ce communiqué de l'évêché : 
„„»!• iîS"Ji!5!éqae, da. P ? y -PPrei-- -™- étonnement et regret 
ï lH*!.nh\a,e d i*?î l e d locése u - b- l tet iD d'nn a b b é 0l iT-. de Clite (Hérault) relatif aux prétendues révélations d'une vôvante de 

i ? _ / ï . n d?Vote T°mtton du Cœur <*<> -""--"- el de Notre-Dame 
i t fft'Do.uleurs- Contrairement aux règles de l'Eglise, il paraît 
sans 1 mpnmatur de Mgr l'Evêque de Montpellier, dans e d E 
? n W . . publié".Aassi M-T VEvè^ae se -ail-i - - devoi^Ten interdire la lecture dans son diocèse?lecture qu'il juge propre" 
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fausser la piété des fidèles et à jeter le ridicule sur notre sainte 
re,'.giAnM oroDOs, nous mettons de nouveau en garde contre ces 

kii!i£n< de Olus en plus nombreuses qui, sous couleur de 
S?b ' ^ T n o u v e C n'ont le plus souvent d'autre but que d'ex-
ffift n a S de leurs trop crédules lecteurs. Plusieurs de ces 
C a î e s ou revues ne sont pas autre chose que des organes da gén­
é l financières : les articles de piété n'y sont qu'une étiquette 
dtirnuTanl d'habiles réclames d'argent. Œuvres de messes cons^ 
? nc t Ï Ï s d'éghLs, entreliens d'oeuvres, toul est imaginé pour 
recuealir des souscriptions : el le développement de cette ndus-
EE ™honnête ne prouve que trop combien de dupes elle fait. 
' ^ ï ï ï î S Î S i W i t t U o n . , si elles n'ont pas ce but intéressé sont 
dirigées par des personnes sans théologie ni piété éclairée. Les 
S r i e s n'y sont pas rares ; les faits merveilleux y. fourmillent, 
T l u lecteurs, gavSs de sornettes, perdent le goût de la spintua-
fiJ sol de e"mie . Au point où elle en esl,cetle littérature pseudo-
pleuse devî-nt un péril pour les âmes et fournil des armes contre 
1 6 T F U S o q u e n c e , nous défendons à toutes nos maisons reli-
deù s ïde s ' a C r l ces publications, à moins d'une aatonsai.on 
écrUe de leur supérieur ; et nous interdisons à tous les fidèles 
re evant de notre juridiclion de s'occuper d'aucune œuvre étran­
gère au diocèse et non spécialement reconnue par nous, dequel-
oue nature qu'elle soit. » . 

Nous avons à diverses reprises, déploré ce d - t o r d . e - a -»V i n
r ' îm^ 

lanld'une cerlaine littérature soi-disant pieuse qui a ponr resul­
t s d X - a n - l ' e r r e u r quelques catholiques sincères mais peu 
n truUs en fournissant des armes à nos ennemis qui nous jugent 

d-aorèsitefélucubralions dénuées d'autorité comme de doctrine 
Fn S générale, il faut rejeter toutes les publications de ce 

genre auf ne fon t J s'd ornent revêtues de Vimprimalur diocesain. 
f - L X réserve s'impose à l'égard de toutes les demandes d au-
môneSpouror;hel naTsanc tuaLs , œuvres du Purgatoire comme 
Slle nni aurait son siège au quartier de Montclar, Avtgnon.el dont 
S e n e e S ^ f o r m e l l e m e n t niée par la Semaine religieuse du d.o-
cèse. 
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h ï ï £ Ê &&£&££?& ÎSTS puiser tes râlions de 
ieur foi aux sources mémes du catholicisme. 
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« « t r ^ f^F , r a c i e r e &éné ra! «-" ouvrages du Si. P. Devine. Nous n'avons 
pas a faire l'éloge du savant théologien anglais, ni à rappSer Je s u î S î £ 
ses hvres, dont plusieurs ont été traduits en frayais parM 'abbé C Mrt\â 

^ T . ^ ' T Q\ Um é l é g a n : c e ^ ^specte l ïstf le orig oal de l'™' 
T«it Ie monde a lu ou connait par ouï dire Ies durement t expUauVsti 

^JiTT'ndêTenU * * * * * * € t to«» <*"* qui a v a i e n t ^ a ^ p r S 2 
S S l ï A ̂ j j 6 " 1 PJ-tniera ouvrages attendaient avec impatience la tra 
cfuction du Credo expliqué, qui vient de paraître ---•(Mut-nce ia tra-

• ^ / r 6 8 If Ces h v 7 * ^ I ? 1 * ' à l u i ^«I- q«;ils répondaient à un besoin 
réel, celui qu éprouvent Ies fidèles de compléter les enseignement! nn'ik *n 
^ ^ ^ T V * ^ T>'--"C*tinueDt à recevoTrThTuTde^a chaire 
de venté, par Ia lecture et mime l'étude d'ouvrages de doctrine catholiqie! 

L e t t r e à d 'un J é s u i t e à M. W a l d e o k - R o u s s e a u . 
L e t t r e s d 'un Abbé à M. W a l d e o k - R o u s s e a u ™.ir fai-*> <-..;•,, 

prfcfttote. (B. Blond, Edit- à P a r i s ^ P r i x T cb^'ueTo f u S ^ ï V " 
Le premier livre s'int tu erait bien : L a vei l la dé I» Hi . . , .™i„« . . 

^^«-MtiaasrtSîftaSaSs 
invoquées contre leur caractère ou contre leurs œuvres H n » ™ ÎS S < r ? 

de.ue%oinrtomberda0v«U p o S ' d u ^ t a f ÏSL'IJ^f9 mé"M 

&e»# eiie? sér dsSSKS^? s^ 
librairie J. Salaun, Quimper. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, m e V a n e a u - D i r : j». fl.**.**,^ 
Sommaire du n° da f* Mai 1905 

cature. Paul GAOITIRR ÂE^*».*..,-6!/ •JKIÎ.I-LI.B. — Le Rire dans ta cari-
L'Archiduc Paul" L^toJÏÏE^&£"*** : -f -T--"11- a - ">*»•» i 
- Cfcroni.-,,, l 4 ^ ? i t a A l S ï ï a , A , ' SA.NT-AUBA».' 
des Revues. - lVotœ bWUographlqles "»"-«Aï«« e< littérales - Revue 
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Roe Bonaparte, 83, PARIS. " ^ 

fommaire du n* du 5 Hai 4903. 
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moderoes, par Joseph B S
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CHEZ LES TISSERANDS 
I i*J J 

r 

Sur le seuil de la petite maison blanche, toute une armée de 
«oules lustre ses plumes au soleil. A l'mlérieur, un jeune homme 
L assis devant uo métier à lisser : sur une trame de soie, sa 
navette jette de brillantes couleurs ; une bonne vieille Iile au 
rouet. La fenètre doune sur la route où passent des attelages de 
bœufs se rendant aux champs. 

Madame Guiot ne m'en voudra pas de vous avoir introduits 
Hiez elle, car elle m'a si bien reçu que j'ai emporté de ma visite 
nn ineffaçable souvenir. C'était à Graod Verly, village aux envi­
rons de Guise (Aisne). Une lettre écrite par Madame Guiot le 
<w mars 1900 el revêtue de la légalisation de M. Monneuse, maire 
de celte commune, avait frappé raon attention. Elle s'y exprimait 
en termes si reconnaissants et si sincères que j'éprouvai.le désir 
de faire sa connaissance. 

i J'ai maintenant 49 ans *, écrivait la bonne dame : * Il ya 
8 ans j'eus une maladie d'estomac des plus dangereuses. Le me-
decin'ne m'en cacha pas la gravité, ni ses craintes de la voir durer 
très longtemps. Pendant deux ans, j'endurai d'atroces souffrances. 
Les aliments les plus légers me pesaient comme du plomb sur 
l'estomac. J'étouffais chaque fois que je prenais la moindre nour­
riture Pendant ces deux années, je dus cesser lout travail, ]e 
n'avais plus môme la force de me traîner, je gardais presque cons­
tamment le lit sans pouvoir ni jour ni nuil prendre un moment de 
repos j'avais la bouche amère et remplie de bile. Une conslipauon 
opiniâtre travail causé une inflammation d'intestins des plus dou­
loureuses : j'étais désespérée car rien ne pouvait me soulager. 

i Un jour, le facteur me remit un petit livre et j'y lus qne la 
Tisane américaine des Shakers était souveraine contre les mala­
dies d'estomac et tous les malaises provenant du mauvais fonc­
tionnement de cet organe. Le corps humain disait le petit livre 
est semblable à un atelier dont l'estomac serait le directeur. 
Comme le contre-maître donne à chacun des outils et de la beso­
gne, l'estomac fournit au cœur qui le distribue dans toutes les 
parties da corps le sang qui les soutient et les nourrit. J appris 
aussi que la Tisane américaine des Shakers était la propriété de 
M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille. Ma lecture m avait donné 
un peu d'espoir, ie pris donc un flacon de ce bon remède et dix 
jours après en avoir commencé l'usage j'étais déjà bien mieux. Au 
troisième flacon, j'étais guérie et si bien guerie que depuis cinq 
ans je n'ai jamais eu le moindre mal. » Pendant que Madame Guiot 
me racontait les cruelles souffrances auxquelles sa lettre fait allu-
sioa, le métier s'était tu et le rouet avait cessé de tourner. Sou­
riants, tous deux, la vieille mère et le fils prenaient part à la joie 
qu'exprimait notre correspondante el, lorsqu'au tournant de la 
route près d'une mare ombragée de saules, je me retournai pour 
revoir encore la petite maison blanche, j'aperçus sur ie seuil toute 
la famille qui m'envoyait un adieu amical. 

* 
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Correspondance Marc 
Réflexions et menus propos. 

Nous n'avons pas ta prétention dans ces notes hebdomadaires de passer 
en revue toutes tes valeurs de Bourse. D'une part, l'énumération des cours 
serait fastidieuse, d'autre part, nous pensons rendre plus de services à notre 
clientèle en tui donnant a cette place méme des indications générales. Ces 
notes financières devront être forcément complétées par la lecture de notre 
bulletin hebdomadaire, qui est à la disposition gratuite de tous les lecteurs 
de ce journal. D'autre part, les personnes qui désireraient nous consulter sur 
une valeur déterminée, sont assurées d'avoir par retour du courrier, un ren­
seignement donné en toute conscience et en toute bonne foi. 

Pour aujourd'hui, nous nous contenterons d'attaquer un préjugé. Depuis 
l'alliance cfe la Russie avec la France, nous avons prêté 8 milliards a ta 
Russie. En outre, nous avons mis dans les affaires industrielles russes, envi­
ron 7 milliards. Total 15 milliards. Ces chiffres sont donnés par l'administra-
tion de l'Enregistrement. Or, il n'est pas douteux que tes valeurs russes 
n'aient faibli dans une tres large proportion. A l'heure actuelle, tant sur Jes 
fonds russes que sur Ies valeurs industrielles russes, l'épargne française perd 
à peu près 4 milliards. D'ailleurs, nos voisins les Belges n'ont pas été plus 
heureux que nous, en ce qui concerne les valeurs industrielles russes. La 
chose n'a pas besoin d'étre démontrée, La Jiriansk vaut aujourd'hui 370 fr. : 
il y a 18 mois, elle valait 1.300 fr. 

La h'ericft vaut 140 francs : it y a un an, on l'introduisait à la Cote à 
800 francs. Ces chiffres se passent de commentaires. Nous supplions nos clients 
de vendre immédiatement, sans hésiter toutes Ies valeurs industrielles russes, 
quelle que soit la perte que leur inflige cette vente. Ils y gagneront encore. 
Si, pour telle ou telle valeur, nos lecteurs hésitent, qu'ils nous écrivent, 
Nous leur démontrerons que notre conseil s'explique, quelle que soit Ia 
valeur. 

Mais que faut-il faire pour Ies fonds russes ? Ici la question semble plus 
délicate. Que l'on comprenne bien notre pensée. Il ne s'agit pas de refuser à 
Ia Russie le concours que notre intérêt nous commande de lui donner, ll faut 
seulement lui faire payer ce concours le prix qu'il vaut. Or, actuellement, on 

fieut avoir en Allemagne, du 4 0/0 russe à 98.25 : pourquoi donc, garder dans 
es portefeuilles français du 4 0/0 russe à IO2 francs ? En d'autres termes, par 

suite d'un mirage, nous estimons le crédit de la Russie plus cher qu'il ne 
vaut, C'est ce qui nous a déjà coûté beaucoup d'argent. En veut-on la preuve ? 
Nous allons la donner en indiquant ce que valaient les principaux fonds rus­
ses en 1896 et ce qu'ils valent aujourd'hui. 

1896 1901 

Russe 4 0/0 1889 103 75 101 40 
3 1/2 0/0 1894 101 90 94 90 
3 0/0 1891 93 75 84 15 
3 0/0 1896....' 92 70 84 55 
3 0/0 Transcaucasien 94 55 85 05 

N'est-ce pas que ce tableau est décisif et qu'il forcerait Ies plus aveugles 
è ouvrir les yeux ? A la moindre menace de crise, les 7 milliards de rentes 
russes gue les Français ont dans leur portefeuille seraient invendables. 

Ainsi donc, nous résumons nos prévisions de ce jour, en disant à nos 
clients : Vendez Ies valeurs industrielles russes, vendez aussi, toutefois avec 
plus de modération el de tact, les fonds russes qui sont trop chers. Quand 
ils seront meilleur marché, nous donnerons Ie conseil de les reprendre. 

CORRESPONDANCE MARC, 
1, rue du Q ua tre-Septern bre, PÂRIS (2-"). 

•" - — — - - - - - - — — • . _ _ . . - • • • 

L'Administrateur-Gêrant : A R . DE KERAN&AL. 

Quimper, typographie DE KBRANGAL, imprimeur de l'Evôcbé. 

n* Àïoré--- Vendredl 16 Mai 1902. N' 20. 
*r 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
riu DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

H O M M A I I* E 

/, — La raison divine des 
fléaux. . .. . 

n — Lettre apostolique de 
Notre Très Saint-Père le Pape 
Léon XIII (fin). , 

/// . — Chronique du dioce­
se - Œuvres recommandées ; Con­
firmation ; Une simple explica­
tion; Nécrologie; Plounn-Mor-

laix ; Notre-Dame de Rumengol ; 
Coray; Horrible désastre. 

I y -__ Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; . Paris ; 
Lourdes ; Amérique ; Chine ; 
Pensées. 

V. — Bibliographie. 
VL — Annonces et avis di­

vers, 

Offices de la semaine. 

Urn**». « i i - .F Ê™^^éfR
No^°T E- D°UWe 

de i™ classe, avec Octave privilégiée. Rouge. 
VêDres de la fête, sans aucun mémoire. 

Lundi, IS<- LUNDI DE LA PENTECOTE. Double de lr» 
classe, Rouge. 

^ 7 ï l - d M f f D I ^ r L Ï S T E C O T E . Double de I* 

J b S Tt\uatre-TemP, Jeune. - Office de l'Octave ; 
semi-double. Rouge. * „«•*!« Rnnfre 

r^.Ai 99 Office de l'Octave ; semi-double, «onge. 
S e S îa^Quatre^emps! Jeune. - Office de l'Octave ; 

S a S ; ^ - S S - ^ **»• - <-fflce de ̂ ^ ' 
semi-double. Rouge. 

(Fin du Temps pascal.) 
D i a c h e , 25. - 1« Dimanche après la Pentecôte. *ÉTE DE 

LA TRÈS SAINTE TRINITE. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 

Guimiliau 
Le Bourg-Blanc 
Loqueffret 

du 15 au 18 Mai. 
du 19 au 22 Mai. 
du 23 au 25 Mai. 

. 
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La raison divine des fléaux, 

Devant certaines catastrophes, terribles et imprévues, ne serait-
on pas tenté de croire q ae la Providence a des caprices barbares, 
des fantaisies foudroyantes, où elle semble se complaire dans les 
coups qu'elle porte, et jouer, pour ainsi dire, avec des cercueils ? 

Pourquoi Dieu a-t-il fait le monde ainsi ? Est-ce qu'il n'aurait 
pu, avec sa puissance et son intelligence infinie, organiser la 
nature de telle sorte qu'elle n'eût offert que les traces de son infi­
nie bonté ? 

Sans doute il eût été libre de le faire, comme il a été libre de 
choisir l'ordre actuel. D'où vient donc qu'il a préféré un plan où 
sa bonté semble, à en juger par les apparences, être en défaut, où 
elle recule, en quelque sorte, pour faire place à quelque chose qui 
n'est pas elle ? 

La philosophie humaine cherchera tant qu'elle voudra le mot 
de cette énigme : elle n'en trouvera pas de meilleur que celui qui 
est suggéré par la foi. La foi nous dit que le monde des corps n'a 
pas sa raison d'être en lui-même et qu'il n'existe qu'en vertu de 
son rapport au monde des esprits; que l'ordre matériel est adapté 
à l'ordre spirituel ; qne les combinaisons de l'un sont coordonnées 
aux convenances de l'autre ; que Dieu a voulu qu'il y eût des tem­
pêtes dans la nature, parce qu'il y a de coupables orages dans le 
cœur de l'homme; que les fléaux pestilentiels ont été prédestinés 
à punir les épidémies qui ravagent les âmes; qu'en un mol, le mal 
moral, dans sa marche à travers le monde, est condamné à traîner 
sur ses pas des maux physiques, comme un corps en mouvement 
traîne son ombre après lui. Dieu a jugé qu'un univers matériel, 
qui ne serait que le serviteur de sa bonté, serait moins digne de 
sa sagesse que celui qui est aussi le ministre de sa justice. Nous 
concevons ainsi que l'absence apparente de sa bonté, dans les cala­
mités du monde physique, est, au fond, la présence de sa justice 
dans le monde moral, et que ce qui semble être un désordre par­
ticulier n'est en réalité qu'une sublime condition de l'ordre uni­
versel. 

Celle doctrine est résumée, sous une forme touchante, dans une 
prière que l'Eglise a prescrite à ses ministres d'offrir à Dieu, dans 
les temps de mortalité. Elle est conçue en ces termes : i Faites, 
Seigneur, nous vous en supplions, que l'oblaiion de ce sacrifice 
vienne à notre secours, afin que, par sa puissance, elle nous 
affranchisse de tous nos égarements, et qu'elle nous fasse échapper 
aux incursions de tout ce qui vient pour nous perdre, i Dans cette 
prière, l'Eglise a particulièrement pour but de prévenir ou d'arrê­
ter Jes effets du fléau; mais elle ne le nomme pas en première 
ligne, elle nous fait d'abord monier jusqu'a son principe; elle 
demande, avant tout, que nous soyons délivrés de nos péchés, 
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narce an'elle sait que les meilleures prières contre les maux phy-
înues doivent commencer par reconnaître, avec une humble foi, 

nn'ils ont leur source première dans les désordres du monde 
moral et quMI faut détourner le cours de la justice pour retrouver 
la bonté. M*f GERBET. 

L E T T R E A P O S T O L I Q U E 

DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII 
A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES 

DU MONDE CATHOLIQUE 

(Fin.) 

Les motifs supérieurs qui ont dicté cette Encyclique. 
Quant à Nous, Nous ne Nons sommes jamais lassé, toutes 

les fois que l'occasion Nous en a été offerte, d'inculquer ces 
grandes vérités, et Nous avons voulu le faire une fois encore 
et d'une manière expresse dans cette circonstance extraordi­
naire Plaise à Dieu que les fidèles s'en trouvent encouragés 
et instruits à faire converger plus efficacement vers le bien 
commun tous leurs efforts et que, mieux éclairés, nos adver­
saires comprennent l'injustice qu'ils commettent en persécu­
tant la mére la plus aimante et la bienfaitrice la plus fidèle de 
l'humanité. 

Nous ne voudrions pas que le souvenir des douleurs pré­
sentes abattît dans l'âme des fidèles la pleine et entière con­
fiance qu'ils doivent avoir dans l'assistance divine : car Dieu 
assurera à son heure et par ses voies mystérieuses le triomphe 
définitif. Quant à Nous, quelque grande que soit la tristesse 
qui remplit Notre cœur, Nous ne tremblons pas néanmoins 
pour les immortelles destinées de l'Eglise. Comme Nous 
l'avons dit en commençant, la persécution est son partage, 
parce qu'en éprouvant et en purifiant ses enfants par elle, 
Dieu en retire des biens plus hauts et plus précieux. Mais en 
abandonnant l'Eglise à ces luttes il manifeste sa divine assis­
tance sur elle, car il lui ménage des moyens nouveaux et 
imprévus, qui assurent le maintien et le développement de 
son œuvre, sans que les forces conjurées contre elle parvien­
nent à la ruiner. Dix-neuf siècles d'une vie écoulée dans le 
flux et le reflux des vicissitudes humaines nous apprennent 
que ies tempêtes passent, sans avoir atteint les grands fonds. 

Confiance inébranlable. - La multiplicité des œuvres 
catholiques. 

Nous pouvons d'autant plus demeurer inébranlables dans 
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l& confiance, que le présent lui-même renferme des symptômes 
bien faits pour nous empêcher de nous troubler. Les difficul­
tés sont extraordinaires, formidables, on ne saurait le nier; 
mais d'autres faits qui se déroulent sous nos regards témoi­
gnent en même temps que Dieu remplit ses promesses avec 
une sagesse admirable et avec bonté. Pendant que tant de 
forces conspirent contre l'Eglise et qu'elle s'avance, privée 
de tout secours, de tout appui humain, ne continue-t-elle pas. 
en effet, à poursuivre dans le monde son oeuvre gigantesque 
et n'étend-eUe pas son action parmi les nations les plus diffé­
rentes et sous tous les climats ? Non, chassé qu'il en a été par 
Jésus-Christ, l'antique prince de ce monde ne pourra plus y 
exercer sa domination altière comme jadis, et les efforts de 
Satan nous susciteront bien des maux, sans doute, maïs ils 
n'aboutiront pas à leur fin. Déjà une tranquillité surnaturelle 
due à l'Esprit-Saint qui couvre l'Eglise de ses ailes et qui vit 
dans son sein, règne, non pas seulement dans l'âme des fidè­
les, mais encore dans l'ensemble de la catholicité ; tranquillité 
qui se développe avec sérénité, grâce à l'union toujours de 
plus en plus étroite et dévouée de l'épiscopat avec ce Siège 
apostolique et qui forme un merveilleux contraste avec l'agi­
tation, les dissensions et la fermentation continuelle des sec­
tes qui troublent la paix de la société. Féconde en innombra­
bles œuvres de zèle et de charité, cette union harmonieuse 
existe aussi entre les évêques et leur clergé, Elle se retrouve 
enfin entre le clergé et les laïques catholiques, qui, pluB 
serrés et plus affranchis de respect humain que jamais, se 
réveillent et s'organisent avec une émulation généreuse, afin 
de défendre la cause sainte de la religion. Oh ! c'est bien là 
l'union que Nous avons recommandée si souvent et que Nous 
recommandons de nouveau encore, et Nous la bénissons, afin 
qu'elle se développe de plus en plus largement et qu'elle s'op­
pose, comme un mur invincible, à la fougueuse violence des 
ennemis du nom divin, 

Rien de plus-naturel dès lors que, semblables .aux surgeons 
qui germent au pied de l'arbre, renaissent, se fortifient et se 
multiplient les innombrables associations que Nous voyons 
avec joie fleurir de nos jours dans le sein de l'Eglise, On peut 
dire qu'aucune forme de la piété chrétienne n'a été laissée de 
côté, qu'il s'agisse de Jésus-Christ lui-même et de ses adora­
bles mystères, ou de sa divine Mère, ou des saints dont les 
vertus insignes ont le plus brillé. En même temps, aucune des 
variétés de la charité n'a été oubliée, et c'est de tous les côtés 
qu'on a rivalisé de zèle pour instruire chrétiennement la jeu­
nesse, pour assister les malades, pour moraliser le peuple et 
pour voler au secours des classes les moins favorisées. Avec 
quelle rapidité ce mouvement se propagerait et combien ne 
porterait-il pas des fruits plus doux, si on ne lui opposait pas 
Ies dispositions injustes et hostiles auxquelles il va si souvent 
se heurter 1 
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Le zè le infatigable des missionnaires. 

lea pays "Z^JÏÏ^Jte par d'antres espérances encore. 
Ces espérances, c est au -eie nes , . j s QQU_ 
devons. Sans se ^™ *%£%$£*£# par les sacrifices de 

Les Consolations, 

Les amertnmes sont ^ ^ ^ J T ^ ^ S ^ 
^ ^ ^ ^ ^ T ^ r i ^ r NotreDame et 
notre partage, N ™ s »vo£? d 7 v r

q
a i t suggérer d'utiles et sages 

espérer. C'est là nn tait qui «evrait BUBS intelligence et 

BallB se ^ f ^ ^ ^ f f o i r l ' h o m m e indépendant en ce qui 
comme Dieu n a pas tau i m> - £ u l u i a parlé, ainsi 
regarde la fin d e - n l è r ^ i f J f/ansTon Eglise, visiblement 
UÏ-Jparle encore ^^^^^^umm^cltàxBiiimt 
soutenue par son - " » » X ? r t u'véritt Dans tous les cas, 
par là ofi se trouvent le ^ et la v e n » espérance 
cette éternelle assistance r e m p b » * » Ç»un a

m a r q u é S p a - la 
invincible : elle nous persuadera qu à 1 heure m q F ^ 
Providence et dans ^ a v e n i r 9 ™ - ^ X o ? c h e r c h e à la 
vérité, déchirant les b r ^ m . ? f J ^ s

p ™ l'esprit de l'Evangile 

et dans ses membres épuisés. 
Conclusions. Le devoir des catholiques. 

E n ce qui Nous « ^ S L ^ S S ^ S S ^ S - n -
l'avènement du jour des .-™-™«™£ " ^ frous l'ordonne, 
quercus pas, comme d'ailleurs Notre' «voix m e u 
de tout faire pour défendre et -•£ j W " ' e

a 6 3 e N o u s e3t 

8Ur la terre. Quant ^ ^ " ^ S ^ M ™ d e --ême-trop connue pour que Nous vous « M c œ u r B 

Puisse seulement la - a m m e
1

a r d ^ f „ e
a

q
1 ^ r ™fd e tous vos prè­

se transmettre de plus en P\»» -*"L i e
df*avec le peuple : ils 

tres ! Ils se trouvent en contact= ^ ^ " . ^ ^ ses souf-
connaissent parfaitement ses a s p i - ^ ^ ^ ^ t o u r e n t . 
ftances, et aussi les pièges e»t - » » ™ £ m

4
a in tenant dans 
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Ieur action avec la vôtre, ils réussiront sons Ia bénédictin-- *« 
Dien À accomplir des merveilles : par lai nam].. iu î„ • d e 

es foules, par la snavité des man f èTesT^n 0nt ^ le^ 
cœurs, et en secourant avec charité CAHY nn i l l f f ! -, e s 

aideront * améliorer pen a peu leur S 3 o n 8 ° U D > e n t ' l l B 1M 

• . n - . g 8f-ra fe------ent soutenu lui-même Dar l'aptiv» . . 
intelligente collaboration de tous les fidèles K n n e v o l o n t * 

une éducaSon c t o S n f a î x énCl6 8^4"1"6 8 ' . e n d o n n a n £ 

représentants du S^^t^n^jJS W*™-- e t , e s 

des principes et de l'inLrné dn ^r»e.?f CtfCle d e l a f e r m e t -
leurfoi sans r e i ^ S ^ ^ «ou en professant 
des sentiments, Ia générosité' def £.?,?. l e e.X,1.ge •'«««"-on 
vance de la discipline C-L 1 ! e m s e t J e--a c t e ob---'-
parfaite et confiant auX dic t ions duS

Pa.nt T»™™™"11 

discipline devra s'affirmer Car »if= . , Slège que c e t t e 

pour faire disparaître oTpoSraf in/r ÏZIZ '" ^ ^ 
sent les opinions de parti lo™,, ffi™ V- .d o m n , aë' e Qte Can­
con verger tous les efforts v*rA-, ii , d ,T"en-i e t Pour faire 
de Jésus-Christ dans son Egl"e •3 n p é n e n-' l e --ïomphe 

épouse immaculée* don? S esl écr t ? l l f A m °7 r T 8 0 n 

hodie ipse et in seecula ' J SUS Chrtst™ --m. et 

qui assis, quoique invisfble d a n - T t d ° n,M"'*re i v e r s L n i 

Eglise, pelt sTul . ^ ^ l î " ^ ^ ^ ^ y " î q a S d e a o n 

déchaînement des flo^s et des v e n K u t i ^ . C o m - n a n d a n t «-

Invitation à la prière. 

Sans aucun doute, Vénérablp- Pri.-.-.. --,,. 
lentiers ce divin Maître avec Nous Tfi'n n'18 ?nPP , ierez ™-
accablent la société diminlWr JE?- n, q n e l e s ---'u- <-»-
lumière céleste éc tirent ceus'ofi ZI , e S ̂ l™**™ de la 
rance que par malice h a W n t T ' P nS P-ut-ê tr- P-r igno-
Jésus-Christ,et™usS?;fiXe

nouslLehft
éCUtentJa r e l i ^ - • 

s'unissent étroitement et £ ! ! , h o m m e - n
d - bon vouloir 

Phé de la vérité et de \a !nm^re S l f ^ ^ Ie t r i o m-
etsur Ia grande famille h E m S n ^ i hâte dans ce monde, 
meUIeursfdes tJfflSS^fàgg"™ * " * * " 
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. *-,„+ «•-..?« des faveurs divines les plus précieu-
Qu-en -^nd»>^fr.uî S M les fidèles confiés à vos 

se8, descende.sur v ous e£ sur tous ^ n d 

nVn'néÏRornt°PVsUSaint-Pierrc) le 19 mars dé l'année 1902, 
de Notre Pontificat la vingt-cinquième. ^ ^ ^ ^^ 

CHRONIQUE DU DIOCESE -

Œuvres recommandées. 

II Missions.— i-H JUÇ,n,uu *--
H. Poulhazan, cur^Uoven de Br«c 2 - g e m a i n e ( d u 18 au 24). 

" ' ^ ^ S ^ - K - S . Grsad«.r «air-», à IM-se-

C o n q . •— 

Une simple ^ ^ Z i ^ T Z X l ffSK 
publié, dans son dernier " X l a i x T o u s t reproduisons ici, en 

SSTdB clergé du diocèse loul entier : 

. Quelques l - î ^ - ^ - f t - f ^ ^ r S X Ï S p f t de Brest, à M. l'abbé Ga,nud,an CM« des^a^orla is ie i lûeH 

électorale, ont causé un «!«-»«"•»»-"• ™g* e n g é a é r a i , qu'on 
, Elles servent de grief centrite « J f ^ i ^ l e » sentiments 

accuse de nourrir contre une classe &*«**££ nit% 

de démenti : instruclions et aux moindres 

, 3- Qne nous nous plaisons a reconnaiu« £ h | , s 

cernenosœuvrœparoissiaes,^ 
patronages, catéchismes, elc., e us., non.a,™" J

 d e c e s vieilles 
parmi nos plus lermes soutiens, les représentams UB 
familles qui constituent la haute classe. 
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• L'union de tons Ies honnètes gens contre l'ennemi commun 
la franc-maçonnerie, voilà la devise du clergé : voilà toule sa 
politique. € L E DUC? 

« Chanoine honoraire, C ure-Archiprêtre. » 

Nécro log ie . - L M. CALVEZ, Recteur de Plourin-Ploudal­
mézeau. — Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. Calvez 
recteur de Plourin-Ploudalmézeau, décédé dans sa 66° année' 
Atteint d'un mal terrible qu'une douloureuse opération n'avait pu 
arréter, il a rendu son âme à Dieu, le 10 Mai, après avoir édifié 
ceux qui l'approchaient par sa résignation et sa patience 

Né à Guipavas, le 13 Août 1836, M. Calvez (Guillaume) fut 
ordonné prêtre le 19 Décembre 1863 el nommé vicaire, d'abord au 
Conquet (17 Mai 1864), puis à Plouvorn (25 Mars 186o). Homme 
bon et doux, M. Calvez se fit apprécier partout comme un prêtre 
pieux et zélé, et fut longtemps recherché comme ouvrier dans les 
Missions paroissiales. Devenu recteur de Garlan (8 Avril 1878) 
pois transféré à Plourin-Ploudalmézeau (9 Mars 1888), ii a fait 
construire, dans ces deux paroisses, de magnifiques églises qui 
témoignent de son goût comme de son activité. 

— ll. M. J. LAGATHU, clerc minoré. — En nous annonçant la 
mon de ce jeune séminariste, décédé dans sa famille à Audierne 
a l age de 22 ans, un témoin nous adresse ces détails bien 
editiants i 

t Consummatus in brevi exptevit tempora mutta. — Cette belle 
parole de < la Sagesse », d'un sens si profond pour qui se donne 
Ia peine de la scruter; cette parole lumineuse, qui explique à 
notre raison, parfois déconcertée, Ies desseins de la Providence 
moissonnant certaines âmes si riches de promesses, trouve une 
nouvelle application dans la sainte mort de l'abbé Joseph Lagathu 

V V ™ 1 # é doué par le boû Dieu des P |US riches qualités : 
une belle intelligence, un jugement droit, un cœur affectueux un 
caractère ferme. Ayant heureusement développé ces dons du'cîel 
dans diverses atmosphères également favorables : une famille oro-
fondément chrétienne, le collége de Saint-Pol de Léon et le Grand-
Séminaire de Quimper, Joseph Lagalhu se proposait de ies consa­
crer exclusivement à !a gloire de Dieu et au salut des âmes II 
voulait êlre prêtre et missionnaire. 

« Ce sacrifice des plus chères affections el des plus légitimes 
ambitions, sacrifice généreusement offert par lui et non moins 
généreusement consenti par une pieuse mére, a été trouvé agréa­
ble par Dieu avant d être consommé ; ou plutôt Dieu l'a réclamé 
sous une autre forme. --c-biauie 

< Depuis trois ans, ta santé de Joseph s'affaiblissait. Au com­
mencement de Mars dernier, M. le Supérieur du Séminaire sou­
cieux d une si précieuse sant*, l'engagea à interrompre ses études 
et a aller prendre, dans sa famille, un repos d'ailleurs recommandé 

— 321 — 

- se r e ^ L difflcUe pour de pauvres poumons épuisés. JI unstt 
f T o S et flt la ïntrcommunion. Ce lut la dernière fois qu il 
vint à l'église P-ro's,s>ale- . tj i( n e v o a i u t cependant 

, Se voyant condamné a ne plus sortir, n demanda 

siSSIS^seB.-a-'-»-

< En effet, le soir de I Ascension, Josep n ULI« 

XS l£ .ï"p.»pVr,.'K'^-»u, raiier-

-? ti WE r-rsm*»- •j»B-'rtss 

trouve la sépulture de la famille. 

naire de Quimper, le 12 Mai, à I âge de a* an.. 
R. I . P. 

»™. - .«--t d.i deu- -JUJÇS; „- r » s 
r/J? ss^xs^^psf^^ *-— 
el justement appréciée dans notre diocèse . 
T H C o n i a t ! - ^ ^ ^ J ^ ^ f c perdre, dans les derniers jours d Avr b deux ue ^ i e 
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25 Ma^è-18^arîe"Lé0Cadie (Marie Le SlrBt) î Dée à P I a m é l i a u -<-
t La Mère Emmanuel, en cinquante ans de vie religieuse fm 

successivement supérieure de maisons particulières, maîtresse des ssry^K affiase*eofin supérieure généra,e ̂ d^ 
t La Sœur Marie-Léocadie était dans sa soixantième année de 

vie religieuse. Après un séjour assez court dans les maisons de 
Pontivy et de Guidel, elle fut nommée secrétaire générale de la 

18i9gà !899D' P°Sle qa'eUe 3 °CCUpé pendaD' C l D 1 - a m - aDS> -e 
t Elles ont assisté l'une et l'autre au développement de la 

Congrégation, et elles y ont contribué pour une large part 
«K.-'A pDIKtrois -£! bieam 1u e ''-S6 e l l es infirmités'avaient 
obligé ces bonnes Mères a résigner leurs fonctions, elles conti­
nuaient a édifier la communauté par leur grand esprit de foi et 
leur régularité vraiment exemplaire. 

« La Mère Emmanuel, d'une constitution délicate, était oresoue 
continuellement souffrante, mais la Sœur Léocadie avait Joui pen­
dant sa longue carrière de la plus heureuse santé 

• Toutes les deux ont été ravies en quelques jours à l'affection 
de leurs Sœurs ; mais toutes les deux ont eu l'avantage de con­
server jusqu a leurs derniers moments leur pleine connaissance 
ce qui leur a permis de mettre comme un couronnement à leure 
mentes en recevant pieusement les derniers sacrements et en fai-
£?«» ftmmeD,' d e s ac!es d e s a i n l e e l e n , i è r e conformité à la volonté divine. Pins que jamais, heureux ceux qui meurent dam 
Jrteenie ^ "* d6S lr ib- la l ioDS si S * * de l'heure 

« Cependant, comme le dit si excellemment le De profundis 
ù™^mes 2bser™e™> D o m i n e ' Domin-. 9-'- sustinebitî.' 
IZieit'Z^Tles b r e s ân,es -°- •i-ent ia &*-*» 
retigieuse, leurs Sœurs en religion princ pa ement, auront un 
souvenir particulieres leurs prièreŝ  pour ces vénérables"ub" 

• « P. J. t 
pLociaN-MoRLAix. - Avis de service anniversaire -

dP nZ^Î i»™00^ -D'on ser7 i c- anniversaire pour le repos 
2SJ2?5 de M" Derr len' mm re---nr -- Plourin-Morlaix sera 
célébré dans cette paroisse, le mardi 27 Mai, à 10 heures, 

per/dTuo» ' " " prés,de»* d' «gr l'Evêque de Quim-
PROGEAIHIE DES FÊTES (1) 

Le Vendredi 23 Mai, ouverture dn Pardon : à 5 heures, 

r^ZfuiïZ gh^iaD
U5earDCeS' 'M ^--'«--'npecial-. faites .ux pél̂  

- 3Î3 -
• re. vêpres ; bénédiction du T. S'-Sacrement. A * heures. prières 
lin soir ; chapelet. Confessions. 

^xTuures vêpres solennelles. A 6 heures, grande procession 
dite . deTifrâclesT Allocution aux pèlerins par M. le chano.ne 
Eveno A * ^ r « , prières du soir ; chapelet. Confessions. 

Le Dimanche 25, 1» messe à 3 heures, à la chapelle du Cou­
ronnement Les autres messes d'heure en heure, a l'église, jusqu à 
,a grand'mes^ Couronnement, messe solennelle 
célébré? par M le chanoine Abgrall ; Monseigneur tiendra chapelle 
^ r f f t f ^ et bénédiction du 
T. StSacrement, à l'église. 

CORAY - Doubles noces d'or. - On nous écrit -
«Mercredi 7 Mai dernier, vers 9 b. 1/2 du malin les.cloche. 

sonnaïtà toute volée, appe.aien.à /^'chance efme".eJle Ju'on 

^T^IS^S!^1^^^^ 5 fit 
la«^ de'Kerdav-d) allaient voir se réaliser un doux projetqu» 

S! Km iwosvé. a» pied des seleU, eoloorês de let..- eotsals el 

i nouveaux mariés > un témoignage oe bï«M"""* , <-nnds 

monium.... Tous voulaient faire honneur » « ^ d ^ g £ ,e s 
. Mais voici le Te Deum Au milieu ou fracas des ciocnes, ie» 

assistants sortent par toutes les portes et se rangent pour voir 
nasse? le cortège Cest aussi le moment pour les enfants de ramas­
ser la HSS monnaie el les fruits qu'on leur jette en guise de 
drafïSes héros de la fête, doucement émus, ne lardent pas se 
dér̂ ban aux nombreuses et sincères WÇSïïESKtiS 
les voilures de la famille P.... mises a leur disposition à I aller 
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comme au retour, Ia maison hospitalière où les attend un repas 
donné en leur honneur. 

t Pour bien terminer la journée, chaque couple recevait, le 
soir, en sa modeste demeure, ses enfants et petits-enfants et, gràce 
aux soins des organisateurs de celle fête, leur offrait un joyeux 
souper. Ils furent heureux et s'en souviendront tant que Dieu pro­
longera encore leur vie. i *** 

Horrible désastre. — Une épouvantable catastrophe, pour 
ainsi dire sans précédents, vient de mettre la France entière en 
deuil. Dans noire colonie de la Martinique, la ville de Saint-Pierre 
a été complétement détruite, le 8 Mai, par une éruption de volcan 
suivie d'une véritable pluie de feu et de matières incandescentes. 
Le nombre des victimes dépasse 30,000 I Parmi elles, le gouver­
neur, une grande partie des fonctionnaires civils, le commandant 
militaire avec plusieurs officiers et soldats ; il membres du clergé 
paroissial, i3 Pères du Saint-Esprit, qui dirigeaient à Saint-Pierre 
un collège florissant, 33 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, qui y 
tenaient un pensionnat, 28 religieuses de Saint-Paul de Char­
tres, etc. 

Ces Congrégations ont des maisons, mais bien moins impor­
tantes, au Morne-Rouge, qui a échappé au désastre. C'est dans 
cette localité que se trouve le pèlerinage célèbre de Notre-Dame 
de ia Délivrande, élevé à la suite d'un vœu de Mgr Le Herpeur, 
premier évéque de la Martinique. La statue de Notre-Dame a été 
couronnée au nom de S. S. Pie IX, le 8 Décembre 1868. 

'La Villedé Saint-Pierre possédait une cathédrale, 3 églises et 
6 chapelles, aujourd'hui ensevelies sous une épaisse couche de cen­
dre et de lave... il n'y a dans le diocèse tout entier que 33 parois­
ses, 2 arcbiprétreset 7 curés-doyens. L'Evêque, Mgr de Cormont, 
se trouve actuellement à Paris, en congé de convalescence; il par­
tira pour la Martinique, par le prochain paquebot. 

En face de tels événements, qui déconcertent la raison humaine 
et donnent occasion aux uns de murmurer, à d'autres de blasphé­
mer, le vrai chrétien s'humilie devant Dieu qui, en proclamant 
sa puissance souveraine el en rappelant les droits de sa justice, 
assure toujours — nous n'en pouvons pas douter — l'exécution 
des desseins de sa miséricordieuse Providence... 

Dans le cas présent, nous avons un autre devoir à remplir : 
d'abord, prier pour le repos éternel de ceux qui ont péri, puis 
préparer notre aumône généreuse, quand on implorera notre 
chanté en faveur des survivants de l'effroyable catastrophe. 

NOUVELLES DD MONDE CATHOLIQUE 

R0ME. - te jour de V^^OS^i^SZ 

SSKÏBK: s t tf S A Î - W * • T*nisie'de 

^sieurscardinaux de Cune. 

d'an Ulin des plus -l?ss^"e
n

s
m" LfPJ Mufiques étrangères, et a 

îttiour de lui » - £ ? ' J e
r a ? ^ 

particulièrement relevé1^avantage>q ^ . ^ Bcc -. 
Ration de ^ ^ " S S ï l c e s savants un mot leur mdi-
a u a

L n f q a P U o T n Œ t S r s œuvres et leurs personnes. 

quam qu nrpm\ère quinzaine de luin. 

«.rf W^^^- 4 " 8 d e s diocèses 
S W v e u I s de leur pasteur ^ 

- A la première P ^ ^ . ^ S S de France la doulou-
«-.-int-Père a fait exprimer à 1 amDassaueui u 
?euse émotion qu'il en a v a l i s e — . _ 

PARIS- - Centenaire, du P . J e
a ° f -JSuce lu L p! Henri 

avait lieu le centième aum W ™ - ^ cérém0nie commémora-
Lacordaire. A celte o-ca!.lon,'il

vl
1?e

e §.™u dont les voûtes semblent 
tive a eu lieu à Notre-Dame de l'am, u d o r a t e ur. 
résonner encore des ^ f - ' f f i ï ? cô-és le cardinal Langé-
Le cardinal Richard E ^ - ^ l Ï Ï à t q u e , Mgr l'Archevêque de 
nieux, Mgr LorenzeUi, nonce> a P - ™ u - 'b a« i U q u e , comble jut-

^^ToX^^^M derAcadémve 

fait l'éloge du célèbre DoXn
annteBis-e et le moine accompli. 

grand citoyen, l' n»mp.rjble ^ f ^ a u d i s s e m e n t s oni .éclaté 
Malgré la majesté -.-';e.u'a-e,c

v"ls Lblimes de Lacordaire en 
r S l K « . W f ^ S E s'est tourné ver, 
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eture Amiens et 
te'ge à Lourdes t atT", "OJ * 'e m "aaaaS»?Si£ * ̂  - —.-
Prodigué au soulagement S i . i # l e r " , a -"' bless- '---même hte, 

La nouvelle arrivée à i Ânrri- t 

ar.- m ?%Jj^$tI&œ 

Pette mort est une immense perte pour l'Eglise catholique aux 
E U t X i s , où l'archevêque de New-York jonissail d'une légitime 
-iitnrité et du respect de tous. 

H a Dasse non seulement BD faisant le bien, mais encore en 
f J a n i amis et ennemis à reconnaître en lui l'apostolique repré-
entan de la religion divine qui n'a rien à apprendre des nova- , 
ieu s modernes et qui, aujourd'hui comme toujours, ne combat 
erreur que pour préserver l'Eglise et le monde de ses funestes 

ÏÏSSâw. C'était un théologien et un écrivain de grand mèn e 
fêtait surtout le « prêtre » plein de zèle, pie n de chanté, 

Blein de vertus ll a été pour le clergé pour tous les fidèles des 
fis-Unis, un maltre et un modèle. Il laisse derrière lui, outre le 
S d'un grand exemple, une foule d'oeuvres charitables, 
des tota, des asiles, des orphelinats qui feront longtemps bénir 
sa mémoire. 

THINE — On craint une nouvelle révolte en Chine. Le R- P. 
Lomûller, ancien médecin militaire à Châlons .devenu mission­
naire êsùite au Tcbé-Ly, vient d'être massacré par des rebelles 
^sa lête promenée au bout d'une pique. Agé de cinquante ans, . 

P LomuUer était depuis treize ans en Chine ; il »a' t > W 
quement tenu tête aux Boxeurs, lors de l'insurrection de 1900. 

_ Les missionnaires el la France.- L'Avenir du Tonkin écrit, 
à propos de l'hommage officiel rendu dernièrement par I empereur 
et l'impératrice de Chine au vaillant Evêque de Pékin : 

Mgr Favier, évêque de Pékin, a reçu le ture de mandarin 
de nremier rang. L'œuvre entreprise en Chine par Evêque est 
Sien l'œuvre dl France, et les quelques millions qu'il vient de 
toucher il es a déjà engagés dans l'édification d'hôpitaux, de 
S6d 'éî_oles, d'instituts V d ' u n e espèœ d ^ o ™ e éla^hssement 
encore en projet et qu va être le Collège de Chine pour es 
K t i s II étudie aussi les plans d'établissement d'une Faculté 
H i ï i n s t i t u t Pasteur. Enfin, il fait aimer la France, parce 
nue lui est Français, par tous les Chinois sans dictinction. 
q «C'est en nn mot, un homme d'action dans toute la force du 
terme, et dont toutes les pensées appartiennent à la France d abord, 
et n'arrivent à la religion qu'à travers le P ™ ™ j W i j • 

. Cet hommage qui lui est rendu par 1 empereur et impera 
trice est aussi un hommage rendu à la France, et c'est un grand 
plaisir pour nous de le constater. » . 

Ce langage d'un journal bien placé pour apprécier les faits, e 
qui n'a rien de clérical, répond suffisamment • « «"nges dont 
Ies antifrançais du Parlement ont couvert le noble Evêque et ses 
missionnaires. ____===:—==:=== 

P e n s é e s . 

- Epreuve 1 ce seul mot explique l'homme, le mal, le christia­
nisme, l'expiation, le ciel, Dieu. 
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. AX nnA Ho 1-1 mort — La mort dépend de la vie. 

_ 5 a é î t W m t e a r - D'un moment peut dépendre 

' , é r i a promis le par-dcm,* votre ^ ^ 7 " 
retard, il n'a pas promis le lendemain. ( 
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. « r t T T o i CHARITE philosophie de la Charité, par le 
L AR ^ £ 1 — - (Libr,1rTvicP.or Lecoffre, Paris.) I vol. ,n-12, 

Î £ Î livre deo, la pla» g f 2 ^ » $ p ' a l ^ W i o l 
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viser seulement l'Mifi-ation * » |mes P'™ rf a r u n s o u p , e | , n ht-
S e , ftïîSbuî- d e l - s e n u S s humains et les profondes arcanes de 
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Le public d'élite qu a e ° ^ % d é « » o g p e r K f^ ^ i r e n l 
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& 0 l ' r e a i i l J l i s è r e ê ? ^ T p é e r à ^ ; nous ."e souhaitons de tout c-sur au 
R. P. Ga (Tre et à ses lecteurs. _ 

VTT? rWRFTIENNE DE L'ENFANCE, lectures quotidiennes, par 
^ ™ FOUQÏÏEf DUPARC, nom-rite edition [douzième Bille), O J J J J 

%prolvé et recommandé par dix-huit de NN. Seigneurs te***"**" 
et Evéques. Beau vol. ia-18 de 730 pages. - Prix broché, 3 fr. v Librairie 
H. MIGSARD, 26, rue Saint-Sulpice, Pans.) 
Ce livre a dans un degré supérieur, toutes les qualités d'un ouvrage des­

tiné à K u ^ d e f f a n c e . L'intelhgence y puise une solide 
nstruction daus l'exposé des vérités de la foi et.dam; des conseils de mora­
lité Darfaitemeot adaptés aux besoins du premier âge; 1 imagination y est 
^ W e T ^ u e eo éveil pai- la forme toujours fraTcbe et riante dont une 
S S varie sans cesse les nuances, et le coeur surtout vprouve un 
charme invincible de persuasion dans cette onction de vive « tendre piété 
et dans ces parfums ineffables dont l'amour maternel a imprégné chacun de 
ses récits. 

il n est aucune mere, mgue ue ue aum, H»'--.0 *™U«« . --.w-.. - - . - - - -
interprète les sentiments de son âme et Ue lui avoir rendu si facile et si uoux 
le devoir le plus sacré de sa mission sublime. 

(Librairie J. SALAUN, Quimper./ 
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Catholiques, comprenons notre devoir. 

Tons s'accordent à dire que la situation est grave pour les catho­
liques. Le plus grand mal, ce serait de croire qu'elle est déses­
pérée et qu'il n'y a plus rien à faire, après l'effort qui a été lente, 
les dévouements qui se sont dépensés pour éclairer le peuple, pour 
aider ceux qui affrontaient ia lutte, et aussi pour fléchir le Ciel... 
Tout cela en vain, disent quelques découragés. 

Non, ces efforts, ces dévouements, ces prières ne seront point 
stériles. Qu'importe, dit l'excellente Semaineûe Cambrai (à laquelle 
nous empruntons en grande partie ces considérations), que tel et 
tel que l'on aurait voulu écarter soient élus ? C'est peut-être ceux-là 
qui serviront le mieux à l'accomplissement des desseins de misé­
ricorde de Dieu sur nous. L'histoire te dit presque à chacune de 
ses pages : Dieu sait tirer le bien du mal : il force ses pires enne­
mis à travailler à l'exécution de ses plans, tout en leur laissant la 
liberté de poursuivre leurs criminelles entreprises. 

Mais, pour réaliser celle merveille, Dieu exige notre concours : 
il faut lui demander, pour qu'il nous donne ; et il faut agir, non 
d'une façon transitoire, mais continue, constante. Que peuvent des 
efforts isolés et intermittents contre la Franc-Maçonnerie, la plus 
prodigieuse, la plus puissante association que le génie de l'enfer 
ail jamais réussi à former? 

On a prié; on ne cessera point de le faire, et avec une persévé­
rance que rien ne découragera. Ce n'est pas encore assez : il faut 
faire violence au Ciel. Et comment ? Les femmes chrétiennes de 
Lille l'ont dit : « TRÊTE AU PÉCHÉ, AC PLAISIR ET A LA MOLLESSE I... » 

Notre-Seigneur venant un jour à ses disciples, les vit entourés 
d'une grande foule attentive à la discussion qu'ils avaient avec les 
Scribes. * Sur quoi discutez-vous ? i leur demanda-t-il. Et un 
homme de la foule répondit : « Maitre, j'ai amené mon fils qui 
est possédé de l'esprit mauvais. J'ai prié vos disciples de le chas­
ser, et ils ne l'ont pu. i Jésus fil amener le possédé. El sitôt que 
l'enfant vit Jésus, il fut agité par l'esprit avec violence ; il tomba 
par terre, et il se roulait en écornant. El le père dit : < Souvenl 
l'esprit l'a jeté dans le feu et dans l'eau pour le faire périr. > Jésus 
commanda à l'esprit : « Sors de cet enfant et ne rentre plus en 
lui ». Alors, ayant poussé un grand cri, et ayant agité l'enfant avec 
violence, l'esprit sortit, et Penfant devint comme un cadavre au 
point que plusieurs disaient : < ll est mort. » Mais Jésus l'ayant 
pris par la main, le fit lever. 

L'esprit mauvais possède la France depuis Longtemps. En 
quelles convulsions il l'a fait tomber depuis un siècle I Pour ia 
faire périr, il Ta jetée à maintes reprises dans le feu des guerres 
civiles, il l'a inondée des flots des plus perverses doctrines. Que 
d'hommes de talent et de vertu se sont emploiés à la délivrer 1 Ils 
n'y parviennent point. Il faut la parole et l'autorité du souverain 

Maure. Mais comment obtenir son ™£$£K&£$£1 
S l c J S f c Ï Ï ^ J S 5 «e ie-ne, c'est-à-dire 
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ceux qui cherchent avec ardeur la vérité, dans les questions encore 
incertaines, gardent vis-à-vis les uns des autres l'égalité d'âme, la 
modestie et les égards, afin que la dissidence des opinions n'en t ra In e'pas 
la dissidence des volontés. Quelle que soit d'ailleurs l'opinion que l'on 
embrasse dans les questions où te doute est possible, que l'on soit tou­
jours dans la disposition d'être très religieusement attentif aux enseigne­
ments du Siège Apostolique. (Ibid.) 

La variété d'opinions est absolumeot inévitable dans une réu­
nion d'hommes intelligents et libres. Vouloir la faire disparaître, 
à moins qu'il ne s'agisse des questions de foi el de soumission à 
l'autorité suprême de l'Eglise, ce serait tenter l'impossible. Cha­
con des membres rattachés à nne œuvre doit donc supporter, en 
tonte fraternité et douceur, les idées des autres afin qu'on sup­
porte les siennes. Ainsi l'anion aussi parfaite que possible pourra 
se maintenir entre des hommes de vues différentes, à la seule con­
dition (ce qui est toujours facile) qu'ils se mettent d'accord sur le 
but à atteindre et sur les moyens à employer. (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvre recommandée. 
Mission. — CHATEAULIN, du l l au 31 Mai. 3- semaine (du 25 au 31) 

Président de Mission bretonne, M, Kerébel, curé-doyen de Riec : prédicateur 
de Ia Mission française, Ie H. P. Norbert, Gardien dos Franciscains de SainU 
Bneuc. 

Offices extraordinaires. 
Quimper.— CATHÉDRALE DR SirsT-CoBENTW.- Lundi prochain ie Mai 

à 9 heures service funèbre pour Ies victimes de Ia Martinique, commandé 
par Mgr 1 Evéque. 

Des places seront réservées, dans la nef, aux membres des diverses admi­
nistrations qui voudraient assister à la cérémonie. 

i T N^TLK"EAHE.DIL L
L

0Ci!Aftu- - Pèlerinage de la Congrégation des Dames, 
le Lund* SG ll/ar A 6 heures 3/1, récitation dn chapelet ; à 7 heures sainte 
messe et bénédiction du Très Saint-Sacrement --eun», sawie 

QDIMPER. — Paroisse de Saint-Matbieu. — Voici quel 
sera l'itinéraire de la procession du Très Saint-Sacrement, le 
dimanche 8 Juin : 

Au sortir de l'église, rue Saint-Mathieu, bas de la Place-Neuve 
rue du Palais, Quai, rue de Pont-l'Abbé (reposoir au patronage des 
garçons) ; le Séminaire (station), rue Bou rgs-les-Bourgs (repofoir 
dans la cour du Sacré-Cœur) ; côté sud et bas de la Place-Neuve 
rue et place Saint-Mathieu. ' 

PLOURIN-MORLAIX. -* Service anniversai re . •- Nons 
rappelons qu un service anniversaire pour le repos de l'âme de 
M. Derrien, mort recteur de Plourin-Morlaix, sera célébré dans 
cette paroisse, le mardi 27 Mai. à 10 heures 

Lettre - Circulaire 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER & DE LEON 

A L 'OCCASION DE L A 

CATASTROPHE DE LA MART INIQUE 
L 

FRANÇOIS-VIRGILE DUBILLAIW, par la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique^ Evêque de Quimper et de Leon, 

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocese Salut, paix et bénédiction • 
en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 
Une terrible catastrophe vient de plonger dans la ruine et 

ie deuil une de nos plus belles et de nos plus importantes 
colonies : l'île de la Martinique. Déjà, à l'occasion d'une visite 
aue Nous avons eu l'honneur de faire à M. le Président de la 
République, dans la ville de Brest, le 14 Mai dernier, Nous 
avons exprimé eu Notre nom, au nom de Notre clergé et de 
notre catholique Bretagne, les tristesses et les angoisses que 
nous avonB tous ressenties à l'annonce de ce douloureux évé-
0 6 Une Ville entière ensevelie sous la cendre et la lave d'un 
volcan qu'on croyait éteint depuis longtemps 1 Quarante mille 
Francais, catholiques pour la plupart, frappés par une mort 
aussi subite qu'imprévue et dont les cadavres à demi calci­
nés gisent pêle-mêle au milieu de ruines fumantes ! Se peut-il 
un spectacle plus navrant, un malheur plus épouvantable ? 
Le monde entier s'en est ému et tous les Gouvernements ont 
tenu à faire parvenir au nôtre le sincère témoignage de leurs 
Bvmpathiques condoléances pour la France. 

Aussi à peine de retour dans Notre ville épiscopale, après 
une longue tournée de confirmation, avons-Nous à cœur, 
toute autre affaire cessante, de vous écrire cette Lettre pasto­
rale pour vous intéresser aux âmes de ceux qui sont morts et 
au sort de ceux qui ont échappé à ce cataclysme effroyable. 
Nous nous y croyons d'autant plus obligé que le Finistère, 
et particulièrement notre ville de Brest, était en rela ions sui­
vies avec Saint-Pierre de la Martinique et qu'ainsi les victi­
mes nous touchent de plus près et que notre deuil est plus 
Pr°A°ux morts, il faut des prières pour obtenir de Dieu qu'il 
leur fasse miséricorde et qu'il leur accorde, en échange des 
horreurs qu'ils ont souffertes, son bonheur éternel. Aux sur­
vivants, il faut des secours matériels, car ils ont tout perdu et 
le plus grand nombre est en proie au plus lamentable dénu-

^ D e s prières, Nos très chers Frères, vous les donnerez lar-
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gement et abondamment dans notre religieux et fervent pays 
de Bretagne. Vous vous souviendrez que les miséricordes de 
Dieu sont infinies et que, malgré l'imprévu d'une mort préci­
pitée, il se fait souvent dans l'âme de celui qui succombe 
une lumière instantanée qui amène le repentir et décide du 
salut éternel. Oui, Nous avons confiance qu'au milieu des 
éclairs et des tonnerres qui ont accompagné l'épouvantable 
catastrophe, les âmes, même les plus indifférentes, se seront 
recueillies dans un élan de foi et auront avec confiance crié 
miséricorde vers le ciel. C'est à nous, Nos très chers Frères, 
qu'il appartient d'achever par nos prières ce qui manque à 
cet acte suprême de religion pour qu'il amène dans ces âmes 
la justification complète et les mette en état d'entrer sans 
retard dans le repos éternel. Un De profundis, un chapelet, 
un chemin de croix, une communion seront, de la part des 
âmes pieuses de Notre Diocèse, un grand acte de charité que 
Nous leur recommandons avec instance et que certainement 
eHes voudront remplir avec ferveur et empressement. 

Aux prières pour les victimes il est nécessaire d'ajouter 
des secours pour les survivants. Les gouvernements étran­
gers ont envoyé des souscriptions qui leur font honneur et 
dont la France les remercie. Chez nous, l'Etat comme les 
particuliers, les sociétés comme les individus rivalisent de 
zèle et de bonne volonté pour venir en aide à nos frères 
d'outre-mer, et déjà des sommes considérables ont été recueil­
lies. Mais les besoins étant hors de toute proportion, il est 
impossible que les paroisses catholiques ne se mettent pas à 
l'œuvre, en se souvenant des paroles de Notre-Seigneur Jésus-
Christ : « Venez, Ies bénis de mon Père, posséder le royaume 
qui vous a été préparé dès le commencement du monde ; car 
j 'a i eu faim et vous m'avez donné à. manger ; j 'ai eu soif et 
vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger et vous m'avez 
recueilli ; j'étais nu et vous m'avez revêtu ; j'étais infirme et 
vous m'avez secouru ; j'étais en prison et vous m'avez visité... 
En vérité, ce que vous avez fait au plus petit des miens, c'est 
à moi-même que vous l'avez fait. » ( MATT., XIV, 35.) 

Sa Sainteté Léon XIII, interprétant avec son grand cœur 
ces paroles du Maître, a donné à tous les catholiques du 
monde le plus magnifique exemple. Malgré sa pauvreté et 
sans autres ressources que celles fournies par la charité de 
ses fils, il n'a pas hésité, dans un premier élan de sa charité 
à envoyer aux sinistrés de la Martinique la somme considé­
rable de vingt mille francs. Nous suivrons cet exemple ct Ies 
pauvres aussi bien que les riches voudront donner quelque 
chose pour venir en aide à d'aussi grandes infortunes. 

Il est vrai que dans notre cher pays de Bretagne sans 
parler des autres œuvres, Jes désastres qui périodiquement -
désolent nos côtes imposent à tous de grands sacrifices en 
laveur des veuves et des orphelins ; mais chez nous la charité 

ne se lasse jamais : elle donne, elle donne encore, elle donne 
toujours, comptant sur la divine Providence, qui ne fait jamais 
défaut h ceux qui mettent leur confiance en elle. 

Après cela, Nos très chers Frères, Nous croirions manquer 
à Notre devoir, si nous n'ajoutions que le triste événement 
dont Nous vous avons entretenus, doit être pour nous tous une 
orécieuse leçon : la mort peut nouB saisir à tous les moments 
de notre existence, dans la joie comme dans la peine, en 
bonne santé comme en maladie, dans notre foyer comme en 
vovaffe. Ecoutons donc les enseignements de Notre-beigneur 
et soyons toujours prêts, toujours en état de paraître devant 
notre souverain Juge ; car la mort vient comme un voleur 
au moment où nous l'attendons le moins (MATT., XXIV- 42). 
« O vanité 1 O néant ! s'écrierait le génie de Bossuet. O mor­
tels ignorants de leurs destinées !» 

L'incrédule et l'impie profiteront peut-être de cette catas­
trophe pour ébranler notre foi en Dieu et notre confiance en 
la Providence, en répétant cette objection vieille comme les 
siècles : pourquoi votre Dieu, que vous dites si bon, n empe-
che-t-il pas de pareilles catastrophes ? Vous y répondrez avec 
votre foi de Breton : Dieu a donné des lois à la terre, ainsi 
nu'aux forces et aux éléments qu'elle cache dans son sem. 
Ces lois sont observées, et de là l'ordre magnifique qui règne 
dans l'univers. Sans doute, Dieu peut y déroger et U y déroge 
quelquefois par un acte que la science catholique appelle le 
miracle. Mais le miracle n'est pas de tous les jours e; il ne 
nous appartient pas de sonder les secrets de la volonté djvine 
aui l'opère. C'est pourquoi nous bénissons la mam divine 
quand elle nous ramène sains et saufs à travers d épouvan­
tables tempêtes nos pères et nos frères, et nous la bénissons 
encore quand la mer, cette grande mangeuse d hommes, a 
dévoré dans un accès de fureur ces êtres si chers à nos cœurs. 

A CES CAUSES, 
Aurès en avoir conféré avec Nos Vénérables Frères les 

Doven Chanoines et Chapitre de Notre église cathédrale ; le 
saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et ordonnons 

0 6 Article I«- - Le lundi 26 Mai, à 9 heures du matin, il sera 
célêbré dans Notre église cathédrale, pour le repos - - l a m e 
des victimes de la catastrophe de Saint-Pierre de la Marti­
nique, un service solennel auquel Nous invitons instamment 
tout le clergé et tous les fidèles de la ville épiscopale. 

Article _I - A cette même fin, le Dimanche de la Trinité, 
à l'issue de la messe principale, il sera donné une absoute 
solennelle dans toutes les églises et chapelles publiques de 
Notre Diocèse. Cette absoute pourrait etre remplacée par un 
service funèbre, si MM, les Curés et Recteurs jugeaient à pro­
pos de le faire, l'un des jours suivants. 
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Article 3.— MM. Ies Curés et Recteurs, après en avoir pré­
venu leurs paroissiens, voudront bien recueillir d'une manière 
ou d'une autre les offrandes faites pour Ies victimes de la 
Martinique et les transmettre sans retard au Secrétariat de 
Notre Evêché. 

Et sera Notre présente Lettre-Circulaire avec son Dispo­
sitif lue et publiée dans toutes les églises et chapelles publi­
ques de Notre Diocèse, le dimanche qui en suivra la réception. 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Evêché, le mardi 20 Mai 1902. 

PAR MANDEMENT : 

F. VIEILLE-CESSAY, Ch. hon., 
Secrét, gén. de l 'ÊTêché, 

f FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évêque de Quimper et tfé Léon. 

La Visite pastorale. — Dimanche, s'est terminée, à Port-
Lannay, la tournée de confirmation proprement dite, qui com­
prenait, cette année, les archiprêtrés de Châteaulin et de Quimperlé-
elle a duré 30 jours, pendant lesquels Monseigneur, en 58 cérémo­
nies différentes, a confirmé les enfants de 85 paroisses qui, réunis 
donnent nn chiffre total de 17,000 environ. * 

Comme espace à parcourir, cette partie de Ia tournée pastorale 
est de beaucoup la plus étendue, comme elle est aussi la plus 
pittoresque. Au début, c'étaient les Montagnes Noires, aux sites si 
variés, dont plusieurs rappelaient à l'Evêque les paysages de sa 
Franche-Comté ; puis les campagnes plus riantes de Pont-Aven 
Quimperlé et Arzano, avec leurs pommiers en fleurs ; pour termi­
ner, les paroisses bordant la magnifique baie de Douarnenez aux 
aspects si changeants. Malheureusement la rigueur anormale de 
la saison gâtait souvent le charme du spectacle. Du reste, Monsei­
gneur tout en s'intéressant aux beautés naturelles et aux monu­
ments qu il rencontrait, a été surtout sensible à l'accueil respec­
tueusement cordial de ses prêtres el aux témoignages touchants 
de pieuse veneration qu'il a, partout, reçus de la part des fidèles 

Nombreux cortège de voitures et de cavaliers attendant à la 
limite de chaque paroisse, même escorte d'honneur au départ 
c est chez nous, pour une réception épiscopale, le premier point 
du programme auquel on n'a eu garde de manquer. Partout des 
foules nombreuses de chrétiens agenouillés pour recevoir la béné­
diction de l'Evêque, puis entrant à sa suite dans l'église, décorée 
selon Ies ressources dont on disposait. Partout aussi Monseigneur 
sans compter avec la fatigue, adressait ia parole aux assistants' 
Plusieurs, sans doute, ne le comprenaient pas; mais tous voyaient 
en lui le premier Pasteur du diocèse qui venait les visiter, ies 
bénir au nom de Notre-Seigneur dont il est Je représentant* ils 
savaient le but de sa venue : apporter aux enfants la grâce de Ia 
Confirmation, les dons du Saint-Esprit, pour qu'ils soient, comme 
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leurs pères, des chrétiens convaincus, forts dans la lutte, prêts a 
confesser et à défendre leur foi Et c'est fc, pour nos Bretons, 
une prédication qui a son éloquence et son efficacité. 

Après les cérémonies liturgiques à l'église, venait le tour des 
netits enfants, d'autant plus nombreux que l'on sait que Monsei­
gneur lient aies bénir tous jusqu'au dernier. Comme loueurs, il 
a tenu à visiter également les écoles libres, se faisant un devoir 
de porter aux maitres ou maîtresses et à leurs élèves ses encoura­
gements et sa bénédiction. En un mot, partout et de toutes façons, 
Monseigneur s'est prodigué, ne cherchant qu'à faire plaisir a tous 
et laissant aux populations qu'il a visitées le souvenir reconnais­
sant de sa bonté simple et toute paternelle. 

Au cours de sa tournée pastorale, Monseigneur > Wmf le jour 
de l'Ascension, la première pierre du clocher de Sainte-Croix de 
Quimperlé; dimanche dernier, à Châteaulin après avoir ii la 
messe de huit heures, annoncé et recommandé la grande Mission 
S albit commencer, Sa Grandeur a bien voulu re la rd er son 
?etour à Quimper pour assister à la cérémonie d'ouverture. Cest 
un heureux présage pour le succès de Ia Mission dans cette impor­
tante paroisse 

Hier, jeudi, ainsi que nous l'avons annoncé, Monseigneur a 
donné là Confirmation à Quimper. Aujourd'hui, la même cérémo­
nie à lieu à Beuzec-Conq. ,:_ 

BREST. - On sait que Mgr l'Evêque avait interrompu pour un 
jour sa tournée de confirmation, afin d'aller à Brest saluer l l e 
Président de la République, à son départ pour a Russie Sa Gra^ 
deur était accompagnée, à la réception P r é s i d e D l i e ^ ' c ^ 
vicaire général, de MM. les Curés et autres membres du clergé de 
BrM?wixonbT* de 20 environ ; en les présentant, Monseigneur 
s'est exprimé en ces termes : 

• Monsieur le Président, 
« Je suis heureux de profiter de l'occasion qui m est offerte 

par votre présence dans la ville de Brest, pour venirjou offrir 
en mon nom et au nom de mon clergé, nos humbles salutations et 
nos respectueux hommages. nnnv*\ 

, Qu'il me soit permis aussi, en présence des funesles nouvel­
les qui nous arrivent de la Martinique, de dire a Messieurs es 
membres du gouvernement toute la tristesse, toutes les angons 
de nos âmes de prêtres français, devant celle catastrophe sans 
exemple qui frappe si douloureusement la France dans une de ses 
nius belles et de ses plus importantes colonies. 
P . Monsieur le Président: l'évêque et le clerg de ce ducê», 
très zélés pour l'intérêt des âmes qu. -«r . . - - 0 "»""^ * g^Z 
l'accomplissement de la haute mission qu ils ont ™ç^J°"™" 
sent aussi leurs devoirs envers l'Etal Ils * ™mpl-«» C l e ­
ment et demeurent sincèrement attachés a la (orme de gouverne-
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ment que la France s'est librement donnée, et dont vous êtes 
aujourd'hui l'éminente personnification. 

« Au moment où vous embarquant pour la Russie vous allez, 
Monsieur le Président, resserrer les liens qui unissent notre patrie 
à celle puissante et fidèle alliée, nos vœux les plus ardents vous 
accompagnent. Nous demandons à Dieu qu'il veille sur votre per­
sonne auguste, qu'il bénisse votre voyage et fui assure tous les 
heureux résultats que la France est en droit d'en altendre pour 
sa propre sécurité et pour la paix du monde. » 

M. Loubet, en serrant la main du prélat, a répondu simple­
ment : t Je vous remercie, Monseigneur. » 

SAINT-BRTEUC. — Grand Pardon de N.-D. d 'Espérance 
les 30 et 31 Mai. — Programme : 

Vendredi 30, à 4 K, premières Vêpres de N.-D. d'Espérance -
TraDslalion solennelle de la Relique du Voile de la T. S. Vierge, de 
l'église à la crypte, sous la présidence de Mgr l'Archevêque d'Hié-
rapolis. — La relique restera exposée dans la crypie le 3i Mai et 
Ie l« Juin el sera donnée à baiser aux fidèles, - Les autres pré­
cieuses Reliques du sancluaire seront exposées dans les chapelles 
Sainte-Anne et Saint-Joseph. 

A 8 h., exercice solennel du Mois de Marie, sous la présidence 
de Mgr Carmené. 

Samedi, 31, fête de N.-D. d'Espérance, messes de communion 
a partir de 5 h. 1/2. — A 9 h., grand'messe en musique. 

A 2 h., Vêpres pontificales, sermon par le T. R. P. Bruno 
capucin. Exercice des sept autels (Mémes indulgences qu'à Saint-
pierre de Home). 

A 4h. 1/2., réunion pour les pèlerins de la partie bretonne-
Sermon breton par M. l'abbé Carluer, directeur au Grand-Sémi­
naire, et bénédiction du T. S. Sacrement. 

A 8 h. 1/2, procession générale aux flambeaux (Indulgence 
plénière pour tous ceux qui y assistent avec les dispositions reoui-
ses (Bref de Pie IX, 12 Décembre 1862). 

Station sur la grande place ; allocution du R. P. Bruno : béné­
diction par NN. SS. de Saint-Brieuc et d'Hiérapolis. 

Dimanche, i-r Juin. — A minuit, messe de communion. 

NANTES. - L'orgue de Saint-Clair. - L'inauguration de 
cet orgue, complètement remis à neuf, a eu lieu le 20 Avril der­
nier. On verra, à l'extrait suivant du compte-rendu publié par la 
Semaine religieuse de Nantes, que le travail de restauration fait Je 
plus grand honneur aux facteurs quimpérois, MM. Wolf frères 
dont nous avons eu occasion nous-mêmes de louer à diverses 
reprises, l'habileté professionnelle: 

« C'est derrière l'autel, tout au fond du chœur, que l'ormie 
dresse sa montre étincelante encadrée par une boiserie élégante 
dans sa simplicité. Il forme là un ornement si harmonieux et si 

naturel qu'on s'étonne de ne l'y avoir pas toujours vu. L'instru­
ment qui plaît ainsi à l'œil n'était cependant, il y a quelques mois, 
qu'une loque informe dont l'exhibition ne laissait pas d'inspirer 
des inquiétudes. Le buffet était en bon chêne, mais défraîchi et 
mutilé. Les tuyaux bosselés, faussés, liés en paquets, après avoir 
retenti à Paris et dans la province, se trouvaient finalement re­
misés dans un hangar situé au-dessus d'un marécage, à Saint-
Cyr-lès-Versa i I les. 

* Quelle main de fée a donc touché cette vieillerie pour, lui 
communiquer le lustre des orgues pimpantes et neuves qui sor­
tent des ateliers de nos meilleurs facteurs ? Le dire est pour nous 
un plaisir en même temps qu'un devoir de justice. 

i Les frères Wolf, de Quimper, ne sont pas des inconnus 
parmi nous. L'un d'eux a travaiMô comme harmoniste chez, M. De-
bierre, et y a laissé la réputation d'un ouvrier de grand mérite. 
Pendant son séjour à Nantes, il s'est fait de chauds amis qui lui 
out déjà procuré, dans le diocèse, une petite clientèle. Henri et 
Hermann Wolf sont nés en Suisse, d'où ils sont allés en Allemagne 
pour se perfectionner dans leur art et s'y initier aux progrès de la 
fabrication moderne. A peine établis dans la cité de Saint-Corentin, 
ils ont eu à réparer et même à renouveler, en notable partie, le 
grand orgue de la Cathédrale : œuvre magistrale qui a fait l'objet 
d'une intéressante monographie et leur a valu de grands éloges 
dans le monde artistique. Hâtons-nous d'ajouter que le talent de 
ces jeunes gens n'a d'égal que leur amabilité parfaite, dont garde­
ront le meilleur souvenir tous ceux qui se sont trouvés en relation 
avec eux pendant leur séjour à Saint-Clair. 

i Dans notre orgue, ils ont eu à réparer, à modifier, à rempla­
cer et à ajouter. Outre le buffet remis sur pied avec tous les avan­
tages de son aspect primitif, ils ont conservé et réparé le clavier, 
la soufflerie, le mécanisme et les cinq meilleurs jeux du vieil 
instrument. La montre et la viole de gambe, qui étaient hors 
d'usage, ont été remplacés par des jeux du même genre, en tuyaux 
neufs. Le bourdon de 16 pieds a été surajouté au total des jeux 
anciens. Il est mo par des pédales fonctionnanl au moyen d'un 
système lubulaire très ingénieux el, paraît-il, nouveau en France. 
La tirasse, bien qu'adaptée à un clavier mécanique, est actionnée, 
elle aussi, par des moyens pneumatiques auxquels elle doit une 
plus grande sensibilité... 

« Des artistes de talent ont su mettre en lumière la finesse 
harmonique et tout le moelleux dont l'orgue est susceptible... Il 
n'est pas jusqu'au plain-chanl liturgique qui n'ait largement béné­
ficié de l'appui d'un accompagnement plus fort et plus nourri... 

f Après celte belle audition, le public était satisfait. Le procès-
verbal d'expertise a été signé avec éloge par les membres du jury : 
M. J. Allard, président ; M. l'abbé Richeux, vicaire à Saint-Pierre ; 
M. Gentis, fadeur d'orgues à Saintes ; M. Réveillant, membre du 
conseil de Fabrique; et M. F.Leroux, facteur de pianos à Nantes.» 
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Claude Le Coz, poète. 

Les lecteurs de la Semaine n'ont pas tons ouhiié la longue série 
d'articles que j'ai autrefois consacrés à Claude Le Coz, d'abord 
professeur, puis principal au Collège de Quimper, ensuite évêque 
d'ille-et-Vilaine, métropolitain du Nord-Ouesl pendant toute la 
durée du schisme constitutionnel, et enfin archevèque de Besan­
çon après le Concordat. En publiant ces pages pour répondre à 
l'éloge exagéré que venait de faire le R. P. Roussel sur cet homme 
à la physionomie morale si complexe, si curieuse, et selon moi 
fort peu sympathique, j'avais annoncé qu'un jour je citerai ici un 
poème de Le Coz pour donner un aperçu de son style quand il 
abordait les sujets d'imagination. J'ai dit poème, mais vous verrez 
que la vraie poésie n'a rien à y voir. 

On se demandera peut-être : pourquoi revenir ici sur ce per­
sonnage, et pourquoi, surtout dans une feuille catholique, citer 
ces vers absolument païens ? — Je efte précisément cet étrange 
morceau, parce qu'il est une des manifestations les plus curieuses 
de l'état d'âme où le paganisme dans les éludes avait mis les prê­
tres éducateurs de la jeunesse. Ne comprenant rien à l'ineffable 
poésie de nos croyances sacrées, les amateurs de littérature au 
xviiie siècle se pâmaient d'admiration en dégustant toutes Ies vieil­
leries de l'Olympe et du Parnasse, et en faisant passer dans le 
français tout ce qui en avait été dit en grec ou en latin. On aurait 
scandalisé ces esclaves de.la routine, si l'on avait osé leur deman­
der de laisser un peu de côté les dieux, les déesses, les muses, les 
nymphes et les amours ; toutes ces vieilles machines étaient pour 
eux indispensables chaque fois qu'ils avaient à faire des compli­
ments, or, on en faisait beaucoup en ce lemps-là, mais jamais 
peut-être, au beau pays de Bretagne, on ne prodigua autant les 
éloges qu'en l'occasion dont Le Coz usa pour produire le chef-
d'œuvre aujourd'hui offert, sinon à votre admiration, du moins à 
votre curiosité. 

C'était un fort grand personnage qu'un sénéchal au Présidial 
d'une ville comme Quimper ; lorsque le magistrat élevé à cette 
fonction appartenait à une famille justement honorée, il devenait 
facilement l'objet de tous les hommages respectueux ; or, quand 
le 31 Août 1774 arriva dans sa ville natale M. Le Goazre de Ker­
vélégan, promu à une dignité qui avait jadis valu à son père une 
grande estime pour ses vertus, une profonde reconnaissance pour 
ses services, il fut accueilli avec un enthousiasme sans égal ; les 
manifestations extérieures de ce sentiment furent d'un goût qui 
ne plairait guère à notre époque, mais le tableau qui en a été fait 
ne laisse pas que d'être particulièrement curieux. Il constitue un 
petit opuscule de 42 pages sous forme de Lettre d M. V Abbé P...t 
imprimé sans nom d'auteur chez Marin Blot, à Quimper. Cette 
plaquette est à peu près introuvable, et j'en dois la communication 
à M, Borrelli, maire de Combrit, arrière-petit-fils de M. de Kerve­

a n t ll y aurait intérêt à la reproduire intégralement dans une 
revue historique, et nous l'aurions fait volontiers dans notre Semai­
ne si celle-ci n'avait pas eu un caractère exclusivement religieux ; 
en oubliant aujourd'hui les vers de Claude Le Coz qu», en celte 
année 1774, était professeur de rhétorique au Collège de Quimper, 
nous prouverons que les goûts littéraires au xviii* siècle ne valaient 
pas précisément ceux de notre époque. 

M. Le Goazre de Kervélégant 
: éLO SÉNÉCHAL DE QUIMPER 

On sait que les Dieux, sur la terre, 
Règlent les Emplois et les Rangs : 
A chacun, d'après ses talens, 
Ils prescrivent ce qu'il doit faire : 
Or donc un jour quà l'ordinaire 
Les Dieux occupés de ce soin 
Examinaient notre hémisphère, 
Ils apperçurent dans un coin 

Un mortel bien fait, jeune, et d'aimable figure ; 
Un mortel bien paré des mains de la nature, 
Brillant d'un vif éclat et charmant tous les yeux. 
A ces traits enchanteurs on reconnut Le Goazre. 
Eh bien ' qu'en ferons nous, dit Jupiter aux Dieux i 
O mon Père ! répond le Dieu de la Victoire : 
Je connais de son cœur les sublimes élans ; 

Noble guerrier, ie Goazre dans mes champs 
Pourrait cueillir les palmes de la gloire 
Et défier les plus fiers combattans. —* 
Tout beau, reprit le blond Dieu du Permesse ; 
Mes doctes sœurs ont formé sa jeunesse ; 
ll lient de moi les plus rares Ulens, 
Goût délicat, exquise pol'Uesse, 
Génie ardent, réglé par la sagesse, 
Mâle éloquence, et cent autres presens 
Sont des faveurs qu'il doit à ma largesse ; 
Il sait déjà tes roules d'Hélicon, 
Et ie prétends qu'il orne mon vallon. 

Tandis qu'ils disputaient, la Reine de Cythere 
Examinait le Goazre et parcourait ses traits, 

Sa taille haute, élégante, légère, 
Ses blonds cheveux, son teint vermeil et trais, 
Son regard vif et sa démarche Hère \ 
Rien n'échappait à son œil curieux. 

Que n'entraiuil dans son empire ? 
Sa bouche n'osait pas le dire, 

Mais ce souhait se lisait dans ses yeux, 
Thémis l'observe et forme aussi des vœux. 
Pour ce mortel, tout le Ciel s'intéresse, 

Dit-elle au Souverain des Cieux : 
lt plait à tous, mais ta sagesse 
Doit présider au choix des Dieux. 

Qui mieux que toi de notre ami Le Goazre 
Connait le cœur, l'esprit et les talens? 
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L'un veut que des combats sanglants 
Le fassent vivre dans l'Histoire ; 
L'aulre, qu'au Temple de mémoire 

Il soit connu par des écrits brillans. 
Il peut remplir mille emplois différens. 
Mais je voudrais qu'il vécût pour la gloire 

Et le bonheur des Quimperrois, 
Qu'il soit chez eux Ministre de mes Loix. 

Son âme noble et le talent qu'il a de plaire 
Me portent à faire ce choix, 
Et tu l'approuveras, je crois. 
Si Ie courage est nécessaire 

Pour plier les humains aux règles du devoir, 
Pour fes leur faire aimer, il faut que l'on préfère 
Souvent l'art de charmer au ton dur du pouvoir. 

Or par son heureux caractère 
Le Goazre peut faire valoir 
Ou Ie courage ou l'art de plaire, 
A l'exemple de ses Aïeux ; 
Car c'est un talent précieux 
Dans sa famille héréditaire. 
Elle dit : Le Maître des Dieux 

Applaudit à son choix et vante sa prudence, 
l'ar son ordre Ie Goazre instruit de ses devoirs 

Au Temple de Thémis s'avance, 
A peine la Déesse eût remis dans ses mains 

Ses droits, son glaive et sa balance, 
Quon apperçut Ia paix, la galle, l'innocence 

Redescendre chez les humains. 

Envoi à M. le Sénéchal de Quimper. 
Je vois par des chants d'allégresse 
Toute la Ville qui s'empresse 
A vous témoigner son amour. 
Que ne puis-je dans ce beau jour 
Avec Ia même hardiesse 
Chanter vos vertus à mon tour ? 
Quel brillant sujet ! mais je n'ose 
M'abandonner à mon ardeur. 
En vou I ez-vous savoir ta cause ? 
Ne la cherchez pas dans mon cœur. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le Saint-Père et les victimes de la Marti-
?iqcU?" ";. o u s a v o n s d i l ( îu e> à la première nouvelle du désastre 
de baint-Pierre, le Pape avait fait exprimer ses condoléances à 
I ambassadeur de France. Pour venir en aide aux habitants de la 
Martinique, Sa Sainteté leur a alloué un premier subside de 
*u,uuu fr. Lette somme sera remise à Mgr de Cormont par Ia 

« Remarquons, dit la Croix, que ces largesses vraiment royales 
sont d'autant plus importantes que les charges auxquelles lebaint-
Siège doit laire face dans toutes les parties du monde sont do plus 
en plus écrasantes, tandis que ses ressources sont loin d'augmenter. 

I. Rien comme cette constatation ne prouve l'importance et la 
nécessité de l'œuvre du Denier de Saint-pierre, qui met le Chef de 
la chrétienté à môme de remplir son rôle dans le monde et épar­
gne à son grand cœur, si bon et si paternel, la peine de devoir 
mesurer les effusions de sa générosité paternelle. 

i Tous les Français dignes de ce nom salueront avec gratitude 
cette nouvelle marque de bienveillance e tde sympathie que donne 
le Saint-Père aux enfants infortunés d'un pays qu'il a toujours 
traité avec prédilection. » 

— Le 16 Mai, un service funèbre pour les victimes de la catas­
trophe de la Martinique a été célébré, à Saint-Louis des Français, 
au milieu d'une affluence énorme. 

FRANCE — En France, la douloureuse émotion causée par la 
terrible catastrophe est loin de se calmer. De tous côtés, des sous­
criptions s'ouvrent pour secourir les sinistrés ; les évêques pres­
crivent des prières pour les victimes... Des services funèbres ont 
été déjà célébrés dans un grand nombre d'églises, notamment a la 
Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre. Une cérémonie solen­
nelle aura lieu à Notre-Dame de Paris, dans les premiers jours de 
Juin après le retour de M. le Président de la République. 

* * 

Le directeur d'un journal mondain avait projeté de convier la 
Dresse à s'associer pour une représentation à 1 Opéra au bénéfice 
des sinistrés de la Martinique. Mais il dut écrire ensuite a ses con-
freres • J 

• Dans une réunion intime qui a eu lieu aujourd'hui, un grand 
nombre de familles de la Martinique représentées ont formé un 
comité, et ce comité a émis le vœu qu'on écartât du programme 
des secours à organiser toute fête, toute réjouissance pouvant 
froisser leur légitime douleur. C'est un scrupule qu il ne faut pas 
discuter, ll n'y a qu'à s'incliner, c'est ce que je lais. » 

C'est une leçon, un exempte que l'on devrait suivre partout. 
- La catastrophe a-t-elle été soudaine ? - Les der­

nières leures expédiées de la Martinique avant le sinistre viennent 
de parvenir en France. Elles donnent des détails sur e réveil du 
volcan et les signes avant-coureurs du désastre. Dès i e «J Mai, ia 
ville de Saint-Pierre était couverte de cendre. Les habitants se 
sentaient étouffer. L'un d'eux écrivait à sa famille : 

. Les prêtres ont fait ouvrir les églises, la nuit dernière, et 
tandis que le volcan, par ses deux cratères, lançaient une colonne 
de fumée et une colonne de feu, les fidèles priaient, se confessaient, 
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communiaient, écoutaient les exhortations de leurs pasteurs in­
quiets parmi les grondements du volcan... 

« Que nous réserve demain ? Une coulée de laves ? une pluie de 
pierres? un jet de gaz asphyxiants? quelque cataclysme de sub­
mersion ? Nul ne le sait. • 

C'est une consolation de penser que, du moins, les malheureux 
ont eu le temps de se reconnaître et de voir venir la mort. 

REIMS. - Nouvelle iniquité. - Ce qui se passe aux hos­
pices de Reims est vraiment bien instructif. 

II y a quelque temps, les accusations les plus graves étaient 
portées contre un administrateur. Les faits étaient si probants, qu'il 
fut impossible de nier. 

Or, pendant que cet administrateur reste en fonction, savez-
vous; qui l'on chasse de l'hôpital ? Les Sœurs, dont quelques-unes 
se dévouent depuis trente ans d'une façon irréprochable dans cet 
établissement. 

Voici ce que nous lisons dans le Bulletin du diocèse : 
« Une iniquité nouvelle, préparée depuis deux ans par les 

sectaires du conseil municipal rémois, va se consommer : les reli­
gieuses de I Hôpital-Général seront congédiées au i** Juin et rem­
placées par des infirmières laïques. Celle mesure devait étre prise 
dès ie ler Mat maiSï m a l g r é d e m u l t i p l e s démarches, à Pans et 
ailleurs, on n avait pu recruter le personnel suffisant pour assurer 
es services, et force avait été d'attendre et de demander aux vic-

fimes elles-mêmes un délai. Avec une abnégation que seule peut 
inspirer a foi chrétienne, les religieuses, instruites cependant du 

£n I f JUKSqua ia d e ? ! è r e m ï n m e ' el> m a ,g r é ^ e s les avanies nfl gées chaque jour à leur dignité el à leurs croyances, ce sera 
tes larmes aux yeux qu'elles abandonneront leur poste de dévoue­
ment, quand i! leur faudra sortir de la vieille maison où leur vie 
depuis tant d années s'écoulait, vouée aux plus pénibles labeurs, 

^Î^ÏÏT01 par longues oraisons et re"poir des " ™ * 
H* u L ' imPn i s sance d e la ha-™ Qui les chasse, au mépris des droits 
tl£è^?^^ PIr dG Si ,0ya,Uï Serv'ces' s ' a c c™ dVffnHC L r\ » d a n s la <temi-mesure à laquelle après tant 
J S T11!63 ,eMe^se T . r é d u i l e : les religieuses de Saint-
«anxral, hospice des incurables, sont maintenues, parce qu'on ne 
trouve personne pour panser Jes plaies horribles des cancéreux 
dont la seule odeur a fait reculer, un jour, les membres les 
plus courageux de la commission administrative. » m e m D r e s l e s 

nn J£TS ' T U * a b u s à siêrûaler. - L'Évèché de Tarbes 
tt de Lourde?1.?1' P ° U r P r ° l e S t 6 r * * • ' l e s **!***de 

i Sous ce titre, une maison de commerce cherche à vendre des 
cachets, fabriqués, dit-elle, avec l'eau de la Grotte miraculeuse et 
très propres à procurer les faveurs du ciel. L'Evêque de Tarbes ne 
saurait réprouver assez hautement une telle industrie, qui confine 
au sacrilège, puisqu'elle tend à faire de la religion un moyen de 
lucre et à tromper la piété des fidèles. 

« Nous prions les amis du Journal la Grotte et tous les servi­
teurs de Noire-Dame de Lourdes de se faire les échos de Notre 
protestation contre cet abus et d'autres semblables ; ils Nous aide­
ront ainsi à proléger l'honneur de Nos sanctuaires. » 

Pèlerinage de Paray-le-Monial le 6 Juin 1902. — 
Nous irons encore cette année à Paray redoubler de supplications 
pour la France, la recommander au Coeur adorable qui l'aime et 
qui seul peut la guérir. 

Tous les bons chrétiens, mais particulièrement les membres, 
hommes et femmes, de la Ligue de la Communion hebdomadaire 
sont invités à ce pèlerinage du 6 Juin. La Ligue s'y consacrera 
solennellement au Sacré-Cœur : elle y fera bénir et y déploiera 
pour la première fois sa magnifique bannière. Le Directeur, 
M l'Abbé COCHÉ, dira la messe de Communion à l'autel du Dôme, 
en plein air, à 7 h. i/2. Dans la journée, Procession, bannière en 
lête, à N-D. de Romay. . .. 

Le Départ du train spécial (de Paris, gare de Lyon) aura lieu 
ieudi 5, à 10 h. 45 malin. Arrivée à Paray à 6 h. 57. 

Au Retour, départ de Paray, samedi à 9 h. 19 matin. Arrivée à 
Paris, à 5 h. 38. ' 

Prix de Paris à Paray (Aller et Retour), 16 fr. en 3* ; 25 fr. 
en 2° ; 37 fr. en 1". '. . • 

Les Pèlerins de l'Ouest auront pour I aller à Pans et le 
retour une réduction de 40 O/O en présentant au guichet de leur 
gare la carte d'identité qui leur sera envoyée de Pans. Pour jouir 
de cet avantage ; ils devront indiquer leur nom et leur gare de 
départ au Comité de Paris avant le 28 Mai. ' 

On est prié d'envoyer son inscription, avant le M Mai, rt 
M. Vabbè Couhé, 4t rue de Commaille, Paris. 

BIBLIOGRAPHIE 

« LES GRANDS HOMMES DE L 'ÉGLISE t a u Xix* siècle. 
LACORDAIRE, par GABIUEL LEDOS, archiviste paléographe, sous-
bibliothécaire à Ja Bibliothèque Nationale, «ye6 . ,™ F ^ . ' * " * „ £ 
OLLIVIER- Un beau volume in-12, orné d'uo portrait inédit en héliogravure. 
Prix " 2 fr. {Librairie des Saints-Pères, Paris). 
Nous ne pouvons mieux faire connaitre ce volume publié au moment du 

Centena ire de Lacordaire , et qui ™»«-'™ * ^ ^ » d » G™"> deû 
mes de L'Eglise au xix- siècle, qu'en reproduisant ci-après uo extrait de la 

^Monta lember t et Foisset avaient fixé la place j i ^ J j ^ j ^ , ^ ^ 
des hommes les plus admirés de ce temps ; le Père Chocarne détermina cène 
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qui lui revient parmi les serviteurs de Dieu les plus chers à l'Eglise catho­
lique. Le travail de M. Gabriel Ledos est UD résumé intelligent et fidèle des 
études précédentes, avec uoe part d'originalité suffisante pour lui assurer un 
mérite particulier. 

« C'est plaisir de constater avec lui qne les chartes et les moines sont 
étemels, et que leur jeunesse se renouvelle comme cette de l'aigle ; c'est 
aussi plaisir de constater, en le lisant, aue la race des hagiograpbes de bonne 
écoté n'est pas près de finir, et que l'Eglise, tant qu'elle produira des Saints 
leur donnera de méme des apologistes capables de les comprendre et de les 
populariser. 

t Frère Marie-Joseph Ollivier, des .Freres prêcheurs. » 
D'autres volumes de la méme collectioo sont déjà annoncés, qui ae le 

céderont pas en mérite et en intérêt au précédent. 

É T U D E S 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE Jésus 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n" du tu Mai 490%, 
L Les Fêtes mariales, par R.-M. de la BROISE et A. du BEC-BOUSSAT. — 

IL Le Général Bertrand en 1813 et I8H, d'après sa correspondance inédite 
(suite), iv. La Campagne de France, par H*-nri CHÉROT. — IlI. Théoriciens 

Sr « , eose-g--*3ment à la Chambre des Députés, par Victor LOISELET 
— IV. Napoléon devant l'officialité de Parts, par Paul Dunoi*. — V Nécro­
loge : le R. P. Carlos Sommervogel, par LA RÉDACTION. — VL Revue litté­
raire : Cntioues et poêles, par Henri BREMOND. — VIL Les Automobiles à 
gaz, a Pétrole et a alcool, par Edouard CAPELLE, — VIII. Les Elections du 

* ^ Avril et du l l Mai 1902, par E. C - IX. Revue des livres. — X. Notes 
bibliographiques. <- XL Evénements de la quinzaine. 

L A QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . —Dir': M. George Fonsegrive. 

Sommaire du n* da 4$ Mai 490%, 
les Deux fiomaniismes. Emmanuel DES ESSARTS. — études dantesques. 

Beauce dans lai tene Comédie. Lucie FÉLIX FAURE. — Mademoiselle 
du Harssay, U. Paul HAREL. - Sur l'avenir des classes moyennes. Henri 
JOLV. — I Ascension sonate : A propos de l'Etape de M. Paul Bourget 
t-eorge FONSEGRIVE. — le hire da?is la caricature [fin). Paul GAULTIER — 
Claude lorrain et le Paysage historique : A propos de l'exposition des œu­
vres de cet artiste a Londres. Louis DIMIER. - Chronique politique X -
Nouvelles scientifiques et littéraires. - Revue des Revues. - Notes biblio­
graphiques. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

M„™M°mpa3!î!e d ' ? r J é a 9 s a l'honneur d'informer le public qu'elle vient de 
soumettre a l'homologation de l'Administration supérieure Ia proposition 
Rabaisser les pra actuellement perçus pour la délivrance sur toutes les 
sections de son réseau des cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois de 
an mois et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seu le chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 
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Correspondance Marc 
Réflexions et menus propos 

V 
Dans nos précédentes causeries, nous avons conseillé la vente ded 

fonds russes. Nous ne le regrettons pas, parce que chaque jour nous 
apporte un nouveau fait, de nature à fortifier notre opinion. Voici que 
la maison Mendelsohn, de Berlin, qui a soumissionné le 4 0/0 russe 
récemment émis à Berlin, l'offre en sous-main à des banquiers, à un 
prix moindre que le prix officiellement coté. C'est ce qui démontre que 
fes fonds russes n'ont pas beaucoup de succès dans les bourses alleman­
des Or, il faut noter que le 4 0/0 en question peut s'obtenir à Berlin 
à 98 75, c'est-à-dire qu'il est bien meilleur marché que les fonds russes 
similaires qui se cotent sur la place de Paris. Malgré le voyage de 
M. Loubet, malgré les efforts de certaine maison cosmopolite, nous con­
tinuons à pressentir la baisse des fonds russes et nous en conseillons la 
vente. 

Nous répétons le même conseil, en ce qui concerne les obligations 
lombardes, Que nos lecteurs se mettent bien dans la tête qu'il n'y a rien 
d'éternel à la Bourse : les obligations lombardes, valeurs de premier 
ordre, il y a 5 ans, sont actuellement des valeurs très dangereuses. En 
plein Parlement autrichien, le ministre des chemins de fer a déclaré 
qu'il ne fallait pas encore racheter les chemins de fer, parce que leurs 
receltes baissaient et parce qu'en attendant un peu, on les rachètera bien 
meilleur marché. Nous voyons donc la continuation de la baisse sur les 
obligations lombardes et nous conseillons la vente, même aux cours 
actuels 

Nous conseillons également de ne pas échanger les obligations des 
Chemins Brésiliens contre les obligations que le gouvernement de ce 
pays offre en échange. Il vaut mieux vendre à la Bourse, l'obligation 
des Chemins Brésiliens, on en retirera plus d'argent que si on accepte 
l'échange. Nous n'avons pas la place de faire ici le calcul, mais nous 
l'écrirons à ceux qui nous le demanderont. 

Par contre, nous voyons la hausse sur les valeurs espagnoles. Parmi 
les meilleures d'entre elles, nous conseillons d'acheter l'action Saragosse 
à 270, l'action Banque Hypothécaire d'Espagne à 265 (nets à payer). 
On peut, sur ces excellents titres, gagner 25 ou 30 francs de hausse. 

En mines d'or, nous conseillons l'action Société Minière de la Colom­
bie Britannique qui vaut 165 francs et sur laquelle on prévoit un gros 
dividende. On croit que le litre montera à 250 francs. 

Enlin, en actions de Banques, nous voyons beaucoup de hausse sur 
ta Banque Commerciale Italienne qui vaut 665 francs et sur la Ban­
que du Klondique qu'on peut obtenir à 120 francs. Ces valeurs sont 
dignes d'un bon portefeuille. 

A tous les lecteurs de ce journal nous enverrons gratuitement, sur 
demande, notre bulletin hebdomadaire. 

CORRESPONDANCE MARC, 
1, rue du Quatre-Septembre, 

PARIS (2me). 
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I 1 - E. NÉDÉLEC 
Suc-- de •"• LÉON 

Fournis- da Gd Séminaire 

Quimper 
6, Quai du Steir, 6. 

Spécialité de Vêtements è Articles 
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc, 

VIGNOBLES DU CHATEAU D 'AGUT , Sa int-Ju l ien- lea-
Mar t igues (Bouches-du-Rhône). Marquis DE DEMANDOLX, propriétaire. 
J'offre à 40 fr, l'hectolitre net de tous trais, gare destinataire ue Bretagne 
fût à rendre franco ou à acheter, Vin de ma récolte sur côteaux absolument 
pur et naturel pouvant servir pour Ia sainte Messe. — Gagne beaucoup en 
vieillissant. Références de plusieurs évéques et membres du clergé. 

OPTIQUE MÉDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par les 

Verres Sénopbaques 
Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

Armand CARON 
OPTICIEIST 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

Jumelles - Baromètres - Tlermomètres - Pèse-Liquides - Etc. 
RÉPARATIONS 

GRAND ASSORTIMENT DE TOUS LES GENRES DE VERRES 
ET MONTURES de façon à exécuter sans retard les Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 

régie et port « 
Echantillon gratuit sur demande. — S'adresser à M. Henri VERNAZOBRES, 
Domaine de BABOULET, par CAPESTANG (Bérault). 

Date de 1866. HORS CONCOURS Exp. Univ. Paris 1900 
P-BkM J M P f c I W&. I Composé de VIN GÉNÉREUX, 

I l W de QUINQUINA et d'autres 
• B ^B substances amères de premier 

• H • • choix, il constitue Ie meilleur 

U H I l l l f l • te TONIQUES 
Mm STURM mmt m» ao nt ie lle ment HYGIÉNIQUE mt RÉCONFORTANT. 

t à T H U I R g j ! - - - O M I 

V Administrateur-Gérant : A B . na KERANÔAL. 

17- ANN-éK. Vendred i 30 Mai 1902. N* 22. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON . 

COMMAIRE: 
la catastrophe des Antilles ; Une 
simple explication ; Le Juch ; 
Grand Pardon de Rumengol 1902 ; 
Morlaix. 

j}}. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome, etc. 

IV. — Annonces et avis di­
vers. ' 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evéché. 

lt — Apostolat de la Prière ; 
Indulgences attachées au Mois du 
Sacré-Cœur. ' 

ji• _ Chronique du diocese : 
Offices extraordinaires ; La fête 
du T. Saint-Sacrement ; Nomi­
nations dans le clergé ; Nécrolo­
gie ; Prières pour les victimes de 

Offices de la semaine. 
Dimanche, î** Juin, — 2« Dimanche de la Pentecôte. S. Ro-

nan, Evêque (au Propre diocésain). A la messe, mêmoires 
du Dimanche et de l'Octave. • 

Vêpres de S. Ronan, avec mémoires 1° du Dimanche, 
2o de l'Octave, 3° de S. Marcellin et ses compagnons, Mar­

t i i chœur, solennité du T. Saint Sacrement, avec mêmoi­
res de S. Ronan et du Dimanche. 

Lundi, 2. - Office de l'Octave du T. Saint Sacrement ; semi-
double. Biane. 

Mardi 3. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Mercredi, 4, - S. François Caracciolo, Confesseur. Double. 

RI anc 
Jeudi, 5.'— Octave de la fête du T. Saint Sacrement. Double. 
Vendredi 6. - FÊTE DU SACRÉ CŒUR DE N. S. JÉSUS-

CHRIST. Double de 1™ classe, Blanc. • ' _ 
Samedi, 7. - Notre-Dame Auxiliatrice (du 24 Mai). Double-

majeur. Blanc. 
Dimanche, 8. - 3* Dimanche après la Pentecôte. 

Solennité du Sacré-Cœur. 
_ — - ^ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
T - \T,- ^Trr-n . . . d U 1 e r aU 3 JUU l . 
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Apostolat de la Prière. 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CCEUH DE JÉSUS 

Intention générale pour Juin 1902, approurée el bénie par Notre S.-P. Ie Pape : 
LA RÉCITATION DE L'OFFICE DU SACRÉ CŒUR 

La prière par excellence de l'Eglise, c'est, après le saint Sacri­
fice de la Messe, la récitation de l'Office liturgique. Mais, à côté de 
ces formules canoniales, les Souverains Pontifes ont, depuis long­
temps, autorisé et enrichi d'indulgences des prières composées 
sur le même plan, plus brèves et par conséquent plus à la portée 
des simples fidèles. Le « Petit Office de la Sainte Vierge » est le 
plus répandu de ces formulaires, et, après lut, le t Petit Office de 
l'Immacuiée-Concepiion >. Pourquoi les chrétiens dévots au Cœur 
sacré de JÉSUS ne jouiraient-ils pas d'un privilège analogue ? 

La bienheureuse Marguerite-Marie avait ardemment désiré 
cette faveur ; ses lettres à la Mère de Saumaise, à la Mère Greyfié 
à d'aulres religieuses de la Visitation et à son saint directeur' 
le P. Croiset, en font foi. ' 

C'est pour répondre à ce souhait que le P. Croiset publia en 
1691, un Petit Office du Sacré Cœur, qui fut, en 1727, relouché 
et augmenté par le P. de Galliffet, un des plus ardents propagateurs 
de la dévotion au Cœur de JÉSUS. Depuis son apparition jusqu'à 
nos jours, cet Office, accueilli avec une grande faveur par les 
fidèles, a été très souvent réimprimé, avec l'approbation de nom­
breux évêques, ll lui manquait cependant la sanction officielle de 
la Congrégation des Rites, qui lui a enfin été accordée par un 
décret du 26 Février 1901, publié Tannée dernière par le Messaaer 
Le P. Xavier de Franciosi, S. J., qui, malgré son grand aire, tra­
vaille toujours avec ardeur pour le culte du Cœur sacré, a retouché 
une dernière fois l'œuvre des PP. Croiset et de Galliffet, qui main­
tenant est irréprochable au point de vue doctrinal et littéraire. 

si expressives, d'une exactitude 
dogmatique st précise et d une piété si touchante, qu'elles devien­
dront la formule pour ainsi dire officielle, de la dévotion populaire 
au divin Cœur. Elles sont d'ailleurs si courtes, quequelques minutes 
suffisent à les réciter ; les personnes les plus surchargées d'occu­
pations pourront sans difficulté, les ajouter à leurs exercices de 
piété quotidiens ; il faudrait au moins ne pas laisser passer de ven­
dredi sans offrir au divin Cœur ce tribut de louanges et d'amour 
Le peut livre deviendra particulièrement le Vade-mecum de tous 
les Associés de I Apostolat, et à plus forte raison des Zélateurs et 
Zélatrices de notre chère Œuvre. «««sui* ei 

* 

Indulgences at tachées au Mois du Sacré Cœur — 
Cet exercice consiste à faire, pendant le mois de Juin, soit* en 
public soit en particulier des prières spéciales ou des pratiques 
pieuses en l'honneur du Sacré Cœur -Tf-W» 
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Indulgences : 1° Indulgence de sept ans, une fois par iour, pour 
ceux qui font cet exercice avec un vrai regret de leurs péchés ; 
2° indulgence plénière, un jour du mois à ieur choix, pourvu que, 
s'étant confessés et ayant communié, ils visitent une église et y 
nrient quelque temps aux intentions du Souverain Pontife, {Pie IX. 
L Décret de la S. C, du 8 Mai 1873.) - P. BERINGER, i, 293. 

N B Ces indulgences du Mois du Sacré Cœur sont sans préju­
dice de celles attachées au jour de la fête et à la Neuvaine prépa­
ratoire. . . 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Ouimper. - Vendredi SO Mai ret non le 31 comme d'ordinaire)U clôture 

du mois de Marie, pour les paroisses de Quimper, en l'église de Notre-Dame 
d e U w S S i i o n sortira de Ia Cathédrale, à 7 fc 3/4. A la suite de la ban­
nière paroissiale marcheront : 1° la Congrégation des Demoiselles, avec ban­
nière et statue; 2* la Congrégation des Dames avec sa banniere : les dUM-
rentes Confréries : Tiers-Ordre. Mères chrétiennes, membres de 1 Adoration 
réparatrice. Les hommes devront former groupe autour du clergé et prendre 
nlace dans le chœur de Loc-Maria. . __, „U„„*Q„A 
P Pendant le parcours, outre les litanies de la Sainte-Vierge, on chantera 
différents cantiques. Les groupes chargés du chant se tiendront au milieu de 
13 L r ' S ° d é Loc-Maria reste fermée jusou'à l'arrivée de Ia procession, 

La cérémonie consistera : l' à saluer Sotre-Dame par un can mue â l ar­
rivée ; * courte allocution par M. Balanant, aumônier du Noviciat des Freres 
3' Salut solennel pendant lequel on fera une quête au profit de léglise de 
Tnc-Marta - 4e dernier cantique à la Reine du ciel, 

On invite tous les habitants à prendre part à cette pieuse manifestation. 
f * 

_ CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTI*. - Dimanche *-- Jwtn, solennité de 
la F t̂e-Dieu La dernière messe basse se dit o U . Y/2. 

A 9 h, grand'messe. Des places gratuites sont réservées aux hommes, au 
haut de l i nef * à Ia procession, ils devront se grouper derriere le dais. 

A l'issue de la meLe, procession présidée par Monseigneur. Elle suivra le 
parcourt defc indiqué, à savoir : rue de i'Evêçhé, rue du Parc rue du Quai, 
Fue SaiDt-Mathieu? église Saint-Mathieu (station) ; rue du Chapeau-Kouge, 
nlace Médard (reposoir) : rue Kéréon, place Saint-Corentin. 
•Vo ici l'ordre rie la Procession : p/orphelinat de l a • -*o«to« - , -v« | - -
bannière et son chœur de cantiques ; 2- ls Patronage de la Saint^Famle , 
3- les Ecoles libres de filles ; i' la Congrégation ta -toourita • ».p ban-
nii-rp et insienes - 5" la Consréaat on des Dames ; 6- les Confréries du i . saint-

écoles des Frères ; 8- la musique du Pensionnat Sainte-Marie , 9 la baon ore 
de la paroisse de Saint-Corent n ; 10° les enfants de chœur I P les seni-a 
risK clergé et le Chapitre de la Cathédrale ; I* le dais abritant le 
T <îflint-S_»rr«mi--nt * I3* le cortège d'hommes, 

é^î^^^i^wL^ toute spéciale aux hommes pour escorter le 
S "rnï ïa n sema iue , le Saint-Sacrementresteexposé tous ^jours depuis 
la première messe jusqu'aux Vêpres, qui se chantent à h h-, et sont suivies 
de la Bénédiction. 

Tous les jours de l'Octave, grand messe a 9 A. 
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— ÊGLÏSE SAIIST-MATHIEU. •— Dimanche, messes basses à 5 h. i% 7 k. et 
8 K. A 9 k.t grand'messe, après laquelle ou se rendra à Ja Cathédrale pour 
la procession. A 5 A., Vêpres, suivies de la procession du T. Saint-Sacrement, 
dans l'intérieur de l'église, 

Pendant l'Octave, le Saint-Sacrement sera exposé après la première messe. 
Le soir, à 8 A., chant des Compiles et salut solennel. 

— NOTRK-DAMR DE LOC-MARIA. — Pendant l'Octave du T. Saint-Sacrement, 
Bénédiction solennelle, tous les soirs, à 8 A. 4\%. 

La fête du T. Saint-Sacrement. —• De toutes les fêtes 
établies pour adorer Noire-Seigneur Jésus-Christ, la plus impor­
tante, la plus populaire est la Fête-Dieu, la fête du Très Saint-
Sacrement. 

Pendant huit jours, l'Eglise propose ce mystère à nos adora­
tions, elle l'environne de ses pompes, elle convie la nature entière 
pour le solenniser sous les voûtes du ciel comme sous les portiques 
des temples. 

Entrons dans l'esprit de l'Eglise, pour rendre à Jésus-Christ 
notre Dieu, notre Sauveur, de publics et solennels hommages. 
Celte fête doit réunir aux pieds des autels tous les coeurs fervents. 
Tous tiendront à honneur de faire escorte au Très Saint-Sacrement. 
Les processions traverseront, dans leur pompe brillante ou mo­
deste, les villes, les campagnes du diocèse. Ces cortèges, où pren­
dront rang ce qu'il y a de plus aimable et de plus pur ici-bas, les 
petits enfants, les pieuses associations, les confréries, escortés des 
hommes qui savent encore honorer leur foi, terminés par le clergé, 
s'avanceront, au chant des hymnes de reconnaissance et de 
louanges, au milieu des rues jonchées des fieurs, parfumées d'en­
cens, et présenteront une fois encore le spectacle de l'union des 
fidèles en Jésus-Christ. Lui-même, ce divin Maitre, l'objet de ces 
hommages et de cet amour, bénira en passant nos villes et nos 
campagnes, et il se fera, dans le diocèse, une grande effusion de 
grâces. Celle fête rapproche la terre du ciel ; elle est certainement 
la source d'immenses pardons et d'immenses miséricordes... 

Qu'elle soit pour les catholiques une occasion bénie d'affirmer 
leur foi et leur confiance en Notre-Seigneur, source de la vie pour 
les nations comme pour les individus I 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, ont élé nommés : 

M. Hingant, recteur de Camaret, sur sa demande, aumônier de 
Ja Retraite, à Quimperlé ; 

M. Le Bras, recteur de Trébabu, recteur de Camaret ; 
M. Querrec, vicaire à Gouesnach, recteur de Trébabu ; 
M. Fagot, chapelain de la Salette ^Morlaix), recteur de La Forôt-

Landerneau, en remplacement de M. André démissionnaire pour 
cause de santé ; 

M. Blouet, vicaire à Pleyben, chapelain de la Salette ; 
M. Sevellec, jeune prétre de Douarnenez, vicaire à Pleyben ; 

- , 353 -
M. Le Moan, recteur de Roscanvel, recteur de Plourin-Ploudal-

méMaGillard, vicaire à Cléden-Cap-Sizun, recteur de Roscanvel ; 
M Boulie vicaire à Plomeur, vicaire à Châteaulin,en rempla­

cement de M. Caroff, démissionnaire pour cause de santé ; 
M Cail! vicaire à Saint-Evarzec, vicaire a Plomeur ; 
M Gou aouëo, vicaire à Rédené, vicaire.à Samt-Evar^ . 
M Kerdilès, jeune prètre de Plouvorn, vicaire à Rédené ; 
M. Cuzin, jeune prètre de Crozon, vicaire à Scaer. 

Nécrologie . - M. LE PAPE, prétre habitué à Landerneau. 
_ NÏÏ^mSiiidoiis aux prières des lecteurs de %f™™ 
relSimseV l'abbé Jean-Louis Le Pape, pieusement décédée Lan-
Hsrnnan le 24 Mai, à l'âge de 65 ans. . 

M l e Pane appartenait au clergé colonial et avait passé près de 
î 6 ?nsà laUu o ™ où il occupa différents postes. Quand il 
prit sa e traite, en Juin Ï891 il était chanoine honoraire et curé-
dôvpin de Port-Louis, au diocèse de la Basse-Terre. 

'? tteDuis 1891, ious écrit-on, il habitait à Landerneau, ny 
faisant nas «rand bruit, mais, en revanche, faisant beaucoup de 
E touiours irès discrètement. L'Œuvre de la Propagation dela 
R o S e n t perd «n lui un de ses plus généreux associés. » 

R. I. P. 

t»-.^rPB tiour les viotimea de la catastrophe des 
Ani l les - Œ i a eu heu, à la cathédrale de Saint-Corentin, 
£ S iunèbre amandé par Mgr l'Evêque pour les victimes 

* Î X cdaeti?aKIarrsé au haut deJa nefon r e m u a i t : 

t Tr hunal cfv» ouis des membres des diverses administrations, 

riàèsg&KJsssszi tt» tst 
nie, a donné l'absoute. 

Conformément à l'ordonnance épiscopale, des prières ont été 

breuse et recueillie y assistait. 
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Une s imple exp l icat ion . — Sous ce titre, nous avons 
publié (No du 16 Mai), d'après la Résistance, une déclaration de 
M. Ie chanoine Le Duc, curé-arch i prétre de Morlaix, relative â 
f quelques paroles attribuées à tort ou à raison, à M. l'abbé Gay­
raud >, Celui-ci a répondu par Ia lettre suivante pour laquelIe il 
nous demande t l'honneur de la méme hospitalité que nous avons 
donnée à la note de M. l'Archiprôtre » : 

Brest, Ie 14 Hai 1902. 
MONSIËDB LE DIRECTEUR DE LA Résistance, 

Voulez-vous me permettre de m'expliquer devant vos lecteurs au sujet 
de I accusation répandue contre moi de pousser à la lutte des classes et 
d exciter Ies paysans contre les châteaux ? 

Je vous remercie d'avance de votre gracieuse hospitalité. 
i0 Je prie d'abord mes accusateurs, et ceux qui les écoutent avec 

complaisance, de vouloir bien remarquer avec quel soin et quelle netteté 
aussi bien dans mes remercîments aux électeurs que dans ma profession 
de foi électorale, j'ai réprouvé et condamné Ia lutte des classes et les vio­
lences démagogiques. 

Ces documents publics, dont personne n'a le droit de suspecter Ia 
sincérité, protestent contre l'accusation que mes adversaires rééditent 
sans cesse. 

2° La lutte des classes consiste à pousser les pauvres, les salariés Ies 
ouvriers et Ies paysans à Ia révolution sociale, c'est-à-dire à l'expro­
priation économique des riches, des capitalistes, des patrons et des pro-
priciti ires, 

Eh bien, je ne crains pas de porter à mes adversaires le défi de citer 
une ligne de moi qui soit inspirée de ce sentiment révolutionnaire ou oui 
ait pour but de Ie faIre naître. Si cependant quelqu'un trouve, dans es 
encycliques de Léon XIII relatives à la condition des ouvriers des exci­
tations a la lutte des classes, je ne me défendrai pas devant'lui d'être 
aussi coupable de ce méfait que Ie Pape de ia démocratie chrétienne 
Je ne suis pas de ceux qui pensent que Ie régime économique moderne 
est le point culminant du progrès social dans la voie de la justice et de 
l d l l u Lt.. I U H L , 

3° Mais si je repousse avec énergie l'accusation de socialisme je me 
fais gloire de lutter pour l'idée démocratique et républicaine de l'égalité 
civile et politique des citoyens, contre l'idée aristocratique et nrônar-
chique du privilege de race et du droit de naissance. C'est dans ce sens 
quil faut entendre les passages incriminés de mes discours électoraux 
J ai proteste contre Ie préjugé de race qui porte des personnes fort hono­
rables à s étonner qu'un enfant du peuple l'emporte dans certains exa­
mens sur un fils de noble famille, el à s'attribuer un prétendu droit de 
J ^ ï - T h * .dC- f ° n S l I T é l e c t i v e s ^conques . J'accepte comme une 
évolution historique du dogme de la fraternité chrétienne la maxime de 
légalité politique et civile qui est l'une des conquêtes de Ia Révolution 
voilà pourquoi je suis démocrate ; et j'admets que l'exclusion du droit 
de naissance soit étendue même à la charge du chef de l'E at voil-
pourquoi je suis républicain. ' 
-n.-0?-?"11-1*,; c e ,m? s?m b-e* des opinions politiques qui n'ont rien de 
socialiste m de révolutionnaire ; je ne réclaie que la liberté de les sou? 
tenir el de combattre pour elles. 

4* Quant aux sentiments chrétiens, au dévouement religieux à la 
générosité inlassable de plusieurs de mes adversaires, je né me suis 
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iamais permis de les contester et personne n'a besoin de les défendre 
contre moi. Mais je trouverais injuste que l'on oubliât un dévouement et 
une générosité qui ne sont pas moindres, j'en appelle a tout le clergé ; 
je veux dire le dévouement et la générosité du peuple, des.pauvres, des 
ouvriers et des paysans. t , . , l n m n n t 

Beaucoup d'entre eux aussi soutiennent de leur argent, pénrtdement 
eaené les écoles et les œuvres catholiques, et leurs modestes offrandes, 
femblables à la menue monnaie de la veuve de l'Evangile ont peut-être 
nius de prix aux yeux de Dieu que les plus larges aumônes. Du reste, 
Ke serait-il pas indigne des sentiments si chrétiens de ces riches charita­
bles de s'armer de leurs libéralités, pour grandes qu'elles soient, comme 
d'un * instrument de servitude » destiné au clergé et à 1 hgiiae f Les 
chaînes dorées ne sont pas les moins insupportables. Léon xi i i a mis 
en pleine lumière l'orientation du catholicisme vers la démocratie chré­
tienne Il ne faut point nous laisser détourner de cette direction salutaire, 
ni par un devoir de gratitude vis-à-vis de quelques particuliers ce qui 
tournerait au servilisme et serait une trahison à l'égard du peuple chré­
tien ni par les violences des passions anticléricales, ce qui nous rendrait 
coupables de pusillanimité et de manque de foi. Ni par l'or m par le fer 
i verbum Dei non est alligalura ». • 

J'offre ces explications loyales à ceux de vos lecteurs qui n ont pas 
de parti pris contre moi, Il serait un peu naïf de prétendre changer les 
sentiments des autres. -*i«i»tiii*i 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes plus cordiales salutations. 
CHANOINE GAYRAUD, 

Député du Finistère. 

Sans avoir « de parti pris » contre M. le chanoine Gayraud, 
nous croyons que ses explications ne sont pas de nature à calmer 
le < vif émoi » causé par ses i discours électoraux » (IL Comme 
doctrine, sout-elles aussi conformes qu'il l'affirme aux - directions 
pontificales » dont il se recommande avec lant de complaisance / 
Sur ce point nous voulons « nous expliquer i a notre tour. 

lo M Gayraud « réprouve et condamne la lutte des classes », 
mais seulement celle « qui consiste à pousser les pauvres, les sala­
riés, les ouvriers et les paysans à la révolution sociale, cest-a--
dire à l'expropriation économique des riches, des capitalistes, des 
patrons et des propriétaires, i Or, l'instruction de la S. C. des 
E e s ecclésiastiques (du tI Janvier 1902) sur l'action populaire 
chrétienne, résumé officiel des Encycliques sur ces questions, dit 

m Voici d'après la Dépeché du 24 Avril, un des « passages in^inmta. » 
du dfawïïre prononca à Lannilis ct que M. l'abbé Gayraud n'a pas désavoué.. 

r^.Crtte™éïîSîque honnête, modérée, libérale, a des ennemis a gau-
CheceLesdennemiS de gauche sont les francs-maçons et les sectaires jacobins ; 
les e^S^diiSJ^ feil autant de mal à la religion que les ennemis de 
6aUthEn effet nar leur intransigeance, ils ont fait croire que Ie Trône et 
l'Autel Qe tSt ŒJiïmtL ; 2 fetf.»*^^ 
que, pour conserver la République il fel ait détruire la.«"g^?- i eû | pas 
] * 'Sans les sectaires de droite, les lois c o ° t r e ^ /̂̂ J lf *̂  H ̂ ft^ a u i vSu-
été votées, car elles ont été votées par vengeance contre les droites, qui vou 
laient renverser la République au nom de ia religion. » 
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expressément : t II faut considérer comme absolument contraire 
« au véritable esprit de charité et, par suite, méme de la dèmocra-
i tte chrétienne, UN LANGAGE QUI POURRAIT INSPIRER AU PEUPLE DE 
« L AVERSION POUR LES CLASSES SUPÉRIEURES DE LA SOCIÉTÉ » (1). 

2° Nous doutons que des personnes sérieuses poussent encore 
i le préjugé de race • aussi loin que l'assure M. l'abbé Gayraud 
jusqu à faire valoir un litre nobiliaire comme un i droit au pre­
mier rang dans un concours ou à des fonctions électives quelcon­
ques..... i Serait-il plus juste, plus conforme à l'égalité, d'en faire 
un motif d exclusion et comme un « second péché originel i ? — 
Pour prendre la note de certain discours électoral, il faudrait 
dire : nce rédlnbitoire. 
i 3A° A0in- T*6. no- ls -? P?nsée ie méconnaître • le dévouement et 
la générosité du peuple, des ouvriers et des paysans •, ni d'amoin­
drir le « prix aux yeux de Dieu de leurs modestes offrandes » • 
mais hélas 1 - el < j en appelle à tout le clergé » - ce n'est pas avec 
c la menue monnaie. qu'on soutient, qu'on fonde surtout des œu-
Fn^,i in .^1Vm i e a x iv i s é e t p , n s P1----* Léoa XIli> -ans son Encyclique Graves de commum, dit que « pour obtenir nn bon 
« ré----a--., on dou surtout faire appel au bienveillant concours 
! C1AMXI

 qH°l «nr -'-«"ïï' i e u r forl--e... assurent dans la 
^ t l P i U S

f
d l D n a e i i c e - A

 1
dé,a-t d e c e concours, à peine est-il 

« Double de faire quelque chose de vraiment efficace pour amé-
« horer, comme on voudrait, Ia vie du peuple • (2) 
ri. i «fc a-faindre que les « riches charitables ne s'arment 
de leurs libéralités comme d'un instrument de servitude » ? Nous 
? ! S g e 0 ^ p a s > S U r c e p o i D t ' l e s aPP^h-n-ions de M. le chanoine 
Gayraud ; mais nous comprenons moins encore sa théorie de 
1 indépendance du cœur vis-à-vis de certains bienfaiteurs Pour 
nous la reconnaissance est un devoir, dont un prêtre saura tou-
mirs s'acquitter sans compromeitre ni sa dignité nersonnelle ni 

l'indépendance de son ministère. , Servilismefe t . E , " 
Nous protestons de toute notre énergie contre ces insinua ions 

H M v J S L S a r - " qU'°D J ï e S appQ " ^ » " Par-lé 

rtîwa sûsSissT, •-t̂ SeXTr 
vre avec une complète docilité les. directions pontificales " -
pour rien au monde, nous ne voudrions paraître les intêrnréter 
selon nos idées personnelles on les besoins d'une sUua"on C a 
pourquoi, au heu d'y renvoyer d'une manière plus ou moi™?««? 
nous avons cité des textes précis... Peut-être n'est-ilTas horfdè 
propos d'y ajouter pour l'enseignement, non de M i f chanoine 
député - nous n'avons pas cette prétention - , mais de o u e C 
uns de ses am s. ™>t ami-.- „ „ . L J„ ..,__..' .?'- a.e quelques 
RamD

doeiirsu
a t ' iï * ^ ™ ^ ^ ^ du S B Rampolla sur 1 action populaire chrétienne : . Qae la règle d< I 

de 
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« conduite soit de se soumettre avec une fidélité empressée aux 

évêaoes, à qui t'Esprit-Sain t a confié ta direction de I Eglise de 
Dieu • qu'on respecte leur autorité et qu'on n'entreprenne nen 

. en dehors de leur volonté; car, dans les combats pour la reU-
-, jrion, ils sont les chefs qu'il faut suivre... • (*). 

W s avons accordé à M. le chanoine Gayraud l'hospitalité de 
nos colonnes, dans une mesure môme beaucoup plus large que ce 
aue nous devions en droit strict ; il est bien entendu que •cee ine 
crée pas un précédent ; en ce qui nous concerne, nous déclarons 
la discussion terminée et l'incident définitivement clos. 

(1) Document indiqué, art. IX <s b 
(2) Cité par le Cardinal Rampolia. ibid. 

LE JUCH. - L 'église paro issiale ; la Mission. - On 
D0U«S U "V des paroisses bien privilégiées, et le Juch me parait 
êlret Lembourg s'élève aux lianes d'un mamelon, haut d'une cin­
quantaine de mètres, qui portail autrefois le chàteau fort du baron 
3e Juch. Le clocher attire les regards par sa hauteur• «mélégance 
Une inscription nous en donne la date précise : * 1720, i-ous.tê rec 
torat de messire Le Billon de Kerestral, avec la collaboration de 
messires H. Marec et G. Philippe.. Le beau portique Ouest est plus 
ancien. Un cadran solaire porte la date de U>52 et le nom de 
mefire Guéguennou, recteur. L'abside, mélange heureux de 
gothique el de renaissance, conserve les noms des bienfaiteurs ou 
fabriciens : P. Philipe - R. Cornie - A. Perennou. 

i L'intérieur de l'église surprend par la hauteur des colonnes. 
Un beau vitrail ancien représente Jésus en croix, entre -«deux 
larrons. Le diable, d'un rouge de feu, s'apprête a emporter I ame du 
mauvais larron, tandis que deux anges veillent sur le bon larron 
Dans une quatrième baie, c'est la Vierge de douleurs et au-dessus, 
paraissant provenir d'un autre vitrail, une figure de moine avec 
le nimbe dror. Ne serait-ce pas saint Maudet, patron de la paroisse 7 

< Deux niches, à portes peintes, décorent les deux côtés du 
maître-autel. Dans l'une, l'ange Gabriel, en manteau gracieux, 
retenu par une agrafe et une ceinture légère Une inscription nous 
en révèle l'histoire. . Le 21 août 1642, te P. Maunoir obtint dans 
celle église le don des guèrisons, en emplissant la fiole de Miche 
LeNobletz de l'huile qui brûlait devant lange Gabriel. » - Uu 
côté de l'Evangile, en face de l'ange, dans une niche semblable, 
N.-D. de Juch, vraiment majestueuse, écoutant les paroles ae 
l'ange Une inscription nous aide encore à en connaitre i Histo­
rique. « A nostre aide, Notre-Dame de Juch I Prière et vœu du 
baron du Juch, commandant des croisés bretons à la victoire de 
Damiette. 1249. i De toute évidence, la statue n es t f* aussi 
ancienne, mais ce détail nous révèle l'antiquité de la dévotion a 

(1) V. Art. IL Tout cet article, dont nous citons seulement quelques lignes, 
est à lire et à méditer. 



Archives dioc es mper et Léon 

— 388 -

Notre-Dame. La pierre porte, d'on côté, la date de * 1668, MM. Pail­
lart et Y. Louboutin * - de l'autre, 1704 el encore le nom de t F e 
Billon ». Un autel en pierre, avec une figure de Vierge entourée 
d anges, se trouve dans une chapelle latérale, près du portique et 
a été érigé par le même, en 1703. Nulle église ne doit porter plus 
ue uaies. 

i Quelques beaux vitraux modernes complètent l'ornementa­
tion II suffirait de remplacer quelques grisailles de mauvais coût 
par des sujets historiques, pour que tout soit vraiment beau (t) 

• Le Juch, si bien doté au point de vue artistique, a le bonheur 
d étre une paroisse chrétienne, ll y avait seulement neuf ans une 
Mission avait porté des fruits ; mais quelques mauvaises coutumes 
avaient subsisté. Le recteur dévoué que Monseigneur a ptacé à la 
tôle de celte paroisse se rappela les conseils de son évéque con­
cernant les retraites. < Mes ouailles auront toutes le bienfait d'une 
retraite ., se dit-il, el ia Mission fut décidée. 

j EJle a été accueillie avec joie. Dès le premier jour, une moitié 
de la population est accourue. Les missionnaires y ont mis leur 
ame leur cœur, sous la direction de M. Quiniou, curé-doyen de 
Carhaix ; les fideles les ont écoutés avidement. Il y a eu cette 
première semaine, 330 communions. * * 

* Elles ont élé plus nombreuses encore — 420 — à la fin de la 
seconde semaine. C'est dire que les exercices présidés par M Poul­
hazan curé-doyen de Briec, ont élé suivis avec le méme empres-
]TPminf £ Q L é g a l e ferveu^ Les Gionnaires ont été pafl cu-
hèrement édifiés en voyant les hommes en masse faire, plusieurs 
fois durant la semaine, le chemin de Ia Croix. P'-^urs 
-u«lt£e q?1 ? c o ? t r i b u é Puissamment à développer ainsi cette 
Û 0 ^ , 0 6 5 1 ™ D?a u c h e™* *> Croix en relief blanc et or, du 
^ *iyh6qU,e ' éfhse; Pgyé P^ une souscription des paroissiens 
qui a ée bénit et érigé, le dimanche de la Pentecôte Ce sera le 
souvenir qu, rappellera Ia Mission de 1902. On ne pouvaU faire 
sLCn«nr\plU^ T ™ * ! ia Pe n s é e des souffrancesqueNotre-
S i r I . ™, ï r t e s ^\mrô *alut r aPP^ra, plus efficacement 
en^gements ^ m ChréUenS dU JaCh l e a r s Clions et leurs 

* AA, • 

GRAND PARDON DE RUMENGOL 1902. - L - I m n r e s 
aions d 'un pè le r in du samedi . - Gens d'humeu^oucë 
et tranquille^ vous qui n'aimez pas les foules, si vous pouvez 
choisir votre jour pour aller rendre visite à Notre-Dame P

e£ sa 
S ^ m S n ed'OH^f l > Ch° i s iSSeZ d0DC ]* «««JideTrrta i t" 
de vTeTlles* JrandWrT Z™ y l^nsporiera, avec encombrement 
i&^XT^ JeUDeS mèreSel de bambiDS' bl0Dds 

nages est célèbre dans Ie p a y s ^ Je nom de ?Êb\**toliïkT ? T ^ 
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On débarque en rase campagne : il est huit heures, le temps 

est couvert ; mais ce ciel gris de Basse-Bretagne, qui sourit toujours, 
n'est iamais méchant. En face de nous, se profile la rivière du 
Faou, Tybidy, Priolty, le Menez-Hom ; à notre droite, ia forêt du 

F \ 10 heures, la grand'messe commence : elle est chantée par 
M le chanoine Eveno, le supérieur du Séminaire haïtien de Saint-
Jacaues M. Eveno est l'orateur du « Grand Dimanche » : orateur 
aimé et apprécié, le plus brelonnant de nos orateurs, puisque la 
Providence l'a rattaché à nos trois évêchés bretonnants : Vannes, . 
Saint-Brieuc et Quimper. Toutefois, i! cède, aujourd'hui samedi, la 
narole à M. Le Goff, recteur ^Irvillac. Nécessairement, le prédi­
cateur traite de la dévotion à la Sainte-Vierge, mais dans une 
langue limpide, simple, élégante et avec une diction que tout le 
monde a admirée. . mrt 

A l'issue de la grand'messe, la foule chante avec enthousiasme 
le cantique de Rumengol, de 1886. La sainte communion est dis­
tribuée aux fidèles, sans discontinuer. Le chiffre des pèlerins n est 
pas inférieur à celui des années passées, loin de là ; seulement 
l'heure des marées, peut-être aussi certaine défiance du temps et 
de ses probabilités avaient retardé les départs, et par suite les 
ii privées 

Mais eu somme, qu'avons-nous vu de particulier, de caracté-
ristiaue, dans ce pèlerinage du samedi ? Sans hésiter, nous répon­
dons : un groupe d'hommes, beaux, robusies, au costume sévère 
du Léon, ceinturés de bleu, les beaux gars de Roscoff, le pays gue 
André Theuriet a popularisé dans celte brève formule : • Bon 
na\s, bonne terre, bonnes gens ». 

La tourmente les suprit un jour : ils virent la mort de près, et 
leur prière, Relevant vers le ciel, ne se trompa pas d adresse. 
Samedi, ils venaient remercier N.-D. de Rumengol. A. t4 • 

IL - La fête du Dimanche. - On nous écrit d'autre 
Par! Le Pardon de Rumengol a été, cette année encore, une 
superbe manifestation de la foi bretonne. Le récit en a éto tau 
plusieurs fois dans la Semaine religieuse, et nous ne voulons pas 
le recommencer ; mais, on ne peut se lasser de le dire, quel tou­
chant spectacle que celui de cette foule sans cesse renouvelée 
pendant les trois jours que durent les fêles, se pressant dans 1 église 
trop petite pour elle, défilant devant la statue de Noire-Dame pour 
loucher le bord de sa robe blanche, comme faisaient autrefois les 
Juifs autour de Noire-Seigneur, et baisant avec respect les reli­
ques qui sont au pied de la statue..... Ob I la foi n'est pas encore 
morte au pays breton. Siard eo c'hoaz ar fexz e katoun ar Vretou-

Nombreuse dès le samedi matin, la foule des pèlerins est sur­
tout considérable le soir, aux vêpres et à la procession, a I issue 
de laquelle M. le chanoine Eveno a commenté, avec sa chaude èio-
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quence, ces paroles du divin Sauveur : Misereor super turbam... 
Puis les confessionnaux sont assiégés; les pèlerins se succèdent 
dans le sanctuaire où plusieurs prennent leur repos, bien souvent 
interrompu par les nouveaux arrivants, par ies prières el par les 
chants qui se continuent toute la nuit. 

A 3 heures, les messes commencent el se succèdent jusqu'à la 
grand'messe à 10 h. 1/2. Le nombre des communiants est énorme 
et, malgré la grande presse, tout se passe avec calme et recueil­
lement. 

Vers 9 heures, arrive Monseigneur l'Evoque, qui depuis son 
arrivée dans ce cher pays a si souvent témoigné son amour pour 
la Vierge de Rumengol et sa confiance en sa bonté. 

Dès 9 b. 4/2, l'enclos de la chapelle où se doit chanter Ia grand'­
messe est rempli par la foule. La petite brume du matin s'est dis­
sipée, et le soleil darde ses rayons sur la multitude qui se presse 
autour de l'autel. r 

La grand'messe est chantée par M. le chanoine Abgrall, aumô­
nier de I hospice de Quimper. Mgr l'Evêque tient chapelle pontifi­
cale, assisté de MM. les chanoines Téphany, doyen du Chapitre, et 
Eveno, supérieur du Séminaire de Saint-Jacques 

Après l'Evangile, M. Eveno adresse à la foule, de sa voix vi­
brante, une allocution bretonne magnifique : i Petite et accipieiis >, 
el est le texle que choisit le sympathique orateur et qu'il déve-
oppe avec un talent dont l'éloge n'est plus à faire, f Celle conso­
lante parole, dit-il, n'a pu étre évidemment prononcée que par 
quelqu un qui a une puissance divine. Ce ne peut étre l'homme, 
créature bornée, et si faible. C'est un Dieu qui l'a laissée tomber 
de ses lèvres. Or, ce Dieu a accordé à une créature une puissance 
divine qui Im permet de répéter, elle aussi, avec vérité cette pa­
role : < Petite et acctptetis. * Cette créature, c'est Marie. Bien plus 
Dieu a pour ainsi dire décrété que ce qu'on demandera par sa 
mère sera plus souvent accordé. Telle est la puissance de Marie sur 
ie cœur de son Fils, lel est son amour pour ses enfants d'ici-bas 
Adressons-nous à elle avec une entière confiance. Que s'il nous 
i l ^ e r i ^ ° ^ r i ^ de f f i eurer inefficaces, n'en accusons pas 
la divine bonté. C'est a nous-mêmes qu'il faut nous én prendre 
fortir nïïnnna?V O n i- i0 a | o a r s P?s prier* Et Pourtant, cela est si faci e ï Dieu, par son Fils, nous a donné un formulaire de prière qui 
contient tout ce que nous avons à demander : c'est le Pater C'est 
comme cela que nous devrions toujours prier : * Qu'avant tout la 
N o n f l n 6 ° 1 ? &,0it f a J l V H^as,V'arrive-t-il le p lus"arat ? 
d f tmLTS CODÎ

A
emoDS ? e amander les biens d'ici-bas. Le malade 

mi e t l?nrLg.UnnS0D| l ( 7 a U V ^ des seconrs dans s* misê™. Mais ou est t orgueilleux qui demande ia grâce de l'humilité, où est le 
îmX dvTï la * Ï W - t o n f Kous sommes IropZillt 

rS^^l^Z?" ^ U ^ demeUrem Si S0U" 
les b i i \ f m l e r l P a v q U e DieU d é £ n d e a b s o l u ™nt ^ demander les biens temporels. Non, non, el Jésus nous a lui-même appris à 

demander à son père notre pain quotidien. Mais ce quil veut que 
nous demandions avant tout, ce sont les biens d'en haut : Qwertte 
vrimum regnum Deû Demandons que le règne de Dieu s étende, 
nue sa volonté soit faile el son nom béni. Prions pour demander 
notre salut. Prions pour noire pays. Demandons à Marie qu elle 
conserve la foi dans son cher pays de Breiz-hel, d ou les agents 
de Satan ont juré de l'arracher. Prions avec confiance, dans ce 
sanctuaire que Grallon, avec la bénédiction de S. Guenole, a élevé 
sur l'emplacement des temples païens ensanglantés, pour célébrer. 
la victoire de Jésus sur le paganisme vaincu. Mane bémra-nos 
efforts et nous donnera la victoire. Un jour, après avoir vaillam­
ment combatiu pour le Fils et chanté la gloire de la mère, nous 
irons recevoir au ciel la palme des vainqueurs et chanter avec eux 
le cantique du bonheur éternel. > 

La foule immense a écouté ce sermon avec un recueillement et 
un respect qui disaient assez combien profonde était l'impression 
faile sur tous les cœurs par la parole enflammée de I orateur. 

Après la messe, Monseigneur a adressé à la foule quelques paro­
les la remerciant d'être venue si nombreuse, plus nombreuse 
neùl-être que jamais à cette fête de Rumengol, et lui demandant 
de Drier avec instance pour le salut du pays, ll a rappelé, en ter­
mes émus, la catastrophe de la Martinique et récite lui-même un 
De profundis pour les malheureuses victimes. , 

Les Vêpres, chantées à 3 heures à la chapelle, ont été suivies de 
la procession. La fête s'est terminée par la bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement. » AA* 

MORLAIX. - F ê t e de N . - D . d u Mur , le Dimanche dela 
Trinité. - Le Pardon de N.-D. du Mur, la Patronne de Morlaix, 
a été célébré cette année avec un éclat, on peut le dire, inaccou­
tumé. Dès le samedi soir, une foule nombreuse se pressait aux 
abords de la chapelle, sansdoute un peu pour jouir du coup d ceil, 
S n intéressant, que présentaient la_ place de ^ ! » ^ ^ J ^ " > 
le cimetière du Mur el la grande croix qui s'y dresse, illuminés de 
mille feux, mais surtout pour rendre hommage à la bonne Mère 
dont on célébrait la fête. __ . . . . 

Le lendemain, à 7 heures, la chapelle de Notre-Dame était trop 
petite pour contenir les fidèles qui voulaient assister à u mes» 
qn'il est de tradition de chanter tous les ans, dans lai arans anée, 
devant l'image vénérée. A la grand'messe dans l'église parouwnto 
de Saint-Mathieu, môme affluence ; peut-être étai -ce W, «o grande 
partie, à la présence à la cérémonie de deux V ^ ^ ^ f 
Lse rve le meilleur souvenir : M. le chanoine -* <tof t -™r 
archiprètre de Saint-Pol de Léon, ancien « t r a n t e Samt-Jarun, 
qui chantait la messe, et M. Coatarmanac h, «P-f™-" *?.-•-™" 
son Kéroulas, ancien Vicaire de Saint-Martin qui donnait te ser­
mon d'usage, et qui s'est acquitté de la tâche toujours difficile de 
louer dignement Marie, certes avec un talent et un entrain remar­
quables. 
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Le soir, a vêpres, l'église, pourtant assez spacieuse, de Saint-
Mathieu était encore bondée de fidèles ; il est vrai que les parois­
siens de Saint-Martin avaient tenu, cette année, à s'associer aux 
Ëaroissiens de Saint-Mathieu pour honorer la grande Patronne de 

lorlaix, et aussi pour accomplir le vœu qu'ils avaient fait, lors 
d une épidémie de choléra, d'aller en procession tous les ans, soit 
a N.-D. du Mur, soit à N-D. de la Salette, si la bonne mère les 
délivrait du fléau. Au cimetière du Mur, aux pieds de la Croix 
M. Coatarmanach, devant un magnifique auditoire qui rappelait 
les belles fêtes du centenaire, a de nouveau prononcé quelques 
paroles, vrai coup de clairon, pour exhorter les Morlaisiens à se 
montrer, en tout temps et en tout lieu, les dignes enfants de 
JN.-U. du Mur. 

Après la bénédiction du T. S, Sacrement, donnée à la chapelle 
et pieusement reçue par la foule, agenouillée dans le cimetière 
tous se sont retirés en silence, émus du spectacle réconfortant 
auquel ils venaient de prendre part, et se promettant bien d'en 
conserver longtemps le souvenir. 

* 
* * 

Une autre lettre nous apprend que « déjà la paroisse de Saint-
Meiaine s est inscrite pour l'an prochain I Et notre correspon­
dant ajoute avec autant de raison que d'à-propos : « Voilà com­
ment les pèlerinages ressuscitent *. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
^ " l , , , , , , , , , , , , - - - - - - - - - - ' — ^ - - - - - - - - - - - • - ^ - - ^ - - * 

ROME — L'année jub i l a i re . — L'année jubilaire s'écoule 
tranquillement Léon XIII reçoit toujours de nombreux o è E 
au moins deux fois par semaine. A trois reprises il est defendu 
^iïntZ* °U S tr0UVaient réunies P1™ -- 20-000 persnnes 

Son état de santé reste merveilleux ; on a même constaté au'i 
est mo.ns sujet qu'autrefois à des accè de lassitudeTu lant M B 
jamais, Léon Xlfl veut tout savoir el s'intéresse à tout ™ 

Chaque pèlerinage apporte des offrandes, soit en riches objets 
d art, soit en argent. - On réunira tous ces dons dans une des 
galeries du Vatican el ils seront exposés à la fln de l'année jubi-

if.-i.7„S;.Emfi'e cardi.nal' P-roccbi, vice-chancelier de la Sainte 
Eglise, est enfin complètement rétabli de la grave inûrmité dom 
il a souffert pendant plusieurs mois. marmite dont 

— Le prochain Consistoire est fixé an 9 Juin Le Pa-a imnn 
sera le chapeau à trois cardinaux, mais n'en créera nas de 3 ' 
nommes." P r é C ° D i S e r a '* **"-* fran-*is Sf*X£**Z 

N o m i n a t i o n s ép i s copa l e s . — Par décrets parus au Jwt-
nal officiel le 25 Mai, 

M. Campistron, chanoine d'Auch, est nommé évêque d'Annecy. 
Membre du Chapitre métropolitain, Mgr Campistron était, en même 
temps, supérieur du Petit-Séminaire, ll est âgé de 61 ans. 

M. Beuvain de Beauséjour, vicaire général de Besançon, est 
nommé évéque de Carcassonne. Ami de Mgr Dubiliard, dont il a 
été le collègue comme vicaire général, pendant près de six ans, 
Mgr de Beauséjour avait ôté précédemment professeur au collège 
catholique, curé de Luxeuil, puis archiprêtre de la cathédrale de 
Besançon, ll est dans sa 62° année. Ad multos annos ! 

PARIS.- Le service solennel pour les victimes de la Martinique, 
annoncé d'abord pour les premiers jours de Juin, a été avancé, sur 
la demande du gouvernement. Il a été célébré le 23 Mai, dans 
l'église métropolitaine de Notre-Dame. La plupart des ministres y 
assistaient. -

RENNES. — L ' inven t a i re des C a r m é l i t e s . — Mercredi 
derniere 5 heures 1/2 du matin, M. le Procureur de la République, 
M. Lebreton el M. Cotard, commissaire de police, ont fait crocheter 
par un serrurier étranger à notre ville les portes du Monastère 
des Carmélites. L'inventaire n'a duré que quelques instants, la 
communauté étant à peu près vide. 

L'heure choisie pour cette triste opération et la façon de pro­
céder démontrent combien la loi de Juillet 1901 est odieuse à nos 
populations chrétiennes. , tA 

Les persécuteurs sont toujours plus à plaindre que les persécutés. 
(Semaine religieuse de Rennes.) 

SAINT-BRIEUC— U n e s t a t u e à Duguesc l in .— On annonce 
pour le 27 juillet prochain, l'inauguration de la statue de Dugues­
clin à Dinan. . 

Le programme de la fête débute par une messe qui sera célé­
brée en l'église Saint-Sauveur. Cette église possède, en effet, 
depuis cinq siècles, le cœur de ce grand guerrier, de ce bon 
chrétien qui disait sur son lit de mort à ses compagnons d armes ; 

< Souvenez-vous, en quelque pays que vous fassiez la guerre, 
que les gens d'église, les enfants et le pauvre peuple ne sont 
point vos ennemis. » , , 

Il est vrai, remarque la Semaine religieuse de Pans, qu on était 
alors à une époque de fanatisme el que ceux qui ont trouvé de 
telles formules et les ont pratiquées n'avaient pas été précédés des 
libérateurs de la pensée humaine, des apôtres d'une tolérance qui 
s'impose par les armes ou la terreur. 

Congrès Mariai de F r i b o u r g . — Les dernières années 
du xiv> siècle ont vu plusieurs Congrès en l'honneur de la Sainte 
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Vierge. Le xx* siècle, à son début, en face des dangers si graves 
et si nombreux qui se dressent devant lui, ne peut que continuer 
ses supplications à la Reine du Ciel, la mère de Dieu, Celle qui a 
si souvent brisé les efforts des ennemis de l'Eglise...Nous sommes 
dans l'année jubilaire du pontificat de Léon XIII qui, avec une 
insistance toujours plus pressante, n'a pas cessé, depuis qu'il 
occupe le siège de saint Pierre, d'inviter les catholiques à cher­
cher secours et protection auprès de la Vierge bénie. 

Il a donc paru opportun de réunir, en cette année, un congrès 
international en l'honneur de la Sainte-Vierge, qui sera aussi 
une fête du jubilé de Léon XIII, où l'on étudiera Ies moyens pro­
pres à assurer ta mise en pratique des enseignements contenus 
dans les encycliques mariales du Saint-Père. 

Ce congrès se tiendra à Fribourg (Suisse), du 18 au 21 Août 
1902, sous le haut patronage de Mgr Déruaz, évêque de Lausanne 
et Genève. 

Un comité spécial est formé pour la France et la Belgique. 
S'adresser pour les travaux à présenter et pour tous renseigne­
ments : à Mgr Guyot, rue Pierre de Blois, 14, à Blois (Loir-et-
Cher), ou à Mgr Kleiser, protonotaire apostolique, chanoine de 
Notre-Dame, à Fribourg (Suisse). 

Liturgie. — L Les vêpres célébrées devant le Saint Sacrement 
exposé, — Le célébrant peut-il- pour ces vêpres, prendre l'étole 
sous la chape, à raison de l'encensement qu'il doit faire au Magni­
ficat? Peut-il, du moins, la prendre au moment de l'encensement? 
- Non. (Réponse de Ia S. Congrégation des Rites, 29 Novembre 
iyui.) 

IL Souvent on commet une faute contre les Rubriques, lors­
qu'on célèbre une messe basse ou chantée à l'autel où est exposé 
le Saint Sacrement : pour l'ablution des doigts, à ta fin de la 
messe, le célébrant descend les degrés de l'autel avec le calice 
du côté de l'épitre. 

Or d'après Bauldry, après que le prétre a pris la purification 
du calice, au milieu de l'autel, il reçoit au méme lieu Vablution 
des doigts, sans se déranger, et en se tenant le plus qu'il peul 
devant le Saint Sacrement ; ensuite il essuie ses doigts, prend les 
ablutions, et arrange le calice à l'ordinaire. 

D'après d'autres rubricistes, le célébrant prend des deux mains 
Ie calice, va an coin de l'éplire recevoir l'ablution des doigts, en 
posant le calice sur Vantel, comme aux messes ordinaires (Favrel 
pages 108 et 109). (Semaine du fidèle, du Mans.) ' 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEBAHÔAL. 

17» ANNÉE. Vendredi 6 Juin 1902. N' 23. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

7. —Le culte du Sacré-Cœur; 
son objet. 

/f. __ Chronique du diocese : 
(Euvres recommandées ; Offices 
extraordinaires; Communiqué de 
l'Evêché; Un dernier mot; Né­
crologie ; Nominations dans le 
clergé ; Quimper ; Refaites à 
Quimper et à Lesneven ; Brest ; 
Pour les vacances. 

S O M M A I R E 

HL — Nouvelles du,monde 
catholique : Rome; La Grotte 
de Lourdes au Vatican ; Ency­
clique sur l'Eucharistie ; Paris ; 
Déchéance ; Rennes ; S'-Brieuc ; 
Vannes. 

jyf _. Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DB KERASOAL, imprimeur de l'Evêché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 8 Juin. - 3* Dimanche après la Pentecôte. Office 
du jour ; semi-double. Vert. 4; 

Vêpres du Dimanche, avec mémoire du suivant et les 
Suffrages communs. . 

Au chœur, solennité du Sacré-Cœur, avec mémoire du 
Dimanche. , . , , „. , n _ 

Lundi, S. - S. Prime et S. Félicien, Martyrs. Simple. - Ou 
Office votif des Saints Anges ; semi-double. Blanc. 

Mardi, 10. - S-<- Marguerite, reine d'Ecosse, Veuve. Semi-
double. Blanc. n , r>rt„„D 

Mercredi ll - S. Barnabé, Apôtre. Double-majeur. Rouge. 
feuJii2 - S. Jean de Saint-Facond, Coufes'. Doub e. B anc. 
Vendredi I3 S . Antoine de Padoue, Confel; Double Blanc. 
ZmeT,îl- S. Basile le Grand, Évêque, Docteur. Double. 
Dimanche, Î5. - 4e Dimanche après la Pentecôte. Office du 

jour. _ 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

T-tonn. du 4 au 9 Juin. 
Kernonez ! ! '. ! * - » an l l Juin. 
Cléden-Cap-Sizun du 12 au 16 Juin. 
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Le culte du Sacré-Cœur ; son objet. - La fête du 
bacré-Cœur est de date relativement récente, mais la dévotion 
qui en est l'objet remonte à l'origine môme du christianisme, et 
Ies plus grands docteurs, au moins saint Thomas, sainl Bonaven­
ture et saint Bernardin de Sienne, en parlent comme d'un refufe 
assuré contre les attaques du démon et comme d'une fournaise 
capable d embraser l'univers. 

Cest depuis le xvii-- siècle seulement qu on honore le Sacré-
Cœur d un culte public, et c'est en France que ce culte a pris nais­
sance : à Paray-le-Monial, après Jes révélations faites à une simple 
religieuse de la Visitation, la bienheureuse Marguerite-Marie 

La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus est la plus excellente de 
tomes celles qui sont en usage dans l'Eglise. Toutes les dévotions 
devant se rapporter à Dieu, sont tomes irès vénérables, mais elles 
ont encore, en dehors de cette lin commune, un objet spécial qû i 
les distingue et sert à les caractériser.. 4 

Or, il est impossible de trouver un objet plus excellent que la 
dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, qui est la splendeur de la lumière 
éternelle, le miroir sans tache de ia majesté de Dieu, et la vivante 
image de sa bonté : un cœur où l'on trouve ce qu'il y a de nius 
pur, de plus suave etde plus tendre dans Ies affections de l'homme 
réuni à tout ce qu il ya de puissance, de richesse el de générosité 
dans tes affections de Dieu. 8 

Ce-cœur, objet de notre dévotion, c'est l'amour infini, immense 
du Sauveur pour les hommes. C'est ce cœur qui a pleuré pour 
nous dans la crèche, qui, durant sa vie mortelle, a eu une ten­
dresse pour toutes les douleurs de l'humanité, et une parole de 
Zu^JHUr {TQS s e s * i s é r e s - e l <TW\ de plus, a établi les sacre­
ments pour perier aux derniers âges de l'humanité les mémes ten­
dresses el les mômes pardons. 

Saint Jean Chrysostome, dans son enthousiasme pour saint 
Paul, s écriait : . Je voudrais contempler le cœur de PauL ce cœur 
si vaste, s, sublime, s, ardem el si ferme. * Or, si le cœur de Z n t 
Pau causait à ce po.nl l'admiration de Chrysostome, quels trans­
ports ne dmt pas exciter en nous le cœur méme du Sauveur I C'est 
lui surtout qu'il serait doux de contempler à découvert Espérons 

s r , r A r r o n s un iour ie ™**A «»»« -ome sa s 
1 <*jle lerre> n o u s a^ûs su en faire l'objet unique de nos 
pensées, de nos affections et de nos désirs. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées. 
c h S f c j ^ N i N la i* semaine, M. le 

Offices extraordinaires. 
Ouimper. - CATHÉRALE DE SÀINT-CORKNTIN. " J O U S les iours, pen-

dantTSois de Juin, une messe de réparation se dit à l'autel du f ^ ê ^ r , 
à 5 h 1/2; elle est suivie de la récitation des Litanie du Sacré-Cœur 

Tous les vendredis du mois, à 7 h 3/4 du soir, cérémonie réparatrice qui 
c o n S d a n s la récitation da Chapelet, des Litanies du Sacré-Cœur des 
S de foi? d'amour, de réparation, et la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Dimanche 8 Juin, solennité du Sacré-Cœur. Messes a u \ K u J f °rdJa
Daîl 

res T J heures, Vêpres, suivies de la procession dans l'intérieur de a 
CalhédraleTstation à Dautel du Sacré-Cœur ; lecture de l'Amende-hpnprable 
et de l'Acte de consécration. Bénédiction solennelle. 

+ 

Tfruw DË SAINT-MATUIEU. — Dimanche prochain, Solennité du Sacré-
Cœur A* la grand'messe; sermon par M. le chanoine Abgrall, aumônier de 
m°APShturet. Vêpres suivies de la * procession du Très Saint-Sacrement, 
selon le p a S r s icd^ué précédemment : rue Saint-Mathieu, bas de la Place-
Neuve r ^ Quai, rue de Pont-1'Abbô (reposoir au Patronage 
^Joseph) ; le Séminaire (station); rue de Bourg-les-Bourgs (reposoir dans 
la cour du Sacré-Cœur) ; colé sud et bas de la Place-Neuve rue et pace 
Saint-Mathieu. Au retour, consécration au Sacré-Cœur, et bénédiction solen-
DelTous les vendredis du mois de Juin, à S heure* du soir, Salut solennel du 
T. Saint-Sacrement, avec Amende honorable au Sacré-Cœur. 

• * 

ÉGIISE UE N -D. DE LOC-MARU. — Dimanche, Vêpres à 4 h. 4$. A l'issue 
des Vêpres, procession du T. Saint-Sacrement ; bénédiction. 

Le soir, à f? A. 4\% Salut solennel. 

Communiqué de l'Évêcbé. — Les deux retraites 
ecclésiastiques prochaines seront prêchées par M. le cha­
noine de Montigny, de Bordeaux. 

La première s'ouvrira le lundi soir, 4 Aout. Les pretres 
ordonnés en 1896, 1897, 1898 y sont convoqués et devront 
être rendus, le Dimanche soir 3 Août, aa Graad-Seminaire 
pour subir leur examen, le lendemain 

La seconde retraite aura lieu du 18 au 23̂  Aout. Les 
jeunes prêtres ordonnés eu 1899, 1900 et 1901 devront y 
prendre part et arriver au Séminaire, le Dimanche 17, pour 
l'examen du lundi. . i f i ûû 

L'examen des prêtres ordonnes avant le l<r Janvier 1892, 
susceptibles d'être appelés à avoir charge dames, aura 
lieu le mardi 30 Septembre. 

Un dernier mot. - Nous avons reçu de M. l'abbé Gayraud 
une deuxième réponse que nous étions disposé à ^sére^mme la 
précédente, quanâ Mgr l'Evêque, à qui nous l'avions naturellement 
communiquée, nous a lait parvenir la leure suivante : 

http://po.nl
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Quimper, le 4 Mai. 

CHER MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

369 -

Vous me communiquez une nouvelle lettre de M. l'abbé 
Gayraud, dans laquelle celui-ci s'efforce de répondre aux 
observations parues dans le dernier numéro de notre Semaine 
religieuse, au sujet d'une lettre politico-sociale dont il vous 
avait demandé l'insertion. 

Ces observations, qui n'ont rien d'injurieux pour Ia per­
sonne du Député, ne sont que des remarques, à mon point de 
vue très justes, sur les questions abordées par lui, dans Ia 
longue lettre que vous avez reproduite. 

C'est un peu malgré moi et pour ne point blesser votre 
grand esprit d'impartialité, cher Monsieur le Directeur, que j'ai 
autorisé cette première insertion. Aujourd'hui on en demande 
une seconde, la semaine prochaine on en demandera une troi­
sième et ainsi de suite. Vous comprendrez comme moi que je 
ne puis permettre que les choses marchent ainsi, sans laisser 
se fausser complètement le rôle et Ie but de notre Semaine 
religieuse. 

En conséquence, j'estime qu'il n'y a pas lieu d'insérer daus 
vos colonnes la deuxième lettre de M. l'abbé Gayraud qui 
d'ailleurs, n'apporte au débat absolument aucun élément 
nouveau, Aussi bien à l'heure actuelle, les doctrines sociales 
du Député sont connues dans le pays par ses écrits et par ses 
discours. Les hommes qui ont voulu s'en donner la peine ont 
Ieur conscience formée ; et ceux de bonne foi, qui hésitent 
encore, ont entre les mains tous les éléments nécessaires pour 
juger en toute vérité et en pleine connaissance de cause. 

J'ajoute enfin que, si M. l'abbé Gayraud estime sa dernière 
lettre nécessaire à Ia discussion, il ne manque pas dans la 
province et même dans le Finistère des feuilles amies qui 
s'empresseront de la reproduire. 

Veuillez agréer, bien cher Monsieur le Directeur, l'assu­
rance de mes sentiments affectueux et dévoués. 

+ FRANÇOIS-VIRGILE, 
Êvêque de Quimper el de Léon. 

Nécrologie. — I. M. LE BERRE, vicaire de La Roche — 
Nous avons la douleur d'annoncer encore ia mori subite d'uû 
confrère survenue dans des circonstances particulièrement péni­
bles. M. Le Berre, vicaire à La Roche, souffrant d'une maladie de 
cœur, était venu, le 27 Mai, à Landerneau, consulter un médecin 
ll a été frappé dans l'antichambre même du docteur qui, accouru 
aussitôt, na pu que constater la mort. 

Né à Pouldreuzic, le 16 Août 1874, M. Le Berre (Noël) avait 
été ordonné prétre le 25 Juillet 1899; il était, depuis un an â 

peine (10 Mai 1901 ), vicaire à La Roche, où sa mort si imprévue 
a causé une vive émotion. 

U M SUZEAU, Aumônier du Calvaire, Landerneau. — Quel-
aues iours après, lundi 2 Juin, mourait à Landerneau, mais après 
une longue maladie, M. Suzeau, aumônier des Religieuses Béné­
dictines du Calvaire, âgé de 58 ans. 

Nô à Poullaouen, le 13 Août 1S43, ordonné prêtre le 9 Août 
1808, M. Suzeau (Louis-René) fut, pendant 12 ans vicaire à Saint­
Martin de Morlaix ; il était, depuis le 19 Novembre 1880* aumô­
nier du Calvaire, qu'il n'a pas voulu quitter pour d autres situa­
tions plus élevées, el où il a rempli son ministère, on peut le dire, 
iusqu'à son dernier jour. En effet, se sentant gravement malade il 
avait consenti pour « changer d'air », à passer quelques jours chez 
un ami à Saint-Pol-de-Léon, puis à suivre — trop ta rd,. hélas I — 
un traitement médical à Roscoff; mais quand vint le moment de 
la retraite de première communion au Calvaire, rien ne put le 
retenir : il revint dans sa chère communauté, confessa lui-même 
toutes les premières communiantes et adressa, par deux fois, a 
narole aux élèves réunies Le Jourde la clôture, qui était la 
fête du Saini-Sacremenl, il voulut dîner avec les confrères venus 
nour la cérémonie. , „ ; _ . . ,. 

Tous ces efforts avaient fini de l'épuiser ; il s est éteint, lundi 
2 Juin, gardant jusqu'à la fin sa pleine connaissance et faisant 
avec la plus entière résignation le sacrifice de sa vie. 

R. 1. P. 

Nominations dans le clergé. - Par décision de Mgr 
l'Evêque, ont été nommés : . riMan r*n 

M Berthou, vicaire au Clollre-Pleyben, vicaire a Cléden-Cap-
v i ' t i n * 

M. Carval, jeune prétre de Cléden-Cap-Sizun, vicaire à La Roche. 

OUIMPER. - La Fête du Très Saint-Sacrement. -
AUTREFOIS. - Voulez-vous que, tout d'abord, nous nous transpor­
tions à un demi-siècle en arrière î - A l'intérieur de la Cathé­
drale, pendant toute cette octave, devant leT. S.-Sacreinent exposé 
sur le vieil aulel de marbre, il y a deux paires de candélabres dis­
traies, el dans le sanctuaire quatre orangers dans des caisses 
peintes en vert ; sur la place de la Terre-au Duc, nn baldaquin 
gothique en bois découpé, peint en blanc, abrite un jaulelde méme 
si vie et revêtu de mousse; mais quel gothique! cest celui qua 
cette mème époque affectionnaient les pâtissiers pour la confection 
de leurs piéces montées. J'avoue que je trouvais cela bien beau. 
J'admirais moins la montagne de fleurs artificielles qui, sous une 
grande toile à voile, constituait le reposoir de la place Médard. 
Deux Jois, à huit jours d'intervalle, les mêmes monuments ser­
vaient 1- à la procession de Saini-Corenlin, 2» a celle de Saint-
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Mathieu, el l'on pouvait ôire assuré de les trouver toujours sem­
blables à ce qu'ils étaient les a nuées précédentes. 

Les façades de tous tes rez-de-chaussées disparaissaient sous 
les draps, el les ménagères étaient particulièrement Gères quand 
elles pouvaient tirer de leur armoire une bonne toile écrue toute 
neuve; quant à mettre sur toute cette lingerie des fleurs ou de la 
yerdure, on trouvait que c'était « d'un goût paysan ». 

Des processions il m'est resté peu de souvenirs; je revois cepen­
dant un affreux petit dais en velours rouge, trois personnages en 
chape, dont un très gros et l'autre maigre, tailleurs sur la semaine 
et chantres le dimanche, le troisième maniait chez lui la scie et 
le rabot, et, à l'église, l'ophicléide. Ce que j'aimais bien à la pro­
cession, c'était la bonne odeur du thym que l'on jetait à profusion 
sur les pavés des rues. J'oubliais les petits garçons qu'on appelait 
des anges et qui portaient des robes bouffantes et des tours de faux 
cheveux en papillotles; ils semaient des fleurs effeuillées. 

Voilà toutes les splendeurs de la Fête-Dieu, à l'époque de ma 
lointaine enfance. Il est vrai qu'à cela s'ajoutait Je cortège officiel : 
les officiers et les soldats avec des schakos qui n'en finissaient 
point ; M. le Président el MM. les Juges du Tribunal ; M. Je Prin­
cipal et MM, les Régents du Collége, en robes ; la haie formée par 
les pompiers aux casques bien fourbis, etc. 

Pendant la semaine, les chapelles du Séminaire, de l'Hôpital, 
de Sa i nt-Joseph et de Locmaria (qui n'était pas encore redevenu 
paroisse) recevaient des quantités de fidèles désireux d'assister 
pieusement à la bénédiction du T. S.-Sacrement. Sous ce rapport, 
ies habitudes de la population sont restées les mêmes el bien que 
les chapelles soient plus nombreuses aujourd'hui, chacune d'elles 
n'en est pas pour cela moins fréquentée. 

Quelques années plus lard, les habitants de la rue Keréon se 
prirent d'émulation pour décorer leurs demeures : des maisons se 
faisant face portaient de longues guirlandes auxquelles étaient 
suspendues de grandes el belles corbeilles, des croix de fieurs, 
décoration gracieuse, variée à l'infini, formant comme une voûte 
légère abritani le Saint-Sacrement sur une grande partie du trajet. 

AUJOURD'HUI. — Dès le jeudi même où l'Eglise universelle 
célébre la fête du Corpus Domini, la communauté de l'Adoration 
perpétuelle solennisé sa fête patronale, eï les enfants de l'orphe­
linat y font entendre, à la grand'messe, aux Vêpres et au Salut, 
le plain-chant très bien exécuté. Il en est de méme au Pensionnat 
Sainte-Marie ; mais ici, les élèves des Frères ont en plus leur belle 
procession, qui se déroule dans les allées du jardin ; pour alterner 
avec les chants liturgiques, ils oni en outre leur excellente musi­
que, qui se fera également entendre le dimanche à Ja procession 
générale. De l'endroit où s'élève leur gracieux reposoir, la vue 
s'étend au loin sur le pittoresque vallon du Siéïr. A la même heure 
qu'au Pensionnat Sainte-Marie, Notre-Seigneu r reçoit au Grand-
Séminaire les hommages eL les adorations de tout ie jeune clergé ; 

il n'y a peut-être pas au monde un séminaire pouvant offrir à la 
marche triomphale du Sauveur un parcours aussi beau, un but 
aussi gracieux que celui où s'élève l'un des deux reposoirs, au 
haut du bois. t t

l • ' . 
Ce même jeudi, le Saint-Sacrement a été exposé toute la jour­

née à la Cathédrale, les adorateurs sont venus nombreux, et la 
beile procession du soir a été fort édifiante. . 

Au matin du dimanche, la journée s'annonce bien mal : la pluie 
est presque continuelle et à certains moments elle devient très. 
abondante. A 9 heures, aucune décoration n'apparaît dans -les 
rues • sur la place, je vois une seule maison revêtue d une simple 
tenture blanche. Pendant la messe, un soleil pâle laisse percer 
quelques ravons à travers les vitraux et disparaît bientôt pour se 
laisser voir encore. .. '•_ il. 

La messe est finie, les enfants des écoles et des communautés, 
les confréries et associations se rangent en procession ; je pense 
nue Ton va faire le tour de la Cathédrale à l'intérieur, mais non ; 
legrand portail est ouvert, le soleil brille el l'interminable défilé 
commence, au chant des hymnes et au son des grandes orgues. 

Alors seulement ceux qui sortent de l'église peuvent constater 
que le temps de la grand'messe a suffi pour organiser, sur tout le 
parcours que suivra le Saint-Sacrement, une décoration splendide; 
l'ornementation de l'Evôché est d'un goût parfait, le Parc présente 
un aspect particulièrement gracieux gràce à ses marronniers qui, 
celle année, sunt chargés de leurs grappes de fleurs roses; puis 
voici le tableau qui encadres! bien nos fêtes religieuses : I ensem­
ble charmant formé par le Monl-Frugy, les Allées et la rivière. 
Dans la rue du Quai, je remarque une maison d°njL l e s .EeQf^ 
semblent avoir produit spontanément d'immenses touffes de genets 
en (leur, lant est naturelle la façon dont une mam habile lésa 
disposées : jamais ta flwr d'or chantée par Brizeux n a eu plus de 
charme, même sur les fossés qui bordent nos chemins creux Elle 
est très harmonieusement encadrée par des draperies blanches et 
iaUDeStemps en temps, l'on voit sortir des maisons une servante 
Doriant une grande corbeille el accompagnée d un jeune enfant y 
puisant à pleine mains des fleurs pour en jeter Loui le contenu 
devant Celui qui, comme au jour des Rameaux, s avance plein de 

Tes%Wissiens de Saint-Mathieu n'ont pas mis moins de zèle 
que ceux de Saml-Corenlin pour orner leurs rues, mais cest leur 
église surtout, leur église toujours si belle qui charme le regard ; 
la décoration qu'elle a reçue est exquise ; le maître-aute surtout, 
l'autel de la T. S. Vierge el celui qui fait face aux -onU-baplis-
maux, uniquement et légèrement décorés de verdure el de Heurs 
blanches, plaisent à Lous ; encore y aurait-il lieu de -l&™ qu ici 
on ne cachât jamais, par des piaules ou des corbeilles, la peinture 
sur lave et les bas-reliefs qu'on ne saurait trop admirer. N ayant 
pas vu les autels de saint Joseph et de sainte Anne, je ne puis en 
parler. 
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Sor Ia place Médard, s'élève le reposoir tout entouré d'arbus­
tes, et surmonté par une croix formée de roses nuancées graduel­
lement depuis le rouge Ie plus sombre jusqu'à ta nuance Ia plus 
vive, depuis le rose Ie plus frais jusqu'au blanc le plus pur Ies 
rampes du marchepied sont formées par une profusion de plants 
de pâquerettes ; l'autel, très élevé, est charmant avec sa riche 
orfèvrerie et ses fleurs. 

Et tout cela a pu être disposé en un temps très court et avec 
1 ennui de 1 incertitude : Ie reposoir va-t-il servir? — Eh bien 
oui, il a servi ; de ce coin si pittoresque, entouré de ses vieilles 
maisons, tout près de la jolie tourelle aux grandes touffes el aux 
longues guirlandes de lierre, le Bon-Dieu a béni la foule nuis 
pendant que le clergé faisait succéder le Te Deum à toutes les 
hymnes de I Eucharistie, du saint Nom de Jésus, de l'Ascension 
de la Transfiguration et aux accords de la fanfare des Frères il est 
rentré dans sa demeure. 
™Cîîîl.bie!î.é,ail splendi

J-- S-*1- aPPa-ilion de la Cathédrale avec 
SLI? .n. ' ?°Uïeerl df Deurs' entouré d'immenses palmiers, 
étincelant sous les feux des couronnes de lumières suspendues 
ÏZ„? °f? e S . °u. des c i ? r g e s P°r ,és Par , 0- s •-» membres du clergé; el tout cela pour Lui, pour le Dieu présent dans l'hoslie' 

Combien d acies d adoration, aujourd'hui ! combien d'actes 
l V Z r ! ,Même C,7X Q^d'ordinaire ne prient guère ou ne S 
pas étaient recueillis ou du moins respectueux. Ceux qui ne veu­
lent connaître que le côté défectueux des choses ont bien pu voir 
cinq ou six fronts qui ne se som pas découverts; sans doute on 
préférerait, un ordre de choses où la bêtise et I g r o s s S ne 
seraient point autorisées à insulter publiquement la foi de tout un 
peuple, mais nous devons nous en consoler dans « vil es où 
comme chez nous, la rareté de ces exceptions prouvela foiuni­
verselle, l'intelligence et la bonne éducation. 

A cette procession de dimanche dernier, figuraient deux han 
mères neuves (1) ; l'BDe est celle du TierloPdre d" saTnt Fran! 
co s, au verso el e représente sainte Elisabeth de Hongrie l'a u i re 

Le soir, vers 5 heures, la communauté de la Miséricorde «Hê-
bra, comme a chaque Fêle-Dieu, sa procession du T s Sacre­
ment; le clergé v était nombreux, el le défilé a nu se (aire n™ 

ag.gd!nfl!L"'Mmme °° r a y a i t c r a i » < d ? a b » ^ 

MT™'7i0^éTeî: 8 ; Bri6C* 8 : Be-zetcatlSiz n 7-! 

r î h u I ' r ; ^0,mpoer'-5 • Douarnenez, 5 ; Fouesnant 4 • Ponl-lAbbé, 4 ; Gouézec, 3 ; Pleyben, 2 ; Coray, 2 ; Pluguffan, 2 ; K -

(1) Toutes deux provenaot des ateliers de M. Le Moine, à Nantes. 

TBn 2- Plonévez-Porzay, 1 ; Saint-Nic, i ; Dinéault, t ; Edern i ; 
[ocronin, 1 ; Kerfeunleun,l ; Audierne, 1 ; Crozon, 1 ; Sauit-Sô-
gal, I ; Ploaré, 1 ; Le Juch, 1 ; Querrien, L 

Retra ite de Femmes , du 84 au 31 Mai. - 30 Paroisses, 
i o f r e ? » 6 - Douarnenez, 12 ; QuinTper i l ; Plouhinec;,ll,, 
réûmerit 8 • Lennon, 6 ; lle de Sein, 4 ; Audierne, i ; Trégar­
v a n P o u Ù a ^ S int'-Yvi, 3 ; Cléden-Cap-Sizun, 3 ; Di néan , 
V PliiKUlTan, 3 ; Briec, 3 ; Ergué-Armel, 3 ; Argol, 2 ; Combrit, 
I : E I an 2 ' Bènzec-Cap-Sizun, 2 ; Fouesnant 2 ; Landrévarzec 
! î U Cloitre; i ; Plogoff, 1 ; Pont'Croix, 1 ; Riec, i ; Plogonnec, i ; 
pJnt-l'Abbé, i ; Treffiagat, i ; Pleyben, 1 ; Plobannalec, 1. 

LESNEVEN. - Re traite bretonne d'-hommes, du 24 au 
3i Mai - 27 paroisses ; 49 retraitants. - Plouguerneau, 9 ; 
Tréouergat, 4 ; Ploudalmézeau, 3 ; Loc-Mana-Plouzanéi3; Plou-
a i n 2 ; Kerlouan, 2 ; Plouarzel, 2 ; Saint-Pierre-Qoilbignon, 2 ; 
Sbou'arneau, 2 Trégarantec, 2 ; Tréglonou,2; Ploagaslel-
Daoulas, l s Trémaouézan, I ; LinmlB. 1; Bourg-'Biane, 1 . 

neuf ret, i . 

BREST. — L Serv ice funèbre pour l es v i c t imes de la 
Martinique . - Comme l'a annoncé la Semaine religieuse, m 
S e funèbre pour les victimes de la Martinique a été cé ébré 
à Sa int-Louis, le vendredi 30 Mai. L'Eglise était ornée de tentures 
Lx wuleurs nationales. Le catafalque,- qu. se dressait au milieu 
de la nel, était surmonté d'un drapeau crêpé de deuil. 

I a nef côté de l'Epître, avait été réservée aux autorités cmles 
et mn iSes? qui assistaient an complet avec une foule d'officiers 
de K S dï l^angile, on remarquait, autour des familles créo­
les, def membres de'diverses sociétés de * ? * « £ & & 
lions de toutes les communautés religieuses de Brest. Les reiigieu 
«"Se l o s e p h de Cluny, qui tiennent à J ^ v m j e e » uri impor­
tant établissement scolaire, s'y trouvaient plus nombreuses, un 
s U que S Congrégation'a fé V ^ * ^ f f ^ $ r £ 
catastrophe de la Martinique. Le reste de I ég 1 se é £ • ^ P - P £ 
une loule compacte où toutes les classes de la société étaient con 
f0nDUarfs le cheeur, plus de trente prêtres, parmi lequels M. Guen­
ver, supérieur du collège de N-D. de Bon-Secours, M. Benoît, 
aUmpSar„t°.aBmtse, dite-par M. l'abbé Corre vicaire * Sain, 
I ouis la maitrise de la paroisse a chanté un Pte Jesus, et e 
D™irœ; mlamusique des équipages de la flotte, sous 1 habile 
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i!!?^0? d e M FariS°ul> a exécuté divers morceaux religieux oni ont produit une vive impression religieux qm 
Après la messe, M. le Curé de Saint-Louis a prononcé unft 

iT^o£tt2Z,Tregreuons ™ m e D ' d e - p -
proLfu£m0le S'eS' 'erminée Par ,e Cham du Libera et - < - Dé 

— If. La procession du Saint-Saor-em pnt _ A tt™*, 
mente

a
lH^ , a ni1 0tU r^ iDlerdi1-' ^ P m c S T u ^ n t - I S 

ment a dû se dérouler dans l'intérieur des églises Aussi ouif L 
difficultés pour donner satisfaction à la piété des fidèles lA S^n t 
s r . ! , ~ m r ne parler 1-e d e « « - Proisse, -l'église si1 îâsê 
breuïe, r ^ S r ? £°P """f à •»?" * 3 L A s S c e n o m ! 
mTnané / S i V 3 T5 6 ' , l e s . e n f a m s eux-mêmes n'ont pas 
SÏÏS? H.Î .P P ' ' , l s o m vou ,- fair- fe-e -- D'en de l'Eucha-
de v̂ ir ri/fill

arTrre 2" P,°Ssib,e- E l c 'é l a i t un beau coup d'œll 
i» ^ r, r ?r -a l o u r des bannières, en interminables théorie' 
nllH e o r S r c T n d e WaDC' 1-^'ornédela»uroVn'SudSu 

au JfcuLPu™«a
Ccie mUD,0n' ,0U'eS heUreuses de ,a ire ™1^ 

phieLauPcoE°dD; f Ddd6
n K " R°pars' P ? f e s s e D r d e Pbil----de7. , . T e n"u- de Bon-Secours, après s'être arrèiè« -nv 

" " * dD l-a'T?'-Pl disposés en reposoir*, est rentrée au chœur 
a mid et demi; et l'assistance s'est retirée, heureuse d'avoirass?^ 

•T V F 

K « x r » " d° """"«o™ "» s " '» ffi»» « s 
^ti^.-tK^^sKïVii.i. 

d'honneur de M îe Curé-Arch%rêSnl"L<,U1S' S°°S 'a prés idence 

-^gsaaaê-s&ïs-
Elle n exige de ses membres que O fr. 05 par semaine ; 
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, Elle ne donne qne des secours immédiats. , ' 
, La plupart des mutualités scolaires font payer O rr. 10 par 

«maine et constituent & leurs membres un livret de retraite. 
« Nous n'avons pas voulu de ce livret, et je veux, vous en 

^"ffirt . 'ÏÏESque le résultat en est trop éloigné II faut que 
l'enfant commence ses versements dès son jeune âge et les continue 
usqu'- -° ou 55 ans. Que d'événements peuvent se passer dans 

iet intervalle et priver le sociétaire de recueillir le bénéfice des . 
versements par lui effectués I '., " . 

En second lieu, parce qu'il ne nous parait pas que I on 
naisse demander à l'ouvrier de distraire quelque chose de son 
salaire pour constituer une retraite à ses enfants La retraite en 
"M chose excellente, que nous voudrions assurée à tousi les ou­
vriers Mats il semble pluséquitable que chacun travaille so -même 

r^nsliluer cette retraite, et que les enfants n'y pensent que le 
iour où ils pourront eux-mêmes y contribuer par leur travail. 
1 .D'ailleurs, les ouvriers le voudraient-ils, ils ne pourraient 
nas dans bien des cas, faire les frais de ces livrets de retraite pour 
feurs -"fants, surtout si ceux-ci sont nombreux. En Prsence de 
cette impossibilité de faire face à un surcroît de charge, on bien 
fon renonce à la mutualité ou l'on se contente dy faire inscrire 
uêlques-uns seulement de ses enfants, créant ainsi an eur profit 

Sn avantage au détriment des autres, ce qui est contraire à la 
SâiT Ro isième lieu, ce que l'ouvrier doit .chercher avant tout 
(et ici nous nous plaçons exclusivement au point de vue matériel, 
TJ^ae conserver la santé de ses enfants et de leur donner le 
«.even de gagner eux-mêmes leur vie quand ils auront grandi ; 
Te qui aidera le plus le père de famille dans celte tâche, ce sont 
es secours immédiats en cas de maladie, secours que la mutualité 
L l u i accorder le plus largement possible, tout en lui deman­
dant le moindre sacrifice possible. n 

. Les sociétés qui constituent des retraites exigent O fr. 10 par 
semait Tn'accoÙenl, comme secours immédiat̂ qu'une .̂idem-
nité de O fr. 50 par jour pendant le premier mms el O fr. 25 pen 
dant les deux mois suivants. Notre mutualité n exige que O fr. 05 
na? semaine et/en retour, elle accorde la mêmeindemniiéde mala-

é que L autres el, de plus, 1 franc pour - - - W ' ' f " ^ " * ; 
ein, 0 fr. 75 pour chaque consultation, sans oublier le secours de 
10 fr à Ia famille du sociétaire décédé. 
'° . PrSoM d»c soin de la santé des enfants e, quand ils gagne­
ront eux-mêmes, ils pourront entrer dans la Latas d>/towto f 
Brest où moyennant une cotisation plus forte, ilsbénéticieiont ae 
seÏÏ'rs pluTXuidants et se constitueront pour leurs vieux jours 
nn.» nfttiift nension aui sera le fruit de leur travail. • 

1^ organisateursde la Jeunesse mutualiste ne méçonna.ssen 
don patnmportance de la question des retraites ils es im u 
seulement qu'il appartient aux intéressés eux-mêmes d y contn-
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298 f. » 
i3 m 

huer, et dans ce bat il Ieur facilite, en temps opportun, l'entra 
dans nne société de secours mutuels d'adultes, la Cause de tamiZ 
de Brest, qui, comptant déjà plus de 200 membres participants 
assurera à ses sociétaires une modeste pension de retraite 

« D'ailleurs, les résultais obtenus justifient assez éloquemment 
les dispositions adoptées par la Jeunesse mutualiste 
tflif\-flDdée l l a fiD d'iAvr!' 190l> dit M' Robert- la sociét^ comp­tait 378 membres au 1« Janier 1902; et à l'heure actuelle te 

w d î i a ville00 6S 6Sl d e 547> FépartiS d3nS Ies q u a l r e pa™'* 
t Ses receues, durant la première année, ont été de 1 183 fr In 

se décomposant comme suit : 

• Cotisations des membres participants. . , , 1.046 f. 50 
— honoraires . . . . 85 • 
— donateurs 52 20 

Total des Recettes . . . . 1.1831.70" 
« Durant la même période, Ia société a eu à faire face aux 

charges suivantes : * 
596 journées de maladies à O fr. 50 

5 4 - aO fr. 25 . .' .' 
Total. . . 

268 visites de médecin, à 1 fr 
2 consultations à O fr. 75 
Secours pour 3 décès de sociétaires \ 
Frais d'imprimerie, et dépenses diverses 

Total des dépenses . . . " 725 f. 80 
- La balance générale donne les chiffres suivants -

WÏÏÏÏ; 1-183L70 
U e p e n s e s 725 80 

Reste à l'avoir de la Société . . 4577790" 
« Ces résultats, ajoute M. Robert en terminant nenveni dnn 

ner de l'espoir et nous permettre d'avoir confiance P ï ï ne don?*" 
pas que, D.eu aidant, l'année prochaine, ^ m ^ J i ^ ^ . 
ter les progrès de notre jeune société. » puissions consia-

M. le Curé de Saint-Louis prend ensuite la naml* nt on «-li 
ques mots pleins de chaleur, Pil remercie îe P résS^de ta^i" 

-ete quus ont apporté à bien organiser eur société «-«lairo n 
FanLDf L d e f ^™ P0111",out '->bi™ "-«iSô en aveuTST'en 
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311 f. 50 
268 f. » 

i 50 
30 . 

114 80 

Et chacun se retire plus sympathique et plus attaché que jamais 
i i, Jeunesse mutualiste, et heureux d'avoir assisté à cette pre­
mière réunion, qui a été une véritable fête de famille. P. J. 

-------------- - * 

pour les vacances . — Une dame, âgée de 42 ans, sachant 
narfaUement l'anglais et le français, bonne musicienne, désire 
position pour Aout el Septembre ; voyagerait. - Excellentes réfé-
reDEcrire : M™ Moor, 3, rue du Parc, Saint-Brieuc (CÔles-du-Nord).. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME — Lejour de la Fête-Dieu, le Saint-Père a reçu le pèle­
rinage maltais, présenté par Mgr Pace, arch evêque-evêque de 
Malte 

Le môme jour, le Pape a donné audience collective à un groupe 
d'iûdiens-peaux-roùges, vêtus de Ieur costume national et présen­
tés par plusieurs officiers américains, Dans la soirée, Léon XIII a 
donné audience â une vingtaine de religieuses françaises. 

i Le Pape, dit V Italia Réale, florissant de santé, a parlé a tout 
ce monde, s'est félicité de leur foi qui réunit à ses pieds tant de 
fidèles de langue el pays si divers, mais parlant tous le même lan­
gage de la foi. » 

— La Grotte de Lourdes au Vat ican. — On sait que 
Mgr Schœpfer, évêque de Tarbes, gardien du sanctuaire de Lour­
des a provoqué dans son diocèse une souscription pour édifier 
daus les jardins du Vatican une grotte toute semblable a celle de 
Massabielle. La souscription s'est élevée, en peu de temps à près 
de 30,000 francs, et les travaux, aussitôt commencés, ont été pous­
sés très activement, ll y a quelques jours, Mgr Schœpfer fat avisé 
par télégramme qu'ils touchaient à leur fin et que le Saint-Père 
désirait, au plus tôt, procéder lui-même à ia bénédiction et a 
l'inauguration de la grotte. . „•«„„* 

La cérémonie, qui a eu lieu dimanche 1*' Juin, a été magnifique. 
En face de Ia grotte, ou avait élevé le trône du Saint-Père, au­
dessus duquel un vélum s'étendait allant jusqu a la grotte. A droite 
du Pape, étaient S. Em. le cardinal Mathieu et S. Em. le cardinal 
Vives; puis Mgr Schœpfer, évêque de Tarbes, qui a lu une belle 
adresse ; à gauche étaient M. Nisard, ambassadeur de France, et 
le personnel de l'ambassade près le Saint-Siège. 

C'est vers' l l heures qu'est arrivé le carrosse du Saint-Père, 
précédé et suivi de gardes nobles à cheval. Le Séminaire français 
fait entendre le chant : Tu es Petrus, puis les litanies de la Sainte 

^Lfpape, ayant quitté son trône, traverse l'allée puis bénit la 
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grotte et, remontant au trône, prononce d'une voix forte ies for 
mules de la bénédiction. 

Le Saint-Père admet ensuite à tui baiser la main les cardinaux 
Mathieu et Vives, puis M. Nisard et trois séminaristes. 

Le Saint-Père se relire vers midi, en saluant toute l'assistant 
qui applaudit. LB 

Désormais, quand Léon XIII descendra dans ses jardins le 
sourire de la Vierge de Lourdes — doux souvenir de France -
réjouira son cœur et lui apportera de nouveaux motifs d'espérance 
et de consolation. 

Le lendemain, le Saint-Père a reçu en audience particulière 
Mgr Sueur, archeveque d'Avignon. Mercredi, il est descendu à 
Saint-Pierre pour Ia réception du pèlerinage napolitain 

On voit que le Pape continue à jouir d'une excellente santé. 
i — 

Encyc l ique sur l'Eucharistie . - A l'occasion de la 
*ête-Dieu, (e Pape a fau paraître une Encvclique sur la Sainle-
Eucharistiequil veut, avant de mourir, recommander lout nani-
cuhèrement a la dévotion des fidèles. v 

Il invite le clergé à faire ressorlir aux yeux des fidèles les 
avantages de la communion fréquente, au point de vue individuel 
comme au point de vue social, la Sainte-Eucharistie étant éminem­
ment le foyer de la charue. 

PARIS — Réunion de la jeunesse catho l ique . — Oue I 
réconfortent spectacle que celui du banquet donné dimanche par 
I Assoc.ation catholique de la Jeunesse française à ses groupes des 
départements et a ses amis i . Jeunesse française .. l'association 
s appelle ainsi ; ma.s elle n'en a pas besoin ; nul ne s'y tromperait 
lÏÏl^T* g é n é r e u x ' a son movrdela "-«---,à-esychréUenne 
L f T 3 ^ -sP'r''l"-n- '-r» Pl-s de justice et de iberté pour tous 
lsl bien h , ï ™ » ?°Ur l6S l l ™ ' l | e ™ e' 'es déshérités. Elle es>i men ia • Jeunesse française » 

Etaient assis autour du président : MM. Piou, de Mun Lerolle 
e un grand nombre de jeunes membres de l'Aviation, envoyés 
parle pays à la Chambre pour y préserver l'ordre socia menacé 
classe?™ lï S l M ^ 1 * 8 e l y réaUsei. la -«-oncilfanon des 
dîSniïlM? * 6t par ' a"-e,'oralion d- -ort 

S E E S , " "08,ge **rm °- *""-•-" -•-"--"-« 
Alors que, le méme jour, une autre assemblée retentissait de cris 

tlTQ fé™e> au ban(ïQet d e Ia Lunesse S a i s e on n'a entendu, pendant deux heures, que des paroles de paix ^d'amour 
. (LaCroix.) 

Déchéance . — Le conseiller d'Etat Jacquin, président de la 
Ligue d'enseignement, œuvre maçonnique, sectaire baineuxT gra­
vement compromis dans l'escroquerie gigantesque des Humbert, 
est obligé de donner sa démission. 

Le liquidateur des biens des Jésuites el des Assomptionnisles, 
M. Lasnier, ancien greffier, est arrété pour malversations. 

RENNES. — Langage chrétien. — M. P.de Coniac, ancien. 
officier, Président du Comité de Défense religieuse, après une vie 
toute de dévouement aux bonnes œuvres, vient de mourir dans 
les plus beaux sentiments de [oi et de piété. Sur sa tombe, le 
général de Saint-Germain, sénateur d'IUe-el-Vilaine, en termes 
élevés el émus qui ont fait une profonde émotion sur les assis­
tants, a rappelé ce que fut le défuni ; puis il a terminé ainsi : 

* Mon cher Pélage, vous êtes le quatrième de mes camarades 
d'enfance que nous perdons depuis quelques mois ; mon heure ne 
tardera pas à venir. Je demande à Dieu la grâce de vivre comme 
vous jusque là et celte, encore plus grande, de mourir en vrai chré­
tien, comme vous l'avex fait. 

« Mon ami, je ne vous dis pas adieu, mais au revoir au ciel, 
si, comme je l'espère, je suis digne d'aller vous y rejoindre. » 

Voila de belles et nobles paroles qui honorent celui qui les a 
prononcées comme celui qui en a élé l'objet ; elles contrastent heu­
reusement avec tant de discours mortuaires, où l'on ose à peine 
parler de Dieu el des destinées immortelles de l'âme 

SAINT-BRIEUC. — Pet i t -Sémina i re de P l o u g u e r n é v e l . 
— La semaine dernière, à l'occasion de la Saiui-Yves, foie de 
M. le Supérieur, s'est tenue la réunion annuelle des anciens élè­
ves. Réunion charmante et fraternelle des anciens sous le regard 
des jeunes 

Le R. P. Rot, de la Compagnie de Jésus, un de nos doyens 
vénérés, chante la messe pour ceux d'entre nous qui nous ont pré­
cédés au tribunal de Dieu. Quel enseignement pour nous que cette 
messe I et quel exemple vivant, que ce beau vieillard qui la célè­
bre! A quatre-vingt-quatre ans, après une vie tout entière employée 
au travail apostolique des missions dans nos paroisses bretonnes, 
la justice des hommes, pour récompense, l'a chassé de son domi­
cile et lui chicane actuellement l'abri où il s'est rétugié. 

Après la messe, réunion à l'Oratoire où notre cher Président, 
M. le vicaire général Challon, dans une de ces allocutions pleines 
de charmes, où l'on sent bien que c'est le père qui parle à ses fils, 
distribue à tous, aux prêtres et aux laïques, les conseils et les 
encouragements à faire l'œuvre de Dieu, comme il convient à des 
anciens élèves du Pelit-Sémin3ire de Plouguernével. 

(Semaine Religieuse de Saint-Brieuc.) 
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VANNES. — Indispos i t ion passagère de Mgr La t ieule . 
— Pendant son séjour à Belle-Ile, au cours de sa visite pastorale 
Mgr l'Evêque de Vannes a été pris d'une indisposition très dou­
loureuse, qui, grâce à Dieu, n'a pas eu de suite et dont il s'est 
vite remis. Nous sommes heureux, en effet, d'apprendre que le 
vénéré prélat a pu reprendre sa tournée; mardi, il a donné la 
Confirmation aux enfants de l'île de Groix. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOS V R A I S ENNEMIS r La Baine, le faur Savoir, les fausses Liber­
tés, la fausse Egalité, le Vice antisocial, par le R, P. SB im ..LANGES 
dominicain, professeur de philosophie morale à l'Institut catholique de 
Paris. 1 vol. in-12 : 3 fr. (Librairie Victor Lecoffre, Paris.) 
Les graves questions abordées dans ce volume requéraient de la part de 

l'auteur des connaissances et une sécurité de jugement toutes particulières. 
Traiter aujourd'hui de ia vie sociale, de la science et de l'instruction popu­

laire, des libertés publiques, de la lutte des classes, et très particulièrement 
des aspects actuels d'un Vice malheureusement éternel, c'était une tâche sou­
verainement délicate-

Or, personne plus que le. R. P. Servilanges ne pouvait offrir ici les garan­
ties nécessaires. Professeur de philosophie morale à l'Institut catholique • 
examinateur des livres pour son ordre et pour l'Archevêché de Paris ; auteur 
d'ouvrages estimés et orateur très goûté des chaires parisiennes, l'auteur 
avait ie droit de se faire entendre, en des matières quiressortissent très par­
ticulièrement de sa compétence. 

La hardiesse de certaines théories et de certaines peintures se tempère, 
sous la plume de l'habUe écrivain, de tant de calme imperturbable, d'une si 
impeccable justesse d'expressions et de pensées, et d'une justice si bienveil­
lante à l'égard des personnes, que la confiance du lecteur est bientôt con­
quise, et que le profit à retirer de sa lecture lui apparaît, à mesure qu il 
avance, plus évident. ^ 
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Offices de la semaine. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de l'Evêchô. 

Dimanche, 15 Juin, — 4* Dimanche après la Pentecôte. Office 
du jour ; semi-double. Vert. A la messe, mémoire des 
S1» Martyrs Vit et ses compagnons. 

Vêpres du suivant, avec mémoires dn Dimanche. 
Lundi, 16. — S. Jean-François-Régis, Confesseur (au Supplé­

ment). Double. Blanc. 
Mardi, 17. — S. Hervé, Confesseur (au Propre diocesain). 

Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 18. — S. Marc et S. Marcellien, Martyrs. Simple. — 

— Ou office votif de S. Joseph ; semi-double. Blanc. 
Jeudi, 19. — Stû Julienne de Falconieri, Vierge. Double. Blanc. 
Vendredi, 20. — S. Silvère, Pape, Martyr. Simple. — Ou office 

votif de la Passion ; semi-double. Rouge. 
Samedi, 21. — S. Louis de Gonzague, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Dimanche, 22. — 5» Dimanche après la Pentecôte. Office du 

jour. 
Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Cléden-Cap-Sizun du 12 au 16 Juin. 
Bolazec du 17 au 18 Juin. 
Guipavas du 19 au 26 Juin. 
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Une illusion dangereuse dans la pratique de la 
dévotion au Sacré-Cœur. — Qu'il nous soit permis de 
faire une remarque, qui nous parait bien importante et que nous 
fournit l'examen de la plupart des lettres reçues à Montmartre 
depuis 1876. 

Beaucoup de personnes, bien intentionnées d'ailleurs, semblent 
croire que la dévotion au Sacré-Cœur doit avoir pour principal 
résultat d'adoucir les aspérités de la vie, d'en faire disparaître les 
peines, de procurer des consolations spirituelles et méme des joies 
temporelles. De là des étonnements profonds, des découragements 
et presque des commencements de murmures, quand les prières 
adressées avec persévérance au Coeur de Jésus, pour obtenir des 
faveurs temporelles, ne sont pas exaucées. Sans doute Notre-Sei-
gneur, dans sa miséricordieuse bonté et dans sa condescendance 
pour notre faiblesse, a proposé d'attacher toutes sortes de grâces 
môme des bienfaits temporels, aux prières adressées à son divin 
Cœur; mais U veut que te fruit principal, cherché dans Ja pratique 
de la dévotion à son Cœur Sacré, soit : Son amour. Toutes les 
autres grâces ne doivent étre, à nos yeux, que ce qu'elles sont 
dans les desseins du Cœur Sacré de Jésus ; des moyens pour nous 
conduire à son amour. Nous ne devons donc les demander que con­
dition nel iemem, en sorte que, si elles doivent étre inutiles et nui­
sibles à notre sanctification et à nos progrès dans l'amour divin 
nous devons y renoncer. C'est, du reste, la conduite suivie par le 
Sacré-Cœur à 1 égard des âmes qu'il aime d'un amour de prédi­
lection. ll leur refuse certaines faveurs temporelles, et parfois il 
substitue aux biens demandés des épreuves qui, en faisant souffrir 
ses amis, les détachent des choses qui passent et les attachent à lui 
par un amour généreux. 

Ames chrétiennes qui lirez ces lignes, examinez si vous ne 
seriez pas tombées dans cel écueil dangereux. Désormais, dans Ia 
pratique de la dévotion au Cœur de Jésus, proposez-vous, avant' 
tout, d aimer ce dira Cœur et de lui montrer votre amour par le 
som le p us attentif que vous mettrez à fuir tout ce qui peut lecon-
!nriïr; ? f Ie l e rpéché' e t à fairG t o u t Ce <3ui P*" lui plaire, 
surtout leè sacrifices. Le reste vous sera donné par surcroît C 'est 
celte dévotion géoéreuse et forte qui doit renouveler la société. 

(Bulletin de l'Œuvre du Vœu national.) 
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Œuv res recommandées . 
rh.ï£8 a iXn!-" ~ C L É 0 E Ç ' d u 8 a-- 22 Juin. Président, la 2* semaine M le chanoine Queinnec, curé-doyen-de Taulé semaine, M. ie 

PLONEVEZ-DU-FAOU, du 9 au 28 Juin PrÉsidpnt N 9- « 
marne, M. ie chaaoioe Le Duc, cu ré-archi prêtre de Moreil ' SC ' 

L E T T R E - C I R C U L A I R E 

DE MONSEIGNEUR' L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
W 

PORTANT PROMULGATION 

de l'Encyclique de Sa Sainteté Ie Pape Léon XIII 
du 19 Mars 1902. 

FRANÇOIS- VIRGILE DUBILLARD, par la grace de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, 

Au clergé et aux fidèles de Notre Diocèse salut paix et bénédiction 
en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHERS FRERES, 

Les occupations multipliées de Notre longue et laborieuse 
visite pastorale ne Nous ont pas permis de vous faire parvenir 
plus tôt la nouvelle Encyclique de Sa Sainteté Léon XIII, adres­
sée à tous les Patriarches, Primats, Archevêques et Evêques 
du monde catholique. De retour dans Notre ville épiscopale, 
Nous Nous hâtons de Nous acquitter de ce devoir; car encore 
que vous ayez pu prendre connaissance de ce grave document 
dans Notre Semaine Religieuse ou dans les journaux qui l'ont 
publié, Nous pensons que Nous sommes dans l'obligation de 
vous la communiquer officiellement et d'attirer votre attention 
eur les grands enseignements qu'elle contient. 

Dans cette Lettre absolument remarquable par la puissance 
des idées et l'élévation du style, Léon XIII, après avoir rendu 
grâces à Dieu pour la durée exceptionnelle de son Pontificat 
et avoir remercié les Evêques du monde catholique pour Ies 
témoignages de vénération qu'ils ne cessent de lui prodiguer 
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de son éléva­
tion sur le siège de Pierre, jette un regard attristé sur la situa­
tion faite à l'Eglise chez la plupart des nations chrétiennes, 
et déplore amèrement les attaques et les calomnies dont eUe 
est l'objet de la part des incrédules et des impies. 

Il ne faut pas cependant que ce apectacle, si attristant qu'il 
soit, décourage les vrais serviteurs de Notre - Seigneur 
Jésus-Christ; car la vie de l'Eglise sur la terre est de lutter 
perpétuellement contre Satan, l'éternel ennemi du genre 
humain et contre les méchants, ses serviles et fidèles complices 
d'ici-bas. Pour mettre cette grande vérité dans tout son jour 
et en montrer l'importance, Léon XIII nous rappelle cette parole 
du Divin Maître à ses Apôtres (JOAN., xv, 18) : « Vous serez 
poursuivis de ville en ville à cause de mon nom, vous serez 
haïs et méprisés, VOUB serez traduits devant los tribunaux et 
condamnés aux derniers châtiments. » Cette prophétie, comme 
de prime abord on serait porté à le croire, ne regarde pas seule-
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ment les Apôtres et la grande époque des martyrs, elle a trait 
également à la vie tout entière de l'Eglise et elle annonce les 
contradictions et les luttes qu'auront à subir jusqu'à la fin des 
siècles Ies Evêques, les prêtres et Ies chrétiens de tous Ies âges 
et de tous les pays. Dans un tableau raccourci mais de grand 
relief, l'Encyclique nous montre cette prophétie se réalisant à 
la lettre, depuis les origines du christianisme jusqu'à nos jours, 
depuis les persécutions qui ensanglantèrent les premiers siècles 
de notre histoire jusqu'aux luttes actuelles qui, selon l'expres­
sion de Léon XIII, assaillent l'Eglise, d'une certaine façon au 
moins, plus durement et plus douloureusement que jamais. 

L'incrédulité contemporaine ne se borne plus à attaquer 
une vérité, un dogme particulier ; ce qu'elle combat, c'est l'en­
semble de la doctrine révélée, et c'est à l'athéisme qu'elle 
prétend conduire les hommes et Ies peuples. Or, la négation 
de Dieu, de l'immortalité de l'âme et du compte que celle-ci 
doit rendre de ses actes, entraîne fatalement Ja négation de 
tout droit et de toute justice, la ruine inévitable de la morale 
même la plus élémentaire. Et déjà les funestes conséquences 
de ces désolantes doctrines se font sentir dans la famille, où 
l'autorité du père et la force du lien conjugal sont fortement 
ébranlées, dans Ia société où les lois ne sont plus comme autre­
fois Ia raison écrite, mais simplement l'expression du caprice 
ou de Ia puissance du nombre, dans les rapports de peuples k 
peuples où l'on ne voit plus régner que la défiance mutuelle 
et un égoïsme jaloux. C'est de la pernicieuse influence de ces 
audacieuses négations et de ces idées subversives, qu'est née 
cette association puissante, parce qu'elle se retrouve partout, 
dont les affiliés, sous le nom d'anarchistes, menacent de ren­
verser de fond en comble la société actuelle, en y employant 
Ies moyens Ies plus sauvages qu'une aveugle passion puisse 
suggérer, 

Et quels sont les remèdes à employer pour soustraire les 
peuples à tant de dangers ? Les sages du monde en ont indi­
qué trois : la liberté, l'instruction et la science. Sans doute 
ces moyens sont précieux et il convient de les tenir en haute 
estime. Mais si on les sépare de l'élément religieux qui doit 
les pénétrer et Ies diriger, ils seront impuissants et souvent 
au lieu d etre un remède au mal, ils ne feront qu'en étendre 
les ravages ; l'Encyclique l'établit d'une façon aussi claire 
qu irréfutable. 

Le véritable remède à Ia situation actuelle, c'est le retour 
pur et simple au christianisme ; car de même, dit Léon XIII 
que le christianisme ne pénètre pas dans une âme sans l'ame-

eUe pas reçu la mission de prêcher l'Evangile jusqu'à la fin 
aes siècles et de conserver intact le précieux dépôt des remè­

des qui vivifient, et au besoin, ressuscitent les sociétés comme 
les individus ? . 

L'Encyclique expose ensuite et réfute les griefs des socié­
tés modernes contre l'Eglise : l'Eglise ennemie de la science ; 
l'Eglise ennemie de la liberté ; l'Eglise usurpatrice des^droits 
de l'Etat. Vous constaterez avec Nous, Nos très chers Frères, 
combien sont frivoles ces attaques, quand on les met en regard 
de la vraie doctrine de l'Eglise et de son action à travers les 
âges. . . 

Parmi ceux qui ont exploité avec plus de perfidie ces griefs 
contre l'Eglise, Léon XIII signale les adeptes de la franc-
maçonnerie, déjà durement flétris par lui dans l'Encyclique 
Humanum genus du 20 Avril 1884. Ce sont là les véritables 
ennemis de l'Eglise et les inspirateurs de toutes les calomnies 
etde toutes les persécutions suscitées coutre elle. Il était donc 
logique que cette secte impie dirigeât ses plus vigoureux 
efforts contre le clergé, qui est le représentant de cette Eglise 
et son plus fidèle défenseur-au milieu des peuples. Aussi tout 
a été entrepris pour empêcher son recrutement, amoindrir son 
action et le diminuer lui-même aux yeux des fidèles. Dans 
cette attaque, ies congrégations et les ordres religieux ont été 
les premiers frappés, sans doute parce qu'ils constituent dans 
l'Eglise des troupes d'avant-garde. Léon XIII prend leur 
défense en termes émus, et il ajoute tristement : « Il ne faut 
pas s'étonner que les fils les plus aimés soient frappés, quand 
le père lui-même, c'est-à-dire le chefde la catholicité, le Pon­
tife Romain, n'est pas mieux traité »• 

Cependant Léon XIII, dans sa charité paternelle, ne veut 
pas laisser sous cette douloureuse impression ses Frères dans 
l'Episcopat. Il les console en leur montrant, dans les persécu­
tions du moment, des épreuves qui passent et dont Dieu se 
sert pour purifier son Eglise, sanctifier les âmes et procurer 
la gloire de son divin Fils. Il les encourage ensuite en leur 
montrant le calme parfait qui règne dans cette Eglise, au 
milieu des orages déchaînés de toute part, et la grande vita­
lité dont elle fait preuve malgré tous les obstacles, et chez les 
peuples chrétiens par ses œuvres de bienfaisance et de cha­
rité, et chez les nations infidèles par les conquêtes de ses 
missionnaires, qui s'en vont agrandissant sans cesse Ie champ 
du père de famille et faisant porter à la bonne semence des 
fruits au centuple. Mais le grand motif de confiance qui doit 
nous inspirer tous, le Souverain Pontife le trouve dans la par­
faite union qui existe entre les Evêques du monde catholique 
et le Saint-Siège. N'est-ce pas en réalité un fait merveilleux 
entre tous que cette harmonie parfaite des Evêques et du 
Pape dans toute l'étendue de la terre, alors que chez toutes 
les nations mêmes civilisées la paix et la concorde sont per­
pétuellement troublées par l'agitation, les discussions et la 
fermentation des sectes ? Cette parfaite communauté de vue 
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rez pour votre conduite à vous et pour la direction deo peu­
ples qui vous sont confiés plus de science et de lumière que 
vous ne pourriez en rencontrer dans les feuilles publiques et 
dans tous les journaux du monde. Et quand vous aurez appro­
fondi cette doctrine, quand vous en aurez rempli vos âmes et 
vos consciences, vous l'enseignerez au peuple sous toutes les 
formes, dans vos discours, dans vos écrits, dans vos conver­
sations, en un mot dans toutes les circonstances où il vous est 
permis et où vous avez le droit de parler. 

La question se pose ainsi en face de l'avenir : ou bien nos 
sociétés modernes reviendront au christianisme qui seul peut 
les soutenir et les vivifier, ou bien elles s'en éloigneront de 
plus en plus, et ce sera bientôt le paganisme avec ses hontes, 
en attendant la ruine définitive. Par nos prières, par nos paro­
les et par nos exemples, obtenons que la vérité triomphe de 
l'erreur et que le mal soit vaincu par le bien. 

Notre Lettre et la Lettre Encyclique de Sa Sainteté Léon XIII 
seront lues dans les églises et chapelles publiques de Notre 
Diocèse, en autant de fois qu'il sera nécessaire, à la messe 
paroissiale du dimanche ou à Ia messe principale. 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Evéché, le 31 Mai 1902. 

+ FRANÇOIS-VIRGILE, 
Évùqus de Quimper 5 ds Léon. 

PAR MANDEMENT : 

F . VIEILLE-CESSAY, 
Ch, hon., Secrét, gén. de l'ÈvÊché. 

i A la suite de sa Lettre, Monseigneur donne le texte de l'Encyclique 
publiée par la Semaine religieuse, dans les n°- du 25 Avril, des 2, 9 et 
16 Mai.) -

Hier jeudi, Monseigneur l'Evoque a consacré le nouveau maître-
autel de l'église de Loctudy, ll partira, demain, pour Plougasnou 
où il doit bénir, dimanche prochain, le bateau de sauvetage de la 
nouvelle station de Primel. Sa Grandeur sera de retour à Quimper, 
lundi. 

Nécrologie, —'l' M. TRIVIDIC, ancien recteur d'Esguibien; 
M. COLIN, ancien vicaire de La Forel-Fouesnant. — On a pu 
s'étonner que nous n'avons pas encore annoncé ces deux décès, 
qui remontent à plusieurs semaines ; l'Evéché, avisé lui-même très 
tardivement par suite d'un malentendu ou d'un oubli, n a pas pu 
nous les communiquer plus tôt. Nous nous empressons de réparer 
l'omission, en recommandant avec instance aux prières de nos 
lecteurs les confrères donL nous enregistrons seulement aujour­
d'hui la mort. ' . _ i.-.-*ri i 

M Trévidic (Jean-Pierre-Marie) était dans sa 79me année. Né à 
Plouzévédé, le 8 Septembre 1823, il avait été ordonné prétre le 
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iI|8«^eiDrre- -^Successivement vicaire à Telgruc, à Plonéour 
Il8o0), a Guipavas 1852 , et à La Martyre (1838) ; devenu aumft 
^qiei ,P°fU 'ar-BasCAhet ( 1 8 3 8> ' Puis - e l'Ho^ce de Lesneven (18S9), il fm nommé recteur de Lanneufret, en Octobre 186» 
Km'n?™— " P'0éVe? ( H? 7 ) e l enfln à E^«i~ien, le 15 Février 1875 Démissionnaire e 3 Mai 1881, M.Trividic se retira à Saint-

s^ficirdécédé le u Avrii dernier-son «•*•« 
« K S W I M Î

 Sizun (,f f !ï3) ; auxiliai™ * » « S 
ii.» ' 'iSS-Â®?8- TIca-ire à.La Forét-Fouesnant d'où il se retira 
(Janvier 1897 dans sa famille. Admis, l'année suivante, à la mai­
son de Saint-Joseph, à Saim-Pol-de-Léon, il y est mort dans fés 
premiers jours de Mai dernier. es 

II. Le R. P. FRINAULT, de la Congrégation du Saint-Esprit 
- Parmi les treize Pères decede Congrégation qui ont pér iXns 
la terrible catastrophe de la Martinique, se trouvait un de nos 
compatriotes, dont le nom ligure à notre Orio diocésain 

« Auguste Fnnault, lisons-nous dans la Semaine re'tiaieuip <1P 
K u & T 5 à ««-P,?'-'3-1-',--- d - « * » «e Q-imJê , T S Octo! 
bre 1846, d une famille profondément chrétienne, originaire du 
Morbihan, qui a donné à l'Eglise plusieurs prêtres et re E S M 
Sï.lW0Jl^dSirBs,0l le,FiDis,ère p°ur wSWSt 
rnversés localités du Morbihan, entre autres. Beienon «t Hnnnn 
boni. Il entra en 1859 au Peltt-Séminaire de s S - A n n è DOU? y 
commencer ses études, au moment où son frère ainé venaft d'en 
sortir après ayp.r terminé les siennes. Pendant Ies sem années 
quil y passa, il sut mériter l'estime de ses maitres el l'affec.ion 
deux ans ll en I r R ?wT~AnDe P0ur LaD«°----> où il passa 

O r d o n n é ^ L m i ^ ? S r S a ^ r n , a n k i i l ( i e C h ^ - ' "«-onné preire en 1872, le R. P. Frinau t passa la DIUS erande 

I .embrel900 n ï f f i ï A S , G u a d e l o - P e - ' W - * * 
K Saini-Pierre o, 'HI?nTTe' Prof-sseur -- séminaire-
Sesgque l'on Sait ' °U '' ' p é n danS l e s -'-«>™----es tragi-
. Excellent religieux, Ie P. Frinault était de ceux oui sont mn 
jours prêts à paraître devant Dieu el que la mori ne Jeût n?end?e" 
au dépourvu. Dans une de ses dernières lettres, il disait S u s 
de profiter dn temps pour augmenter notre pe it trésor 'de mM 
tes. Agissons aujourd'hui ; demain nous n'aurons peu -étre nius 

H s e S / X ^ s t 1 5 f • C0Urage « b°D eSP°ir ' « S f t t 

b i e î S ï ? K . # C f e ï d r p t S ^T™ T confrères dn P PHnanii i ri » parents, des amis et des 
conireres au F. fnnault ! Ce n'en est pas moins un devoir nmir 
eux de se souvenir de lui dans leurs prières P 

R. I. P. 

-f 389 — 
Nomina t ions dans le c l e rgé . — Par décision de Mon­

seigneur l'Evêque, ont été nommés : 
M. Leroux, ancien principal du collège de Léon, aumônier du 

Calvaire à Landerneau ; 
M. Denos, jeune prêtre de Plomodiern, vicaire au Clotlre-

Pleyben ; 
M. Jezegou, jeune prétre de Saint-Servais, vicaire à Plouégat-

Guerrand, en remplacement de M. Cozien, démissionnaire pour 
cause de santé, 

QUIMPER. — La fête d u T rès Sa int -Sacremen t . — Pen­
dant les jours de l'octave, c'est comme chaque année, el il n'est 
cependant pas inutile d'en faire une fois de plus la constatation : les 
Quimpérois, qui ont toujours beaucoup aimé la promenade en 
famille (t), préfèrent les Saluts du Saint-Sacrement dans les égli­
ses ou chapelles éloignées du centre ; its vont volontiers chaque 
soir à Locmaria, dont la vénérable église leur est particulièrement 
chère et où ils ont la certitude d'entendre de belles voix bien cul­
tivées, et de bonne musique, puis le parcours des Allées a tant de 
charme I 

Au Séminaire, on est aussi attiré par les vieilles habitudes, et 
de plus par l'élégance et l'aspect si pieux de la chapelle comme 
par la beauté des chants liturgiques, mais l'espace réservé au pu­
blic est très restreint. 

A l'Hospice, c'est un vrai pardon auquel ne manquent mème 
pas les marchandes de sucreries. 

Le vendredi, fête du Sacré-Cœur, messe solennelle dans les 
deux couvents qui célèbrent leur fête patronale : à Ia Communauté 
du Sacré-Cœur, Monseigneur y assiste entouré de nombreux cha­
noines et de plusieurs autres prêtres ; au sermon et au salut du 
soir, c'est la communauté de la Retraite qui reçoit Sa Grandeur 
entourée, comme le matin, d'un Dombreux clergé ; ce sermon 
donné par un prêtre très jeune, s'adresse surtout aux élèves du 
Pensionnat, et un peu aussi à leurs maîtresses ; mais le reste de 
l'assistance, prêtres et fidèles, ne l'écoute pas avec moins de plai­
sir et d'intérêt que les enfants et les religieuses. 

Le dimanche, de bonne heure, le soleil se met de la fête, mais 
c'est un soleil trompeur qui ne tiendra passes promesses. II brille 
pendant toute la grand'messe à Saint-Mathieu ; il éclaire vivement 
les verrières, les statues, les bas-reliefs dont M. Abgrall fait la 
description presque complète, car il consacre son sermon à mon­
trer les rapports qu'ont eus avec Ie Sacré-Cœur, et le rôle qu'ont 
joué dans la diffusion de son culte les saints et les pieux personna­
ges représentés dans cette église. A 3 heures, vêpres solennelles 
et immédiatement la procession. L'ornementation dans son ensem­
ble rappelle beaucoup celle du dimanche précédent : draperies où 
le blanc domine, mais agrémenté el relevé par de longues bandes 

(1) De vieux documents établissent qu'il eo Otait ainsi il y a plus de deux 
cents ans. 
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tanlôt rouges, tantôt jaunes agrémentées de bordures et de dessins 
dorés ; les portes et Jes grilles des jardins se sont ouvertes pour 
laisser voir de charmants parterres improvisés autour d'une statue 
da Sacré-Coeur ou de Notre-Dame; près des restes de l'abbaye de 
Kerlot, je vois d'un côté des draperies d'un bon goût très particulier 
vertes et violettes semées et bordées d'argent ; de l'autre, une 
grande et gracieuse statue de ta Vierge offrant une poire à son 
petit Jésus, motif aimé des sculpteurs du xv6 siècle. Un peu plus 
loin, ce sont des profusions de genêt et d'autres fieurs rustiques 

Dans le port, quelques navires font flotter leurs drapeaux, le 
plus grand et le plus beau a mis au vent tout son grand pavois. 

Mais voilà que le soleil se cache, et presque aussitôt, ia pluie 
tombe en abondance. Elle nous suit jusqu'au Patronage des jeunes 
gens ; elle tombe pendant que toutes les confréries, les écoles, les 
religieux et le clergé se groupent dans le vaste enclos. Sous le 
charmant bouquet d'arbres qui marque la place obligée du repo­
soir, nu autel s'élève très haut ; avec les fieurs qui le surmontent 
il forme un lout petit monticule aux fraîches nuances sur lequel 
vient se placer le radieux ostensoir. 

La pluie accorde une petite trêve, 
Sor la haute plate-forme et sur les degrés s'élagenL les notables 

qui portent des torches, les thuriféraires, les prêtres et ies minis­
tres en ornements, les séminaristes chargés des lanternes; c'est 
d un aspect charmant. Les jeunes gens du Patronage sont là comme 
chez eux, mais en gardant la meilleure tenue, méme ceux qui ont 
trouvé pour appui le fer de la barre fixe. Les grandes oriflammes 
tricolores, quoique mouillées, flottent gaiement au haut des mâts. 

( Le long des murs de leur jardin, voici tous Ies séminaristes qui 
n ayant pas pris part à la procession viennent à Ia rencontre du 
kainl-feacrement, puis le précèdent dans leur chapelle 

N est-il pas vrai qu'ici Notre-Seigneur apparaît bien entouré ? 
bous I autel, voici saint Tarcisius, le martyr de l'Eucharistie ; puis 
formant de chaque côté une garde d'honneur, les i Sept Saints dè 
Bretagne • et les autres bienheureux qui ont donné Dieu à notre 
pa vs, nos martyrs, nos abbés, nos moines et nos ermites notre 
sainte duchesse, et dom Michel, el ce bon Père Maunoir, qui en 
ses clôtures de mission faisait distribuer la sainte Eucharistie à 
plus de 30,000 personnes. 

La marche recommence, interrompue un instant par de malen­
contreuses guirlandes qui, placées beaucoup trop bas, arrêtent le 
dais, incident fâcheux que je signale uniquement pour en eraoé-
cner le relour. wy^ 

Au Sacré-Cœur, la décoration du grand portail, des portes de 
a maison et de la chapelle montrent, une fois déplus, le goût par­

fait dont on est coutumier en cette communauté ; mais ce qui est 
particulièrement beau, c'est le trés grand, très haut et très léger 
i cuusuir. 
rf*#»2 5iVcau iun0l> u n Ça r i e r r e improvisé autour d'une grande 
statue du Sacré-Cœur ; de chaque côté, deux rampes d'escalier 
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nui vont s'écartant et accèdent à une première base ou plate-forme; 
airenouillée sur chaque degré, une jeune fille du pensionnat, le 
long de la balustrade, les enfants de la première communion cou­
ronnées de roses blanches; elles sont debout, tournées vers le 
Saint-Sacrement ; à son approche, elles prennent des fleurs dans 
leurs corbeilles ; d'un geste plein de gràce el de respect elles y 
posent un baiser et les font voler vers l'ostensoir. Au-dessus d'elles, 
l'escalier monte encore ; l'autel, la croix qui le surmonte dans une 
grande ogive, les quatre clochetons qui abritent de grandes cor­
beilles de fleurs, tout cela est du blanc le plus pur, comme les 
robes el les voiles formant toute la parure des enfants et des jeu­
nes filles groupées tout autour, Le plus beau moment, c'est quand 
le Saint-Sacrement quitte le reposoir, quand le clergé et la foule 
se retournent vers le beau spectacle qu'offrent le joli clocher de 
Saint-Mathieu, les admirables flèches de la cathédrale, le Frugy, 
merveilleuse montagne de verdure, les collines formant à Quim­
per une si gracieuse couronne, et tout près, sur la grande place, 
un peuple paisible, recueilli qui jouit de cette belle fête, son-œu­
vre, car c'est lui qui l'a organisée. Et c'est précisément parce qu'on 
voit qu'il en jouit sincèrement, vivement, qu'on se surprend à 
s'indigner et à s'affliger de la sottise des tyranneaux qui, dans 
d'autres villes chrétiennes et bretonnes, privenl leurs compatriotes 
de ces joies saines et réconfortantes. 

A l'église, les voix des jeunes tilles de la paroisse succèdent un 
instant à celles des chanteurs de la procession, M. le Recteur lit 
l'acte de consécration au Sacré-Cœur de Jésus, les jeunes et infa­
tigables musiciens de Sainte-Marie se font entendre, el quand le 
Saint-Sacrement nous a bénis, il rentre dans son tabernacle pour 
ne plus recevoir de pareils hommages que dans un an, quand 
reviendra la même fête. 

En cette môme après-midi, il avait vu aussi de nombreux fidè­
les l'adorer dans la belle procession ordinaire à l'intérieur de la 
cathédrale, il avait recueilli les hommages de ceux qui, du char­
mant reposoir de Locmaria, l'avaient escorté le long de ta rivière, 
ou par les chemins ombreux jusqu'à l'avenue de Poulguinan. 
Les deux dimanches 1<* et 8 Juin, Quimper a été une immense 
corbeille de fleurs, un sanctuaire embaumé de dévotion. 

DOUARNENEZ. — Le - Pardon - du Sac ré -Cœur . - Outre 
de nombreuses communautés religieuses, trois paroisses du dio­
cèse : Douarnenez, Lannilis et Quimerch, dont les églises sont 
consacrées au Sacré-Cœur, célèbrent leur fête patronale au jour 
choisi et désigné par Noire-Seigneur lui-môme, Ie vendredi après 
l'octave du T. Saint-Sacremenl. Ce • Pardon » sur semaine a le 
grand avantage d'étre religieux avanl lout, sans trop de mélange 
d'éléments profanes ni affluence notable de simple* curieux 

A Douarnenez, la fêle du Sacré-Cœur est précédée d'un Iri-
duum préparatoire qui, celle année comme les années précéden-
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tes, a été suivi avec autant d'assiduité que de fruit, comme l'ont 
montré les nombreuses confessions du jeudi et les communions dn 
lendemain. 

A la grand'messe, vendredi, la musique du patronage a joué 
divers morceaux. Celait la première lois qu'elle se faisait éten­
dre dans une cérémonie publique ; on ne l'aurait certes pas devine-
a j a manière dont les morceaux étaient enlevés, avec autant dè 
sureté que d'ensemble, on aurait dit des musiciens exercés depuis 
longtemps; en réalité,sur 32 instrumentistes, les deux tiers n'ont 
que quelques mois de leçons Les résultats obtenus montrent 
autant le talent et te zèle infatigable du maître, M. l'abbé LeTreut 
que la bonne volonté persévérante des élèves. Ils oni eu Je méme 
succès mérité à tous les offices de ia journée, notamment à la pro­
cession solennelle qui a suivi les Vêpres. 

A Douarnenez, on aime ces manifestations extérieures Aussi 
Ie parcours de la procession est-il un peu long; il le fa u L, pour 
permettre au long cortège de se déployer. Ce sont : d'abord Jes 
enranls des Sœurs, ensuite les confréries de jeunes filles el des 
Meres chrétiennes avec leurs bannières, quelques membres por­
tant des cierges ; puis la bannière des marins, avec l'image de 
saint Pierre dans sa barque el cette inscription : c S. Pierre 
pecheur de Beïsaïde, protégez-nous pêcheurs de Douarnenez • I 
enhn a belle croix de ta paroisse précédant le clergé, à ia suite 
duquel marchait un imposant groupe d'hommes, répondant aux 
chants liturgiques ou redisant Ies refrains des cantiques du Sacré-
cœur, d Hor mamm santez Anna, etc. 

Sur le parcours beaucoup de maisons, parmi lesquelles on 
remarque l'hôtel de ville, étaient ornées de drapeaux, d'oriflam­
mes et d inscriptions, Dans ie port, de longues rangées de bateaux 
dont plusieurs pavoises, montraient que de nombreux marins 
n ont pas hésité à sacrifier un jour de pêche pour honorer le 
ûacre-tœur; celui-ci saura Ies dédommager au centuple 

A Ia rentrée à l'église, eut lieu nne bénédiction du Saint-Sacre-
?e« Â™xî Ie.-1 P.ard0Q ' n ' é l a i t Pas t e r m i D é : d ' a P r è s «ue tradi­tion déjà établie la dernière partie de Ia fête est consacrée à la 
glorification de Jeanne d'Arc. Associer au culte du Sacré-Cœur -
qui sera notre culte national - le souvenir de celte qui, envoyée 
par lef * Christ ami des Francs ., sauva notre pays du jou* étran­
ger cest, avons-nous déjà dit, une belle pensée que la population 
de Douarnenez a comprise dès Ie premier Jour. Aussi, vendredi, 
I M Ï A ^ I ^ U ^ 1 .

 e o c o r e l r è s nombreuse au panégyrique de Ia 
i ^ « > . ^ > T P I 2 n - o n ^ p a r le P r é * ~ du triduum et 
î n n ï S S " P » " I ^t-Sacremeul, dans l'église brillamment 
i n n ^ n ^ ï T U!S n fôte s e C 0 I l t m u a I o n g^PS encore : les mai-
«nLSfn.018?6? 6 t l I Iu

J
Qlinée^ Plosieurs ornées de transparents 

5 J ï ï W n l J e a n ? e d A r c > la f0Qle P l e i n e ^'animation circulant 
nî,S f / ï l f ' P^^ant que s'éteignaient les derniers accents de la 

SlfonTŒ^ re,i*ieuX et -» tr i°*-™ *» la 
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VANNES. — Noces d'or sacerdotales. — On écrit au jour­
nal La Croix : . _ 

« M. le chanoine Kerdaffrec, curé-archîprétre de Pontivy, a 
célébré jeudi le cinquantenaire de son sacerdoce. 

« Selon sa volonté expresse, la fête a conservé ua caractère 
tout intime; la cérémonie n'en a pas été moins touchante, et les 
personnes pieuses de cette paroisse ont su, à celle occasion, don­
ner à leur vénéré curé, par leurs prières et Ia sainte communion, 
la preuve de leur piété filiale. 

i Les désirs de-tous les paroissiens se résument dans la for­
mule liturgique : Ad mullos annos. » 

M. le chanoine Kerdaffrec est un peu notre compatriote, puis­
qu'il est né à Gourin, dans celte partie du Morbihan qui apparte­
nait jadis au diocèse de Cornouailles. Il est bien connu et appré­
cié chez nous ; on se rappelle surtout le beau panégyrique de 
saint Pol de Léon qu'il prononça lors de la translation solennelle 
des reliques, en 1897. Au nom du clergé de notre diocèse comme 
en noire nom personnel, nous adressons à M. le Curé de Pontivy 
nos respectueuses félicitations et nos vœux les plus sincères. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME, — Ainsi qu'on l'avait annoncé, ie Pape a tenu, le9 Juin, 
un Consistoire dans lequel il a remis le chapeau à trois cardinaux 
et préconisé plusieurs évêques, entre autres NN. SS. Campistron 
et de Beauséjour, nommés aux sièges d'Annecy et de Carcassonne. 

Au Consistoire public, tenu dans la salle Royale, assistaient : 
les cardinaux présents à Rome, de nombreux évêques et prélats, 
le corps diplomatique, la cour pontificale et un grand nombre 
d'invités. . . < .... 

Le Pape, qui paraissait en excellente sanLé, a été accueilli par 
des acclamations enthousiastes. 

RENNES. — Légère indisposition de Mgr l'Arche­
vêque — La Semaine religieuse termine ainsi son compte-rendu 
de la procession du Saint-Sacrement : « Son Eminence, retenue 
dans son palais à la suite d'on accident douloureux, bien qu heu­
reusement sans gravité, n'avait pu, à son grand regret, porter 
elle-môme le Saint-Sacrement. » Le vendredi précédent, en mon­
tant en voilure, Mgr Labouré s'était donné une légère entorse qui 
nécessite un repos de quelques jours. Nous faisons des vœux pour 
le prompt rétablissement de notre vénéré Métropolitain. 

SAiNT-JEAN-nE-MAutuENNE. - Mort de Mgr Rosset. — 
Mgr Michel Rosset, évéque de Maurienne, est mort, le 8 Juin, dans 
sa 71e année, après un épiscopat de 26 ans. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 394 - — 395 -

Originaire du diocèse de Chambéry, où il fat longtemps nre. 
fesseur au Grand-Séminaire, Mgr Rosset ela» un théologien £ 
grande valeur ii n administrateur ferme et habile, un évêque toni 
à son devoir. Depuis de longues années, sa vie n'était qu'un don 
oureux martyre, par suite d'un lupus qui peu à peu lui rongeai 

la figure. Réduu a porter un voile noir sur une partie du S 
I L S ' /nfore..£s..P-roisses de son diocèse jusque dans les 
endroits les plus dilliciles de la montagne. Acceptant son énreuve 
«avec une patience angélique, il continua avec ardeur ses études 
de théologien et de canoniste et, écrit un témoin, acheva d'une 
K i ? " ™ 1 crispée. paf la «"-l-rance son traité du mariage 
véritable monument de doctrine et d'érudition qui fait ao our-
d hui autorité à l'égal des grands théologiens de l'Ecole » 
*J?ri? imu piTlie du déP-rle--ent de la Savoie, le diocése de 
Saini-Jean-de-Maunenne est le plus petit de France • il ne comnia 
-35e 6\.0-0 habitants (celui dê Tarentaise? qui est' ofshiTn 1 
68,000) ; mais il est un des plus anciens. ' 

Poursuites contre les anciens religieux — f PC 
poursuites intentées contre les anciens religieux, Salésiens de 
Toulon, Assompnonnistes de Beaufort, Jésuites de Marseille de 
Moulins, de Sarlat, de Reims, etc, ont abouti à desacquiuêments 
La jurisprudence semble donc établie sur ce point : d'accord am 
le droit canon, es tribunaux proclament quelle pouvoir de cél£ 
brer la messe el de confesser n'est pas conféré Jar lsTcmlr^ tion, roais résulle de rordiDati0I1) J£ SïJ^ tSlZX 
prévenus ayant reçu les autorisations de prêcher, de dire U messe 
et de con esser, soit de l'évêque, soit des curés dès parusses l'an 
«onté .ud,ciaire doit reconnaître ces autorisations comme valables' 
et régulières, puisqu'elles n'ont fait l'objet d'aucun reéours 

JéansALEM. - Le Pèlerinage des Vacances en Terre-Sainio 
SeU

p
StembPraèr0Dage ** ** L°Uis' *™ l i e u COffiffie - S 5 i 3 ? S 

est fixé an 21 Août. 
Le Comité maintient, celte fois encore, l'itinéraire nni a nt 

sniv, par les Pèlerinages précédents. - Mar e l l è T Z Athène 
Constantinople, Smyrne, Samos, Bevrouth, Sidon T v r Le Carmel* 
Nazareth Tibèriade, La Samariè eue Jougain,Bethléem S Jéru' 

LeS
epJramides°Ur' *" PèIeriDS 7 i s i l er0n' L e - K « M i f t 

le p"feriieSteLm,U -IS E Etf^ls' m ,aTe-r desquels 

Le Pèlerinage qui se prépare à partir, sous la bannière de saint 
Louis, est le septième que nous organisons. L'œuvre a été bénie 
plusieurs fois par Sa Sainteté Léon XIII et, jusqu'à ce jour, aucun 
décès, aucun accident n'est venu attrister ces pieuses expéditions. 
C'est la meilleure preuve que le mois de Septembre est une épo­
que très favorable pour entreprendre ce voyage. 

Pour tous renseignements et programme détaillé, prière de 
s'adresser à M. l'abbé Polard, secrétaire du Pèlerinage, rue Hum­
boldt, 25, à Paris. 

BIBLIOGRAPH IE 
Vie de la R é v é r e n d e Mère Marie du Cœur -de-Jésus , par l'abbé 

À. Coulomb. 1 vol. grand in-8*: Amat, éditeur. 
Il y a des livres très courts, qui nous semblent toujours trop longs, même 

fc parcourir. Celui-ci compte 787 pages, de justification fort serrée; il est, en 
outre, consacré à l'histoire d'une religieuse, sujet qui ne manque pas en lui-
même, de prosaïque austérité. Comment arrive-t-il, malgré cela, qu'on ne 
prenne, k le lire, aucun ennui et qu'il faille, tout au contraire, se forcer quel­
que peu pour obéir aux exigences professionnelles, qui vous obligent à aller 
vite, alors même qu'on voudrait faire autrement ? Sans doute, ce .ivre est 
bien écrit. Je vois, en outre, que le sujet en paraît des plus intéressants. Ce 
n'est pas une existence banale que celfe de cette fondatrice de l'-.n.sti/ut des 
Filles de Notre-Dame des Missions. Sa vie fut mêlée de très prés à celle des 
hardis et pieux missionnaires qui ont conquis l'Océanie à la foi, Ies Pères 
Maristes. On ne connait pas encore très bien cette histoire de la conquête de 
l'Océanie, malgré de beaux livres qui ont été écrits pour nous la raconter. 
Celui de M l'abbé Coulomb contribuera à la rendre populaire. Il nous parle 
admirablement des missions de l'Océanie, de l'œuvre des Pères Ma r isles et de 
Imminente collaboration qu'ils trouvèrent en la personne de la Mère Mane du 
Cœur de Jésus. C'est vraiment plaisir de recommander de semblables ouvra­
ges ne serait-ce que parce qu'ils sont assez rares et qu'ils nous consolent' de 
tant de livres nouveaux dont Ia lecture nous cause, trop souvent, un incom­
mensurable ennui. r Semaine religieuse de Pans.) 

Le livre est en vente chez M. L, BERNARD, libraire à Quimper. 

rr- i 
-ET'j .•s, J 

Armand GARON 
22, Rue du Parc, QUIMPER 

MAISON VENDANT BON MARCHA ET DE TOUTE CONFIANCE 

BEAU CHOIX OE JOAILLERIE ET BIJOUTERIE OB 
Spécialité de la Maison : 

CHRONOMÈTRE LIP 
Véritable Montre de précision 

Hors Concours, PARIS 1900 
Pend u I es," Régulateurs, Réveils, etc. 

Maroquinerie, Eventails, Articles dd fumeurs. 
Chapelets, Medailles, Litres, Christs, Bénitiers nfl(tirilftrB 

COUVERTS & ORFÈVRERIE Métal Bt Argent des marques : CAILAS-BAYARD, CHRISTOFLE, BOULENGER 
COUTELLERIE DE TABLE 

Atelier spécial dans la Maison, LUNETTERIE, OPTIQUE 
pour la Gravure et les Réparations de Bijouterie, d Borlogerte, etc. 

Grand Assortiment 
D'OBJETS ARTISTIQUES 

POUR CADEAUX DE MARIAGE 
SOUVENIRS, Et 
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3, roe Kéréon 8P00E^DB QUIMPER 
Ancienne §*" 
Maison l j 

P I R I O U C 
PqpCT.>ST«ïîGIï V i 
r* -T- -T1 -t- *T- -T1 'Ti 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

•g Assortiment considérable de Candé labres , Garni tures d 'autels 
« Thabors, Ca l ioes , C iboires, Cu s tode s , Bouc les de sou -
_« l iers , e t c , à des prix e x c e s s i v e m e n t rédu i t s . 
« Nouveau c andé lab re à transformations multiples, breveté s. c. D. fi 
3 Réparations, remise à oeuf, dorure et argenture. 
S « L ia^v 0 ^^ è t r e . " A l? M o n t r e d e Genève » que l'on trouve seulement chez 
« M. SAL\AGE. qui en a a proprieté excfusivBj doit son succés toujours croissan! 
2 - -» qualité exceptionnelle, à son bon marché et à son réglage parfait • c'est sans 
g contredit la Montra tfé précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
« sur rubis, est U ancre ii^ae droite, levées visibles, double plateau, spiral Brèrat'i 
„ balancier compense, et se fait en bottes or, ardent, acier et nickel. ' 
fe ARTICLES POUR FUMEURS 

---* Ecume et Ambre i*- choix. 
ORFÈVRERIE DE TABLE 

Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

VIGNOBLES DU CHATEAU D 'AGUT, Sa in t -Julien- l e s -
M a r t i g u e s (Bouches-du-Rhône). Marquis DE DEMANDOLX, propr ié ta i re 
J offre a 4 0 fr. 1 hectolitre net de tous frais, gare dest inataire de Bretaeoe 
mt a rendre franco ou à acheter, Vin de ma récolte sur côteaux absolument 
p u r et naturel pouvant servir pour la sainte Messe. — Gagne beaucoup en 
vieillissant. Références de plusieurs évéques et membres du clergé 

FONDERIE DE CLOCHES 
A . H A V A R D à v"le1ifa

u„olhelrPo-1'--(Manche). 

CLOCHES D'ÉGLISES, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M. Pau l L E J A M T W , Négociant h Guingamp. 

Fonderie spéciale de Grosses Cloches 
FONDÉE EN 1510 

SE SUCCÉDANT tfé PÈRE en FILS 

Jules ROBERT, à Nancy fïinnti il fart) 
***-

j. Cloche* d'ÉgUses et Sonneries garanties 
gk. comme accords et reaccords (sans avoir 

^ recours aa burin a ce;, (endant 40 années. 
MÉTAUX de QUALITÉ SUPÉRIEURE 

Renseignements gratuits.— Conditions trés aTaoUgeiui* 
P* S. — La Maison n'a pas da Représentants. 

L'Adminùirateur-Gérant : AK. UB KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KBRAUGAL, imprimeur de l'Evéché. 

17* ANN^K. Vendred i 20 Juin 1902. N- 25 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E QU IMPER ET D E L É O N 

S O M M A I R E 

I. — Directions pontificales 
(suite). 

jjt _-_ Chronique dn diocèse : 
Œuvre recommandée ; Offices 
extraordinaires ; Communiqué de 
l'Evêché ; Laus Deo et SS. Cor­
dions Jesu et Uarim ; Lesneven ; 
Morlaix ; Loctudy ; Plougas­

nou ; Un t Pardon » breton à 
Paris. 

UL — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Bayonne ; 
Sainl-Brieuc. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 22 Juin. — & Dimanche après la Pentecôte. O-ÇBce 
du jour ; semi-double, Vert. A la messe, mémoire de 8. Pau­
lin, Evêque. 

Vêpres du Dimanche, avec les Suffrages communs. 
Lundi, 23. — Vigile de S. Jean-Baptiste. Simple. Violet. — 

Ou office votif des S-» Anges ; semi-double. Blanc. 
Mardi, 24, - NATIVITE DE S. JEAN-BAPTISTE. Double 

de lr<? classe avec Octave. Blanc. 
Mercredi, 25, — S. Guillaume, Abbé. Double. Blanc. 
Jeudi, 26. — S. Jean et S. Paul, Martyrs. Double. Rouge, 
Vendredi, 27. — S. Irénée, Evêque, Martyr (au Supplément). 

Double. Rouge. 
Samedi, 28. - Vigile de S-* Apôtres : Jeûne et abstinence. — 

S. Léon, Pape. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 29. — 6a Dimanche après la Pentecôte. S. PIERRE 

ET S. PAUL, Apôtres. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
f-----------------------------------------------.----------------

Guipavas du 19 au 26 Juin. 
Landudec du 27 au 28 Juin. 
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Direct ions pontificales (suite). 

On sait que de vifs dissentiments se sont élevés à Bruxelles, î\ 
Alost, à Anvers, à Liège entre les catholiques et les démocrates 
chrétiens. L'Evoque de Liège, AK' Rullen, est allé exposer ia 
situation au Souverain Pontife, A son retour de Rome, le véné­
rable prélat adresse à son clergé une Lettre pastorale dans laquelle 
nous relevons les deux passages suivants sur lesquels nous attirons 
spécialement l'attention de nos lecteurs. 

Question posée par Mgr Butten : II subsiste, dans mon dio­
cèse, une tendance à se séparer en deux camps distincts. Si ceh persiste 

* il est à craindre que Ies divisions ne se perpétuent, et qu'elles ne s'ag­
gravent par suite des discussions et des animosités qui en résulteront 
inévitablement. 

Mon intention est donc de travailler à supprimer toute cause de divi­
sion, el à unir les hons catholiques ainsi que les membres du clersé de 
façon quils aient désormais un seul but ; ia gloire de Dieu, le salut des 
âmes le bien de l'Eglise eL de la patrie et, en mème temps, l'améliora­
tion de la condition des classes inférieures, surtout des ouvriers- amener 
ensuite Ies hommes de bonne volonté ase dévouer de cœur et dame 
aux œuvres qui tendent à ce but, Mais, pour réussir plus sûrement et 
agir avec plus d autorité, je voudrais avoir une parole de Votre Sainteté 
m autorisant à dire qu'Elle approuve ma ligne de conduite et qu'en là 
suivant je ne fais qu'obéir au chef même de l'Eglise. 

Réponse de S. S. Léon XIII : Cette parole, Monseigneur, je 
vous ia donne. Je vous autorise â dire que c'est en mon nom, et en vertu 
de mon pouvoir de vicaire de Jésus-Christ, que vous demandez la dispa­
rition de toutes ces divisions qui ne peuvent être que funestes Je Ie 
répète vous pouvez déclarer que vous avez reçu de ta bouche même du 
Pape 1 expression de son grand désir, de sa volonté formelle de voir ces­
ser toute dmsion entre les pretres et les laïques, et que tous doivent 
vous obeir sous ce rapport ; que ceux qui ne suivent pas leur évêque 

wals caXliq'ues m ? ''""i™ P a n D i leS b0ÏÏS' n e s o n t P " * 
Dites-leur qu'ils doivent le faire pour le bien, pour votre consolation 

lon venait à contes er I autorité de votre parole, je ferai plus encore 
è^uivomq^r!feZ UDe U r e Ct j e V°US r é p ° n d r a i d e m a n i è r e à d^siper toute 

Le journal de M. l'abbé Garnier, le Peuple français du 17 Join 
auquel nous avons emprunté ces passages, les fait suivre de Ia 
réllexion suivante que nous approuvons sans réserve • t Nous 
souhaitons que ces belles paroles soient entendues et comprises 
dra catholiques belges ; mais combien aussi nous désirons ardem­
ment qu elles le soient des catholiques français. . (A suivre ) 

- 399 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvre recommandée. 
Mission. - PLONÉVEZ-DU-FAOU, du 9 au 28 Juin. Président, U 

8* semaine, M. Ie chanoine Madec, curé-doyen de Pont-l'Abbé. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, — Mardi %i Juin, fête 

de saint Jean-Baptiste, messes et offices aux mémes heures que les dimanches. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Le même jour', grand'messe A 8 heures. 

Le soir à 8 heures, chant des Compiles, et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Communiqué de l'Évêcbé.— La souscription ouverte 
dans le diocèse, à l'occasion du Jubilé pontifical du Saiat-
Père, a prouvé une fois de plus le zèle des prêtres, et la 
pieuse générosité des fidèles. Monseigneur l'Evêque se fait 
un devoir de leur en témoigner sa satisfaction et sa recon­
naissance, en les prévenant qne, les fonds recueillis devant 
être incessamment envoyés à Rome, il est urgent que les 
souscripteurs en retard envoient au plus tôt leurs offrandes. 

Celte souscription est indépendante de l'œuvre du Denier 
de Saint-pierre dont les besoins toujours croissans font 
sentir la pressante nécessité. La quête annuelle prescrite 
pour celte œuvre, conformément à l'avis de Y Orio (p. 14, 
§ B), et fixée par Mgr l'Evêque au jour de la solennité de 
saint Pierre — soit pour la présente année, au dimanche 
29 Juin — devra être annoncée au prône, dimanche, 
p r o c h a i n . \, • : • • . - - -..-• 

Laus Deo et S8. Cordibus Jesu et Mariee t — Après 
les bénédictions du mois de Marie, le mois de Juin nous a apporté 
toutes les grâces du divin Cœur de Jésus. Chaque soir, l'assistance, 
dans les églises, se presse, de plus en pins nombreuse et recueillie, 
autour de l'autel du Sacré-Cœur, partout délicieusement orné de 
lumières et de fleurs. Paroisses el communautés religieuses sem­
blent rivaliser de zèle pour témoigner à Jésus leur amour et 
dédommager son Cœur adorable de l'indifférence, de l'hostilité 
méme de tant d'ingrats I 

Dans la belle église paroissiale de SaiDt-Mathieu, le pieux fidèle 
s'arrête, avec bonheur, à contempler le superbe vitrail qui repré­
sente, en face de la bienheureuse Marguerite-Marie, le saint fon­
dateur de la Congrégation des RR. PP. Eudistes. Le vénérable 
Père Eudes, mort à Caen en 1680, fut, en effet, comme le véné-
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rable Père de la Colombière, de la Compagnie de Jésus, l'un des 
premiers el des pius ardents apôtres du Sacré-Cœur. 

Son souvenir est un encouragement pour tous, prêtres et laï­
ques ; particulièrement pour bon nombre d'âmes qui, à Quimper 
ont pris à tâche de suivre les conseils de perfection qu'il a réunis' 
dans un petit livre, avec ce titre : t Règle de la Société des enfants 
du Cœur de la Mère admirable ». Le V. Père Eudes, si dévoué au 
Cœur de Jésus, ne l'était pas moins au Cœur de Marie. 

Voilà près de deux cent cinquante ans que ces conseils ont été 
tracés de sa main : rien, depuis cette époque, n'y a été changé 
Que d'âmes, surtout dans les diocèses de Bretagne et de Norman­
die, ils ont aidées à marcher dans Ies sentiers de la vertu et de la 
sainteté! La ville de Quimper en a bénéficié, depuis près de cin­
quante ans. 

Aussi, Monseigneur l'Evêque, toujours si désireux de la gloire 
de Dieu el du bien des âmes, en a témoigné toute sa satisfaction 
dans plusieurs circonstances. 

A l'occasion du mois du Sacré-Cœur, Sa Grandeur daigne bénir, 
de nouveau, la pieuse Association el renouveler, en sa faveur' 
l'autorisation antérieurement donnée pour qu'elle puisse être éta­
blie dans les paroisses du diocèse. Puissent louies ces âmes qu'elle 
aura contribué à sanctifier, obtenir de Jésus par Marie que le 
\énérable Pére Eudes soit bientôt placé sur les autels I ' *** 

LESNEVEN. — A v i s de service annive rsa i re . - On 
nous prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de 
ame de M. Kerander, mort professeur au collège, sera célébré en 

I église paroissiale de Lesneven, le samedi 28 Juin, à 10 heures. 

La note qui suit, publiée par la Semaine religieuse de Vannes 
dans son dernier numéro, nous donne l'occasion de renouveler là 
méme demande, que nous avons déjà adressée à nos lecteurs : 

« Nous serions reconnaissants à nos chers confrères, s'ils vou­
laient bien, à charpie décès, nous donner au moins quelques mots 
sur ceux des nôtres que Dieu rappelle à lui. ll ne s'agit pas de 
faire le panégyrique de nos défunts ni de Ieur décerner de banals 
éloges; mais nous voudrions pouvoir ajouter, quand il y a lieu à 
la sèche nomenclature des dates de leur vie, quelque fait intéres­
sant et un résumé des œuvres principales qu'ils ont accomplies » 

Quelques détails sur la vie el la mort de leurs prêtres sont un 
bon exemple el un sujel d'édification pour les fidèles, la réalisation 
de ia parole si souvent citée : defunctus adkuc toquitur. 

MORLAIX (La Salette). — Ret raite bretonne de femmes 
Î Ï ^ V ^ D ï m L ~ l l P3ro i s sesi -09 retraitantes.- Henvic, 22 J 
Taulé lo ; Pleyber-Chnsi, IO; Plouénan, 9 ; Plouvorn, 8 ; Gui­
clan 8 ; Carantec, 7 ; Botmeur, 4 ; Plouigneau, 3 ; Roscoff, 3; 
Saint-Jean-du-Doigt, 3 ;.Plourin, 3 ; Locquirec 3 ; Garlan, 2 
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Morlaix, 2 ; La Feuillée, 2 ; Plougasnou, i ; Scrignac, 1 ; Saint-
sauveur, 1 ; Saint-Thégonnec, 1 ; Commana, 1. 

On le voit à ces chiffres, les résultats de la première retraite 
donnée dans le nouveau centre établi par la Lettre épiscopale du 19 
Mars 1902 ont été plus que satisfaisants. Tout fait espérer que la 
fuite sera digne du début, et que les fidèles de la région de Mor­
laix viendront, de plus en plus nombreux, profiter du puissant 
moyen de sanctification qui leur est offert. 

LOCTUDY. — Consécration du maître -aute l . 

SUNT-TUDY — Près de Bréhat, à l'embouchure du Trieux, est 
ane petite ile appartenant au diocèse de Saiut-Brieuc el Tréguier, 
e l n \ s'appelle l'Ile-Maudez. Elle doit son nom à nn pieux prince 
irlandais qui, ayant quille son pays où très jeune encore .1 avait 
lé élevé à la dignité abbatiale, vint aborder en Armonque â un 

lieu nommé Porz-Biniget, se fixa d'abord à Lesvanalec, el défini­
tivement dans la petite île dont je viens de parler. 

ll v eut des disciples ; d'après M. Lucas, saint Tudy el saint 
Bolmael l'auraient déjà élé en Irlande et avaient suivi leur abbé 
d arm° lp laine aeWun avis différent. Voici ce qu'il.voulait bien 
n'écrire le 1 - Avril 1887 : . Sainl Tudy se ««t «™M™™ ™«« 
mns la discipline du saint prince irlandais, des que ce ui-ci eut 
pas é la me e » fut fixé sur le littoral du Tréguier. Il y a lien 
de nenser aue Tudy était originaire du pays armoricain, non un 
t i g r ^ son nom latin indique d'ailleurs suffisamment une on-

g i D! f quelirdaTe se mit-il sous la discipline de saint Maudet ? 

" yTSuffé 'poque est-il passé en Cornouaille pour y fonder 
son m o n S e ? -Avan t l'élévation de sainl Corentin a la dignité 
é p î r C a r a f t 3 S n qu'antérieurement à cet événement i. avait 
(onoé son grand monaftère de Loctudy, avec l » ^ ^ » 
comme ermitage. La situation avait -"-f ,-^-P •* « ^ 
de Lanmodez et de nie de saint Maudet sur le UUoral de Trteor. . 

Cette opinion d'un religieux bien au »!-™n»*e
n';»n

h-i?ïh
n

è" 
ges monastiques me parait bien plus satisfaisante 9«e I h y p o ^ e , 
faite Dar olusieurs, d'un changement de résidence amené par I in-
iuLPnM

Pet l'incommodité dl l'ilôt, • M Ï - " " ^ ^ " ! ' ' ^ ? » 
et ses moines auraient quitté celui-ci pour s établir près*la plage 
voisine Le Propre du diocèse de Quimper el de Léon va méme 
K u T affirmerq ue l'établissement du monastère à Locludyjut 

J'ai avancé cette opinion daus une annotationj la ^ ^ V a u t p o i f l e 
fies des saints (te Bretagne, par A bert Le Orand, p. 60», mat- je etois ra 
jugement de Dom Plaine mieux établi. . 
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ffei6"' à ,la • B , o r i d u sai-t- N i * <-Bil-«- -" -e- collaborateurs n en savaient nen da tout. ««-u.-«.urs 
« u S ï i î ' l d u 9ar-c'ére propre de notre saint?- L'ancienne Vie 
anonyme de saint Corentin raconte que quand le saint moi,! 
?ST&> ' / S T ' ave,c s a i m G n-n o l é . »"« Co er, fn qui alla" 
y être consacré évéque, le métropolitain constata en saint Tnd, 

deDla m S u e C ,Ure ^ ^ " a d m i r a le r e , l e l d e « P «reM--

•btafiïte" LtWJl .T''1 df - a i ^ c ?- - - - i - la bénédiction 
aoDatiaie , saint Guenole la reçoit avec lui. nuis chacun v*rX 
retourne à sa propre abbaye et Voici comment leur rfe est décrite 
par le môme historien anonyme :, Les deux saints abb* Gofflé 
et Tudy formaient leurs moines à la vie religieuse et à la sainteté 
des moeurs. Montrant à tous l'exempla de la sainteté ils maçé 
raient leur corps par le jeune, ils valaient au service de ûfet 
par la psalmodie et les veilles de la nuit : leur bonheur r'M*i,u 
prière publique ou leurs oraisons seorèteV Z r ies affligés e 'é 
pauvres, leur coeur était tout plein de compassion et de chari é 
C est ains, qu'ils travaillaient dans la vigne du Seigneur D̂ eu dp-. 
armées, de concert arec leur saint évêque Corenfin c'efains 
quils portaient avec lui Ie poids du jour et de Ia chaleur afin d« 
recevoir en retour une récompense éternelle c'est a^nsfmru 
cherchaient ce qui est du ciel et non ce quT ppar ien âa^ r re 

Les anciennes Vies de saint Maudet et de saint Corentin Z i 
documents qui nous renseignent sur saint Tudy ne nous en 
apprenneot pas davantage. -* s e n 

t 
L'EGLISE ET L'ABBAYE. — Au teams inémn HB --im -R-A-. 

cimen qui subsiste tou ours à l'abbaye de saint Mandet hi? nJ£î 

J! A MBS i23?£SlMï£-±£is; 
tZ,"Z!'" °"°" """ " 1-v--'«-' «-SnîX • - nois Se 

Jit) T Af I1 Uamel* Q u e Pouvaient bien étre ces abhf-s d* 

estasses."ri* w»-*- sS-W 
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Sainte-Croix. Un autre abbé de Tudi nommé Guégun (Guegan 
abbas Tudi) signe ta donation que fit, vers 1090, le même duc 
Alain à l'abbaye de Landévennec, d'un verger, d'un moulin et du 
droit de pêche à Châteaulin (Carl. Landeven, f° 163 r°). Ces abbés 
laïques ne sont autres que les seigneurs du Pont-l'Abbé, qui s'em­
parèrent des biens de l'abbaye de Saint-Tudi, lorsqu'elle fut ruinée 
par les Normands au ix- siècle. Les usurpations de ce genre n'é-
îaient pas rares, dans ce temps de troubles.— Cfr. Ducange Gtoss.. 
verb. Abbates LaicL C'est à ces seigneurs qu'il faut attribuer la 
construction de la belle église de Locludi (canton de Pont-l'Abbé, 
Finistère), où ils fondèrent un chapitre composé de trois prében­
des dont une était, en 1220, possédée par l'abbé de Saint-Gildas 
de Rhuys. Vers la fin du xii0 ou au commencement du xm<- siè­
cle Hervé, seigneur du Pont-l'Abbé, et M...., sa mère, abandon­
nèrent à l'évêque de Quimper leur droit de patronage sur cette 
église, à laquelle ils restituèrent tous les biens qui en dépendaient 
autrefois. Mais quelques années après, Hervé s'empara de nouveau 
de ces biens dont il jouit jusques en 1223, époque à laquelle, par 
suite d'un accord passé devant J,.M archevêque de Tours, entre 
lui et Renand, évêque de Quimper, il en fit une nouvelle restitu­
tion, à condition que les chanoines de Saint-Tudi reconnaîtraient 
tenir leurs biens de lui el de ses prédécesseurs, el que l'Evêque 
le tiendrait quitte des revenus qu'il avait perçus depuis le temps 
de la spoliation. - Cart. Capituli Corisopit. N° 56, f° 1 el 7. 

i On peut voir par ce qui précède si Ogée el ceux qui I ont suivi 
ont eu raison de dire que l'église de Loctudy était une ancienne 
possession des Templiers. » 

Des abbés laïques ! - C'était certes un abus ! des biens d'église 
donnés à des seigneurs temporels et ainsi soustraits à la destina­
tion qui leur avait été donnée : servir exclusivement à des œuvres 
pieuses ou charitables!... Mais ici le bul premier fui atteint, au 
moins en partie. , * . , 

Dans les articles que j'ai consacrés récemment a i histoire de 
l'église de Pont-l'Abbé on a pu voir qu'au Xiv- et xv« siècle les 
barons du Pont furent d'une incomparable munificence pour Ie 
couvent eL l'église des Carmes et pour le bien de la ville ; on peut 
voir maintenant qu'au xi0 et xii* siècle les fils des usurpateurs 
firent preuve de sentiments de justice, voir même de générosité 
dans la construction de l'église et la fondation du chapitre collé­
gial chargé de la desservir. On ne leur doit pas seulement d avoir 
bâti une église ; ils ont eu le mérite de la faire remarquablement 
belle Mômequand ses colonnes étaient badigeonnées, ses murailles 
lézardées, son vieux lambris remplacé par une prétendue voûte 
en plâtre, ses curieuses fenêtres en meurtrières coupées ou bou­
chées par les toitures, elle avait encore grand air. La vaste nef el 
ses étroits baccolés, ses hautes arcades portées sur d élégantes 
colonnes el ça el là sur de massifs piliers, saisissaient du premier 
coup le visiteur le moins fait pour jouir des beautés d'un monu-
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ment ; mais maintenant qu'un architecte habile a rendu à la véné­
rable église sa beauté d'autrefois, on éprouve un vif sentiment 
d'admiration a la vue des étroites arcades surhaussées du sanc­
tuaire, des curieuses arcatures ajourées qui les surmontent, des 
arcatures fermées et des jolies fenêtres du déambulatoire, enfin 
des trois chapelles qui rajonnent autour du chœur. Un beau lam­
bris en bois dans la nef el les bas-côtés, des voûtes bien blanches 
au fond de l'église font de ce noble édifice une admirable demeure 
au bon saint Tudy. 

i 
L'AUTEL. — Cette élégante et savante restauration, commencée 

vers 1887, si mes souvenirs sont exacts, était à peu près complète. 
Décidée par la commission des Monumenis historiques et l'Admi­
nistration des Beaux-Arts, entreprise aux frais de l'Eut, mais avec 
l'aide des ressources généreusement fournies par la Fabrique et 
par ies fidèles, remarquablement dirigée par M. Gout, elle dépassa 
toutes les espérances. Les trois petits autels placés dans les trois 
absidioles et taillés dans le granit plaisaient d'autant plus qu'ils 
semblent faire corps avec le monument, mais celui-ci n'en était 
pas moins dépourvu de ce qui est la raison d'être et le centre de 
toute église; à la place jadis occupée par le maitre-aulel consacré 
au xii8 siècle, se dressait un de ces affreux coffres en bois peints 
en faux marbre qui, pendant le xvim siècle et le commencement 
du xix*, ont enlaidi presque parloui la maison du Bon-Dieu. 

M. Ridou et M. Orvoën, successivement recteurs de Loctudy 
après M, Roudaut, ne perdirent point de vue la convenance de 
l'érection d'un nouvel autel, mais de Jourdes charges pesaient sur 
la paroisse; la générosité privée était d'autant plus à ménager 
pendant quelque temps encore, qu'elle s'était montrée plus grande 
et plus universelle; enfin M. l'abbé Le Pors crut que le moment 
était venu de réaliser le rêve de ses prédécesseurs et le sien mais 
l'Administration des Beaux-Arts, se réservant de proposer elle-
même le plan de tout objet mobilier important destiné à un monu­
ment historique, fit attendre longtemps encore te projet qui lui 
était demandé. 

L'exécution de ce projet, très beau dans sa simplicité, fut 
confiée à M. Le Naour, chevalier de l'ordre ponlitîcal de Saint-
Grégoire. Tout le monde connait et apprécie chez nous cet homme 
excellent, cet entrepreneur aussi habile que franc et loyal t au 
moment où il va prendre un repos bien gagné, il peul se dire 
qu'une dernière fois il aura encore bien mérité du diocése de 
Quimper par l'exécution si parfaite de son œuvre de Loctudy -
d'ailleurs, son goût artistique a dû lui rendre agréable la réalisa­
tion d'un plan si bien conçu. L'autel en Kersanton repose sur 
trois marches en granit du pays ; la grande el belle table est 
biseautée; sur le biseau paraît une simple omememaiion en dents 
de scie, décor lani usité pendant la période romane; cette table est 
portée à I arriére par trois faisceaux de colonnettes, 4e plus fort au 
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milieu * ils sont rejoints par des cloisons taillées dans la pierre et 
S s par de très basses arcades trilobées. Par devant le support 
cins ste dans deux colonnes aux chapiteaux d'excellent style Un 
ZI degré reçoit les chandeliers liturgiques et l'ornementation de 
l'auiel il n'est pas asse* élevé pour qu'on puisse 1 appeler un 
retable; le tabernacle a une jolie porte en bronze doré ; il est sur­
monté d'une niche faisant corps avec lui et dont es colonnes sont 
ea Oierre de Laher. Le seul détail qui me déplaît dans cette belle 
œuvre est la croix dorée posée au sommet ; un peu trop gra ndê et 
beaucoup trop voyante, elle fait double emploi avec la croix même-
^ 1 3 ; on m'a dit que l'éminent architecte, M. Vinceul, doit venir 
lui-même étudier sur place la décoration en dorures a donner aux 
parties sculptées ; je suis porté ù croire que quand il verra 11 effet 
Séià obtenu, il trouvera son œuvre en si parfaite harmonie avec ia 
vieille église, qu'il jugera tout décor inutile et plutôt nuisible. Le 
jugement ne m'est pas personnel, je l'ai entendu formuler par 
Dlusieurs, et cependant en ce pays nous aimons Ior et les cou-
eurs éclatantes, mais pas pour Loctudy ; c'est aussi pour cela que 
out en rendanî justice à la bonne volonté et môme au bon goût 
des dames qui avaient décoré du pavé à la voûte 1admirable sanc­
tuaire nous aurions préféré voir la belle architecture dans sa 
S ; dans une église sans style cela eût été charmant mais les 
églises comme Loctudy, Locmaria, Kerniiron, Locquénolé, Le Re-
eca gagneraient à être pour toujours préservées du contact de 
^6togffes légères et de ces guirlandes, et cependant!* tout cela 
etait disposéVune façon gracieuse Après la «o^ratiM, mi 
aurait aussi voulu voir sur l'autel de belles fieurs, - e t * £ « g 
s'il y en a à Loctudy, - e t non pas ces éternelles'to™*™*™ 
devraient bien aller rejoindre les modes o e

K
1 8 3 ^ . E ^ ^ ^ 

crucifix et les chandeliers sont ici de toute beauté. Mais, j anucipe, 
car cette riche décoration n'apparaîtra qu'au moment de la me.se. 

t 
A 9 heures 1/2, Monseigneur, qui vient d'arriver, fait son en­

trée à l'église où se presse une foule 1res nombreuse ; tou es les 
TuLdX société y sont représentées ; le costume tres pmores-
que de la contrée donne à cette nombreuse assistance une pbys o-
nomie très particulière. Le l r ô n e ô m » c o p l w t d i ^ ^ a l ^ 
du chœur. Les cérémonies se succèdent, objet de la p e u e allen 
lion de tous; à travers les arcades ouvertes sous /^e l se voit 
tout un méli-mélo de jeunes figures curieuses el aimées , les 
petitsgarçons ne céderont ce poste qu'à « ^ J X r ^ S Î t a 
devra faire le tour de l'autel pour es e n c e n ^ ^ 
et encore ces gentils matelots et laboureurs de ^™r repren 
dront-ils bien vite leur poste el leur curieuse alii tade. Sept cha 
uoioes et vingt autres prêtres assistent l'Evêque, forment la scho a 
participent aux cérémonies. Au. ta™M™ ° ^ n ^ 
des Saints s'ajoutent les noms de saint Tudy, qui sancuna ces 

http://me.se
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lieux et qui en est le protecteur ; puis de saint Pierre martyr 
qui mourut en écrivant de sou sang sur le sable les paroles du 
Credo lorsque ses lèvres ne purent plus te prononcer ; enfin de 
saint Mélar, le charmant petit prince que toute la Bretagne chéris­
sait et qui à quinze ans était arrivé à une haute perfection Les 
reliques de ces deux martyrs vom étre déposées dans l'autel 
Pourquoi faut-il que Ies reliques de saint Tudy ne puissent y être 
jointes ? - Mais tout ce qui en restait, â l'île de Groix, a disparu 
lors de la Révolution française 

Quand tout est terminé : prières, psaumes, aspersions, onctions 
multipliées, inclusions des saintes reliques, encensements, bénédic­
tion du tabernacle et des linges sacrés, Monseigneur monte en 
chaire, et la, en face de la grande statue du saint auquel l'autel 
vient d être consacré, il dit la haute portée de cel acte, la raison 
d être de ces ntes multipliés, il loue le zèle du pasteur de la pa­
roisse el de ses prédécesseurs, la générosité des fidèles, la bien­
veillance de M. le Maire, de la Municipalité et de la Fabrique-
puis M Ros pa rs, chanoine honoraire, chante la messe solennelle' 
f laquelle I Evêque assiste pontificalement. A l'Evangile, M Tou­
lemont, chanoine de la Cathédrale, monte en chaire et s'applique 
sur out a raconter à ses auditeurs vivement intéressés l'historique 
nn HZè,glT , e qUr Je !'ai e x p o s é P , u s haut- M Toulemont avait un titre tout particulier a prendre Ja parole, puisqu'il a pour frère 
™ ? W e " a ! r e c h a r S é d e P u i s ^ longues années de l'adminis-iration ue cette commune. 

A l'Élévation, M. Ie Vicaire de Loctudy introduit une mélodie 

ZSnn™H i m e r m è d e pl3Cé e D l r e ^«^mbrables m é l S 

„h*L? m<?s°ie™ïnée, le Clergé et l'Evêque sortent de l'église en 
chantant le Te Deum; il est midi 3/4. Un peu après M le Recteur 
reçoit à sa table avec Monseigneur et les prêtref nvUés les mem 
bres de son Conseil de Fabrique et M. Le W ; Mense f W r S t 
placé entre les deux MM. Toulemont. A la fin dû repas, S l ' a b b é 
Le Pors, d'une voix émue, remercie dans les meilleurs termes 
S 8 ^ ^ ' . P™ *>** ceux qui l'ont aidé à réaliser son œuvra 
°" e l x f son/ ^nus assister à cette inoubliable fole ou qu 

I ont embe he par leur participation ; l'Evêque répond M Ie Maire 
« q u e l q u e s paroles très courtes el trés bien dites et c'est fin 

ï r ï ï u T î d B 6 matin5 f™*? " " S 6 l '^^wR& 
SdV r e t e d ' a n " î S f e S , W l ™ & '* V ° m d e l°U S CÔ,éS' * U" 

PLOUGASNOU. - B é n é d i c t i o n d 'un canot de s a u v e t a g e 
7™LïC%e(e Cenlralf de M u w % * des naufragés travaille avec 
ÏÏS-5 H n fr S e aC,lVUé à é l a b h r s u r l o u l e s <*<**• de Fr nce des 
poste, de marins courageux et expérimeniés, en Ieur fournissant 
le moyen de porter secours aux navires en détresse Par ses o ns 
une nouvelle station de sauvetage vient d'être créée àla p i n T d ë 
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Prjmel, en Plougasnou, et, comme nous l'avions annoncé, l'inau­
guration en a eu lieu, dimanche 16 Juin. 

Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon, heureux de témoigner 
de sa sympathie à cette œuvre éminemment utile, avait accepté 
l'invitation que lui avait faite M. le Président de la Société de bénir 
le bateau le Docteur Comme. Sa Grandeur, accompagnée des mem­
bres du clergé paroissial de Plougasnou et de M. l'Aumônier du 
Carmel de Morlaix, est arrivée à Prime! un peu avant onze heures. 
Dans l'assistance nombreuse, on remarquait ; M. le Préfet da 
Finistère, M. le Sous-Préfet de Morlaix, M. le député de la circons­
cription, M. le Conseiller général du canton, président du comité 
local de sauvetage, elc, La musique municipale de Morlaix prêtait 
son concours à la cérémonie qui a été belle et vraiment imposante, 
surtout quand l'Evêque, avant de réciter les prières, a pris a 
parole et commenté en termes émus la formule liturgique de la 
bénédiction, demandant à Dieu, qui seul commande aux vents et 
à la mer, de garder le nouveau canot el son vaillant équipage. 

Après la cérémonie religieuse, Monseigneur, ainsi que. les prê­
tres qui l'accompagnaient, a pris part au banquet offert par la 
Société centrale de sauvetage el présidé par son sympathique Ins­
pecteur, M. de Lépinez. 

U n « P a r d o n i b r e t o n à Par i s . - Les quatre mille 
membres de la Paroisse bretonne de Paris célébraient récem­
ment, leur grand « Pardon » annuel dans l'église de N.-D. des 

L'un de nos évêques les plus connus et les plus aimés, Mgr Le 
Roy, supérieur général des Pères du Saint-Esprit, voulant donner 
un témoignage de sympathie à nos compatriotes exilés el une 
précieuse marque d'encouragement à M. l'abbé Cadic, le dévoué 
fondateur el directeur de la Paroisse bretonne, avait gracieusement 
accepté de • faire le pardon t. A l'issue des vêpres, un Domini­
cain de Nantes, le P. Babonneau fit un éloquent tableau des 
besoins profonds qui appelaient la création de l'œuvre des Bretons, 
el indiqua la manière admirable dont M. Cadic sait soulager la 
détresse religieuse, morale et matérielle de nos frères. 

Le spectacle était vraiment original el beau deces milliers de 
Bretons célébrant, en pleine ville de Paris, avec encore plus de 
piété peut-être et plus de joie que ceux de chez nous, la fêle du 
Olus grand sainl de Bretagne, du protecteur bien connu de ceux 
que la vie a mal traités : Sainl Yves, que ce double titre désignait 
à devenir leur patron, à eux aussi. 

Ils avaient laissé, ce jour-là, les livrées du travail el les tristes 
soucis de l'existence pour revêlir les vieux coslumes éclatants du 
pays el se livrer, au moins pendant quelques heures, au bonheur 
de revoir des compatriotes, de causer des choses de là-bas, dans 
cette vieille langue bretonne que l'exil fait trouver plus douce 
encore, de Chanier, sous les voûtes d'une église de Paris, les can­
tiques qu'on chantait autrefois, aux jours de procession, dans ies 
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sentiers rustiques, de prier enfin comme oo priait jadis dans 
l'humble église paroissiale. 

Oh ! sans doule, quelque chose manquait à ce bonheur, et 
quand le prédicateur évoqua dans le souvenir des pauvres exilés 
la touchante et lointaine vision du pays, des larmes coulèrent sur 
plus d'un visage. Mais malgré le sentiment d'amer regret que 
l'image de la Bretagne devait nécessairement éveiller dans les 
cœurs restés Bretons, la joie fut grande, ce jour-là, parmi nos 
compatriotes. 

ll faut en remercier M. l'abbé Cadic. Si les Bretons de Paris 
peuvent résister à la funeste influence de la Grandville, s'ils peu­
vent demeurer, comme ils le chantaient, à leur fête, avec une 
légitime fierté : 

t Catholiques et Bretons toujours -, 
ils le doivent à la ténacité de leur foi et de leur patriotisme, sans 
doule, mais aussi à la paissante organisation et au vigoureux 
essor que M. l'abbé Cadic a su donner à son œuvre de la Paroisse 
bretonne. Tous les cœurs vraiment bretons lui en témoigneront 
avec nous leur admiration reconnaissante. F . M. AL 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père, toujours en bonne santé, a reçu, 
samedi 14 Juin, en audience spéciale les archevêques et évêques 
italiens, préconisés au dernier Consistoire. A l'issue de l'audience, 
U a reçu dans la salle du Trône des députations de pèlerins de ces 
diocèses, qui ont vivement acclamé Sa Sainteté. 

Le même jour, ie Pape a reçu un petit groupe de pèlerins du 
diocèse de Bordeaux, présentés par Mgr Berbigier, vicaire général 
du cardinal Lecot. 

Lundi matin 16, le Pape a reçu dans la salle Clémentine le 
pelerinage d'Angers. Léon XIII a fait le tour de la salle, puis a 
remercié l'Evêque d'Angers. Le cardinal Mathieu accompagnait le 
Pape. Celui-ci se disait heureux de voir ses fils venir lui rendre 
hommage de toutes les parties du monde, mais particulièrement 
de la France où les fidèles l'aiment el le vénèrent comme un père. 

Le cardinal Malhieu a répondu à Sa Sainteié qu'il avait dans 
Evêque d'Angers un fils des plus dévoués el des plus fidèles. 

Léon XIII a donné sa bénédiction à l'Evêque qui a souhaité de le 
revoir pour le Jubilé de l'immaculée -Conception (1904) Les 
applaudissements ont alors éclaté. 

— La Tiare offerte au Saint-Père. — La date n'est pas 
encore fixée pour l'offrande de la Tiare dor, produit des souscrip­
tions des évêques et des diocèses de la catholicité. Léon XIII a 
exprimé le désir de recevoir ce présent, avec te concours des 
catholiques de tous les pays du monde, 

Cette Tiare conservera son caractère héraldique : les trois cou­
ronnes sont d'or ciselé en relief et ornées de feuilles, de fleurs et 
d'inscriptions rappelant les principales circonstances de ce glorieux 
pontifical. 

BAYONNE. - Mort de Mgr Jauffret. - Depuis plusieurs 
mois, la santé de Mgr Jauffret, évêque de Bayonne, inspirait es 
das vives inquiétudes à son entourage. Il s'était rendu chez les 
ferès de Bétharram, un des établissements religieux les plus con­
nus du diocèse, dans la vallée du Gave, que connaissent bien les 
nombreux pèlerins de Notre-Dame de Lourdes. 

C'est là que Mgr Jauffret a rendu son âme à Dieu, à 1 age de 
69 ans. Ses derniers moments ont édifié tous ceux qui I ont appro­
ché. Le U Juin, < disposé à tout ce que la piété filiale des Pères 
auxquels il s'était confié jugerait à propos de lui suggérer i, le 
nrélat avait reçu les derniers sacrements, et exprima le désir que 
ses diocésains el ses amis du dehors < apprennent en m ême.temps 
que le sacrifice de sa vie a été offert par lui à Dieu ». Il s est éteint 
doucement dans la nuit de dimanche à lundi. 

Mer Jauffret était né à la Ciolat (Bouches-du-Rhône), le 4 Dé­
cembre 1833. Après avoir dirigé pendant dix-sept ans I école 
Belzunce, de Marseille, il fut nommé en 1887 chanoine titulaire 
du Chapitre de Marseille. _ > n^^hra 4ftRQ 

Appelé au siège de Bayonne, par décret da 7 Décembre 1889, 
il fut préconisé le 30 Septembre et sacré le 9 Mars 189U. 

SAINT-BRIEUC. - Une grâce signalée . - La dernière fête 
de Notre-Dame d'Espérance, le 31 Mai, a été marquée par une 
guérison miraculeuse des plus remarquables. Loe jeune fl le de 
«Sois, Jeanne Urvoy, originaire de Plédran, ancienne novice des 
Sœurs de a Miséricorde de Laval qu'elle dut quitter à cause de sa 
santé était, depuis le 2 Avril 1901, en traitement à 1 hôpital de 
Saini-Brieu'c. Malgré lons les soins, son étal ne flt ^empirer : 
l'estomac de la malade rejetait toute nourriture el ses jambes alro-
p b i f c p S S " Sainte-Vierge Jeanne Urvoy 
demanda ave/instance la permission d'aller prier Marie dan son 
sanctuaire, le jour de sa fête : on la traita de lolle ; on avait ra son 
toSe Qu'elle tomberait en faiblesse.... Elle se traina jusqu'à a 
chapellê de N-D. d'Espérance.... Tout à coup, après une fervente 
priffre «ite se sentit guérie et revint à l'hôpital, sans ses béquilles 
el sans aucun appui de l'infirmière qui l'avait accompagnée. 

Depuis sa guérison s'est maintenue, el l'on ne peut que dire 
avecXureus! miraculée : . Que Dieu soit donc loué et remercié, 
el Notre-Dame d'Espérance, si compatissante aux malheureux, 
invoquée avec une plus grande confiance I » 

iiNI 
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. vol. in-(8 jésus avec gravure : 2 fr. BO. Reliure souple : 4 fr. 

Ont dr ja paru dans la méme collection • 

Correspondance Marc 
Réflexions et menus propos 

Ceux qui ont des actions des Tabacs Portugais feront bien de les 
vendre au cours approximatif de 865. Ou commence à s'aperce­
voir en effet que, contrairement à ce qui avait été affirmé au public,, 
le Gouvernement portugais a le droit, en 1907, de supprimer la 
concession sans indemnité, ll est seulement obligé de payer les 
marchandises et les installations à dire d'experts. Dans ces condi-. 
tions le prix coté sur ces actions est trop élevé d'au moins 200 
francs. 

Nous avons souvent indiqué comme un excellent placement 
l'obligation bulgare, Nous l'avons fait acheter depuis le cours de 376. 
La voici à 407. ll serait peut-être temps de la vendre, afin de se 
préparer Jes fonds pour le prochain emprunt bulgare qu'on émet­
tra bien meilleur marché. 

Les grandes valeurs russes s'effondrent l'une après l'autre. Voici 
la Briansk qui est à 280. Nous nous rappelons fort bien le moment 
où une grande Société de Crédil l'a fait acheter à sa clientèle dans 
les environs de 1.200 francs. A ce moment nous en conseillions la 
vente el personne ne nous croyait." Depuis cette époque, la Corres­
pondance Marc a fait son chemin eL on a vu qu'elle avait raison de 
parler en toute sincérité. Nous n'avons besoin de plaire à personne, 
si ce n'est à notre clientèle. 

Nous vous avons fait acheter la Eersle Fabrieken Distillery à 19, 
nousavonsconseillédelavendreà28,29et30francs. Presque lout le 
monde a suivi notre avis. Quelques-uns se sont entêtés â les 
conserverais ont eu tort puisque ta voilà à 26. En thèse générale, 
le public français, le plus honnête, ne veut pas s'abituer à cette 
idée qu'il ne faut acheter une valeur que pour la revendre. Il faut 
cependant s'y mettre. 

Les mines sud-africaines sont bien faibles. D'ailleurs, en général, 
la Correspondance Hf arc n'a jamais patronné une valeur cotée sur le 
marché anglais. Les Anglais ont une manière particulière d'établir 
leurs comptes : ce qui fait que, quand on veut étudier une affaire 
anglaise, on n'arrive jamais à se faire une opinionsaine. Voilà pour­
quoi nous écartons notre clientèle des Bio, de la Tharsis, de la De 
Been, de Cape Copper, elc. 

Par contre, nous étudions très sérieusement les valeurs améri­
caines. Le public américain n'est pas aussi anglo-saxon qu'on le 
suppose, ll y a dans ce peuple quelque chose de neuf, déjeuné, de 
(.rimesaulter et, par conséquent, de sympathique. Ils ne sont pas 
cristallisés comme les Anglais. Leurs bonnes valeurs sont presque 
inconnues en Europe sauf des grands capitalistes. Nous allons les 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 412 -

faire connaître aux petits. Voyez, par exemple, 1 acUon Canadian 
Pacific * elle rapporte 9 1/2 0/0. C'est une grande Compagnie de 
chemins de! fer, elle a mon lé de 566 60 francs à 736 25. Nous la 
citons comme exemple, il y en a bien d'autres, et nous y revien­
drons Que nos clients ne craignent pas de nous écrire. La Corres­
pondance Marc appartient à uue banque où tout le monde doit se 
sentir en famille. . _. 

CORRESPONDANCE MARC, 
(Propriété de la Banque Syndicale), 

i, rue du Quatre-Septembre, 
PARIS (2m a) . 

ÏTTTVT r*T k TVTP P°ur la Messe, logé à 65 francs la Barrique de 230 litres, 
V i n K L A i - l L 3*4 fraDCs ta demi-Barrique, pris en gare de Colombiers-
les- Béziers (HÉRAULT). Frais de régie et port à la charge de lâche leur -
Echantillon gratuit sur demande. - S'adresser a M. Beon VERNAZOBRES, 
Domaine de BABOULET, par CAPESTANG (Hérault). 

_. , • 

OPTIQUE MÉDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par les 

V e r r e s Sénopbaques 
Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

O P T I C I E N 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

INT 

Jumelles - Baromètres - Thermomètres - Pèse-Liquides - Etc. 
RÉPARATIONS 

GRAND ASSORTIMENT DE TOUS LES GENRES DE VERRES 
ET MONTURES de façon à exécuter sans retard les Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 

D a t e d e 1 8 6 6 . H O H 3 C O N C O U R S Exp. Unt'v, P a r i s 1 9 0 0 
• ^ m J T H f e B B k I Composé de VfJV GÉNÉREUX, 
^ ^ k U J | J ^ g de QUIHQUINA et d'autres 
L f l Mm I^HK •--"'%• ffi substances amères <le premier 
r m 1 m^to | N B ***& choix, il constitue le meilleur 

U I I U l l i des TONIQUES 
^aBYHfiH -at ea ae nt ie île ment HYGIÉNIQUE at RECONFORTANT. 

F R à R E S ! à T H U I R (f JI— OtUfl. 

L'Administraleur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evêché, 

17- ANNIER, V e n d r e d i 27 Ju in 1902. N- 26 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOUM AIRE 
/. — Apostolat de la Prière. 
It,— Lettre Encyclique de No­

tre S. P. Léon XIII : De la Très 
Sainte Eucbarislie (à suivre). 

/ / / , _, Directions pontificales 
(suite). 

IV,—. Chronique du diocèse : 
Avis de l'Evéché ; Quimper ; lle 
de Sein ; Souscriptions pour la 

Chapelle du Petit-Séminaire de 
Pont-Croix (17e liste) ; Lesne­
ven ; Demande de renseignements; 
Vannes ; Les Bretons de Paris à 
Montmartre ; Rectification. 

V. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; etc. 

VI. —- Bibliographie. 
VIL — Annonces el avis. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 29 Juin. — 6<- Dimanche après la Pentecôte. 
S. PIERRE ET S. PAUL, Apôtres. Double de 1» classe, 
avec Octave, Ronge. 

A Ia messe et aux vêpres, mêmoires du Dimanche et 
de Tous les Apôtres (au Propre diocésain). 

Lundi, 30. — Commémoration de S. Paul, Apôtre. Double-
majeur. Rouge. 

Mardi, fr* Juillet. — Oct. de S. Jean-Baptiste. Double. Blanc. 
Mercredi, 2. - VISITATION DE LA SAINTE VIERGE. — Double 

de 2e classe. Blanc. 
Jeudi, B. - Office de l'Octave des SS. Apôtres ; semi-double. 

Rouge. 
Vendredi, 4. — Office de l'Octave ; semi-double. Rouge. 
Samedi, ô. - S. Antoine-Marie Zaccaria, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Dimanche, 6. — 7° Dimanche après la Pentecôte. FÊTE DU 

PRÉCIEUX SANG DE N.-S. J.-C. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Saint-Éloy du 29 au 30 Juin. 
Saint-Jean-du-Doigt . : du 1^ au 3 Juillet. 
Logonna-Quimerc'h du 4 au 5 Juillet. 
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Apostolat de la Pr ière . 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR OE JÉSUS 

Intention générale pour Juillet 1902, approuvée el bénie par Notre S.-P. Io Pape : 
LE RESPECT ET L'AMOUR DD NOM DE JÉSUS 

Le nom divin a de tout temps été l'objet du respecL des vrais 
croyants. Dans le peuple hébreu le nom incommunicable du Dieu 
d'Israël étai! tellement vénéré, que tes fidèles n'osaient môme pas 
le prononcer, tel qu'il était écrit. Mais le nom du Sauveur, du 
Rédempteur, du Dieu fait homme, de Celui qui a versé tout son 
sang pour l'humanité pécheresse, le nom de notre Rot et de notre 
Chef, ne commande pas seulement le respect, mais l'amour. 

Sans doule, c'est un nom qui, suivant l'expression de saint 
Paul, est au-dessus de tout autre; à ce nom tout genou doit fléchir 
dans le ciel, sur la terre et daus les enfers ; mais c'est aussi un 
nom d'amour qui réjouit, console et ranime les cœurs. 

Ainsi que le dit saint Bernard dans son célèbre sermon, que 
reproduit le Bréviaire romain, le nom de Jésus est semblable à 
l'huile dont parle le livre sacré : * Votre nom est doux comme 
une huile répandue, B Comme l'huile, ce nom béni éclaire, nour­
rit et guérit ; c'est une lumière, une nourriture et un remède. 

Souvent nous sommes plongés dans les ténèbres de Ia tristesse, 
de l'angoisse, du doute; prononçons avec respect et amour le nom 
de Jésus, appelons à notre aide Celui qui a dit f Je suis la lumière 
du monde; • el notre foi se réveillera, nos incertitudes s'évanoui­
ront, nos vaines tristesses seront dissipées. 

Parfois nous défaillons sur le sentier escarpé de la vertu ; il 
nous semble que nous n'aurons jamais la force d'arriver au but 
el nous sommes lentes de nous asseoir découragés au bord du che­
min, regardant passer les autres devant nous sans avoir le courage 
de les suivre. Le nom de Jésus, prononcé avec foi el humilité, nous 
ranimera ; ce sera comme une nourriture réconfortante qui rend 
au voyageur lassé la vigueur el l'énergie. 

Enfin, il peut arriver que le mal ait un jour séduit noire fai­
blesse et que nous ayons succombé. Resterons-nous là sur la route 
comme un blessé que personne ne songe à secourir ? Non, car le 
remède est à notre portée. Appelons Jésus à noire aide, Jésus le 
bon Samaritain, le céleste médecin, Celui qui, durant sa vie mor­
telle, guérissait toute langueur et toute infirmité; et il viendra 
auprès de nous, ii nous rendra ta force, il nous rendra môme la 
vie de la grâce, si nous avons eu le malheur de la perdre. 

Le nom de Jésus, c'est la meilleure des oraisons jaculatoires, 
recourons-y souvent ; toujours avec respect évidemment - car ce 
nom sacré ne doit pas être prononcé en vain — mais surtout avec 
amour et confiance. 
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LETTRE ENCYCLIQUE * 
DE 

NOTRE S A I N T - P È R E LÉON X I I I 
Pape par la, Divine Providence 

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES ORDINAIRES, 

EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE 

DE LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE 

A Nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Archevêques, 
Evéques et autres Ordinaires, en paix et communion avec le 
Siège Apostolique 

LÉON XIII, PAPE 
VÉNÉRABLES FRÈRES, 

Salut et bénédiction apostolique, 
Nons Nous sommes efforcé jusqu'à présent, en raison du 

caractère sacré de Notre ministère, et Nous Nous efforcerons 
jusqu'à Notre dernier souffle de vie, avec le secours de Jésus-
Christ, de méditer et de suivre les exemples d'admirable solli­
citude pour le salut des hommes que Lui-même a donnés d'une 
façon si éminente. Traversant une époque qui n'est que trop 
violemment hostile à la vérité et à la justice, Nous n'avons 
jamais cessé, autant qu'il était en Nous, et comme vous l'a 
montré de nouveau Notre très récente Lettre Apostolique, 
d'adresser au monde les enseignements et les avertissements 
appropriés, de prendre les mesures qui Nous paraissaient les 
plus efficaces, soit pour combattre la contagion de multiples 
erreurs- soit pour ranimer la vigueur de la vie chrétienne. 
Parmi ces actes, il en est deux de date plus récente, étroite­
ment liés l'un à l'autre, et dont le souvenir Nous apporte des 
fruits bien opportuns de consolation, au milieu de tant de 
causes de tristesse qui Nous accablent. Le premier, c'est que 
Nous avons jugé très salutaire de consacrer par une particu­
lière solennité l'universalité du genre humain au Sacré-Cœur 
du Christ Rédempteur ; le second, c'est que Nous avons très 
vivement exhorte tous Ies hommes qui professent la foi chré­
tienne à s'attacher à Celui-là même qui, soit pour les indivi­
dus, soit au point de vue social, est divinement la Voie, la 
Vérité et la Vie. 

Et maintenant, Notre même charité apostolique, veillant 
sur les destinées de l'Eglise, Nous engage et en quelque sorte 
Nous pousse à apporter à Nos desseins réalisés leur couron­
nement : c'est-à-dire que Nous voulons recommander plus 
instamment au peuple chrétien la dévotion envers la très 

(*) « Mine ca r ii al H --. 
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sainte Eucharistie, car elle est le don très divin sorti dn fond 
dn Cœur du même Rédempteur, qui désira d'un vif désir cette 
union toute spéciale avec les hommes ; elle est en outre très 
propre à nous assurer en abondance les fruits salutaires de 
sa Rédemption. 

D'ailleurs, en vertu de cette même autorité et inspiré par 
ce même zèle, Nous avons déjà pris dans cet ordre d'idées 
diverses mesures. II Nons est doux de rappeler qu'entre autres 
décisions Nous avons fortifié de Notre legitime approbation 
et enrichi de privilèges de nombreuses institutions et associa­
tions consacrées a l'adoration perpétuelle de la divine Hostie ; 
Nous avons fait en sorte que des congrès eucharistiques fus­
sent tenus avec la solennité convenable et avec un égal profit ; 
Nous avons attribué à cette œuvre et à celles dont le but est 
analogue, comme patron céleste, S. Pascal Baylon, qui profes­
sait à un degré remarquable ïa dévotion envers le mystère 
eucharistique. 

Il Nous plaît donc, Vénérables Frères, de vous entretenir 
de quelques points concernant ce même mystère, à la défense 
et à Ia gloire duquel travailla toujours le zèle de l'Eglise, non 
sans que des martyrs lui aient rendu un éclatant témoignage, 
ce mystère qui inspira magnifiquement la doctrine et l'élo­
quence d'hommes éminents, et aussi les divers arts. Nous 
avons pour objet de rendre plus évidente et de mettre plus 
en relief la vertu de l'Eucharistie, surtout en ce qui touche sa 
grande efficacité pour la satisfaction des besoins présents. 
Puisque Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur le point d'achever 
sa vie mortelle, laissa ce monument de son immense amour 
envers les hommes et ce puissant secours pour la vie du 
monde ( JOAN., vi, 52), Nous ne pouvons rien souhaiter de plus 
doux, Nous qui sommes près du terme de Notre vie, que de 
pouvoir ranimer et fortifier dans toutes les âmes des senti­
ments de gratitude et d'une légitime dévotion envers ce 
Sacrement amîrable, sur lequel Nous pensons que reposent 
surtout l'espoir et l'assurance du salut et de la paix, si ardem­
ment souhaitée par les vœux inquiets de chacun. 

Il ne manquera certes pas d'hommes qui s'étonneront de 
Nous voir estimer que c'est surtout par de tels remèdes et de 
tels appuis qu'il faut soulager un siècle troublé de fond en 
comble et accablé de maux si graves ; peut-être ces mêmes 
hommes recevront-ils nos paroles avec un dédaigneux ennui. 
Cela provient surtout de l'orgueil : lorsque ce vice pénètre dans 
les âmes, il est fatal que languisse en elles la foi chrétienne, 
qui exige une soumission très religieuse de l'esprit; nécessai­
rement aussi, d'horribles ténèbres enveloppent pour ces âmes 
Ies vérités divines, et à beaucoup de ces infortunés s'applique 
la parole : Ce qu'ils ignorent, ils ie blasphèment. Mais Nous 
sommes si loin de les exclure pour cela du dessein que Nous 
avons formé, qu'au contraire Nous avons résolu d'apporter 
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avec plus de zèle la lumière à ceux qui sont animés de bonnes 
intentions, et d'implorer par une pieuse et fraternelle prière 
le pardon de Dieu sur ceux qui tournent en dérision les cho­
ses sacrées. 

Connaître par une foi parfaite la vertu de la très sainte 
Eucharistie telle qu'elle est, c'est la même chose que connaî­
tre quelle est l'œuvre qué, dans l'intérêt du genre humain, 
Dieu fait homme mena à sa perfection, par sa puissante misé­
ricorde. En effet, de même qu'une foi éclairée nous impose 
l'obligation de confesser et d'honorer comme l'auteur1 souve­
rain de notre salut le Christ, qui, par sa sagesse, par ses lois, 
par ses enseignements, par ses exemples et par l'effusion de 
son sang, renouvela toutes choses, ainsi nous devons le recon­
naître et l'adorer réellement présent dans l'Eucharistie, pour 
demeurer très véritablement parmi les hommes jusqu'à la fin 
des temps, pour tirer de lui-même et leur communiquer avec 
une éternelle abondance les bienfaits de la rédemption, comme 
un bon maître et un bon pasteur, et comme un très puissant 
intercesseur auprès de son père. 

Celui qui méditera avec attention et piété sur les trésors 
découlant de l'Eucharistie comprendra que le meilleur et le 
plus éminent est celui qui renferme tous les autres, quels 
qu'ils soient : c'est d'elle, en effet, que découlé sur les hommes 
cette vie qui est vraiment la vie : Le pain que je donnerai est 
ma chair, pour la vie du monde (S, JEAN, vi, 52). 

Ce n'est pas d'une seule manière, ainsi que Nous l'avons 
exposé ailleurs, que le Christ est la vie, Lui qui proclama que 
le but de sa venue parmi les hommes, c'était de leur apporter 
avec certitude l'abondance d'une vie plus qu'humaine : Je suis 
venu afin que les brebis aient la vie et qu'elles Vaient surabon­
damment (S. JEAN, X, 10). Et, en effet, dès qu'eurent paru sur 
la terre la bonté de Dieu, notre Sauveur, et son amour pour 
les hommes (T IT . , IU, 4), aussitôt, personne ne l'ignore, se 
manifesta une certaine force qui renouvela tout l'ordre des 
choses, qui se répandit dans toutes les veines de la société 
civile et domestique. De nouveaux liens unirent l'homme à 
l'homme; de nouvelles lois naquirent, ainsi que de nouveaux 
devoirs privés et publics; une nouvelle carrière fut ouverte 
aux institutions civiles, aux sciences, aux arts ; ce qui est le 
principal, les esprits et les cœurs des hommes furent rame­
nés vers la vérité de la religion et la pureté des mœurs ; bien 
plus, une vie vraiment céleste et divine fut coctfmuniquée aux 
hommes. C'est ce qne désignent Ies expressions qui revien­
nent souvent dans Ies lettres sacrées : le bois de vie, la parole 
de vie, le livre de vie, la couronne de vie et spécialement le 
pain de vie. 

Mais, puisque cette vie dont Nous parlons a nne similitude 
accentuée avec la vie naturelle, puisque comme l'autre elle 
est entretenue et ranimée par la nourriture, il faut aussi la 
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sustenter et la fortifier par nn aliment approprié. U est bon 
de rappeler ici en quel temps et de quelle manière le Christ a 
invité et conduit les âmes des hommes à recevoir convenable­
ment et saintement le pain vivant qu'il devait leur donner. 
Lorsque se fut répandue la nouvelle du miracle qu'il avait 
accompli sur le rivage du lac de Tibériade, en multipliant les 
pains pour rassasier la multitude, aussitôt de nombreuses per­
sonnes accoururent vers Lui, dans l'espérance d'obtenir le 
même bienfait. Jésus saisit cette occasion ; de même que 
jadis, au sujet de l'eau du puits qu'elle devait tirer, U avait 
inspiré à la Samaritaine la soif cte Veau qui jaillit pour la vie 
éternelle (S. JEAN, IV, 14), ainsi ii élève les âmes de la multi­
tude affamée, afin qu'elles désirent plus vivement cet autre 
pain qui demeure pour la vie éternelle (S. JEAN, IV, 27), 

Jésus insiste sur cet enseignement. Le pain dont je parle 
n'est point, dit-il, cette manne céleste qui nourrit vos pères 
dans la traversée du désert ; ce n'est pas même celui que 
naguère vous avez reçu de moi avec admiration ; mais j e suis 
moi-même ce pain. Je suis le pain de la vie (Ib., 48). Il incul­
que plus longuement la même vérité à tous, par cette invita­
tion et ce précepte ; Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra 
éternellement ; et le pain que je donnerai, c'est ma chair, pour 
la vie du monde (Ib., 52). Et lui-même les convainc en ces 
termes de la gravité du précepte : En vérité, en vérité, je vous 
le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et si vous 
ne buvez son sang vous n'aurez point la vie en vous (Ib., 54). 

Loin de nous donc cette erreur trop répandue et très funeste 
des hommes qui pensent que l'usage de l'Eucharistie doit être 
presque laissé à ceux qui, exempts de soucis et ayant le cœur 
étroit, décident de chercher le repos dans la vie religieuse. Ce 
bien, qui plus que les autres est excellent et salutaire, s'offre 
à tous les fidèles, quels que soient leur condition et leur rang, 
qui veulent (et il n'est personne qui ne doive le vouloir) entre­
tenir en eux Ia vie de la gràce divine, dont le terme est la 
jouissance de la vie céleste avec Dieu. 

Et plaise au Ciel qu'ils songent, comme il convient, à la vie 
éternelle et qu'ils s'y préparent, ceux-là surtout dont l'intelli­
gence, l'activité et l'autorité sont si puissantes pour diriger 
les événements et les hommes. Mais nous constatons et Nous 
déplorons que la plupart d'entre eux estiment avec orgueil 
qu'Us ont en quelque sorte infusé au siècle une vie nouvelle 
et prospère, parce qu'ils l'obligent, par l'impulsion qu'ils lui 
donnent, à marcher à grands pas vers toutes sortes de progrès 
et de découvertes merveilleuses. 

Or, de quelque côté que se tournent vos regards, la société 
humaine, si elle est éloignée de Dieu, loin de jouir du calme 
qu'elle désire, est angoissée et agitée comme un malade en 
proie à la chaleur de la fièvre ; alors qu'elle aspire anxieuse­
ment à Ia prospérité, elle voit celle-ci fuir sans cesse et couler 

entre ses mains. Les hommes, en effet, et les Etats ont néces­
sairement leur origine en Dieu ; aussi ne peuvent-ils vivre, se 
mouvoir et faire quelque bien autrement qu'en Dieu par Jésus-
Christ, par lequel tous les trésors les plus précieux se sont 
répandus et se répandent sur le monde. Mais de tous ces biens 
la source principale et le principe est la sainte Eucharistie : 
car elle entretient et elle fortifié cette vie dont l'absence nous 
est si pénible, et elle accroît merveilleusement cette dignité 
humaine que nous voyons maintenant acquérir un si grand 
prix. En effet, qu'y a-t-il de plus excellent et de plus désirable 
que de devenir, autant que cela est possible, participant et 
associé de la nature divine ? Or, c'est là ce que le Christ réa­
lise pour nous principalement dans l'Eucharistie, par laquelle 
il s'attache et s'unit étroitement l'homme, élevé par le don de 
la grâce jusqu'aux trésors divins. II existe, en effet, cette diffé­
rence entre la nourriture du corps et celle de l'âme, que la 
première est transformée en nous-mêmes, tandis que la seconde 
nous transforme en elle; et à ce sujet S. Augustin nous montre 
le Christ parlant lui-même en ces termes : Tu ne me' change­
ras pas en toi comme la nourriture de ta chair, mais tu seras 
changé en moi (CONF., I, VII, ch. x). 

Ce Sacrement très excellent, dans lequel apparaît surtout 
le moyen pour les hommes de participer à la nature divine, 
est aussi pour eux la source des plus grands progrès dans 
tous les genres de vertus surnaturelles, et en particulier dans 
la foi. Celle-ci, en effet, a eu à toute époque ses adversaires ; 
car bien qu'elle élève les esprits des hommes par la connais­
sance des vérités les plus hautes, cependant, comme elle 
cache ce que sont ces vérités qu'elle nous a montrées supé­
rieures à notre nature, elle semble par là même abaisser ces 
esprits. Mais jadis c'était tantôt tel point de foi, tantôt tel 
autre qui était attaqué ; dans Ia suite, la guerre a êtendu 
beaucoup plus loin ses ravages, et l'on en est arrivé mainte­
nant à affirmer qu'il n'y a rien absolument de surnaturel. Or, 
pour ramener dans les esprits la vigueur et la ferveur de la 
foi, rien n'est plus efficace que le mystère eucharistique, qui 
est proprement appelé mystère de foi : en lui seul est contenu 
tout ce qui est au-dessus de la nature, dans une abondance 
extraordinairement variée de miracles : Le Seigneur clément 
et miséricordieux a éternisé la mémoire de ses merveilles. Il a 
donné une nourriture à ceux qui le craignent (Ps. CX, 4, 5). 

Si Dieu, en effet, a fait quelque chose de surnaturel, il l a 
rapporté à l'incarnation du Verbe, par le bienfait de laquelle 
devait être restauré le salut du genre humain, -il a résolu de 
tout restaurer en Jésus-Christ, tant ce qui est dans le ciel que 
ce gui est sur la terre (EPHES. , I, 9, 10). L'Eucharistie, au 
témoignage des saints Pères, doit être considérée comme une 
continuation et une extension de l'Incarnation, puisque par 
elle la substance du Verbe incarné est urne à chacun des 
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hommes, et le sacrifice suprême dn Calvaire est renouvelé 
d'une manière admirable ; c'est ce qu'a prédit le prophète 
Malachie : En tout lieu est sacrifiée et offerte à mon nom une 
ablation pure (I, l l ) . 

Ce miracle, qui entre tous est le plus grand danB son genre 
est accompagné de miracles innombrables : ici, toutes les lois 
de la nature sont suspendues ; Ia substance entière dn pain et 

I V \ d**u V m ' n e r e c o u v r a n t aucune réalité, est conservée par la 
e-V i-i \ r vertu divine ; le corps du Christ se trouve en même temps 

11 Ot* dans autant d'endroits qu'il y a en même temps d'endroits où 
le sacrement s'accomplit. D'ailleurs, afin d'accroître la sou­
mission de la raison humaine envers un si grand mystère, des 
miracles viennent pour ainsi dire à son secours, pour la gloire 
de l'Eucharistie ; ils sont rappelés par l'histoire ou vivent 
dans notre souvenir, et il en existe dans plus d'un lieu des 
monuments publics et remarquables, Nous voyons donc ce 
sacrement entretenir Ia foi, nourrir l'esprit, détruire les inven­
tions des rationalistes, et surtout éclairer l'ordre des choses 
surnatureHes. 

L'affaiblissement de la foi aux vérités divines a pour ori­
gine non seulement l'orgueil, dont Nous avons parlé plus 
haut, mais encore la dépravation de l'esprit. Si l'expérience 
nous montre que meilleures sont les mœurs d'un homme, 
plus son intelligence est ouverte, par contre les voluptés cor­
porelles ont pour effet d'émousser les esprits ; et c'est surtout 
dans l'ordre des choses divines que Ies passions obscurcissent 
la lumière de la foi, l'éteiguent même, par une juste réproba­
tion de Dieu. Or, le désir insatiable de ces plaisirs brûle 
aujourd'hui tous les hommes, en proie dès les premiers jours 
de leur jeunesse à une sorte de contagion maladive. Mais la 
divine Eucharistie nous apporte pour ce mal affreux un excel­
lent remède ; son premier effet est de réfréner la passion en 
accroissant la charité ; car S. Augustin dit : L'aliment de 
celle-ci (de Ia charité) est r affaiblissement de la passion et sa 
perfection est l'absence de passion (De diversis quœstionibus 
LXXXIII, quaest. XXXVI). En outre, la chair très chaste de 
Jésus comprime l'insolence de notre chair, comme nous l'a 
enseigné S. Cyrille d'Alexandrie. En effet, le Christ existant 
en nous calme la loi de la chair sévissant dans nos membres 
(Livre IV, chapitre n, in Joan., VI, 57). Bien plus le fruit spé­
cial et très doux de l'Eucharistie est celui qu'annonçait cette 
parole prophétique : Qu'y a-t-il en lui (dans le Christ) de bon 
et guy a-t-il de beau, si ce n'est le froment des élus et le vin 
qui fait germer les vierges ? (ZACH., IX, 17). Ces mots désignent 
le désir fort et constant de la sainte virginité qui, même en un 
siecle regorgeant de délices, fleurit chaque jour, dans l'Eglise 
catholique, sur une étendue plus vaste et en plus grande 
abondance, et Ton sait bien que partout il a pour fruit le pro-
p è s et 1 éclat de la religion, en même temps que de la société 
humaine. 7 j «IZ • 

(A suivre.) 

Directions pontificales (suite), 

Quel est le moyen de rendre plus efficace l'action des 
catholiques ? — Cette action des catholiques, quelle qu'elle soit, 
s'exercera avec une efficacité plus grande, si toutes leurs associations, 
réserve faite des droits et règlements de chacune d'elles, agissent sous 
une seule et unique direction, qui leur communiquera l'impulsion pre­
mière et le mouvement. 

Cette direction, Nous voulons qu'elle soit confiée en Italie a cet ins­
titut des congrès et assemblées catholiques, maintes fois loué par Nous, 
œuvre i\ laquelle Notre prédécesseur et Nous-méme avons confié le soin 
d'organiser l'action commune des catholiques, sous les auspices et la 
direction des évéques. Qu'il en soit de mème chez les autres nations, s'il 
s'y trouve quelque assemblée principale de ce genre, à qui ce mandatait 
été légitimement confié. (Enc. Graves de commum.) 

En France, cet Institut des Congrès, chargé d'organiser l'action 
des catholiques sous les auspices el la direction des Evêques, n'ayant 
iamais existé ni en fait ni en droit, ii en résulte que dans chaque 
diocèse en particulier, c'est à l'Evêque qu'est exclusivement réservé 
le soin d'établir et de régler celle action commune suivant les cir­
constances et les difficultés qui se présentent. 

A quelles conditions le clergé pourra-t-il s'occuper 
utilement de la classe populaire ? — Combien il est opportun 
d'aller au peuple de s'employer à son bien, suivant les temps et les cir­
constances ii Nous a paru bon souvent de l'aifirmer dans Nos entretiens 
avec les membres du clergé, Plus souvent encore, dans Nos leures aux 
évêques et aux autres hommes de l'ordre ecclésiastique, même dans ces 
dernières années, Nous avons loué ce souci plein d'amour pour la classe 

et cet humble; Vincent de Paul, ce père des infortunés; plusieurs autres 
dont tous se souviennent dans l'Eglise, ont concilié leurs soins dévoués 
pour le peuple avec l'habitude de n'être jamais distraits m répandus au 
dehors plus qu'il ne convenait, occupés toujours, avec la meme ardeur, 
à travailler à leur perfection personnelle. (Iom.) 

Ici Léon Xlii donne au clergé un avertissement de la plus haute' 
gravité, ll faut aller au peuple, lui faire du bien en multipliant 
les œuvres de charité ; mais Ie prétre ne doit pas donner aux 
autres son temps el sa peine au point de s'oublier lui-même et de 
négliger ses devoirs d'état, ses exercices de piété, en un mot les 
oeuvres de sa propre sanctitication. 

ll doit au contraire, à mesure que son action extérieure se 
développe, se recueillir davantage au-dedans de lui-même,comme 
faisaient saint François d'Assise et saint Vincent de Paul, ces grands 
amis des pauvres et des humbles. Sans cela son zèle sera sans 
racine et ses œuvres sans consistance, (A suivre.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

AVIS DE L 'ÉVÊCHÉ. — On rappelle que, diman­
che prochain, fête de saint Pierre et de saint Paul, une 
quête pour l'œuvre du Denier de Saint-Pierre doit être faite 
dans toutes les églises du diocése. 

L'oeuvre du Denier de Saint-Pierre, il est bon de le redire, est 
destinée à venir en aide au Souverain Pontife et à secourir sa 
pauvreté. Il n'est pas question de Ia pauvreté personnelle du Pape, 
peu de chose lui suffît ; mais il s'agit de ses charges comme chef 
de l'Eglise universelle. A ce titre, il faut qu'il pourvoie à une vaste 
administration : il a des ambassadeurs, les nonces, près des puis­
sances ; il a le Sacré Collège des cardinaux, puis ces nombreuses 
Congrégations, véritables ministères, auxquelles ressortissenl les 
affaires du monde catholique tout entier ; il a des missions loin­
taines à entretenir dans les pays infidèles, sans compter les misères 
sans nombre, les calamités soudaines dont Léon XIII est te premier 
à soulager les victimes, témoin sa royale aumône en faveur des 
sinistrés de la Martinique. 

En un mot, des charges innombrables s'imposent au Pape et, 
depuis qu'il a été dépouillé de ses Etats, il n'a d'autres ressources 

Sue les aumônes recueillies dans l'univers catholique par l'œuvre 
u Denier de Saint-Pierre, belle el méritoire entre toutes : donner 

à son Vicaire, n'est-ce pas donner à Jésus-Christ lui-même ? 

QUIMPER. — Mgr Latieule, évéque de Vannes, est arrivé samedi 
soir à Quimper où il a passé la journée du lendemain. Mgr Dubillard, 
heureux de faire à son hôte illustre les honneurs de son évêché, 
lui a présenté les membres du Chapitre et plusieurs prêtres de la 
ville épiscopale, qui ont apprécié une fois de plus l'aimable simpli­
cité et la bonté affable de Monseigneur de Vannes. Sa Grandeur a 
visité le Séminaire, dont Elle a admiré les récentes constructions 
et spécialement le cloitre,qui en fait un si bel ornement. Enfin les 
deux prélats sout allés, dans la soirée, jusqu'à fa chapelle vénérée 
de la « Mère de Dieu •, en Kerfeunteun, après s'être arrêtés en 
passant pour voir l'importanL Pensionnat de Sainte-Marie, dirigé 
par les Frères des Ecoles chrétiennes. 

Mgr Latieule, qui était accompagné de M. le chanoine Brunet, 
Secrétaire général de son Evêché, a pris, lundi matin, le premier 
train pour Vannes. 

ILE DE SEIN. — Consécration prochaine de l 'église. 
— Au mois d'Avril 1899, nous avons entretenu une première fois 
nos lecteurs de la situation, si digne d'intérêt, de la chrétienne 
population de l'île de Sein. La reconstruction de l'église parois­

s e sMmposait ; mais, comme ressources, les braves « iliens • 
n'avaient Kuère que leur bonne volonté el leur dévouement bien 
connu. Cependant le Recteur, M. Alexis Le Borgne n écoulant 
nne son zèle et comptant sur la Providence, se mit à 1 oeuvre ; il 
ni de nombreux voyages à < ia grande terre », multiplia les 
démarches pour obtenir les autorisations nécessaires el lever un 
à un les obstacles qui surgissaient • 

Enfin les travaux purent commencer, au mois de Mars 1UU1 ; 
le 16 Mai suivant, jour de l'Ascension, la première pierre fui 
solennellement bénite par M. le chanoine Téphany, curé-doyen de 
Pont-Croix, et le mardi 8 Juillet prochain, Monseigneur I Evêque 
se rendra à l'île de Sein pour consacrer la nouvelle église, aujour­
d'hui terminée. Dans l'après-midi, Sa Grandeur donnera la Con­
firmation aux enfants de l'île. 

La fête ne peut manquer d'être très belle ; nous savons qu un 
crand nombre de prêtres se proposent d'y prendre part Monsei­
gneur leur offre (ainsi qu'à ses invités el à tous ceux de M. le rec­
teur de l'île de Sein) des places gratuites sur le bateau à vapeur 
au'il a loué el qui partira d'Audierne à 6 heures du matin, pour 
v revenir le soir du même jour, vers 6 heures, ll restera environ 
cent places disponibles, auxquelles seront admises les personnes 
qui en feront la demande, moyennant qu'elles versent au moins 
3 francs pour l'ornementation de la nouvelle église de Ille de 
Sein. On est prié de s'inscrire au presbytère d'Audierne. 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(17e LISTE). 

Souscriptions recueillies à VÉvêchè. 

Montant des listes précédentes 21.228 T 30 
Ciergé et quelques paroissiens de Pouldreuzic. 10b' > 
Jean Guichaoua, de Pouldreuzic, doyen d'âge 

des anciens élèves de Pont-Croix to 
M. Cléac'h, vicaire à Roscoff *> 
Clergé et paroisse de X f* 

ld. 
M. Pennec, recteur de Saint-Thois 
M. Dantec, vicaire à Penmarc'h 
Un Recteur 
L. R. de Quimper - - • -
M. be Duc, recteur de Beuzec-Conq . . . . . 
Anonvme (2e versement d'une souscription 

de 100 f.) 

25 
20 
IO 
50 

3O 

TOTAL 21.884" 30 
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LESNEVEN. — .Retraite bretonne de femmes, du i4 au 
2i Juin. — 37 paroisses ; 82 retraitantes. — Saint-Pierre-QuiIbi-
gnon, 9; Kerlouan, 6; Landunvez, S; Ploudaniel, 4; Plouguin 4-
Tréouergat, 4 ; Lesneven, 3 ; PIougastel-Daoulas, 3 ; Ouessant' 3 ' 
Sainl-Coulilz, 3 ; Loc-Maria-Plouzané, 3 ; Pleyben, 3 ; Guilers 2-
Kernilis, 2 ; Saint-Thonan, 2 ; Guipavas, 2 ; Ploudiry, 2 ; Bot­
meur, 2; Landivisiau, 2; Recouvrance, 1 ; Plouédern, 1 ; Tréga­
rantec, 1 ; Plounévez-Lochrist, 1 ; Plouescat, 1 ; Lambezellec, 1 • 
Saint-Frégant, 1 ; Plounéventer, 1 ; Lannilis, d ; Landéda, 1 -
Pencran, 1 ; Lanrivoaré, 1 ; Ploudalmézeau, 1 ; Gouézec, 1 ; Plou­
moguer, 1 ; Le Folgoët, 1 ; Saint-Vougay, 1 ; Plouguerneau, 1. 

Demande de renseignements. — On s'est adressé à 
l'Evêché pour obtenir, si possible, des renseignements de nature 
à guider des recherches entreprises sur les indications suivantes. 
Aa commencement de Décembre 1888, un enfant, paraissant âgé de 
cinq ans environ, fut recueilli près de Pont-Château (Loire-infé­
rieure) ; il ne partait que brelon. On crut comprendre qu'il s'appe­
lait Pierré Pie, originaire d'une localité située à 5 lieues an delà 
de Quimper, et qu'il prononçait Panum ou Panombe ; sa mère, du 
nom de Terreau, l'aurait abandonné au cours d'un voyage entre­
pris pour aller rejoindre son mari qui travaillait, à Saint-Nazaire 
ou à Nantes, comme tailleur de pierre. L'enfant, recueilli par 
l'Assistance publique, est aujourd'hui soldat et désire vivement 
retrouver sa famille. 

Ceux de nos lecteurs qui auraient eu connaissance de la dispa­
rition d'un enfant à l'époque et dans les conditions indiquées, vou­
dront bien avoir la charité d'adresser feurs renseignements au 
Directeur de la Semaine religieuse. 

VANNES. — Bref relat if au pèler inage de Sainte-
Anne d'Auray. — Le Souverain Pontife a adressé à Mgr l'Evo­
que de Vannes ie Bref suivant, dont se réjouiront les fidèles 
serviteurs de sainte Anne : 

LÉON XIII, PAPE 
A tous les fidèles qui liront Ja présente lettre, salut et bénédiction 

apostolique. 
Comme, selon l'Exposé qui Nous a été fait par l'Evêque de Vannes 

la Basilique élevée en l'honneur de sainte Anne, vénérable mère de là 
glorieuse Vierge Marie, près d'Auray, au diocèse de Vannes, est fré­
quentée chaque année par d'innombrables pèlerins ; afin que ces pèleri­
nages, qui donnent un grand accroissement à ta foi, produisent des 
fruits spirituels plus abondants, Nous confiant dans la miséricorde du 
Dieu Tou t-Puissant, et dans l'autorité des bienheureux apôtres Pierre 
et Paul, à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui, vraiment repen­
tants, s'étant confessés et ayant communié, visiteront dévotement en 
groupe la susdite basilique, et y adresseront au ciel de pieuses prières 
pour la concorde des princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, l'exal­
tation de ia Sainte Mère l'Eglise, Nous accordons d'un coeur plein de 

miséricorde dans le Seigneur rémission et indulgence plénière de leurs 
néel-iés qu'ils pourront gagner une fois chaque jour de l'an. Il leur sera 
nermis' s'ils le désirent, d'appliquer celle indulgence aux défunts selon 
Ja forme reçue dans l'Eglise. Nonobstant toute décision contraire. Accordé 
oour trois ans seulement. -

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, sous l'anneau du pécheur, le 
quatorzième jour de Mai de l'an 1902, de Notre pontificat le vingt-cin-

Vu et approuvé. Pour le cardinal Macchi, 
Vannes, le 19 Mai 1902. MARINI. 

+ A. JEAN, EV. de Vannes. 

Les Bretons de Pa r i s à Montmart re . — Suivant le 
désir exprimé par S. Em. le cardinal Richard, archevèque de 
Paris, la société La Bretagne avait organisé un pèlerinage breton 
à la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre, pour le dimanche 
22 Juin, à 3 heures de l'après-midi. 

« On peut, disent les journaux catholiques de Paris, évaluer a 
12,000 personnes au moins les Bretons qui avaient répondu à 
l'invitation. 

« L'immense basilique était pleine de Bretons el Bretonnes en 
costume. La vieille bannière de l'Armor flottait au milieu des 
drapeaux tricolores que portaient cinq représentants élus des cinq 
départements bretons. , 

• M. l'abbé Fonssagrives s'est fait l'éloquent interprête des 
sentiments de tous, en engageant ses compatriotes a ne se laisser 
aller, ni à l'indifférence ni aux utopies dangereuses qui s offrent â 
eux dans Paris. • . _ . 

< Jamais manifestation provinciale ne fut si nombreuse, jamais 
l'union de fils d'une môme race et d'une méme foi ne lut mieux 
nfîirmi-'e x 

La cérémonie était présidée par Son Em. le Cardinal-Archevêque 
de Paris. _ _ _ _ _ _ _ _ = ^ _ 

Rectification. - La Semaine religieuse a Publié il y a 
quelque temps (Nos du 28 Mars, 4, l l et 25 Avril 1902), une 
courte notice sur « une fondation de Mission en Basse-Breta­
gne au xvur- siècle (1730-1742). » Cette étude, comme on 1 a 
vu, se compose surtout de documents inédits, reliés ensemble 
par quelques notes succinctes, indispensables pour 1 intelli­
gence des textes originaux cités. 

Dans une de ces notes (n° du l l Avril, p. 238), nous disions, 
parlant d'un séjour du « P. Corret, chez son frère au Kergoat, 
proche Carhaix » : « Le manoir de Kergoat, dans ia paroisse 
de Saint-Hernin. propriété de M. Corret, père de Théophile-
Malo Corret de la Toul' d'Auvergne, premier grenadier de 
Fi*'in c t* )• 

Un archéologue aussi consciencieux que distingué, cher­
cheur infatigable, M. J. Trevedy, ancien Président du Tribu-
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nai de Quimper, a bien voulu nous signaler dans ces mots 
une erreur que nous nous hâtons de corriger sur ses indica 
tions : 

« Le manoir ou château de Kergoat, un des plus beaux de 
cette région, n'appartenait pas à Olivier Corret, père de Théo-
phile-Maïo La Tour d'Auvergne Corret. Olivier habitait Ker­
goat, mais en qualité de receveur, administrateur de Mme Marie-
Gabrielle de Kergus de Troifagan qui, le 23 Octobre 1741 
épousa Aymar de Roquefeuil, depuis vice-amiral. 
T m a Tour d'Auver9ne Corret et son manoir de Lampaul par 
J. Trevedy (1901) p. 9 et IO. Note et lieu de naissance de La 
Tour d Auvergne par le même, p. IO, note 4. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Souverain Pontife, en excellente santé, continue 
de vaquer a ses occupations et à donner des audiences. Le samedi 
Cr «?' a reÇQ P lusieurs prélats missionnaires, entre autres 
Mgr Chataguon, des Missions étrangères de Paris, prêtre lyonnais 
vicaire apostolique du Se-Tchouen méridional. Le missionnaire 
français a exposé l'état des chrétieniés de cette vaste province une 
des plus grandes et des plus peuplées de l'immense empire chinois 
?S* c o mP l e envi™n 80,000 chrétiens indigènes sur une totalité 
de 45 millions d'habitants. 

- Dimanche dernier, Son Em. le cardinal Parocchi a célébré 
le 2S* anniversaire de son élévation au cardinalat. Outre ie vénéré 
jubilaire, il reste encore deux autres membres du Sacré-Collèee 
nommés par Pie IX, de sorte que Léon XIII ne peut pas encore 
dire comme Urbain Viii, qui avait vu disparaître tous les cardi­
naux choisis par ses prédécesseurs : Nos vos me etegistis, sed eao 
etegivo* Cependant, un cas unique dans l'histoire est celui du 
nombre des cardinaux décédés sous le pontificat de Léon Xlii • 
il sélève aujourd hui au chiffre de cent quaranle et un. Le Sacrée 
Collège a donc été renouvelé au moins deux fois. Pie J\ pendant 
un regne de trente-deux ans, n'en avait vu mourir que cent vingt-

PARIS— L union fraternelle au Sacré-Cœur .- Diman­
che dernier, des commerçants, des industriels et des ouvriers venus 
de tous les points de la France, au nombre de plusieurs milliers 
se sont réunis a la basilique du Sacré-Cœur à Montmartre, pour 
renouveler la toujours émouvante consécration du commerce et 
dinal Richand P i e°S e c é r é m o D i e é l a i l Prés-dée par S. E. le car-

Mgr Enard, évoque de Cahors, a prononcé un éloquent sermon 
qui a produit une profonde émotion: 4 ^rmon, 

Après la cérémonie, un grand banquet a eu lieu au restaurant 
du * Rocher Suisse ». Au dessert, on a entendu un discours de 
M Léon Harmel, qui a mis en relief le bul poursuivi, c L Union 
fraternelle, dit-il, se propose de grouper dans toute la trance les 
commerçants et les industriels chrétiens, les hommes du travail 
aui ont entre eux le lien supérieur d'une foi commune^ 

t Mais nous avons une tendresse spéciale pour ce qu on appelle 
le petit commerce ; c'est-à-dire le commerce de détail. Nous con­
sidérons qu'il y a là une classe intermédiaire dont l'existence 
importe à l'ordre el au bon fonctionnement de la société...- >• -

LA MARTINIQUE. — S3 Soeurs sauvées dans une cha­
pelle — Les 23 Sœurs de l'Ordre de la Délivrande, qui sont 
parmi les survivants de la catastrophe, déclarent devoir la vie a 
un miracle. , 

ll parait que, pendant la campagne électorale alors en cours, 
400 négres du Morne-Rouge, tous ultra socialistes, avaient formé 
une société anticléricale et qu'ils étaient décidés à se livrer a des 
voies de fait sur les prêtres de la région comme sur les Sœurs. 

Celles-ci, effrayées par des placards menaçants apposés sûr les 
murs de leur couvent, résolurent de rester quarante-huit heures 
en prières dans leur chapelle. 

C'est là que la catastrophe les surprit. Protégées par les murs 
de pierre de l'édifice, elles purent, malgré une chaleur épouvan­
table attendre un moment d'accalmie pour s'enfuir. Toutes les 
personnes qui ne se trouvaient pas dans la chapelle périrent. 

* * 

Celte note, reproduite par la plupart des journaux religieux, 
laisse entendre à quel point l'esprit révolutionnaire a envahi La 
Martinique, comme la plupart de nos colonies, hélas I L impiété et 
le dérèglement des mœurs y font des ravages plus affreux encore. 
Des lettres venues des Antilles nous apprennent que durant le 
carnaval dernier, il y eut à Saint-Pierre des < scènes abominables 
où la Sainte Vierge fut outragée de la plus ignoble façon >. tes 
saturnales se sont reproduites au commencement de 1 éruption; 
M. le Curé de ia Cathédrale faisait arracher des portes de léglise 
de placards immondes contre la Sainte Vierge. 

Pendant ce temps, au Morne-Rouge, le sanctuaire de Notre­
Dame de la Délivrande était envahi par la foule priant, deman­
dant à se confesser... La messe élail célébrée devant le Saint Sacre­
ment exposé; et plusieurs témoins affirment que le Sacré-Cœur 
s'est manifesté visiblement dans l'ostensoir. 

Le Morne-Rouge, plus rapproché du volcan, a été épargné ; et 
quand on parle de Saint-Pierre, chacun s'écrie : • Le feu du ciel 
a dévoré Sodome !... » Espérons que, en considération des « jus­
tes i, des pieuses et saintes victimes ensevelies dans la catastro­
phe, Dieu aura fait aux autres, aux malheureux égarés, la grâce 
de se reconnaître et d'implorer son suprême pardon. 
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MARSEILLE. — Le marajah de Gaïpour, se rendant en Ande 
terre pour le sacre d'Edouard VU, a débarqué ces jours-ci à Mar­
seille, ED descendant du navire mis a sa disposition par les auto 
ntes britanniques, il a jugé à propos d'organiser son cortège et de 
se rendre processionnel lément jusqu'à son train spécial En (ôte 
on voyait une idole, une sorte de boudha doré, constellé de pierres 
précieuses, portée par des religieux indous. Par derrière suivait le 
prince, entouré de ses familiers et de ses domestiques. Un public 
nombreux s'était rangé de chaque côté du quai, pour voir défiler 
le prince el son idole. 

Bien que la circulation fût momentanément arrêtée et que ie 
délit de procession fût caractérisé, aucun procès-verbal n'a été 
Gresse... -, 

ALLEMAGNE. — La l iberté religieuse dans l'armée 
— Le ministère de la guerre allemand vient d'envoyer aux chefs 
de garnison une circulaire, relative à l'observation des fêtes reli­
gieuses des divers cultes dans l'armée, Voici le passage relatif aux 
militaires catholiques : F e m dux 

f Les militaires catholiques auront à célébrer les fêtes de 
Pâques de la Pentecôte, de Noël, de la Circoncision, de l'Ascen­
sion et du Saint-Sacrement. Ces jours-là, ainsi que le iour anni­
versaire de la naissance de l'empereur, ils devront étre dispensés 
de tout service. F 

t D'autre part les chefs de garnison auront à veiller à ce que 
ies militarres catholiques puissent, autant que le service le ner-
rtnn' ̂ 'ébferaufSI le* fétes s u i v a û t e s = l'Epiphanie, [a Purifica­
tion, I Annonciation l'Assomption et l'Immaculée Conception de 
It u 'Qle^Vieirgf' la fêU3 d e s a P ô l r e s P i e r r e e t Pa»l- la Toussaint 
Snf iJT V f ? 6 naUonal* D e p l u s ' , e s commandants généraux 
sont autorisés à tenir compte des fêtes, coutumes et usages reli­
gieux régionaux, et à autoriser leurs troupes à y prendre nart 
autant que le service le permettra. , (d LorrU,de Metz j i 

Le Pèler inage National des Vacances à Notre-
KÎEÎPA

 d V a S a l 6 t t , e ' aVec s l a t i o a s à Ars* • Notre-Dame de Courvière et aux grands sanctuaires de Lyon, à Notre-Dame du 
Laus, enfin au sanctuaire des apparitions du Sacré-Cœur, à Parav­
i s i§S.' aUPa dU m a r d i 2 6 $m aU v e D d r e d i « Septem-

Ce pèlerinage, organisé pour la 9* fots par V Œuvre de Sainte-
fomrne, dispense de tout souci en ce qui concerne les voitû?e< 

cLÏ°freiîU' l6S r e p a s - " La D i r e c l i o« y Povoit elle-même' Ceux-là seuls qm ont accompli le pèlerinage de la Salette peTveni 

o f f ! S o f t ï u ï ï r ^ ^ S0D SUe Gt , 6 PieUX tal& 7 » 
«~nL

f!
S p è l e r i lî s -»aS!ier!--t ---"- Jours el trois nuits sar la . Sainte 

Montagne . ; te reste du temps sera employé aux diverses £ 

et au voyage bien combiné à travers des panoramas merveilleux. 
PRIX, tous frais compris, chemin de fer, voilures, logements, 

repas, insigne et Manuel du pèlerinage — tra classe : 193 Ir. — 
*> classe : 168 lr. — 3° classe : 150 fr. ; 

Pour mus renseignements, s'adresser à M. l'abbé Louis Petit, 
directeur de l'OEuvre de Sainle-Philomène, 98 bis, rue de l'Abbé 
Groult, Paris-Vaugirard, l-S* arrondissement. 

Pèlerinage de pénitence. — Le XXIVe pèlerinage ( méme 
hinéraire que le XXlIr) partira de Marseille le vendredi 22 Août 
et sera de retour le jeudi 25 Septembre. - Prix (tout compris) : 
lre classe, 850 francs ; 2° classe, 630 francs ; 3« classe, 450 francs. 
— Demander le programme au Conseil des Pèlerinages, 129, rue 
de l'Université, Paris, VIR 

La source de l'béroïsme. - Le récit suivant a été fait par 
Mgr le cardinal Langénieux au monastère de la Visitation de Paris. 

\ Il y a à Reims l'ancien hopital des écrouelles, dit de Saint-
Maclou. ll est tenu par une religieuse dont la vertu, l'intelligence, 
le dévouement forcent l'admiration de tous. Elle reçut, il y a quel­
que temps, l'avertissement que sa maison allait éLre visitée par les 
délégués de... je ne sais pas trop qui. « Oh ! mais quel bonheur, 
répond-elle, c'est tout ce que je désire ; en voyant l'état de nos 
pauvres malades, ces messieurs voudront, bien sûr, les secourir. » 

c Cette bonne Mère passe aussi pour avoir une bonne tête. 
Elle va d'un air ouvert recevoir ces Messieurs. Or, cet hôpital ren­
ferme des malades atteints des maladies les plus terribles, les plus 
nauséabondes I... Misère humaine i c'est la différence d infection 
des plaies qui détermine le classement des salles. La bonne bupé-
rieure conduit ces Messieurs dans une salle... 

« Ils sont saisis, font la grimace et ont bientôt assez vu I On 
passe dans une seconde... ils palissent el ne peuvent rester long­
temps ils sont pressés! On arrive dans une troisième... les repré­
sentants du pouvoir tirent leur mouchoir, se bouchent le nez el 
demandent à s'en aller ï « Oh I mais non » ; la bonne Mère lient à 
toul montrer ; il fallut lui obéir, ils se retirent visiblement émus, 
l'un d'eux laissa échapper des larmes qu'il essuya du revers de sa 
main Unautre demanda poliment : « Depuis combien de temps 
étes-vousici, Madame? » - < Depuis quarante ans, Monsieur. . 
- i Où puisez-vous un tel courage », poursuivit un troisiéme 
avec admiration. — « Dans la sainte Communion que je reçois 
tous Ies iours 

. Sachez, Messieurs, que le jour où le Saint-Sacrement cessera 
dsétre ici, personne n'aura la force d'y rester. » 

Pensées. 

— Le travail et l'ennui ne passent jamais par la môme porte. 
- L'entêtement : un horizon borné ; Tentôlé : un myope, 

t 
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BIBLIOGRAPHIE 
Publications de l'ancienne maison Douniol, Téqui, 29, rue de Tournon, Paris. 

Histoires e t h i s tor ie t tes d© curés , recueillies par G, A., rédacteur 
de la Gerbe d'Or, 1 vol. in-12 de xv-296 pages, orné de 15 illustrations 
Prix : 3 fr. 
Livre de prit, très opportun dans nos divers établissements catholiques 

II devrait être dans chaque bibliothéque paroissiale et autres, k Ia portée dé 
tous les lecteurs. 
L ' année chrét ienne ou Conseils aui femmes du monde pour bien sanc­

tifier l'année. 1 vol, in-12 de vni-386 pages. Broché : 2 fr. 50. 
Cet ouvrage peut être regardé comme le testament de l'auteur des Atis 

spirituels. Il ne voit Ie jour que longtemps après sa mort, mais il a été le 
premier dans l'ordre de conception et d'exécution. 
RoUand ou les aven tures d 'un brave, par J-B. de LAVAL, officier 

de cavalerie. 1 vol. in-8- de vni-148 pages, 7* édition, revue et corrigée • 
i fr. 50. 
Vivante figure de s .ftat que celle de Rolland 1 U ne s'agit point, qu'on le 

remarque bien, d'un être chimérique, mais vraiment dun fils du peuple au 
courage indomptable, au patriotisme éclairé, c à la langue colorée, pittores­
que, qui diffère tout autant de la langue verte des faubourgs parisiens aue 
de celle qui résonne sous le dôme de l'Institut. » 

• ' — — - - - ^ - - ™ - - — 

Quelques oonseUs aux rel igieuses sur la poli tesse, par l'auteur 
du Manuel de la garde-malade à domicile, — Un volume in-16 bro­
ché ; i fr. 50 . — Relié toile : 2 fr. 

f Librairie CA. Poussietgue, Paris j . 
ESTRAIT DE LA PRÉFACE DE L'ACTEUR ; 
* (f n'ai jamais rencontré un religieux, une religieuse de mauvais ton » 

a dit M. de Custines. Loin de contredire le témoignage llatteur de M de Cus­
tines, j y souscris volontiers. Toutefois, il faut bien l'avouer, des exceptions 
se rencontrent; certaines religieuses, sous le prétexte qu'elles ont dit adieu 
au monde, dédaignent les règles de la politesse. D'autres, au contraire con­
vaincues que la religion doit inspirer plus de charité, plus d'égards pour Ie 
prochain, deviennent obséquieuses et fades. Plusieurs enfin ont ouBlié ou 
peuvent ignorer certaines regles, certains usages qu'il n'est pas permis de 
ne pas connaitre et de ne pas suivre. A toutes ces religieuses nous dédions 
cet ouvrage. Puisse-t-il rehausser leurs grandes qualités en y ajoutant ce ie 
ne sais quoi qui rend Ia vertu st aimable dans une personne polie. » 

UN M A R T Y R ABYSSIN - GHEBRA-MiCflAEL, de la Congré-
Kt£?£- . î£ » ^ V o10,* ( L a z Y i s t e > - par M. COULBEAUX. de la même Congrégation. In-U, 2 fr. — r Librairie Ch. Poussietgue, Paris J 

n»Z°lf ÏS l i v - ^ U n g r a o d miéréL U «l é c r i t P a r M Coulleaux, mission­
naire en Abyssinie durant trente ans, qui nous raconte, sur des témoignages 
authentiques et avec une parfaite connaissance du pays abyssin"la vfcfet 
Ie martyre d'un moine abyssin, Ghebra-Michaûl, devenu prêtre e membre 
de ^ Congrégation de Ia Mission fondée par saint Vincent de Paul 

ne en 1,SS, dans le Goggiam, province renommée Darses écolesnceIésian­
tiques, Ghebra-Michaël se livra à l'étude pendant de iSngu» anmïs etdevint 
un des maitres les plus connus de toute /'Abyssinie. En Î840, il flt partfe dc 
Ia députation envoyee au Caire par Ie prince Oubié pour demander un évô-
? ^ h r t V ^ q U u l f I , / r U ^ d e ses.compagnons et guidé par M de Jacobis 
Ôhebra-Hicfaaél al a a Home et à Jérusalem, puis rentra en Abyssinie II sé 

S t o n U E ± f T t Z H ^ f CiDq a Q > S H a p r è S l[ f-Ut Vùb& dun , p^mierl 
1S54 au 28 Juillet 185D 1 héroïque confesseur de la foi : sin emprisonnement, 
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C'est une des plus bellespages du 
tyssinie. 

{Librairie J. SALAUN, Quimper./ 

ses nombreuses flagellations, sa mort. C 
martyrologe déjà si long de l'église d'Abyssinie. F; P. 

Vient de paraître à la Librairie GARNIER Frères, 6, rue des S-'-Pères, PARIS. 

IFE . i r s rE I l l .O . -N" 
Lectures spirituelles sur la V I K I N T E R I E U R E 

DISPOSÉES PAR LE P. G0EDERT, E. M. 
t vol. iïi-18 JÉSUS avec gravure : 2 fr. BO. Reliure souple : 4 fr. 

Ont déjà paru dans la même collection : 
Bourdaloue. Temps de l'Aven!., 1 vol. 
Saint Augustin. Noël et l'Epiphanie, 

1 vol. 
Bossuet. Pri-paratiuri au Carême, t vol. 
Massi I lon. Carême, 1 vol. 

P, Ventura. Passion de N.-S. J.-C, i vol. 
Louis de Grenade. Fêles de la T. S. 

Vierge. I vol. 
Saint Thomas d'Aquin, Sacrement de 

l'autel, i vol. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

JUIN-SEPTEMBRE 1902 
Bi l le ts d 'Al ler e t R e t o u r à p r i x r é d u i t s p o u r L a Bourbou le , 

Le Mont-Dore, Chamble t -Nér i s . R o y a t e t Vio-sur-Cère . — Pen­
dant la Saison thermale, du 1er Juin au 30 Septembre, la Compagnie d'Orléans 
delivré, à toutes les gares de son réseau pour les stations thermales de La 
Bourboule, du Mont-Dore, de Chambtet-Neris, dd Royat et de Vtc-sur-Cère, 
des bUlets aller et retour à prix réduits dont la durée de validité est de 
10 jours , non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette durée peut 
étre prolongée de 5 jours, moyennant paiement d'un supplément de 10 "Z* du 
prix du billet. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces ue la .Semaine 
religieuse de Quimper. 

Correspondance Marc 
Réflexions et menus propos 

XI 
Fidèle à sa méthode, la Correspondance Marc indique dans ses 

Réflexions décé jour, les opérations financières qu'il faut immé­
diatement réaliser, pendant qu'elles sont encore le monopole de 
la haute banque. 

L — Vendre immédiatement le S t\2 % français. Sa conver­
sion est certaine, et il ne serait pas surprenant de voir, en raison 
de cette menace, le S 1/2 % tomber au-dessous du 3 °/0. 

2. - Vendre immédiatement tous les fonds autrichiens et hon­
grois 4 ° jo or. En effet, tous ces fonds dépassent nota ble ment le 
.pair, Or, on peul avoir, actuellement, à la Bourse de Paris, le 
4 o/o hongrois nouveau à 99 75, tout au plus à 100 francs. On 
gagne ainsi toute la différence entre les fonds anciens et les fonds 
nouveaux. On remarquera que d'habitude ces sortes d'arbitrages 
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sont réservés à la haute banque, mais on sait que la Correspon­
dance il/arc a été créée pour tout dire. 

3t — Vendre les obligations de chemins dB fer brésiliens. Eu 
effet, en échange de ces obligations, on offre de la renie brési­
lienne qui nous paraît arrivée à son maximum. L'opération est 
donc très dangereuse. 

4. — Continuer à vendre les obligations lombardes. Les nou­
velles qui arrivent de Vienne sont de plus en plus mauvaises. La 
haute banque fait des efforts pour soutenir les cours. Toute puis­
sante qu'elle est, elle ne pourra rien contre Ie fléchissement con­
tinu des recettes. A l'heure actuelle, 60,000 obligations ont été 
déposées pour assister à l'Assemblée générale. Alais l'Assemblée 
générale sera aussi impuissante que les banquiers. Celle affaire est 
désormais devenue aléatoire, parce que le gouvernement autri­
chien ne veut pas la reprise des cours. 

5. — Vendre les actions des chemins de fer français : l'orien­
tation politique de la nouvelle Chambre est très défavorable aux 
actions de chemins de fer el le rachat pèse sur les grandes Com­
pagnies. Notre opinion est môme qu'au prix où elles sont actuel­
lement, les obligations commencent à devenir trop chères. 

II faut acheter, comme nous l'avons dit ci-dessus, la rente hon­
groise nouvelle, c'est une 1res bonne valeur. 

ll faut acheter aussi : 1° à 41 85, la rente mexicaine 5 %. Elle 
rapporte plus de o°/0, paie exactement ses coupons et est destinée 
à un grand avenir. 2° L'action Céramique parisienne qui est cotée 
en Banque, et vaut environ HO francs. Bonne petite Société admi­
nistrée par des gens absolument honorables. Les coupons se paient 
au Crédit Lyonnais, au siège social, à Paris. Cette Société fabrique 
de charmantes poteries et elle a des traités avantageux avec les 
grands Magasins. C'est une valeur d'avenir. 3° L'action Canadian 
Pacific ordinaire. Elle vaut actuellement 721 francs, rapporte 
9 1/2 «/o, est à l'abri de tout péril, parce qu'elle est située au 
Canada qui est un pays neutre. Tout le monde est d'accord qu'elle 
vaudra dans un an 200 dollars, c'est-à-dire 1030 francs. Nous pou­
vons par lettre donner des renseignements précis sur ce titre. 

CORRESPONDANCE MARC, 
(Propriété de la Banque Syndicale), 

i , rue du Quatre-Septembre, 
PA BIS (2me). 

VIGNOBLES DU CHATEAU D'AGUT, Sa in t - JuUen- l e s -
Mar t igues (Bouches-du-Rhône). Marquis DE DEMANDOLX, propriétaire. 
J'offre à 40 fr. l'hectolitre net de tous frais, jsare destinataire de Bretagne, 
fût à rendre franco ou à acheter, Vin de ma recolte sur côteaux absolument 
pur et naturel pouvant servir pour la sainte Messe. — Gagne beaucoup en 
vieillissant. Références de plusieurs évêques et membres du clergé. 

- ' " - • ' 

L'Administrateur- Gérant : AR. DE K LR A m, AL. 

17* ANNÉE. Vendredi 4 Juillet 1902. W 27. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

=» 

8 0 H H A I R E 
/. — Lettre Encyclique de 

Notre S. P. Léon XIII : De la 
Très Sainte Eucharistie (suite) ; 
Erratum à corriger. 

Jf. — Directions pontificales 
[suite}. 

HL — Chronique du dio­
cese : Offices extraordinaires ; 
Communiqué de l'Evéché ; No­
minations dans le clergé ; Nou­

velles mesures contre l'Enseigne­
ment religieux ; KerfeUnteun ; 
Leuhan ; Le Folgoët ; Morlaix ; 
Une fête à Kermaria ; Petit écho 
des Missions ; Bibliographie ; 
Pèlerinage de la France" du tra­
vail à Rome. 

IV. — Nouvelles dit monde 
catholique : Rome. 

V. — Bibliographie. 

Quimper, typographie DE KJÎRÀN6ÀL, imprimeur de l'Evôché. 

Offices de l a sema ine . 

Dimanche, 6 Juillet. — 7e Dimanche après la Pentecôte* 
FÊTE DU PRÉCIEUX SANG DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. Double 
de 2« classe. Ronge. A la messe, mémoires de l'Octave des 
SS. Apôtres Pierre et Paul, et du Dimanche. 

Vêpres de la fête, avec mêmoires dn suivant, de l'Octave 
des SS. Apôtres, et du Dimanche. 

Lîindi, 7. — St0 Pulchérie, V«e (au Propre dioc*). Double. Blanc. 
Mardi, 8. — S--- Elisabeth, Reine de Portugal, Veuve. Semi-

double. Blanc. 
Mercredi, 9. — S. Goulven, Évêque (au Propre diocesain), 

Double. Blanc. 
Jeudi, IO. — Les Sept Frères et leurs compagnons, Martyrs. 

Semi-double. Ronge. 
Vendredi, ll. — S. Thurien, Evêque (au Propre diocésain). 

Semi-double. Blanc. 
Samedi, 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc. 
Dimanche, 13. — 8e Dimanche après la Pentecôte. Office du 

jour. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Saint-Divy du 6 au 7 Juillet. 
Loc-Maria-Plouzané du 8 au IO Juillet. 
Tréméven du l l au 12 Juillet. 
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L E T T R E E N C Y C L I Q U E 
D E 

NOTRE S A I N T - P È R E LÉON X I I I 
Pape par la Divine Providence 

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES ORDINAIRES 

EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE 

DE LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE 
( Suite.) 

Il faut ajouter que par ce sacrement l'espérance des biens 
immortels est merveilleusement fortifiée, ainsi que la con­
fiance dans les secours divins. Le désir de bonheur qui existe 
dans toutes lésâmes et qui leur est naturel est aiguisé de plus 
en plus par Ie caractère trompeur des biens terrestres, par 
les injustes violences des hommes pervers, enfin par les autres 
douleurs du corps et de l'âme ; or, l'auguste sacrement de l'Eu­
charistie est une cause et un gage de bonheur et de gloire, 
non seulement pour l'âme, mais encore pourle corps ; en effet! 
tandis qu'il enrichit les âmes de l'abondance des biens célestes,' 
il les comble en même temps de joies très douces qui surpas­
sent de beaucoup l'attente et l'espérance des hommes, quelles 
qu'elles soient ; il soutient les chrétiens dans l'adversité ; il les 
fortifie dans la lutte pour Ia vertu ; il les garde pour Ia vie 
éternelle et les y conduit en leur fournissant, pour ainsi dire 
des vivres en vue du voyage. Dans le corps chancelant et 
débile, cette divine hostie fait pénétrer le germe de Ja résur­
rection future ; le corps immortel du Christ introduit en nous 
une semence d'immortalité qui, un jour, produira ses fruits 
Que de tels biens doivent résulter de l'Eucharistie pour l'âme 
et pour le corps, c'est ce qne l'Eglise nous a enseigné en tout 
temps, suivant en cela l'exemple du Christ qui a affirmé : 
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éter­
nelle, et je le ressusciterai au dernier jour (S. JEAN, VÏ, 55). 

Il est conforme à notre sujet, et il importe grandement* de 
considérer que l'Eucharistie a été instituée par le Christ 
comme un mémorial éternel de sa Passion (S. Thomas d'Aquin' 
Opusc, LVII. Office de la fête du Saint-Sacrement), et qu'elle 
montre au chrétien la nécessité de s'amender lui-même d'une 
façon salutaire. Jésus, en effet, a dit à ses premiers prêtres * 
Faites ceci en mémoire de moi (S. Luc, XXII, 19), c'est-à-dire 
faites ceci pour commémorer mes douleurs, mes amertumes 
mes angoisses, ma mort sur la croix. C'est pourquoi, ce sacre­
ment et ce sacrifice est pour nous une exhortation assidue à 
faire pénitence en tout temps, à supporter les plus grands 
labeurs ; c'est aussi une condamnation grave et sévère des 

plaisirs que des hommes très impudents vantent et exaltent 
si fort : Toutes les fois que vous mangerez ce pain et que vous 
boirez ce calice, vous annoncerez la mort du Seigneur jusqu'à 
ce qu'il vienne (I COR., XI, 26). 

En outre, si l'on recherche avec soin les causes des maux 
présents, on constatera qu'ils proviennent de ce que la charité 
des hommes entre eux s^st affaiblie, en même temps que Be 
refroidissait leur charité envers Dieu ; ils ont oublié qu'ils 
étaient filB de Dieu et frères en Jésus-Christ ; ils ne se préoc­
cupent que de ce qui Ies concerne personnellement; non seu­
lement ils négligent les intérêts d'autrui, mais souvent ils Ies 
attaquent et Jes lèsent. 

De là naissent des troubles fréquents etdes luttes entre les 
diverses classes de citoyens; l'arrogance, la dureté et les frau­
des rêgnent chez les puissants ; la misère, l'envie et les divi­
sions chez les petits. C'est en vain que l'on cherche un remède 
à ces maux, dans la crainte des châtiments, dans les conseils 
de la prudence humaine ; comme Nous l'avons Nous-même 
exposé plus d'une fois et longuement, il faut se préoccuper et 
s'efforcer d'obtenir que les diverses classes de citoyens soient 
unies par un mutuel échange de bons offices, par une concorde 
qui ait sa source en Dieu et qui produise des œuvres confor­
mes à l'esprit fraternel et à la charité de Jésus-Christ. Le 
Christ a apporté sur la terre et a voulu allumer dans tous ICB 
cœurs cette charité qui seule pourrait donner quelque bonheur 
non seulement à l'âme, mais aussi au corps et même pour Ia 
vie présente. Elle réprime, en effet, dans l'homme, l'amour 
immodéré de lui-même, et elle tempère l'amour des richesses 
qui est la racine de tous les maux (TIM., vi, IO). 

Il est certain que toutes les prescriptions de la justice doi­
vent être observées en ce qui concerne les rapports des 
diverses classes de citoyens ; cependant c'est surtout avec le 
secours et grâce au gouvernail de la charité qu'il sera possi­
ble d'obtenir enfin que,dans la société des hommes,tout arrive 
à l'égalité salutaire que conseillait saint Paul (II COR., VUI, 14) ; 
c'est par la charité seulement que cette égalité sera maintenue. 
Le Christ a donc voulu, lorsqu'il instituait cet auguste sacre-
ment,ranimer la charité envers Dieu,et,par ce moyen, réchauf­
fer Ia charité mutuelle entre les hommes; il est évident,en effet, 
que celle-ci naît de la première, par suite de sa nature même 
et que, pour ainsi dire, elle en découle spontanément. Il est 
impossible qu'elle laisse à désirer en quoi que ce soit, et bien 
plus, elle sera toujours ardente et vigoureuse, si Ies hommes 
méditent attentivement sur la charité que leur témoigne le 
Christ dans ce Sacrement ; là, de même qu'il a manifesté 
d'une façon éclatante sa puissance et sa sagesse, ainsi U a 
répandu les richesses de son divin amour envers les hommes. 

En songeant à cet exemple du Christ qui nous donne libé­
ralement tous ses biens, combien nous devons nous aimer et 
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nous aider les uns les autres, unis par des liens fraternels de 
jour en jour pins étroits! Ajoutons que les signes mêmes qui 
constituent ce sacrement sont propres à nous exciter très 
opportunément à la charité mutuelle. A ce sujet, saint Cyprien 
a écrit : Enfin les sacrifices du Seigneur eitx-mêmes signifient 
L universalité des chrétiens unis entre eux par une charité 
solide et indissoluble. En eff'et, quand le Seigneur nomme « son 
corps » ce pain qui est formé par l'assemblage de grains nom­
breux, U indique I union de notre peuple ; et quand il appelle 
« son sang » le vin extrait de milliers de grains de raisins et 
formant une seule masse liquide, il a en vue de même notre 
troupeau constitué par le mélange d'une multitude d'hommes 
rapprochés les uns des autres ( EP . 69 ad Magnum, n. 5 ). De 
même, le docteur Angélique, s'inspirant de S. Augustin, a 
ecrit : Nôtre-Seigneur a confié son corps et son sang à ces 
substances qui sont formées de multiples éléments ramenés à 
un seul corps : c'est d'abord le pain qui se compose de beau­
coup de grains réunis, c'est ensuite le vin, masse liquide pro­
venant elle aussi de grains innombrables ; et c'est pourquoi 
S.Augustin dit ailleurs : « O sacrement de piété, Ô signe d'unité 
ô Uen de chanté! > (Summa théol, III p., q., LXXIX a l ) ' 

Tous ces enseignements sont confirmés par Ie jugement 
du concile de Trente, qui porte que le Christ a laissé l'Eucha­
ristie à son Eglise c comme le symbole de l'unité de celle-ci 
et de la chanté par laquelle II a voulu que fassent unis et liés 
Hnn?TiT,, ^ , I e S ch ré t i ens '••> I e symbole de ce seul corps 
dont II fot Ja tete, et auquel II a voulu que les membres, qui 
sont nous-mêmes, fussent unis par les liens très étroits de la 
2 * ?nC?SérfDCe e t . d e . ,a c h a r i t é » (S e s s- XIII, De Eucha-nst., l l) . O est ce qu avait aussi enseigné S. Paul. Car quoi-

înLTJ™? n0m*Te> n0U$ 8°mmeS U71 SeUl P**h «« «Wi 
corps, nous tous qui participons à un même pain. Et c'est là, 
certes, un très bel et très doux exemple de fraternité chré­
tienne et d'égalité sociale que cette confusion daus laqueîle 
UZTm P Pifd d 6 S a u t e l s l e P a t r i c i * n * l'homme du 

* l e nfhe e t l e p a u v r e > I e d o c t e « l'ignorant, tous par 
ticipant egalement au même festin céleste 

de r S i i * b?^,d î ,° i t . cS r- : e 8 qU*> d a n s l e s «".aies des débuta 
t S V l m e s t / a i t UTïe Sl0-re spéciale de ce que la 
r ACT iv 4\ 'TT" n'avai*nt 4?*« ™rps et qu'une àme 
prédeux eflit Ji f? . fl n e t t e m e n t é t a b l i <-*e ce résultat si 
H a o n P n Î S L d u à l a fréquentation de Ia table divine; nous 
lisons en effet au sujet des premiers chrétiens : Ils pèrsévé-
fZï™7: lad0fre des«Pôt™> dam la communion de L fraction du pain ( ACT., II, 42) 

aniDnn?^ V f b i ? n f a i t ^ ^ c h a r i t é m^tuelle entre les vivants, 
qui puise dans Ie sacrement eucharistique tant de force e 
tant d'extension, se répand, principalement par Ia vertu du 
sacrifice, sur tons ceux qui sont compris dans la communion 
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des saints. Personne, en effet, ne l'ignore : la communion des 
saints n'est autre chose qu'un échange de secours, d'expia­
tions, de prières, de bienfaits entre ies fidèles, soit qu'ils aient 
déjà gagné la patrie céleste, soit qu'ils soient condamnés 
encore au feu du purgatoire, soit enfin qu'ils continuent de 
voyager eur la terre ; tous sont unis pour former une seule 
cité dont le chef est Ie Christ, et dont la forme est la charité. 

Or, voici ce que nous enseigne la foi : quoiqu'il ne soit 
permis d'offrir qu'à Dieu seul'l'auguste sacrifice, cependant 
l'on peut célébrer en l'honneur des saints régnant dans les 
cieux avec Dieu qui les a couronnés, et cela afin de nous 
concilier leur patronage, et aussi, suivant l'enseignement des 
apôtres, afin d'effacer les fautes de nos frères qui, étant morts 
dans le Seigneur, n'ont pas encore complètement expié, 

La charité sincère, qui a coutume de tout faire et de tout 
souffrir pour le salut et le bien de tous, découle, ardente et 
active, de la très sainte Eucharistie, dans laquelle est présent 
le Christ vivant lui-même, dans laquelle il s'abandonne sur­
tout à son amour envers nous, dans laquelle enfin, entraîné 
par l'élan de sa charité divine, il renouvelle perpétuellement 
son sacrifice. On voit ainsi clairement à quelle source les hom­
mes apostoliques ont puisé la force pour leurs durs labeurs, 
et d'où les institutions catholiques, si nombreuses et si variées, 
qui rendent les plus grands services à la famille humaine, 
tirent leur' inspiration', Ieur force, leur perpétuité; et leurs 
heureux résultats. (A suivre.) 

E r r a t u m à co r r ige r . — Par suite d'une erreur de copie, 
plusieurs mots ont été omis dans la partie de T Encyclique que 
nous avons publiée vendredi. C'est à la page 420 de la Semaine 
religieuse, dans l'avant dernier paragraphe, commençant par 
ces mots : « Ce miracle qui entre tous est le plus grand » 
L*omission, tronquant le texte, en dénature aussi le sens doc­
trinal. Voici- la phrase de l'Encyclique avec les mots passés par 
mégarde ; 

« Ce miracle, qui entre tous est le plus grand dans son 
genre, est accompagné de miracles innombrables : ici toutes 
les lois de la nature sont suspendues ; la substance entière du 
pain et du vin [est changée en le Corps et le Sang du Christ ; 
mais l'apparence du pain et du vin], ne recouvrant aucune 
réalité, est conservée par la vertu divine ; le Corps du Christ 
se trouve en même temps dans autant d'endroits qu'il y a en 
même temps d'endroits où le sacrement s'accomplit. » 

Ceux de nos lecteurs qui font collection de la Semaine reli­
gieuse voudront bien rectifier eux-mêmes, à la page 420, le 
texte mutilé. 
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D i r e c t i o n s pon t i f ica les (suite). 

Quels sont les principes qu'il faut inculquer avec soin 
dans Parne du peuple ? — ll est un point sur lequel Nous vou­
lons insister davantage, et qui permettra non seulement aux ministres 
du culte, mais à tous les hommes dévoués à la classe populaire de tui 
rendre et sans beaucoup de peine, de précieux services Qu'ils s'appli­
quent donc, animés d'un même zèle et en temps opportun, à faire péné­
trer dans l'âme du peuple, en des entretiens tout fraternels, Ies princi­
pales maximes que voici : Se tenir toujours en garde comre les séditions 
et les séditieux ; respecter comme inviolables les droits d'aulrui • accor­
der de bon gré aux maîtres le respect qu'ifs méritent et fournir le travail 
qui leur est dû ; ne pas prendre en dégoût la vie domestique, si riches 
en biens de toute sorte ; avant tout, pratiquer Ja religion et lui demander 
une consolation certaine dans Ies difiicullés de Ia vie. 

/Enc. Graves de communie) 
Atier au peuple pour connaitre ses besoins matériels et y sub­

venir, soit par nous-môme soit par l'amélioration des lois qui 
régissent sa condition, c'est bien. Mais ce que ie Pape veut avant 
tout, cest que nous allions au peuple, non point pour prêcher la 
révolte, mais ie respect envers les maitres et les supérieurs, non 
point pour crier à l'injustice, mais pour apprendre à faire respec­
ter les droits de lous, non point pour faire des révoltés, mais des 
chrétiens qui sauront, avant tout, pratiquer la religion et trouver 
en elle appui et consolation dans toutes Ies difficultés de la vie. 

Ceux qui travaillent au bien du peuple ne doivent-ils 
& * ? TWUt,' ! u \ d ? n n , e r ; l'exemple d'une vie chré-
H ^ ! £ ? ? "1 ' faUl aj,out?r * cela les ex™P'« d'une vie conforme aux 
doctrines, qui montre Ie chrétien ennemi de la mollesse et des voluptés 
n X n ï h ^ T d' •* W wS P°Ur J'Uli,Ué des autres' instant et inébranlable dans Ies épreuves. Ces exemples ont une grande puissance 
TI ImT ÛT k ^Uple des, semi'nen* salutaires, et ils som encore 
plus h a u ? K r S q S°n t rornement des c i l 0> e n s ->["s influents el 

, f i o id. j 
Les catholiques qui veulent s'occuper des œuvres sociales doi­

vent avant to u t avoir une vie de tout point conforme aux doctrines 
de I Evangile. Ils év.teronidonc le ïasie, ie luxe, des airs hautains 
en un mot tout ce qui dans la tenue, les paroles ou les manières 
pourrait légitimement offusquer et même quelquefois irriter les 
humbles et les petits. Sans doule, il y a des habitudes et des con­
venances de situation qui doivent être conservées, mais avec sim­
plicité et modestie. Quand l'esprit est droit et Ie cœur bon les 
rapprochements se font avec une grande facilité, malgré les diffé­
rences de la situation et du genre de vie. (A suivre ) 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE UE LA RETRAITE. — le dimanche 6 Juillet, réu­

nion de l'a congrégation des Dames. A 7 heures 1/3, messe; instruction et 
bénédiction du T. S. Sacrement, 

Communiqué de l'Évêché. — On nous apprend 
qu'un prêtre, ou soi-disant tel, s'est présenté dans une 
communauté religieuse de la ville de Quimperlé, à l'effet 
d'y placer un ouvrage dont il serait fauteur. Cet ecclésias­
tique, qui dit s'appeler Pill et étre originaire du diocèse 
d'Amiens, ne s'étant pas fait connaitre à TEvèché et ne 
présentant d'ailleurs aucune pièce canonique établissant son 
identité, ne doit être reçu ni dans les presbytères ni dans 
les communautés religieuses. 

Dimanche dernier, fête des saints Apôtres Pierre et Paul, 
Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon a fait, en l'église paroissiale 
de Lampaul-Guimiliau, une ordination comprenant 10 prêtres, 
4 sous-diacres, 6 minorés eL 13 tonsures, tous appartenant au 
Séminaire de Saint-Jacques de Lézérazien. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, mardi prochain 8 Juillet, 
Sa Grandeur consacrera la nouvelle église de Ulle de Sein. 

N o m i n a t i o n s d a n s l e c l e r g é . — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont êté nommés : 

M. Maguet, vicaire au Folgoët, recteur de La Martyre, en rem­
placement de M. Gellon, démissionnaire pour cause de santé ; 

M. Sergent, jeune prétre de Saint-Corentin de Quimper, vicaire 
au Folgoët ; 

M. Morvan, vicaire à Meilars, vicaire à Lopérec ; 
M. Le Bras, jeune prétre de Bodilis, vicaire à Meilars; 
M. Roué, ancien vicaire de l'lle-de-Batz, vicaire à Plouvien, en 

remplacement de M. Abgrall, démissionnaire pour cause de santé. 

Nouvelles mesu res contre l'Enseignement reli­
g i eux . — Par un décret daté du 27 Juin, M. le Président de la 
République a prononcé la fermeture de 120 écoles congréganisles, 
ouvertes < ea contravention de l'article 13 de la loi du 1er Juillet 
1901 ». 

Cet article porte qu' t aucune Congrégation religieuse ne peut 
fonder un nouvel établissement qu'en vertu d'un arrêt rendu en 

f f 
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Conseil d'Etat ». Mais des écoles fondées par des particuliers, qui 
en restent propriétaires el prennent simplement pour instituteurs 
salariés des membres d'une Congrégation, se réservant de les 
changer quand bon leur semblera, constiiueni-elles des « établis­
sements de la Congrégation > ? Non, répondit l'auteur de la loi, 
M. Waldeck - Rousseau, dans une conversation qui n'a pas été 
démentie: une autorisation spéciale n'est pas nécessaire pour les 
établissements qui n'appartiennent pas à la Congrégation et où 
quelques-uns de ses membres ont t loué leurs services *. 

Le Conseil d'Etal, saisi de la question, n'admit pas celle inter­
prétation el déclara que, même dans ces condilions, l'établissement 
devait être considéré comme une dépendance directe de la Con­
grégation ». C'est sur cel avis, interprétant dans un sens moins libé­
ral l'article 13 de la loi, que le Conseil des ministres a décrété la 
fermeture de 120 établissements. 

Dans notre diocèse, une seule école a élé atteinte par la mesure : 
c'est celle de Beuzec-Cap-Sizun, tenue par les religieuses de Ker­
maria. C'est dimanche, qu'un commissaire leur a notifié l'ordre 
de fermer l'école et d'évacuer le local, sur lequel les scellés ont 
élé mis. La maison appartient à un particulier qui saura faire 
valoir son droit de propriété ; ce droit, du reste, ne peul être con­
testé, à moins d'en arriver immédiatement à la confiscation. 

Quant au décret du 27 Juin, il est l'objet d'une interpellation 
qui se discute, aujourdhui même, à la Chambre des députés. A la 
suite des explications qui seront données-eL d'après les avis qu'ils 
ne manqueront pas de recevoir de jurisconsultes autorisés, les 
directeurs el directrices des écoles fermées verront quel recours il 
leur reste pour oblenir justice. Donc, pas de découragement I espé­
rons que Je dernier mot restera au droit contre l'arbitraire. 

* 

Une autre mesure administrative va être prise conlre l'ensei-
ment religieux. Dans une circulaire adressée aux Préfets, M. le 
Minisire de l'Instruction publique les c invite à rechercher les 
moyens d'assurer intégralement, et le plus tôt possible, la laïcité 
de l'enseignement primaire public ». 

Les écoles communales — elles sont nombreuses dans notre 
diocèse — confiées encore jusqu'ici à des religieuses, sont donc 
menacées de laïcisation ; le ministre prévoit cependant des diffi­
cultés i dans les endroits où la commune n'est pas propriétaire... » 
Or, chez nous, on le sait, un grand nombre de ces écoles appar­
tiennent soit à la Fabrique, soit — en tou i ou en partie — a des 
dooaleurs qui ont réservé leurs droits en cas de laïcisation, ll est 
urgent que les intéressés établissent clairement la siluation à cel 
égard et se préoccupent, s'il y a lieu, des moyens à employer pour 
conserver aux enfants l'éducation chrétienne. Le temps presse, 
puisque la lisle des écoles à laïciser doit être adressée au minisire 
avant le 1« Août. 
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KERFEUNTEUN. — Chapelle de la Mère-de-Dieu. — 
Grand Pardon, le dimanche 6 Juillet. 

Samedi, 5. - Premières Vêpres à 5 h, 1(2. 
Dimanche, 6. — Messes basses à 6 h., 7 h. et 8 h. À 10 h., 

messe solennelle célébrée par M, le chanoine Téphany, doyen du 
ChapiLre ; sermon par M. Plougoulm, premier vicaire de Saint-
Corentin. 

A 3 h.t Vêpres suivies de la procession. Le jour du Pardon et 
pendant l'Octave, indulgence plénière aux condilions ordinaires. 

Chaque jour, pendant l'Octave, 1™ messe à Oh. 1(2 ; 2me messe, 
vers 8 heures. 

Des prêtres seront à la disposition des pèlerins pour entendre 
les confessions. 

LEC HAN — Pardon de Notre-Dame de Lourdes. — Le 
grand t Pardon» de N-D. de Lourdes, en Leuhan, aura lieu celle 
année, le dimanche 20 Juillet. Voici le programme el l'horaire des 
divers exercices ; 

Samedi, 19 Juillet. — Le matin, messes à 5 h., 6 h., 8 h. ti 
9 h. — Le soir, à 7 h., 1/2, départ de la procession de l'église 
paroissiale pour la chapelle. Vêpres. A 9 h., procession aux (lam­
beaux ; sermon à la croix du champ. Prières du soir ; bénédiction 
do T. Saint-Sacrement. 

Des confesseurs se tiendront à la disposition des fidèles, pendant 
la journée et tonte la nuit. 

Dimanche, 20. — Messes basses à 2 h., 5 h., 7 ft. et 8 k. A 
10 heures, grand'messe ; sermon. 

L'après-midi, â 2 h. 1\2, récitation du chapelet pour les mala­
des. A 3 h , Vêpres solennelles suivies de la procession et de la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

La musique des Frères de Quimper prêtera son concours pour 
les offices de la journée du Dimanche. 

Lundi, 21. — Messes basses à 5 h., 6 h. et 9 h. ; bénédiction 
du T. Saint-Sacrement. Bénédiction des croix, chapelets, médailles, 
scapulaires ; réception dans les Confréries. 

N.B. — Les fidèles qui, l'un de ces trots jours, visitent la chapelle 
de N.-D. de Lourdes et y prient aux intentions du Souverain Pontife, 
moyennant qu'ils aient rempli tes conditions ordinaires de Ia confession 
el de la communion (qui peut étre faite ailleurs qu'à Leuhan), peuvent 
figner une indulgence plénière applicable aux âmes du Purgatoire. 

LE FOLGOET. - Le m o n u m e n t de Mgr Freppel. — Nous 
sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que la sta I ue de 
Mgr Freppel, ancien député de la 3me circonscription de Brest, 
vient enfin d'étre placée sur le piédestal qui l'attendait depuis 
plusieurs années. Celte statue, qui par suite d'incidents facheux 
était restée jusqu'ici dans les ateliers du sculpteur, a été acquise 
par Mgr l'Evêque de Quimper el de Léon, au prix de 2,000 francs. 
Une somme de 900 francs, produit d'une souscription faite par les 
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sourde M. Stephan, cnré-doyen de Saint-Renan, a aidé à l'acqui-

La statue, en pierre de Kersanton, œuvre de M. Hernot sculn 
~ ' - T r : •?Prése- ,e '- «rand orateur avec la mi re et "la 
crosse, prêchant le couronnement de Notre-Dame du Foleoëf 
Lœuvre est majestueuse daus sa simplicité et fait le plus S 
honneur au talent de l'artiste. Elle s£ra un aura t de o"us wnr 

?e p a r ^ S L r ^ ? ?£ pr i er Marie d a n s c e . - i c . u a S i Rus-ire par son histoire aussi bien que par ses richesses artistiques 

ultér ieur^' ^ ^ dU m 0 D U m e n l aDra liei- * ï»» dato 

Mor^H- -Pè -er - i -age à. Notre-Dame d'Espérance 
n l n f d e X n S l l 2 Z* Cen'aine d e p e r s o n n e s deMorfafx, revt' 
foi™ i l - A A n n e d £ur->'> s e s o n t arrêtées à Saint-Brieuc notir 
foire leur pèlerinage â Notre-Dame d'Espérance. Le «ronne K 

An l ? i r aVlcaire 2 e la P a r o i s s e Saint-Mathieu g P *"" 
au<*M \%htuT d u

l i
c l - T ! e t e l le cn-ri t - - q-elques canti­ques, M. labbé Hellio, chapelain, a souhaité la bienvenu »• v 

pèlenns et les a félicités de leur fidélité a? venir saluer r h J " 
année notre Madone vénérée. La bénédiction du Trèfsaini s £ £ 
ment a terminé cette pieuse cérémonie. SaCre" 

(Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

-j*-3.5 ttwsisw: «sa s a r 
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Soudain les chants ont cessé, et le silence se fait. M. l'abbé 
Gouarin, vicaire à Bignan, monte en chaire et prononce l'allocu­
tion d'usage. Il montre le but, les obligations de la vie religieuse ; 
il parle des souffrances qui sont le partage obligé des vrais disci­
ples, des vraies Filles de Jésus, sans oublier ie bonheur et la joie 
qui récompensent et couronnent loule une vie d'abnégation et de 
dévouement. Sortent de la banalité assez ordinaire en pareil cas, 
l'orateur a su donner à son sujet un charme tout particulier : on 
ne pouvait mieux dire de si grandes choses. 

Mais voici le moment le plus solennel, le moment de la Commu* 
nion. Le célébrant, tenant le saint ciboire, s'avance vers la table 
sainte. Les jeunes sœurs sonL là â genoux : chacune à son tour 
prononce ses vœux, signe ie contrat sacré, puis reçoit la sainte 
Hostie. Ainsi, la divine Eucharistie, gage de la vie future, vient 
sceller les engagements solennels que Ia jeune professe vient de 
prendre, en face de l'autel, en présence de Dieu et du Pontife qui 
est son représentant ici-bas. 

Cependant les vœux sont terminés et le saint sacrifice s'achève. 
Alors, Monseigneur se lève à son trône, et prenant pour texte la 
parole que termine l'office : Confirma hoc, Deus, quod opérettes es 
in nobis, il prouve excellemment la nécessité de l'action divine 
pour mener à bonne fin celle grande chose qui a commencé eu ce 
jour; puis il inspire la confiance en Dieu qui est fidèle à ses pro­
messes, en Dieu qui triomphera dans ces âmes, par ces âmes qu'il 
a choisies. Celte parole forte et ces accents sortis du cœur de l'Evê­
que ont fait grande impression sur toille l'assistance. 

La bénédiction solennelle termine la cérémonie. Les chants des 
jeunes reli-gieuses, surtout l'exécution de mélodies grégoriennes 
et de la cantate de circonstance n'ont pas peu contribué à rendre 
celte cérémonie à la fois imposante et pieuse, el à faire de ce jour 
un jour de fête inoubliable. L. E. 

PETIT ÉCHO DES MISSIONS. — O u v e r t u r e d u Mois d e 
Marie a u T o n k i n . (Extrait dune lettre du P. Abgrall, mis­
sionnaire à Vinh.) Je viens d'avoir de magnifiques ouvertures du 
Mois de Marte, en deux stations de barquiers et pécheurs, nou­
veaux chrétiens. Dans l'une des stations, qui comprend 130 bar­
ques, la procession des bateaux a commencé le 30 Avril et n'est 
rentrée que le 1er Mai, à l l heures du soir. On a dit la messe en 
route, dans une chrétienté bordant le fieuve, puis il y a eu des 
régates, ce dont ces braves barquiers sont fous -— la difficulté est 
de les empécher de se battre, quand il s'agit de décider quels sont 
les vainqueurs. La procession s'est remise en marche vers 4 heu­
res, Trois brancards de statues, bien élevés sur une installation 
dominant deux on trois barques liées ensemble, des drapeaux en 
quantité, des tambours, des grosses caisses, des pétards à rendre 
sourd 

La nuit, les drapeaux sont remplacés par des lanternes en 
papier transparent de toutes formes et de toutes couleurs ; et cela, 

http://ce.-ic.uaS
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dans le parcours de nos fleuves qui sont très sinueux foii !•-«•. 
de grands dragons aux écailles étincelant^t m f f i ' o S î V l ' 
n avez nen de comparable dans vos pays arriérés S r o J i S 

— 445 -

(16-30 Mal i son ) 7 K - ? r i M - - Jubilaire à Rome 

à ÎSSÎ ? a P^P.-™ '.--r voyage en notant d'avance les « chose 
a voir ., ce qui est indispensable quand le teams est<i limif* 

H^?rUanna ,Ceax q u i d o i r e n l r e s l e r simplement des . pèlerins dn 

& r ' - ^ r e l ' e ' AS8Se> R o m e s-rl0IJ1. Florence et même Pari ' 
SSSeïïït^TtîVf*™ « h «olUpuSSTdesdéiaiis 

causent au -^™M^^ÏSïiI,a,•R8m•?î,ll- -•«-tquelle joie 
raffermir i i foi dans ifs SÏÏ^Ù? ' Ut"es P°ur r é v e i l l e r e t 

exprimait le désir ide <L ^LTA é r e ? ' , ' e n mém» lemP-. '' 
poursuivre dans 'avenir Le ra h i n ™r, '* P e u s e commté 
de répondre aux S d e Léonel ' e^? , ,£??„ " r ° " a c œ - r 

breux que jamais, en cette année "e son S è nonfiûcaï "* DOm" 
° Tra£ TlVTée' deu* '«-éraires bien E S 

* Tra Ss S t s é - O D o r ~ i ' - , - e - <« Jonrs à Rome ° ' 
*^Tramscu-cula.res permettant de visiter à l'aller et au retour 

les villes suivantes : Génes (coucher) — Pise — Florence w Assise 
— Rome (5 jours) — Venise — Milan. 

Le train de Paris revient en traversant ta Suisse. 
PRIX. — i o TRAINS DIRECTS ÉCONOMIQUES : 

Commission romaine saîis voitures pour les visites. 
3- classe, 2« classe. •I" classe. 

PARIS (aller et retour) 104 184 208 
Hôtels avec voitures et guides, 

PARIS (aller et retour) 185 230 . 280 
TRAINS CIRCULAIRES : 

Commission romaine sans voitures pour les visites, 
PARIS P.-L.-M. retour à PARIS-EST. . . . 165 215 282 

Hôtels avec voitures et guides, 
PARIS P.-L.-M. retour à PARIS-EST. . . . 233 283 350 

Ces prix comprennent tous les frais de voyage, de nourriture 
et de logement. 

DATE DU PÈLERINAGE. — Les départs des trains régionaux 
auront lieu aux dates suivantes : 

1<> Trains directs économiques. — De PARIS, le mercredi 24 Sep­
tembre à 2 h. 10 du soir ; retour à Paris, le jeudi 2 octobre à 7 h. 
du soir. 

2° Trains circulaires. — Départ de PARIS, le mardi 9 Septembre, 
à 2 heures du soir (par la gare de Lyon), via Dijon Modane; 
retour à Paris, le samedi 20 septembre, à H heures du matin 
(gare de T'Est), vid Saint- Gotha rd, Lucerne, Bâle, Delle. 

Les dames sont admises au Pèlerinage. On fait appela leur zéle 
bien connu pour faire de la propagande el recruter des pèlerins. 

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adresser à M. A. Mau­
petit, au Val-des-Bois, Warmeriville (Marne), ou à M. G. Mauduit, 
rue Verdelet, Quimper, correspondant pour notre diocèse. 

v e n ^ K ^ ^ Th. Clairet. - ÊD 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Malgré les grandes chaleurs, le Saint-Père n'a pas 
interrompu les audiences rota les et privées, fl a reçu notamment 
les membres de la Commission cardinalice chargée de régler la 
question religieuse des Philippines, ainsi que le cardinal Satolli, 
ancien délégué apostolique aux Etats-Unis. 

Mgr R u m e a u , à. Rome. — Mgr l'Evêque d'Angers, 
revenu récemment de son voyage ad limina, parle ainsi de son 
entrevue avec Léon XIII : 

c La santé du Souverain Pontife est merveilleuse. Il paraît 
moins âgé qu'il y a deux ans. Son intelligence n'a rien perdu de 
sa vivacité; sa mémoire lient du prodige, Un trait vous en don­
nera la mesure. Comme je lui rendais un compte sommaire de 
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mon diocèse, je lui ai dit un mot rapide de notre dernière mission 
générale d'Angers : < Mais, a-t-il repris, je me souviens quil v 
f eu une autre mission générale sous Mgr FreppeL » 

« ll s'est vivement intéressé aux détails que je lui ai donnés 
concernant le congrès eucharistique. • J'ai voulu, m'a-t-il dit 
« marquer en quelle estime je tiens ces congrès, par la mention 
« que j en at faite dans ma dernière Encyclique sur l'Eucharistie i 

t La relation sur les séminaires, sur les maisons ecclésiastu 
ques, sur les écoles libres, en un mot sur tout ce qui concerne 
I enseignement chrétien, a particulièrement excité son attention 
II ma interrogé, me demandant là-dessus des explications nré--
cises. -̂  

t De là, il est venu à parler de la France ; i U en a parlé aver 
un amour que nen n'ébranle ; il en a parlé avec douleur avec 
angoisse ; tI voit nos Congrégations religieuses et noire enseigna 
ment libre en péril el, par là même, notre avenir religieux de 

aP|fairL%fFranceQ3Cé: " *' K . J ° U r P 3 r j ° U r ' aU C 0 U™1 des 

« La venue de nos pèlerins lui a été une consolation et une 
vraie joie i Cest le vingt-quatrième pèlerinage, m'a-t-il dii 
i depuis 1 ouverture de mon jubilé pontifical » ' 

B I B L I O G R A P H I E 
——-̂-—_— 

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 18S6 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n- du to Juin 49&$. 
L Les Vies de la bienheureuse Marguerite-Marie Alacooue nar Aftourt 

Ji- AU ^^^^^H^^^tS^S^^ 

LA QUINZAINE, Paris , 45, rue Vaneau . - D i r . M. George Fon.egnve. 

Sommaire du nm da 46 Juin i HS, 
VEnvert d'un savant caUtoliHue d'Allemagne. Le professeur F -X ï r a ^ 

A KASNKNGifiSER. - Mademoiselle dv Harlay i fin f PaulHA-r f r ï * 
(iste nehe et l'Arthie pauvre. Camille MAUGLAS - CommJntl^ û. '" 
naux (ho). George FONSEGRIVE. - Les C a ^ k m ^ a ^ I ^ â ^ ^ 
VEECESL -Chronique dramatique : Le Masque" ï ï c ï ? S " PeUteImi. u 

gag tœ&5Ssu5fe ^ S ^ f -
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Chemin de fer d 'Orléans. 
Parmi les changements apportés dans le Service des trains de ia Compa­

gnie d'Orléans, a partir du 1" Juillet, nous devons signaler les améliorations 
suivantes : 

Ligoe de N a n t e s à B r e s t . — Le train express mis en circulation 
pendant 1 Eté entre Angers, Nantes et Landerneau sera rétabli, ll partira 
d'Angers a 3 h, 49 matin où il correspondra avec l'eipress venant de Paris 
(gare du quai d'Orsay et gare d'Austerlitz), il partira de Nantes à 5 h 30 
de Vannes a 8 b. 21, de Lorient à 9 h. 29 et arrivera à Quimper à 10 li 48 
et à Brest à 1 h. 55 soir. 

Le train Q- 1477 de Nantes sur Brest sera accéléré, il partira de Nantes à 
9 h. 47 matin, de Vannes à 1 h. 57, de Lorient à 3 b. 25 soir arrivera à 
Quimper à 4 h. 59 soir et à Brest à 7 h. 55 au lieu de 8 b. 20 soir. 

Le train périodique parlant de Brest à 6 heures matin et de Landerneau à 
ti h. 47 aura heu tous fes jours pendant l'Eté ; il sera prolongé de Quimper 
à Lorient, où il arrivera à 10 h. 53 matin. 

Le train venant de Brest sera retardé de 2 h. 42 à 3 heures soir au départ 
de Landerneau. Il arrivera à Quimper è l'heure actuelle, 

Le train de Brest à Lorient sera retardé de 5 h. 7 soir à 5 b 30 au départ 
de Brest et arrivera à Quimper à 8 h. 27 soir et à Lorient à l'heure actuelle 
10 h. 28 soir. 

L igne de R o s p o r d e n à Conoarneau . — Pendant Ja période du 
1" Aout au 1« Octobre inclus les trains ci-après seront mis en marche Jes 
dimanches et jours de fêtes. 

Aller, départ de Concarneau à 8 h. 30 soir pour arriver à Rosporden à 
9 h. 2 soir. r 

Retour, dépar L de Rosporden à 10 h. soir pour arriver à Concarneau à 
IU h, 26. 

Ligne de Quimper à Font-1'Afcbé. — Deux traina seront créés en­
tre Quimper et PontTAbbé pendant la période du I-1* Août au l-r Octobre 

Départ de Pont-l'Abbô à 5 h. 35 matin, arrivée à Quimper à 6 h. 12. 
Départ dé Quimper à 8 h. 53 soir, arrivée à Pont-l'Abbé à 9 h. 33 soir. 
Ligne de Quimper à Douarnenez . — Deux trains seront rois en 

marche entre Quimper, Douarnenez, pendant la période du 14 Juillet au 1" 
Octobre. 

Départ de Douarnenez à 5 h. 28 matin, arrivée à Quimper à 6 h. 5. 
Départ de Quimper à 8 b- 45 soir, arrivée à Douarnenez à 9 b. 27 soir. 

Édition de l 'ÉPREUVE , 30 , rue Bergère, Paris. 

VAN DICK, SA VIE ET SES ŒUVRES 
Par Ie professeur POL HE MONT, de l'Athénée royal d'Anvers, 

traduit du néerlandais par VICTOR THOMAS, avec 60 héliogravures sur Japon, 
format 42 sur 34 centimètres. 

L'ouvrage complet, 250 fr. — Chaque gravure séparément, 6 fr., franco. 

QUE D'ACTIONS REGRETTABLES 
nous font commettre DOS nerfs quand ils nous font souffrir ! Nous conseillons 
contre Jes névralgies de prendre des Perles d'Essence ds Térébenthine Clerian. 

3 ou 4 Perles de Térébenthine Clerian su (lisent, en effet, pour dissiper en 

ipprouver le procédé 
de préparation de te médicament, ce qui est un grand titre pour Ie recom­
mander à la confiance des malades. En vente dans toutes les Pharmacies : 
le llacon, 2 francs. 

P. S. — Pour éviter toute confusion, avoir soin d 'exiger sur l'enve­
loppe l'adresse du Laboratoire : Mamou L. FHÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 
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LE DÉSESPOIR D'UNE JEUNE FEMME 
Une grande place iriste et silencieuse où se dresse, imposant* 

dans sa masse de pierre grise, la iour dn premier roi de Jérusalem 
t.e n est pins I animation du port et des quais de la basse ville Dè 
bons bourgeois se promènent paisiblement sur Ies remparts som 
les grands arbres verts. Une vieille porte de l'ancienne enceinte 
montre à son frontispice nne Vierge dans nne barque entourée 

s u l l r l p â Ï K t a i s ) 1 3 P'aCe G ° d e f r 0 ï d e B ° a U , 0 D à Boulû------

«^ffi^ipssi.isrw avec son mari nne denos 
Agée actuellement de 36 ans, la pauvre dame a eu une jeunesse 

bien uis 6. Dans une lettre qu'elle écrivait le 31 Mars 1900, leure 
swit-rtïT1-3™ é ta" léugaliste p a r MoDSI"eur A1,-- iD. Adjôin au 
^ 1 . mL?ODl0gn.enUr"Me';' M a d a m e Duinai-1 disait allusion au 
cruel martyre qu elle a enduré pendant plus de 18 ans. "j'avai" 
«T?A6™DS' «-•"--"-."'-'J''-'ais au couvent lorsque je commen 
I « / / « T T t * P-*---'--" d'estomac Bientôt cet organe devint 
le siège de douleurs atroces. Je ne pouvais plus rien prendre sans 
avoir des étouffements, il me semhlait qu'un fer rouge me br. lai 
du creux de l'estomac jusqu'à la gorge J'avais les intestins obs­
trués par une constipation des plus tenaces, je restais parfois DI.I-
s.eurs jours sans aller à la selle. Je passais d'affreuses ™ sans 
aucun sommeil et des perles abondantes m'avaient c o m X m l m 
épuisée. J'étais dans un état d'anémie vraiment effrayant JW,|" 
rais la mort comme une délivrance, car ma vie élaiï un v é K e 
supplice. Aucun remède n'avait pu me soulager • endésesnoir de 
«use, le médecin m'avait envoya boire du sfngà l'abaUon- mais 
mes forces ne revenaient pas et je m'affaiblissais de plus en pïïs 
nn matin, un homme me remit un petit livre dont la lecture fui 
ZI T^yâ^f™- T°U,es , e s ---la-ie-quidCemThuma mté, difait le petit livre, proviennent dn mauvais fonctionnement 
de I estomac Pendant bien longtemps on a vainement cherehé un 
remède capable de les guérir. Seul, un pharmacien de Lille Mon­
sieur Oscar Fanyau, a résolu ce douloureux problème en Drona 
géant en France un remède connu sons le nom de Tisane aPméri-" 
caine des Shakers. Je m'empressai d'en acheter un l laL ses 
AMI& £ T . a n s s i promP l- q-'étonnanls. Deux autres flacons m'ont 
S t tre S " * ' DePDiS " m ° i S ' m a - " ' " " S a i s 

Chez Madame Dumain, les étouffements qui suivaient Ies rena<. 
provenaient de la dyspepsie on indigeslion chron que La consPti-
S?i! nv6.? A0bs,,r?ant l e s i s s n e s naturelles, «orrompait ies alimen 
™â g n T ^f l l es tran--ormait en poisons : l'eau ne croupiT-elle 
pas lorsqu'elle est arrêtée dans son cours 7 P 

^ 

17* ANN^E. Vendredi l l Juillet 1902. N- 28. 

L'Administrateur-Gêrant : AR. DE K EJUNGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

=-> 

B O l t M A I R E 
/. — Lettre Encyclique de 

Notre S. P. Léon XIII : De la 
Très Sainte Eucharistie (suite). 

//. — Directions pontificales 
(suite). 

ff L — Chronique da diocèse ; 
Nécrologie ; Souscriptions pour 
la Chapelle du Petit-Séminaire 
de Pont-Croix (suite) ; Plougas-

tel-Daoulas ; lie de Sein ; Brest ; 
Brocanlage regrettable ; La Bre­
tagne Franciscaine à Sainte-Anne 
d'Auray. 

IV- — Nouvelles du-monde 
catholique ; Rome ; Cause de 
dom Bosco ; Paris ; Congrès ca­
tholiques ; Pensées. 

V. — Annonces et avis divers. 

Offices de la sema ine. 

Dimanche, 13 Juillet — 8« Dimanche après Ia Pentecôte. 
Office du jour; semi-double. Vert. A la messe, mémoire de 
S. Anaclet, Pape, Martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche, et de 
S. Anaclet. 

Lundi, 14. — S. Bonaventure, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Mardi, 16. — S. Henri, Empereur, Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Mercredi, 16. — Notre-Dame du Mont-Carmel. Double-majeur. 

Blanc. 
Jeudi, i 7. — S. Alexis, Confesseur, Semi-double. Blanc. 
Vendredi, i 8. — S. Camille de Lellis, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Samedi, 19. — S. Vincent de Paul, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 20. — 9<- Dimanche après la Pentecôte. S. Jérôme 

Emilien, Confesseur. 

Quimper, typographie m ILERANGAL, imprimeur de l'Evêché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Landudal du 13 au 15 Juillet. 
Le Folgoët du 16 au 18 Juillet. 
Plovan du 19 au 21 Juillet. 
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LETTRE E N C Y C L I Q U E 
D E 

NOTRE S A I N T - P È R E LÉON X I I I 
Pape par la Divin© Providence 

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES ORDINAIRES 
EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE 

DE LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE 
(Suite.) 

Nous ne doutons pas que ces brefs enseignements relatifs 
à un sujet très vaste ne soient féconds en fruits bénis pour le 
troupeau chrétien, si par vos soins, Vénérables Frères, ils 
sont opportunément exposés et recommandés à l'attention des 
fidèles. Mais ce sacrement est si grand et si riche en vertus 
de toutes sortes, que jamais personne ne pourra lui attribuer 
toutes les louanges et lui rendre tout le culte pieux qu'il 
mérite. Soit que vous Ie méditiez dévotement, soit que vous 
l'adoriez suivant les règles, soit surtout que vous le receviez 
avec une conscience pure et des dispositions saintes, il doit 
être regardé comme le centre dans lequel réside la vie chré­
tienne, autant qu'elle peut être quelque part ; tous Ies autres 
modèles de piété, quels qu'ils soient, ont dans l'Eucharistie 
leur but et Ieur terme. C'est surtout à ce mystère qu'aboutit 
et en lui que s'accomplit chaque jour la bienveillante invita­
tion du Christ : Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et qui 
êtes chargés, et je vous soulagerai (MATTIL, XI, 28). " 

Ce mystère est comme l'âme de l'Eglise, c'est vers lui que 
la plénitude elle-même de la grâce sacerdotale monte par ies 
divers degrés des ordres. C'est là encore que l'Eglise puise et 
possède toute sa vertu et toute sa gloire, toute la richesse des 
grâces divines, tous les biens qu'elle répand sur le monde ; 
aussi met-elle ses meilleurs soins à préparer et à amener les 
fidèles à une intime union avec le Christ par le moyen du 
sacrement de son Corps et de son Sang ; pour le même motif, 
elle rend ce sacrement pluB vénérable encore, en l'entourant 
de cérémonies très religieuses. 

La perpétuelle sollicitude que témoigne sur ce point l'Eglise 
notre mère est éloquemment mise en relief par une exhorta­
tion qui fut publiée au saint Concile de Trente, et qui respire 
une charité et une piété admirables. Elle mérite pleinement 
que le peuple chrétien la reçoive de Nous, intégralement 
reproduite : « Le Saint Synode avertit avec une affection 

prie et conjure, par les entrailles de la 
miséricorde de notre Dieu, tous ceux qui portent Ie nom de 
chrétiens, qu'ils s'unissent enfin et trouvent la bonne harmo­
nie dans ce signe de l'unité, dans ce Uen de la charité, dans 

ea symbole de concorde. Qu'ils se souviennent de la si grande 
majesté et du si admirable amour de Jésus-Christ Notre -
Seigneur, qui a donné son âme bien-aimée comme prix de 
notre salut, et qui nous a laissé son corps comme nourriture ; 
que les fidèles croient et vénèrent ces mystères sacrés du 
corps et du sang du Christ avec une foi si constante et si 
ferme, avec une dévotion, une piété et un respect tels qu'ils 
puissent fréquemment recevoir ce pain supersubstantiel, et 
que celui-ci soit vraiment pour eux la santé perpétuelle de 
l'esprit et du cœur; que, fortifiés par cet aliment, ils puissent, 
au terme de ce misérable voyage terrestre, parvenir à la 
céleste patrie, où ce même Pain des anges, qu'ils mangent 
maintenant sous les voiles sacrés, ils le mangeront sans aucun 
voile. -• (Sess. XIII, De Eucharist., c. VIII.) 

L'histoire est témoin que la vie chrétienne fut surtout 
florissante parmi le peuple aux époques où la réception de 
l'Eucharistie était plus fréquente. Au contraire, il est un autre 
fait non moins établi, c'est qu'habituellement, lorsque les 
hommes négligeaient le pain céleste et pour ainsi dire s'en 
dégoûtaient, on vit languir d'une façon sensible la vigueur de 
la foi chrétienne. Pour qu'elle ne s'évanouît pas entièrement, 
Innocent III prit une mesure très sage, quand, dans le con­
cile de Latran, il ordonna, sous des peines Bévères, qu'au 
moins lors des solennités pascales, aucun chrétien ne s'abs­
tînt de la communion du corps du Seigneur. Mais il est 
évident que ce précepte ne fut donné qu'à regret, et comme 
remède extrême : il fut toujours, en effet, dans Ies vœux de 
l'Eglise, qu'à chaque fête, les fidèles puissent prendre part à 
ce banquet divin. * Le Saint Synode souhaiterait qu'à chaque 
messe les fidèles assistants ne fissent pas seulement la com­
munion spirituelle, mais encore qu'ils vinssent recevoir sacra-
mentellement l'Eucharistie; ainsi les fruits de ce très saint 
sacrifice découleraient sur eux en plus grande abondance » 
(Conc. Trid., sess. xxn et vi). 

Ce mystère très auguste n'abonde pas seulement eu fruits 
bénis pour chaque homme en particulier, mais encore, en 
tant que sacrifice, pour tout le genre humain, et c'est pour­
quoi l'Eglise a coutume de l'offrir assidûment p our le salut du 
monde entier, Il convient que les pieux chrétiens unissent 
leurs efforts pour que ce sacrifice soit l'objet d'un respect et 
d'un culte sans cesse grandissants, et cela est plus que jamais 
nécessaire à notre époque. Aussi nous voulons que ses vertus 
multiples soient mieux connues et plus attentivement médi­
tées. 

Les principes suivants sont nettement établis par les lumiè­
res naturelles elles-mêmes : le pouvoir du Dieu créateur et 
conservateur sur les hommes, considérés soit au point de vue 
public soit comme particuliers, est suprême et absolu ; tout ce 
que nous sommes et tout ce que nous avons de bon, en parti-
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cuiier ou publiquement, c'est à la libéralité de Dieu que nous 
le devons ; en retour, il nous faut lui témoigner le plus grand 
respect, comme à notre Seigneur, et la plus vive gratitude, à 
cause de ses très précieux bienfaits. Et cependant, combien 
d'hommes trouve-t-on aujourd'hui qui lui rendent ces homma­
ges avec la piété qui convient? S'il y eut jamais un siècle qui 
porta devant lui l'esprit de rébellion envers Dieu, c'est bien 
le nôtre, dans lequel retentissent de nouveau contre le Christ 
cette parole impie : Nous ne voulons pas que celui-ci règne sur 
nous (Luc, Xix, 14), et cette proposition criminelle : Arra­
chons-le du milieu de nous (JER . , XI, 19), Un grand nombre 
d'hommes poussent la folie et la violence jusqu'à bannir Dieu 
de tout groupement civil et même de toute société humaine. 

Sans doute, on n'en arrive pas partout à ce degré de 
démence scélérate ; cependant il est déplorable de voir le 
grand nombre d'hommes qui demeurent oublieux de la divine 
Maiesté, de ses bienfaits, et surtout du salut qui nous a été 
acquis par le Christ. Mais maintenant il faut que cette perver­
sité ou cette insouciance si graves soient réparées par un 
redoublement d'ardeur de Ia piété commune envers le sacri­
fice eucharistique ; rien ne peut honorer Dieu mieux que cette 
dévotion, et lui être plus agréable. Car elle est divine, la vic­
time qui est ici immolée ; par elle donc, nous attribuons à 
l'aaguste Trinité un honneur égal à celui qu'exige sa dignité 
immense ; en outre, nous offrons au Fère un présent d'un 
prix et d'une douceur infinis, son Fils unique ; de là résulte 
que non seulement nous rendons grâces à sa bienveillance, 
mais que véritablement nouB nous acquittons envers Lui. 

(A suivre.) 

D irect ions pontificales (suite). 
* — -

Quel est le grave avertissement que le Souverain 
Pontife, à !a fin de l'Encyclique Graves de communi, veut rappe­
ler de nouveau à tous ceux qui s'occupent de questions 
sociales *? — En dernier lieu, de nouveau, Nous donnons ce grave 
avertissement. Quels que soient les projets conçus dans cet ordre de 
choses par tes particuliers ou par des associations, que l'once souvienne 
toujours de la soumission profonde due à l'autorité des évêques. Qu'ils 
ne se laissent pas tromper par un zèle charitable trop ardent ; ce zèle, 
s'il pousse au manque de déférence, n'est hi sincère, ni d'une efficacité 
vraiment utile, ni agréable à Dieu. 

Ce que Dieu aime, c'est le bon esprit de ceux qui, sacrifiant leurs 
idées personnelles, écoutent les ordres des chefs de l'Eglise comme les 
ordres de Dieu lui-même. Ceux-là, il les assiste volontiers dans leurs 
desseins les plus difficiles, et sa bonté mène d'ordinaire leurs entrepri­
ses au succès désiré, i 

Tous les catholiques savent que la doctrine révélée nous est 
communiquée hiérarchiquement par le Pape et les Evêques. C'est 
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là à proprement parler, le corps enseignant en dehors duquel il 
n'y a ni repos pour l'esprit, ni sécurité pour le cœur. Mais ia doc­
trine révélée ne s'applique pas seulement aux choses qui regardent 
la vie future, elle s'intéresse égalemenl aux choses du temps et en 
particulier à la conduite que doit tenir le chrétien dans ses rap­
ports avec les hommes et la société. Et, sous ce dernier rapport, 
la lumière qui nous éclaire nous vient de la môme source et nous 
est communiquée par le méme canal. Le démocrate chrétien qui 
voudrait, dans l'élude des questions actuelles, se tenir en dehors de 
la direction du Pape et des Evéques serait dans une dangereuse 
illusion, et s'exposerait à tomber dans de graves erreurs. 

Quelles sont les recommandations particulières que 
Léon XIII adresse aux évêques au sujet des œuvres 
sociales ? — Voilà, Vénérables Frères, les choses qui doivent taire 
l'obiel de tous vos soins en temps opportun, suivant les nécessités des 
hommes et des lieux ; Nous vous exhortons à y appliquer votre prudence 
Pt votre zèle el à échanger vos vues à ce sujet dans vos réunions d usage. 
Oue votre sollicitude soit en éveil de ce côté, el que votre autorité garde 
toute sa vigueur, pour diriger, pour retenir, pour empêcher de façon 
aue sous aucun prétexte de bien à faire, les liens de la discipline sacrée 
ne se relâchent, et que l'ordre hiérarchique établi par le Christ dans son 
Eglise ne soit troublé en rien. (ma,*; 

Ainsi l'Evoque dans son diocèse doit s'occuper avec soin des 
œuvres sociales, pour les promouvoir ou les empêcher, pour les 
étendre ou les restreindre, en un mot pour les diriger avec sagesse 
et prudence. C'est à lui qu'en incombe toute la responsabilité 
devant l'Eglise et devant Dieu. Léon XIII lui recommande, avant 
tout la fermeté non seulement pour sauvegarder son autorité dont 
U n'est que le dépositaire, mais aussi pour empêcher que, sous 
nrétexte de faire le bien ou d'introduire quelque nouveauté agréa­
ble il ne soit dérogé en rien à ta sainte hiérarchie établie par 
Jésus-Christ, c'est-à-dire à la filiale soumission que doivent pro­
fesser tous les ecclésiastiques vis-à-vis de ceux qui ont êté établis 
par le Saint-Esprit pour gouverner l'Eglise. (À suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Néc ro log ie — M. CHALM, Recteur de Lanhouarneau. -
Nous avons le regret d'annoncer la mort de M Chalm, recteur de 
Lanhouarneau, décédé le 7 Juillet, à l'âge de 49 ans Nous n avons 
nas de détails sur ses derniers moments ; depuis plusieurs mois 
souffrant des suites d'un accident dont il ne s étau jamais remis, il 
s'est éteint après de longues souffrances, quil na pas manqué 
d'offrir à Dieu avec le sacrifice de sa vie. : ,, . 

Né a Sai nt-Thégonnec le 3 Janvier 1853, M Chalm (Jean-
Pierre-Marie) fui ordonné prêtre le 10 Août 1877 et nommé 
(27 Avril 1878) vicaire à Plouvien, puis à baint-Pierre-Quilbi-
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f ion (3 Août 1879). Il était recteur de Lanhouarneau depuis le 
Mars 1896. R. I. P. 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix, 
(186 LISTE). 

Souscriptions recueillies au Petit-Séminaire. 
Montant des listes précédentes 21 
M. le Curé de P*" 
Un Recteur , . . 
Le Clergé de P"' 
Un Recteur 
M. l'abbé Bussereau 
Un Curé-doyen . . , 
Anonyme 
Un Recteur 
Un Curé-doyen 
M. Le Recteur de C"' 
Un Vicaire 
M. le Vicaire de L*** 
M. le Recteur de B"* 
M. B*", Vicaire 
Un Recteur 
Un Vicaire 
M. l'abbé J#" 
M. G*" 
M. B—, vicaire [ . . [ ! [ [ " 
Un Recteur, S-»» versement 
Deux vicaires . . 
Anonyme de Pont-Croix 
On diacre M. B"' , vicaire 

.584'r 30 
100 
SO 

150 
300 

20 
100 
50 
50 
80 
50 
20 
20 
50 
30 
50 

100 
30 
20 
28 
20 

100 
50 
10 
50 

TOTAL 23.109,r 30 

PLOCGASTEL-DAOULAS. - Noces d'or d'une Religieuse. — 
On nous écrit : 

• Si, de plus en plus, les âmes s'attristent, à l'heure présente, 
au récit des persécutions voulues contre les personnes vaillantes el 
généreuses qui se sont consacrées à Dieu et au soulagement des 
membres souffrants de Jésus-Christ, il n'est pas moins vrai que la 
Providence ménage, parfois, un rayon de soleil qui dissipe, pour un 
temps, les sombres nuées, afin de mettre un peu de joie aux cœurs 
en donnant un nouveau courage aux affligés. 

• C'est ce qu'a constaté, le mercredi 2 Juil lel, la paroisse de Plou­
gastel, Réunis devant le modeste autel de la chapelle de l'hospice 
ornée comme aux grands jours de fête, les vieillards, les orphelines, 
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les amis et les religieuses souriaient de bonheur .pendant qu'on y 
Zébrait les noces d'or d'une Sœur qui, comme disait M. Bernard 
S o n allocution,. a blanchi durant un demi-siècle, au service de 
n eu Semblable ajoutait-il, à ces ruisseaux d'une onde pure qui 
travêmnt sans bruit les plaines qu'ils arrosent et fertilisent, elle a 
n S i v ie à fairedu bien,inconnue du monde... Elle n'a pas voulu 

î w n f f i étre mère, pour servir de mère à ceux qui n'en ont point, 
M o m été abandonnés ; elle a renoncé aux joies de laarnil e pour 
?m2verdes frères et des sœurs dans tous ceux qui sollicitaient ses 
oinl El quelque soit l'inconnu qui frappe à la porte de sa mai­
on ia servante des pauvres te soulagera, sans s'inquiéter de son 

nom ou de sa famille, parce qu'elle voit en lui un membre souf­
frant de la grande famille humaine....» 

.Mais voici que la mélodie et les chants ont cessé i.ces le 
moment de la Communion. D'une voix forte, malgré ses quatre-
S Sœur Clémence, la vénérable jubilaire, retrouvant a 
S t é de sa foi d'antan, devant le Dieu qu'elle va recevoir de la 
main de M. le chanoine Hiou, curé de la paroisse, renouvelle ses 
?œux de religion auxquels s'ajoute celui de servir les pauvres 
mal.adSoyez à jamais bénies, vénérables religieuses, qui vous 
d é v o u e S i pour les déshérités de la terre ; et puissent-ils ceux 
don? TOUS ave. pansé les plaies, ceux que vous avez aidés a bien 
mourir! vous servir de cortège quand votre àme franchira les limi­
tes de ce monde ! ' * 

ILE DE SEIN. - Consécration de la nouvelle église . •-
Nos lecteurs savent déjà dans quelles condit ons a été entreprise 
^ 2 1 1 bienla construction de l'église de l'Ile de Seim Comme 
^ nroclame une inscription placée au-dessus de la grande porie : 
S ™ S Deiuudore plebis, elle est due au zèle du digne Rec­
teur à la générosité et au dévouement des paroissiens qni ont 
donné leurs modestes économies et leurs sueurs. 

* I -Mise foui raDDelle, nous dit-on, celle de Loperhet) de style 
roman est vaste élégante, vraiment belle et fait honneur au 
Lient d^lleurs connu, de l'architecte, M. Gassis maire de Châ­
te uh,- elle e ï aujourd'hui achevée, sauf la flèche du clocher A 

•Intérieur il manque encore bien des choses pour l'ameublement 
fornemVntaton ; cependant les fenêtres ^ « s f S ; 

s-illes, dons des équipais de divers bateaux de pêche tte Mlê  a 
chaire à prêcher est celle de l'ancienne église ; les -™- »oie!» 
latéraux en bois sont neufs, s mples et de bon goût. Le mallre-
autel din de Mon^igneur l'Evêque, est en pierre blanche, avec 

Sue'ue-s de Zbrl un é ' - g - ^ ' ^ l t n n l i U o T C m m T C t 
Qque bas-relief représentant la Cène, composaion («m™e ™" 
l'ensemble) d'un artiste franç-comto.s, établi a Caen MJ™™& 

Jacquier, correspondant du Ministère des Beaux-Arts. L œuvre, 
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remarquable en elle-même, cadre surtout parfaitement avec l'éclisa 
dont elle restera le plus bel ornement par son mérite artistinuA 
comme par le précieux souvenir qu'elle rappelle. 

Il ne manquait à la nouvelle église et à l'autel que la consé­
cration liturgique, qui était fixée au mardi 8 juillet. Ce jour-là IA 
Cotenttn, de la Compagnie des Vapeurs breslois, attendait au quai 
d Audierne. A 6 heures, Monseigneur l'Evêque s'embarque ac­
compagné de 45 prêtres, parmi lesquels : ri. Perruche, curé de 
JIse-sur-le-Doubs, chanoine honoraire de Quimper, installé h 
veille; un autre prétre du diocèse de Besançon,M. l'abbé Trésorel 
curé de Rang- les-LisIe ; MM. Jes a re h i prél res de Quimper el de 
Châteaulin, M. le curé-doyen de Pont-Croix, etc. Avec les membres 
du clergé prennent place plusieurs invités de Monseigneur ou de 
M. le Recteur de l'île de Sein, entre autres : M. Pichon, sénateur 
M. Jacquier etc. ; puis une centaine d'autres personnes, qui ont 
profité de la circonstance pour faire une excursion à Ulle Le 
temps est splendide, et l'on peut admirer les abruptes falaises du 
cap Sizun que 1 ou côtoie jusqu'à la pointe de Plogoff. Devant la 
chapelle de Notre-Dame de Bon Voyage, Monseigneur, mis au 
courant de a pieuse coutume de nos pêcheurs, récite le De pro­
fundis et i Angélus, suivi d'un Pater et d'un Ave. En ce moment 
nou5 entrons dans le Raz proprement dit; malgré la mer aujour-
d hui calme, on « danse » quelque peu ; notre bateau lutte avec 
peine contre le courant, et nous comprenons vraiment ia naïve et 
touchante prière du matelot breton : - Mon Dieu, secourez-moi au 
passage du Raz, car ma barque est petite et si grande est la 
mer i... > 

Cependant nous approchons de l'île, qui ressemble bien à « un 
radeau . sur Ia mer ; on aperçoit les pavillons arborés de tous 
co é», aus maisons comme aux mâts de bateaux ; le canot de sau­
vetage, avec ses intrépides marins en costume de « sortie », vient 
au-devant du Cotentm et conduit Monseigneur à terre Toute la 
population attend le sympathique maire en tôle, et s'agenouil e 
^ur-recevo.r la bénédiction de l'Evêque... Quelque temprapré-
le vapeur le Rapide amenait de Brest d'autre! voyageurs, dont 25 
£amWzellec.r0D ^ ^^ e"X' "* i 6 ----- '-*&'m/curé de * 

AhLé.'iaii,9T^!îres' <!'---'-/Evéque, assisté de MM. les chanoines 
Abgrall et Téphany, curé de Pont-Croix, commença la récitation 
des prières liturgiques. La cérémonie, bien préparée, a été parfa,-
tement dirigée par M. Bolot, aumônier à Quimper, et les chan s 
de uischola conduits avec la même sûreté et une éga eTrto ion 
par M. le chanoine Le Roy, archiprêtre de Châteaulin ; l ' h ™ -

sàime mTlÏÏM»^ Lf B° r g n l ' a u m ô n i e r - - P-n-ionTat 
sa nte - Marie. Inutile d ajouter que la population suivait avec 
autant d'attention que d'intérêt les rites si divers qui s'accomn^ 
saieni Dour a nremiAm fai. cn„s . . . -„-.-.. J " . ? . 4 , . ' -_«-**o--P'--«-

A la suite des Reliques, rapportées processionnellemenl de 
r «Abri du Marin ., où elles avaient été déposées provisoirement, 
L fidèles entrèrent à l'église et purent contenter leur pieuse curio­
sité en assistant de plus près à la consécration de Untel... 

H est midi moins un quart quand elle est terminée; ma gré la 
fatigue d'une si longue Cérémonie, Monseigneur ne peul s empê-
S d'adresser quelques paroles à la P - P ' - ' - H i i l T S ^ o u r 
hord « tous ceux qui -O-1 ¥ e n u s- e n c e -our- a- ' u . ' P-?™ 
faire aux chrétiens qui l'habitent non une v.site banale, mais une 
Sd'affection , d'union en Noire-Seigneur . ; il remercie les 
urètres en particulier . ceux qui l'ont secondé pour la cérémo-
S e ' p u i s M le sénateur Pichon, . pour le précieux témoignage 
l'intérêt au'il a daigné apporter lui-même aux insulaires. • 

«Merci, continue Sâ  Grandeur, spécialement à. vous chers 
habitants de l'île de Sein 1... S'il en coûte de venir jusqu'à vous 
ohne t b e» récompensé de sa peine en setrouvan!.n milieud une 
copulation si visiblement dévoué* â Dieu Que bén soit le Sei-
K r aui a permis à ces chrétiens d'élever cette belle église qui 
fera mon"èr vers le ciel une prière continuelle pour la paroisse, 
pour™ marins exposés aux dangers de l'Océan pour la Bretagne, 
nour la France, pour l'Église tout entière I Au nom de Noire-
S u r , mere pour vos sacrifices. On m'a du que les «eui-nesde 
Sle on" apporté elles-mêmes de la grève les pierres quî devaient 
former ces murs, élever ces élégantes colonnes manqnait un 
si tel • votre Évêque a été heureux de vous 1 offrir : je I aurais 
î ! .h, 'nius richemais il niait par sa simplicité mème, et surtout 
rs'ha?monise d'uTê  façon admirable avec l'ensemble du monu-

menu Aussi je ne puis que remercier l'habile artiste qui a si bien 
S r i s etSUaliséPma pansée Sur l'autel s'.mmete» A que 
imir Nntre-Seiffneur.source de louies les grâces; quil lesrepanae 
rndNatmeSnrs„?vo!us,dans vos peines dans vos utte« Pendam 

S J o r f p T e m i ^ P a ^ r : ^ 
Swffnenr lui-même. Quand vous viendrez le prier ici, souvenez 
S d e l'Kue de Quimper qui vous aime et vous est dévoué 
pour les choses de Ia vie présente et les choses d e ' f'6/11^,,^ 

f » messe fut ensuite chantée par M. le chanoine neineoc u, 
sunérieur^ Petit-Séminaire de Pont-Croix, assisté comme sous-
S r T e t diacre par M. Milliner, professeur, fils du digne ma re 
de l'ï et M. Fily, aumônier de War-Baschet, ancien vicaire 
d e Aprèstlvangile, M. Godec, curé-doyen d'Ellianl, monie en 
chai/e et montre* rapidement ce qu'est 'ég ise : maison de Dieu 
vouée à son culte, et maison des paroissien.^'sq"-?'^u

a
r

cc^_ 
nlissenl les principaux actes de la vie chrétienne. L orateur Dre 
mn, Men connu el apprécié, développe ces penséesdas on style 
rhirmani de noésie .... En rappelant aux paroissiens à qui surtout 
ï s devent leur nouvelle église, M. Godec fait du dévoué recteur, 
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qu il a vu à l'œuvre comme vicaire, un éloge délicat auquel ont 
souscrit tous tes assistants. Il rend hommage à la foi des habitants 
de I ile et à leur générosité : ne sont-ils pas toujours au premier 
rang sur le tableau d'honneur de la Propagation de la Foi ? Qu'il 
en sou toujours ainsi et, pour cela, qu'ils aiment à venir dans leur 
église prier pour eux-mêmes, pour leurs parents vivants el défunts 
entendre la parole de Dieu et obtenir la grâce d'y conformer leur 
conduite 

A midi 3/4, on sortait de l'église, au chant du Te Deum, et 
I on se rendait a Ia maison des Sœurs, où un banquet de cent 
couverts était servi, dans une salle parfaitement décorée de ver­
dure et de fieurs rustiques du plus charmant effet. 
ix A™?,1 l e d e s s e r t> Conseigneur, obligé de quitter la table — 

c était I heure fixée pour la Confirmation - , donna la parole à 
M. le Recteur de I lle de Sein, dont l'allocution charma tous tes 
assistants. Nous sommes heureux de la reproduire intégralement. 

M OS S EIGNEUR, 
MESSIEURS, 

. . - .«" r f î ÏÏT em
1

b-ïr-ss- -*-J
ï0i.r - P-endre -*- P-role --> cette cîrcons-Unce, cest bien le Recteur de l'île de Sein. Je ne sens que trop en 

SP trT? , ^ - t o ! c e ' . t a reconnaissance pourtant, m'impose le devoir 
nfiîta L ™ £ m .exPr , .m- .-vec rudesse, comme un marin, comme un marin, du moins, je parlerai avec mon coeur. 
t™ „ui* .Monseign-ur, J- réponds à l'impulsion de mon coeur et aux sen-
nmfondAeJH,SHmeS Par- i s- i-' , s. e" ""--- offrant l'expression de n^re 
F™ 2 . 1 er a .u-»--.-- "Oiré respectueux et filial attachement. La sin s-
JLn??J?aée d u „ R - - d e S<!in » - P"s fa« reculer Votre Grandeur?Tt 
vofnr^- , .?n UhA"S^'g D e- r ' -pP° r t e r a -«™ humble paroisse, avec vos précieuses bénédictions, un double et inappréciable bienfait - la enn 
d?Coïrmd

a
e,ioDn°,re * " " * l'^ini^1^ à «os f n L u du sactemeni 

Vo.il 6?-LU-.r!1-
bi.enfait d'-n « - - « « - - r - q«e je ne puis oublier, et que 

S ^ n ^ T - ™ 6 P-™-"/- -- rappeler. Quand je vous éus dit 
Monseigneur le dévouement de mes paroissiens, qui durant la conslruc-
tion du presbytère et de l'église n'avait pas fléchi un seul instant Tue-
oue rude que ut le labeur, . Cest héroïque ce qu'on fa U vos bons" 
v . , l £ V . m a v ^ ° - s r é P o n - U : Puis aussitôt " « Je tiens ajou™ Vo re Grandeur, je liens à attacher mon nom à votre église » Vous Fv 
hZ?T$£t-n'2"- "onse i~ne-r- "• --«mier, lartistfi la fols si 
habile et si désinléressé, pourrait seul nous dire combien généreusement 
Le nom de Votre Grandeur n'est pas seulement grave*sur1i Dierre rte 

dnatenot
lrelifi

,
QreSl e n C ° r e 6' t 0 U J°U r S " res lera ^n^eTXè 

Mes remerciements doivent se porter aussi vers les autorités locales • 
Snîiô"î V°nh 0b'enu ' aU- in t <",el,',J- résn[M- -T - -- S-bTen e« rede­vable à la bonne enlente qui n'a cessé de régner enlre le Conseil de 
m a ^ V V - m n ^ S ^ J S ' ' si «W™»1 reprétn.é ici paTson maire, M. Milliner Le secret de cet accord, il faut le chercher dans le.; 
S " ? Profondément religieuses qui animent les membres de cSs as­
semblées. Au risque de froisser leur modestie, je les cite comme mtjdétes 

JiS'?-f0i!|,,aUeAdf pareM'eV à , o u t e s les P-rûi-^s du diocèse N aj-jc pas à louer egalement le zèle des habitants? Les marins eux 

A»m nui ne savent «mére manier que la rame, on a pu les voir, au cependan qui ne memjuer , . , l
c e i n , u r e , maniant la pioche avec 

-?"r ?, l u r «traire le moellon nécessaire à la construction de leur 
: f . T t i / n ? o n s à ' i l e , ni charreties. ni chevaux ; les « Hienne>., 
église. Nous n avons, <• • o. sunnléé. Ce n'est pas sans admi-
(Soirae » • - * ' - _ - | ~ A - ^ ,

D ^ q„Wte les ai vues par centaines, 

^4X-^EÏÏAïSan5 - - . I-, d. n»; M.0S; 

avec rapidité ; comme un premier né, il 1 a entoure u une 
toute maternelle. m„,iinn -;n<-piale Dour nos bonnes reli-

TP np nuis terminer sans une mention spéciale puui -,u^ f nnp<u 
gieuses"; K s leur c o i u - o u r s ^ * ^ ~ S t t i ï «" r f f i , lion de donner à l'œuvre, ou de tendre en Sa taveur,wiu 
voire même qu'il fut q--St.on de J ^ ^ ™ » ^ f i r i p i t a , entière 

M e » » P S £ ^ a
p S r e e è .?eT. à a 

S d ? & G ^ ^ Q ^ ' î e r ^ a d V u c C £ amertumes 

dont on les abreuve. „„:„„, travaillé avec tant de zèle, au 
Je salue égalemenl les prêtres qui om t ravai l l é"^^ âmes. Je ne 

pays de François Le Su pour-agio."^ ™ ? l ^ t e ra cefeur s0'""---' puis oublier la collaboration que nous,ont ap^>n^en ^ au mltre e , 
M. le chanoine Belbéoc'h et l l . * ^ &%£&££affection, la plus 
au curé, lous deux si P ? ^ ^ . a P "S " î f f i T ^ s e n sont dignes. 
sincère adroiralion. Le diocèse tou entier s."1/';".^ d o n t |a ptume 

Merci aussi à M. le - ^ » r . ^ ' * ^ ? ' S ^ Merci à 
si autorisée a su concilier à J « ^ «"V".^fVdnftSw dra diocèses de 
Z ^ X T ^ ^ V ^ S t t t à cette fête dont 
m f £ U & l Ë 2 + t t * ie dis avec la plus vive recon-
naissance : Ad multos annos ! 

M Ift Recteur comme le remarque finement Mgr - ' E v ^ » a 

http://Vo.il
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talftn^i8 ég}isè' por l e ,a santé d e M ' l e fieCie,-r. qui répond an 

SS srJss^rSSi"plein *™> Mè,e> -ê- - C è S 
Cependant Monseigneur adressait one paternelle allocution .1 

tel'* Con8rl-!-,i--1 à -50 enfants de l'île, réunis àVel I Le i 
Ln ,? 6 ' P f .'Ine h 7 r e u s e -nspiration, l'Evêque suivi du ct l* 
monte sur Ie tertre druidique où s'élèvent les deux menhirs m^ 
nus sons e nom depregourien (les causeurs), et donnsa béni 
fem^nn^M6"6 ? la ,oale -«-----"ée. Il voidraU avoir p £ l 
temps pour bénir tous les petits enfants qu'on lui présente Lie 
1 heure presse. A 4 h. 1/4, le Cotentin lève l'ancreTet w n Ï Ï 
que résonnent de lons côtés les coups de fusil, nous envôvons n* 
derniers saluts aux habitants de l'île de Sein, ravis de Tue T, 
?eursSannffeme,irera' l o a g l e a i p s e n c o r e sa-- - ^ w t S ? d £ 

Nous retraversons le Raz sans incident, et nous arrivons A 
Auverne... trop lard pour le train de Douarnenez" Qu i m néi Mai-
Z?TA<T T par, i d e c e u e --«"-venue que J e S e à "un 

BREST. _ Action sociale catholique. - On nous écrit • 

Y.'IAZ . e d a "-"•'"•' r e v u e d'action soc aie catholinue 
«ile o tahn^TC Par la priére e l Par UD- '«-«"re dat» l'Évan-

tour à mur ia n-min -• -i • c s *-CUî) ue aa i m-Lou is prennent 

l e s d i t C
a S o S u aafâ^V,a\o3brg

Snem O D , r e n t * » d*^ 

du AtES."dSS2 tTeu^TSs"eïïS^™ ' T^l 

a l l!f?ô^'ÏÏMr
fc'~.'Srf£1.:' '* i","' o0'"1" -

.. -ide les classes dites dirigeantes, M. Meyer s écrie : « Les ou­
vriers chrétiens peuvenl encore sauver le pays-, Us ont I âme haute, 
onéreuse ; ils sont capables de se dévouer à la cause de Dieu et 
ffia société. Mais pour atteindre cel idéal, pour arrivera agir sur 
ta neuole de manière à lui imposer une direction conforme à I es-
nrit de l'Évangile, il faut se préparer longtemps d avance ; il faut 
Sine aue les jeunes gens se rendent compte du mal qui travaille 
(« société • il faut qu'ils étudient, qu'ils mettent rn commun leurs 
lumières él leurs efforts, en un mot qu'ils s'organisent en Cercles 
d*Ft fuTsuffit pas de fonder des cercles, de préparer de belles 
conférences; il faut arriver à l'action, il faut montrer au peuple 
nai les catlioliques sont capables de lui faire quelque bien, en 
«abusant des mutualités de toutes sortes, des syndicats, etc.... 

« Je sais déjà, dit alors M. Meyer, qu'à Brest vous avez suivi de 
nrés le mouvement tracé dans ce sens par le Sillon, a Pans, et je 
me demande môme si vous ne nous avez pas devancés ; mais pour 
réussir mes amis, continue M. Meyer, il faut que vous soyez 
des chrétiens convaincus, il faut que vous soyez chrétiens non 
seulement dans vos idées et vos sentiments, mais dans tous les 
actes de la vie publique comme dans la vie privée ; il faut, en un 
mot aue vous sachiez vivre l'Évangile. Le jour ou des chrétiens 
de cette trempe auront su, par leur dévouement, organiser et din­
ar les diverses œuvres qui intéressent le peuple, les socialistes 
«rant abandonnés, et la cause catholique aura fait un grand pas • 

En terminant cette causerie, fréquemment interrompue par de 
chaleureux applaudissements, M. Meyer fait connaitre en quelques 
mots ce qui se passe au Sillon. . . ..wii-. 

M le Curé ae Saint-Louis remercie le jeune et sympathique 
conférencier, et, rappelant le passage de l'Evangile lu au com­
mencement de ia séance, il dit à M. Meyer que a parole m> sera 
pas sans effet, comme celle graine qui tombe le long -«Chemin, 
mais produira des fruits au centuple, parce qu'elle s adresse a des 

^ " l ï û i K Ï r î S i i e en encourageant les Cercles d'éludés à con­
tinuer leurs travaux sous la direction de leurs zélés directeurs, et 
la séance est levée après la prière d'usage. . f- -• 

Brocantage regrettable. - Nous avons souvent déploré 
de foir livrer à « des marchands d'antiquités .,ouà de soi disant 
maieurs, de vieilles statues et d'anciens.ornements d'égl.s.hors 

d'usage. Que deviennent ces ob els béni ls 7 demndions-Bons».. 
ll sertit difficile de le dire. En tous cas, on esrpén.blemen surpris 
de les retrouver dans ceriains milieux, affichés à revendre, avec 
l'indication de la provenance. Un de nos amis nons mei sous les 
yeux un catalogue des marchandises en vente an . Comptoir des 
Warrants . à Paris, où, au milieu d'objets très divers «provenant 
dela succession » d'un romancier pornographe qui s est suicide 
dernièrement, nons trouvons cet article : 
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• 1 statue ancienne en bois sculpté, Ecce homo, haut., los P 

sor on socle en chêne sculpté gothique, haut, totale des 2 pièc™' 
160 c. ; au bas de la statue se trouve une plaque en enivre av» 
1 inscription suivante ; f Ecce homo de l'ancienne église de 
(Finistère), XIII» siècle », 2 5 0 fr. • Le nom de la localité y list « 
toutes lettres. J 00 

A coup sûr, cette statue (cédée probablement à vit nrix) <i 
elle étau vraiment hors d'usage, eût été mieux placée dans nn 
musée comme celui qui existe à Saint-Louis de Brest, ou celui aui 
se forme en ce moment à l'Evéché de Quimper. 

h& f ïe n-JR6 Franc i s ca ine à S a i n t e - A n n e d'Auray 
T , o ' R ; • • Anselme, Gardien des Capucins de Lorient, et Nor­
bert, Supérieur des Franciscains de Saint-Brieuc, adressent un 
appel aux Tertiaires de Bretagne, en les convoquant à un deuxième 
$'•jnïnS? à

f l - ' n ' e - A D D - d'An/ay, le Samedi 19 et le Dimanch 
20 Juillet. Lan dernier, ils étaient venus plus de 2000 - cetta 
année, ils viendront plus nombreux encore prier la Bonne Mère 
des Bretons, dans son sanctuaire béni. 

On invite avec les Tertiaires les personnes pieuses qui ne font 
pas encore partie du Tiers-Ordre et qui voudraient le connaitre 

Le pèlerinage sera présidé par Mgr Latieule, Evêque de Vannés 
Nous donnons ici l'abrégé du Programme • 
Vendredi 18 Juillet. - Instante prière aux prêtres qui s'occu­

pent ou veulent s'occuper du Tiers-Ordre, aux supérieure et supé­
rieures ou zélatrices du Tiers-Ordre, de'venir dès le rendrea?~ 
f, « kor,s sacerdotales et réunions spéciales: vendredi soir, à 3 h 

c?' A_,?JVi- 8,U,
1

l.d-! S- Sacrement, puis chemin de la croix. ' 
samedi 19. - \latm, messe a 8 h. - réunion-conférence • sta­

tistique et organisation du Tiers-Ordre en Bretagne - Soir i 
Lt'«ï?.rTn*8toéï,le *-la Basil i-Qe ; à S D- -/*. réunion-confé-
^ s salfes SCS Pai" g"eS fran,--ise et bretonne, en diver-

A 8 h. 1/2 : Réunion à la basilique el procession aux flambeauit. 
i ' 1 h " . . - - P o s i t i o n du S. Sacrement et adoration nocturne : 
chants, prières, allocutions. ™ 

Dimanche SO - A minuit et demi, messe ; à 5 h messe et 
RépositionduS. Sacrement. Dans la matinée, offices d i v e r s S l s 
réunion-conférence, par diocèses et par langues. - Lapre^midi 
à j h., réumon à la Basilique, conférence et lecture des\œuTdu 
pélennage-congrès. - A 3 h. Vêpres, chemin de Croix. Dans ia 
soirée, réunion-conférence ; clôture. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Itm^Zu^V?11™' 6 Jui l let'.an Va, ic-n. ™> -merde 
SSSuSé dntéPa°p!erl W paU7r6S de Rome- C<e-1 » *• 

Dans la soirée, les Sociétés catholiques de Rome sont allées ren­
dre hommage au Saint-Père, qui s'est présenté dans une tribune 
du haut de laquelle il a donné sa bénédiction. 

Léon XIII, qui est très bien portant, a été acclamé avec enthou­
siasme. 

- Le Séminaire français de Rome a été récemment érigé en 
^eDBrerPq°uTi,rSàme celte érection a été publié le 20 Juin der-
Di6'' ?nr

n|symùr0eDSdêlibération, en vertu de la plénitude de Notre 
non voir apostolique, par la teneur des présantes Lettres, Nous 
S m o n P s et déclarons Séminaire pontifical, et ceh. pour^tou­
jours, le Séminaire français de Rome érigé près de 1 égli-- de 
S - C A a i r e , et confié à perpétuité aux prêtres de la Congrégation 
du Saint-Esprit et du Cœur immaculé de Mane. » 

naiiae de d o m Bosco . - La cause de béatification el cano­
nisation de dom Bosco! fondateur des Salésiens a é.é commencée 
ei Im, par l'archevêque de Turin ; ^procès d.l de 10rd.na.re 
a été -«rie à Rome el l'on annonce que l'introduction, c'est-à-dire 
racceSladon de procéder, est imminente. Cest une bonne nouvelle 
p o u X mis e K f a i i è u r s des nombreux orphelinats et ateliers 
qui, grâce à dom Bosco, ont été ouverts un peu partout. 

PARIS - B é n é d i c t i o n d 'un m a r c h é . - Une .cérémonie 
peu ordinaire a aulieu, le 15 Juin, dans un c o m t i g iniéressan 
rin vieux Paris : la bénéd Clion du marché Sainte-Latherine par 
M l'abbé L Granjux, curé de Saint-Paul Saint-Louis, que les éu -

SSSï ïSp qtTfen«iffrdfœ 

Ù T V & S r ^ T X ^ o n proprement dite 

des halles. = = = = = = = : 

rniMGRfîS CATHOLIQUES. - L Congrès Mar ia i de Fr i ­
b o u r g - Nous avons déjà annoncé ce Congrès qui se tiendra a 
Fribourg (St), en l'honneur de la Très Sainie-Vierge, dans 
l'octave de l'Assomption. 

file:///latm
http://10rd.na.re
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Le caractère universel de ce Congrès, ta multiplicité et l'étude 
des besoins de notre temps, la gravité des dangers qui menacent 
les espérances dont il faut assurer la réalisation, l'éclat méme des 
fêtes qui se préparent, toutes ces raisons donnent lieu de croire 
que ce soleunel hommage rendu à Marie aura les plus heureuses 
couséquecces pour le progrès de la foi et l'accroissement de la 
piété envers Notre-Dame. 

Par on Bref daté de 10 Juin, Notre Saint Père le Pape encou­
rage el bénit les promoteurs du Congrès Mariai et accorde des 
indulgences à tous ceux qui y prendront parl. 

n . Cong rès e u c h a r i s t i q u e . — On sait avec quelle ins­
tance le Saint-Père recommande les congrès en l'honneur de la 
Trés Sainte Eucharistie... C'est en Belgique que doit se tenir, 
cette année, le Congrès international des Œuvres eucharistiques*, 
Voici la lettre écrite à ce sujet par Mgr l'Evêque de Namur à ses 
collègues dans l'épiscopat : 

t Cher et vénéré Seigneur, 
« Le Comité permanenl des Congrès eucharistiques, privé de 

son président par la mori de Mgr Doulreloux, de sainte mémoire, 
a bien voulu me choisir pour son successeur. Toul en sachant 
combien je suis incapable de m'acquilter dignement de cette lâche, 
je n'ai pas voulu m'y soustraire, comptant sur le secours du Dieu 
de l'Eucharistie el sur ies prières de mon glorieux Père saint Nor­
bert, qui fut toujours le zélé et intrépide défenseur du Très Saint-
Sacrement. 
^ • Pour inaugurer ma présidence des Congrès eucharistiques, 
j'ai obtenu que ma ville épiscopale soit le siège du 14e Congrès, 
qui se tiendra du 3 au 4 septembre cette année. 

i Je désire, et tout le diocèse de Namur désire avec moi, que 
ce Congrès soit un véritable Lriomphe pour le Dieu de l'Eucharis­
tie, et qu'il concoure puissamment à faire connaître, aimer el 
servir Nôtre-Seigneur dans Ie sacrement de son amour. 

* Pour arriver à ce bul, nous comptons sur l'appui de Votre 
Grandeur, et nous venons demander avec confiance, qu'Elle 
veuille honorer le Congrès de sa présence, ou, si Elle ne peul le 
faire, qu'Elle daigne nous encourager par son adhésion, et nous 
aider par sa bénédiction et ses prières. » 

Pensées. 
— Les vieilles amitiés sont les dernières fleurs de la vie : heu­

reux qui les cueille. Mme A. COUPEY. 
— Ne coupez pas ce que vous pouvez dénouer. JOUBERT! 

L'Admintitrateur-GéranI : AB. DIS KEIUNOAL. 

n- AMN̂ K. Vendredi 10 Juillet 19ÔÔ. &- 20. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE. 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

« O M 

/ _ Lettre Encyclique de 
Notre S. P. Léon XIII : De la 
Très Sainte Eucharistie (fin). 

ljh _ Directions pontificales. 
jfjw — Chronique du diocèse: 

Communiqué de l'Evêché ; Of­
frandes pour le Jubilé pontifical 
de Léon Xïït ; L'OrdinaLion ; 
La guerre à l'Enseignement reli­
gieux ; Distributions de prix pré­
sidées par Mgr l'Evêque ; Sainte-

u A i n •-: 
Anne d'Auray ; Association bre­
tonne ; L'h v mite des Vêpres à la 
fête des SS. Apôtres Pierre et 
Paul. 

I y. __ Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Besançon ; 
Grenoble ; Lourdes ; Vannes ; 
Menaces ; Pensée. 

yt __ Bibliographie. 
VL •— Annonces et avis di­

vers. 

Quimper, typographie DK KBRANGAX, imprimeur de l'Evêché. 

Offices de l a a e m a l n e . 

Dimanche 20 Juillet - 9° Dimanche après la Pentecôte. 
T j ô r ô m e Emilien, Confesseur. Double. B lanc A la messe, 
mémoires du Dimanche et de S* Marguerite, Bierge Mar t -

Vêpres, à partir de Capitule, du suivant, avec mémoires 
de S. Jérôme Emilien, dn Dim. et de S* Praxede, Vierge 

Lundi, 21. — S. Tênénan, Evêque (au Propre diocésain). 
Double Blanc. •- . mtinn 

Mardi 22. - Ste Marie Madeleine. Double-majeur. Blanc. 
Mercredi, 23. - S. Apollinaire, Evêque, Martyr. Double. 

Jeudi^ït - S. Cyrille et S. Méthode, Evêques (du 7 Juillet). 

VenlreltuTk JACQUES, APÔTRE. Double de 2<> eL, Rouge. 
Samlltït-- St, ANNE, MÈRE DE LA T. S* Vierge (au 

S r e : L c < W j . Double de » classe avec Octave Blanc 
Dimanche, 27. - K> Dimanche après la Pentecôte. Solennité 

de £ t 6 Anne. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

P l f W a n du 19 au 21 Juillet. 
f l 0 V a n du 22 au 24 Juillet. 
Irvillac '. ". \ \ \ '. \ \ \ '• " • ' ' . . - - d * 2 5 a u 2 9 J u i l l e t ' 
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LETTRE ENCYCLIQUE 
n i : 

NOTRE SAINT-PÈRE LÉON X I I I 
Pape par la Divine Providence 

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, AltCHEV&JUBP, ÉVÉQUES ET AUTRES ORDINAIRES 
EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLICAE 

DE LA TRÈS SAINTE EUCHARISTIE 
(Fin.) 

Il nons est encore donné et nons avons pour devoir de 
recueillir un autre fruit double et précieux de ce sacrifice. On 
ne peut songer sans affliction au déluge de turpitudes qui 
s'est répandu de toutes parts, la puissance divine ayant été 
comme Nous l'avons dit, méconnue et méprisée. Réellement' 
Ie genre humain semble en grande partie appeler sur lui-
même la colère divine ; et d'ailleurs, Ia moisson de fautes qui 
est déjà debout est mûre elle-même pour la juste réprobation 
de Dieu. Il faut donc animer le zèle pieux des fidèles, les in­
vitant à s'efforcer d'apaiser ce Dieu qui châtie les crimes, et 
aussi d'obtenir ses secours très opportuns en faveur d'un 
siècle accablé de maux. Or, qu'ils songent que ces résultats 
doivent être demandés surtout à la vertu de ce sacrifice. En 
effet, c'est seulement gçâce à l'efficacité de la mort subie par 
le Christ que les hommes peuvent satisfaire complètement 
aux intérêts de la divine justice, et aussi obtenir en abondance 
les bienfaits de la divine clémence. Mais cette vertu qui 
s'exerce soit pour l'expiation, soit pour la prière, le Christ a 
voulu qu'elle demeurât entière et d'une façon permanente 
dans l'Eucharistie; ce sacrifice, en effet, n'est point une simple 
et vaine commémoration de sa mort, mais un véritable et 
merveilleux renouvellement de cette mort, quoique celle-ci 
soit maintenant non sanglante et mystique. 

D'ailleurs, il Nous plaît de le déclarer, Nous sommes ému 
dune joie très vive en constatant que, durant ces dernières 
années, les âmes des fidèles ont commencé à se renouveler 
dans le respect et l'amour envers le sacrement de l'Eucha­
ristie ; ce réveil Nous inspire l'espérance encourageante de 
voir naître des temps meilleurs et une situation plus floris­
sante. Comme Noue l'avons dit au début, une piété active a 
créé dans cet ordre d'idées des institutions nombreuses no­
tamment des associations ayant pour but d'accroître l'éclat 
des ntes eucharistiques, d'adorer assidûment, jour et nuit 
I auguste Sacrement, de réparer les outrages et les sacrilèges 
dont il est l'objet. Cependant, Vénérables Frères, il ne Nous 
est pas permis, non plus qu'à vous, de nous reposer sur les 

* „it*tn acouis \ en effet, il reste beaucoup de progrès à 

?enn éprendre tout ce qn'nne sage piété suggérera en cette 

I0*»tiè^"ii fent, .mrtout travailler à faire revivre, dans toutes 

™ " , c e que nous enseignent les exemples de 1 Egl se 
U •' . S i one Nous avons rappelés plus haut, ainsi que es naissante, que «ous *v""° -T p£P B g e t des hommes les 

j s . » - «••»l«~'t,,1rpéd,"i" r.n.xi™r T S 
•"ml°..ÎS0°~,«i -"âS î S " - ! . q«i ».» ru; 
communion, ii sagu, «u ̂  , . -, o u r arracher 

sentiments chrétiens. A 8 S U ^ f ^ V anx classes élevées, mais 

s4, ss t&fësg&sxtœs; 
a-^-ssa-^Kfga^g'-ïït 
que de promouvoir par tous les moyens la gi o n<a 

puissent la foi, l'espérance » - ^ n £ £ B ™ ^ r £ 1 ^ * -
vertus chrétiennes, s'accroître sans cesse, e^ ^ 
rison.et le p r o g r è s > J ^ ™ ! & £ > £ % f o Triller d'un 
desseins de la très prevoy au ie x. institué pour 
éclat sans cesse grandissant %1*»™TT* m* * 
la vie. du monde la perpétuité d un tel mystère. 
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Exalté par l'espérance de ces résultats bénis, Vénérables 
Frères, comme gage des faveurs divines, et en témoignage de 
Notre charité, Nous accordons très affectueusement la béné­
diction apostolique à chacun de vous, à votre clergé et h 
votre peuple. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 28 mai, en la veille 
de Ia solennité du Très-Saint-Sacrement, l'année 1902, de 
Notre Pontificat la vingt-cinquième. 

LÉON XIII, PAPE. 

Directions pontificales (suite). 

Après avoir fait connaître à nos lecteurs les graves leçons que 
nous donne le Souverain Pontife dans son Encyclique du 18 Jan­
vier 1901 (Graves de communi), nous avons pensé qu'il serait 
également utile de traiter, d'après la méme méthode, une autre 
Encyclique plus ancienne il est vrai, mais dont les enseignements 
demeurent pleins d'actualité, et auquels les événements qui se 
déroulent sous nos yeux donnent une importance exception­
nelle. Nous voulons parler de l'Encyclique Rerum novarum, du 
16 Mai 1891. 

La société civile est-elle réellement menacée des plus 
redoutables dangers ? — La soif d'innovations qui, depuis long­
temps, s'est emparée des sociétés et Jes tient dans une agitation fiévreuse 
devait, tôt ou tard, passer des régions de la politique dans la sphère voisine 
de l'économie sociale. El, en effet, ces progrès incessants de l'industrie, ces 
routes nouvelles que les arts se sont ouvertes, l'altération des rapports 
entre patrons el ouvriers, ('affluence de la richesse dans tes mains d'un 
petit nombre, à côté de l'indigence de la multitude, l'opinion enfin plus 
grande que les ouvriers ont conçue d'eux-mêmes, et Ieur union plus 
compacte ; tout cela, sans parler de la corruption des mœurs, a eu pour 
résultat final un redoutable conflit, Partout les esprits sont en suspens 
el dans une anxieuse attente, ce qui suffit à lui seul pour prouver com­
bien de graves intérêts sont ici engagés. Celle situation préoccupe et 
exerce à la fois le génie des doctes, la prudence des sages, les délibéra­
tions des réunions populaires, la perspicacité des législateurs et les con­
seils des gouvernants, et il n'est pas de cause qui saisisse en ce moment 
l'esprit humain avec autant de véhémence. f E. Rerum novarum.) 

ll nous semble difficile de peindre en moins de paroles, et avec 
amant de précision, la triste situation où se trouvent les sociétés 
actuelles et l'imminence des malheurs qui se préparent pour elles. 
Tous les hommes intelligents et ayant à coeur les intérêts de leurs 
semblables doivent donc prêter une oreille attentive aux avertis­
sements et aux conseils de celui qui a si bien compris et si nette­
ment défini la situation présente el les causes qui l'ont amenée. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^̂ --̂ ^̂ ^̂ ------------̂ -------------*,,,,,,h 

Communiqué de l 'Evêchô.- I- Nous prions MM. les 
l'uriST Uecteurs dans les paroisses desquek des écoles 
ibres v-n -tre fermées par la récente circa aire ministe-
rie le de bien vouloir faire connaitre à Monseigneur I Evê- • 
nne aussitôt que ces écoles auront ete fermées : . . . 
q î» La Congrégation à laquelle appartiennent les religieux 
AU IAS religieuses renvoyés ; .. 
° 2» Le nombre exact'de ces religieux ou religieuse 
ainsi que le nombre des classes qui existaient daus chaque 
éC3°e Le chiffre total des enfants.ayant fréquenté ces éta­
blissements pendant l'année scolaire 1901-1902 

V La dale de la fondation de I école ; 
S» La Société ou le particulier à qui appartient I immeu­

ble dans lequel ces écoles étaient établies. 
ll Rectification. - Dans le numéro du -i Juillet de notre 

pitié uuiu renseignements qui nous sont fournis 

^Cfma in t enons cependant notre première observation 

t -HS r £r tfx-ssz iss» 
lit dû .ûHa demande qui lui en était faite, présenter 

K - W r « S S i » identité, ne fut-ce que son 
celebreL 

Offrandes pour le JuWlé 
Nous sommes heureux d apprendre a nos '-C'̂  M 

rain Pontife s«ève f - J ^ J ™ * * % OOO souscripteurs, el 
3 M S . Sor K r ^ u t doit être prochainement offerte a 
Sa Sainteté Léon XM. 
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Celle double somme a dû ét. e déposée, lundi dernier 14 Juillet, 
entre les mains du Souverain Pontife par M. Vieille-Cessay, secré­
taire général de l'Evêché, présentement en pèlerinage à Rome. 

Nous reviendrons sur ce sujet, s'il y a lieu, quand Jes rensei­
gnements nécessaires nous seront parvenus. 

L'Ordination, — Selon l'usage dans le diocèse, l'ordinaiion 
générale de fin d'année aura lieu le jour de la fole de saint 
Jacques, Apôtre, c'est-à-dire le vendredi 2o Juillet : elle doit étre 
encore 1res nombreuse, el comprendra 38 prêtres. 

Nous demandons instamment à nos lecteurs, particulièrement 
aux communautés et à toutes les personnes pieuses, de prier, 
conformément aux vœux de l'Eglise, pour ceux qui vont devenir 
ses ministres. Une communion faite à cette intention serait chose 
très méritoire et agréable à Dieu. Plus que jamais, dans les cir­
constances présentes, la sainteté est nécessaire aux prêtres, pour 
que leurs exemples édifient les fidèles et que leurs paroles pénè­
trent dans lésâmes en y portant, avec ta vérité qui éclaire, la 
componction qui convertit, la confiance qui encourage et la force 
qui triomphe des ennemis du salut. 

La retraite préparatoire à l'ordination, qui commence dimanche 
aa soir, sera prôchée par le R. P. Bernard, Oblat de la maison de 
Paris. 

L'ordination se fera à la Cathédrale et commencera à 7 heures. 
La veille, aura lieu, au Séminaire, la cérémonie de la tonsure. 

La guerre à l'Enseignement religieux. — En annon­
çant, il y a quinze jours, la fermeture dans les conditions que l'on 
sait de 125 établissement congréganistes, nous étions loin de pen­
ser que des écoles fondées en vertu de la liberté d'enseignement 
proclamée par la loi française et exislanl depuis vingt ans et 
davantage pussent tomber sous le coup de la loi du l«r Juillet 1901. 
Nons nous (rompions : par une circulaire adressée aux Préfets, 
li. Combes, président du Conseil des Ministres, a ordonné une 
nouvelle série d'exécutions, fermant d'un coup 2.5OO écoles, met­
tant sur le pavé plus de 6.000 religieuses, renvoyant dans leurs 
familles 15O.OOO élèves, et cela moins de 15 jours avant Ia fin de 
l'année scolaire I... 

De telles mesures soulèvent uné indicible émotion dans toute 
la France et, en particulier, dan. notre diocèse où lant de géné­
reux sacrifices oni été faits en faveur de l'instruction chrétienne. Au 
moment où nous écrivons, nous ne connaissons pas encore exacte­
ment l'etenduë du désastre qui nous frappe : on parie de la fer­
meture de 100 à 120 écoles, dirigées par des religieuses de diffé­
rents ordres. Nous en publierons la lisle douloureuse. Quelle que 
soit la Congrégation à laquelle elles appartiennent, toutes les reli­
gieuses qne l'on renvoie étaient égalemenl appréciées par leur 
admirable dévouement ; elles emportent dans leur exil momentané 

i« regrets unanimes de ceux qui les ont vues à l'œuvre et la res-
l^n?Me ?\tnDaSie de tous les hommes de cœur Ge sera une 
^ X l S ^ l î l f è ^ ^ ^ la conscience qu'elles souffrent 
pour la cause de Dieu, qui « ne meurt pas •. 

# * 

iWtoti in Juillet est venue devant le tribunal civil de Quimper 

J, mfse s o u s Œ s , le 39 Juin. Par un logement rendu samed., lo 
l r X e S S K m ' T a ^ u s s i . ô t interjeté devant la Cour 
dB P^conlle M le Président du tribunal civil du Mans a décidé 

cas en l'occurrence. 

\f*iÏTiiiiPt au Pensionnat Sainte-Marie; le 24, a i ecow &a iu 

29 au Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

é 1 ^ 2 6 . - S heulei messe pontificale ; sermon. - A 
2 * S ^ ^ * - M - K e du diocèse de: Rennes. A to heu-
r«D?ocësston et grand'messl; à 2 heures, vêpres. 

ard.e-6q.u- .1 de«i»d .^-*rtV«?ï*nS .Sï'di . l l cire 

http://ard.e-6q.u-
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veut qu'Elle soit honorée », remercier leur patronne des nouveaux 
titres qu'elle a acquis, depuis 25 ans, à leur amour et à leur recon­
naissance. 

A s s o c i a t i o n B r e t o n n e . — L'Association Bretonne tiendra 
son Congrès, cette année, à Redon. H s'ouvrira le lundi È«M Septem­
bre, à 9 heures, par La messe da Saint-Esprit el durera toute la 
semaine. 

Chacune des sections — Agriculture et Archéologie — aura ses 
séances séparées. Les questions indiquées au programme d'Agri­
culture nous semblent fort attrayantes et surtout de grande actua­
lité. Nous donnons ci-après un aperçu du programme d'Archéolo­
gie, qui intéresse plus particulièrement les lecteurs de la Semaine 
religieuse : 

I. — Monuments mégalithiques et antiquités existant dans le dépar­
tement d'1 Ile-et-Vilaine et notamment dans l'arrondissement de Redon. 
— Etudier les voies romaines du pays, et spécialement celles de Rieux 
à Rennes, à Corseul et à Vannes, de Rennes à Carhaix par Carentoir 
— Enquête sur le vandalisme en Bretagne. — Intérêt capital de voir 
l'exemple donné par l'Evêché de Quimper suivi dans les quatre 
autres départements. — Décrire les anciennes croix processionnelles 
les vases sacrés, statues anciennes non encore signalées — et aussi les 
croix en pierre, surtout celles antérieures au XIII* siècle. — Mesures 
pour assurer leur conservation. — Fabriques de faïence en Bretagne. — 
Donner des détails sur celle de Renac. 

IL — Premières paroisses établies en Bretagne ; leurs, londaleurs. 
Peut-on arriver à classer leurs patrons par groupes locaux ? Bases et 
motifs de ce classement. — Où s'est arrêtée à l'Est l'émigration bre­
tonne ? Quand la langue bretonne a-t-elle cessé d'être parlée à l'Ouest 
des départements de Loi re-Inférieure et d'Ille-et- Vilaine ? Signaler les 
paroisses du pays Gallo qui ont conservé des noms de lieux â origine 
bretonne. — Hagiographie des Evêchés de Rennes,Vannes, Dot el Saint-
Malo : Saint Convoïon el Saint Melaine ; Ieur rôle. Saints inconnus 
Lieux de pèlerinage de Ia région. 

La ville de Redon ; son histoire ; son abbaye. Le cartulaire de Redon 
son importance capitale. 

Biographie bretonne : hommes remarquables connus ou oubliés — 
Iconographie bretonne : quelles données peuvent fournir l'histoire, la 
tradition et les monuments de toute sorte pour Ia représentation des 
principaux personnages de l'histoire de Bretagne. — Histoire des 
mœurs ; Folklore : moeurs, usages, légendes, contes et chansons popu­
laires d Ilie-et-Vilaine principalement, — Livres rares ; les signaler les 
analyser. Les Livres de raison en Bretagne. 

m. — Langue bretonne. — Etude de Ia langue bretonne - - Que 
fait-on pour la conserver ? - Movens d'améliorer la situation et d'ar­
river à de bons résultats. — Etat de nos divers départements sous ce 
rapport^ — Etudes sur le vocabulaire ; monographies de dialectes • 
recueil de mots ou de proverbes peu connus. — Formes grammaticales 
spéciales. — Littérature populaire : tragédies, gwerz, sÔnes, airs iné­
dits. Œuvres d auteurs dont on ne connaît plus que les noms • Pascal 
de Keranveyer par exemple ; costumes anciens. 

i a Wie le des Agriculteurs de Bretagne, présidée par M. l'abbé 
n W Méfmtsionnaire apostolique, aura également, au Congrès 
B. Le Mee, -™s«01ll""c > c i aj es e t formera une < classe » parlt-
S £ ° â i S L 2 S T . ^ I Ï i ï e f t . produits agricoles, qui se 
tiendra le 2 el le 3 Septembre. 

i w . anorochions de Rome, pleins d'émotion, pleins de joie, 

M % £ ^ i M S ^ S l'amour dans le cœur ; nous ren-

pomps, IHu.i-.ul « embcssul l'e-pue i U ^ J ' ™ £ ' i o Ti 

pour étreindre'leTemple et UiViUe. ffl0uillèrenl. _ Qu 'il y 

ava't Î S J S i £ ce « b i e n sans * £ « - £ » 

L n d ? c e e l t ! e S s t ^ X S A W U a composé il y 

. saints Apôtres, ne pensez-vous Ç » ^ ' ™ 8 1 m 

. sous les yeux, et qu'elle l'a bien dépeint? >oyez . 
• Aurea luce et décore roseo... 

. Roma ! Roma 1 madré mia Roma , t r è s - * M g j t a j e ^ f 
. Dieu a donné les saints apôlres, garde bien^e P -J»" ^ „ 
El, son cœur débordant tout a fait, il se mil a cnanier, 
voix d'église : . 

ffi Ce compagnon de voyage était un bon religieux franciscain : Fra 
GaU(2)e t f pieuse épouse du grand philosophe Boece. 

http://IHu.i-.ul


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 474 -
- 475 -

i O felix Roma quie mniorum Principum 
Es purpurala pretioso sanguine, 
Non laude tua, sed ipsorum mentis 
Excellis omnem mundi pulehriludinem ! » 

Et cependant , l'Église n 'a pas conservé dans sa liturgie ces vers 
superbes ; vers ta moitié du xvi6 siècle, il s'est t rouvé un Pape 
amateur de latinité et de poésie classique qui n'a pu comprendre 
le charme que moines, prêtres el fidèles trouvaient à chanter les 
pieuses compositions de sainl Ambroise, de Char lemagne , de 
Robert le Pieux , d'innocent III, de Richard, Adam et Hugues 
de Saint-Victor, et qui chargea trois religieux d ' a r ranger confor-
mément au goût d'Horace ies œuvres consacrées e t bien des fois 
séculaires de nos hymnographes . Qu'on ne voie pas ici l'expression 
d'un blâmé pour le Souverain Pontife Urbain VIII, ni pour la Com­
pagnie de Jésus el les trois religieux qui exécu lèren t Ja réforme 
ordonnée par le P a p e ; ils ne firent que se conformer à une ten­
dance très commune à leur époque : la prosodie était alors presque 
aussi importante que ta morale, el nne faute de quantité était pour 
les littérateurs plus redoutable que le péché mortel ; de plus, l'on 
avait complètement oublié en Italie que la métrique appliquée aux 
hymnes faites pour le chant est chose fort différente de la prosodie 
elle-même, et voilà pourquoi nous ne chantons plus 

Aurea luce et décore roseo. 
Tous les prêtres qui- comme moi, ont bien dépassé leur demi-

siècle, n 'ont pu oublier ce que leur disait * l 'illustre el charmante 
Elpis i dans ce splendide début ; ils ont compris aussi la différence 
qu'il y a en t re 

O felix Roma q u s tantorum principum 
et le pitoyable vers 

O Roma felix qux duorum principum ; 
Les jeunes prêtres ne connaissent pas l'Hymne anc ienne , et j e 

pense que parmi eux il en est beaucoup qui seront heureux d'en 
t rouver ici le tex te intégral . 

Aurea luce, et décore roseo, 
Lux lucis, omne perfudisti seculum, 
Decorans Cœlos inclvlo martvrio, 
Hac sacra die qux dat rets veniam. 
Janilor Coeli, Doctor orbis pariter, 
J ud iées sec li, vera mundi lumi na, 
Ense triumphans aller, aller per crucem, 
V i t s senalum laureati possidenl. 
O felix Roma, quae tantorum principum 
Es purpurala prelioso sanguine ! 
Non laude tua, sed ipsorum mentis. 
Excellis omnem mundi pulchritudinem. 
Sit Trinitat! sempiterna gloria, 
Honor, potestas atque jubilatio, 
ln unitate cui manet imperium, 
Ex tune et modo, per aeierna s«cula. Amen. 

l'antique. 

? ««iiii Beviaire ll regretta t, comme il le dit dans son prei, 
" ^ i / A ^ n i ^ ^ ^ W* perfect onné leurs 
que les saints Peres eussen p y semblait réclamer 

néanmoins, il ne l-.«e«£«j* P ^ - £ GaMozi eUé.Ôme Pelrucci, 

ffS^^F&™^m«fau,es contre la 

' T S i m . il oe pouvait manquer d'arriver ^ ^ f ^ ^ t s 
commissaires a été jugée fort « ^ ^ f i j ^ ^ l S -

Ménil, ont fort maltraité les ««™jw™ ^Ae Iaire connaitre 
Si, après tous ces auteur . ,^1 jnous « i pe n n » d e m e n l 

notre avis, nous dirons d - • » M e Ç e l , a
l

, ,
d ° , ™ dont le sens e t 

difDcile de corriger les vers a e n i m , e J « • « ™ ^ ° 0 B ^ m a n ­
ies paroles étaient dans la m é - ° 0 , r t ^ « ? r e el le sens de chaque 
dail aux correcteurs de conserver I m e u re el I e sen O ^ 
vers, de main tenir le fond d e s , e x P ^ , , ! " f ; p

e , i , u
1 . e su vanl nous, 

générale el particulière. Ils o n t ^ P ' ' « « e ' ^ ' d ^ e de rares 
aotant qu'elle pouvait être rençlie. ll y a s a - ^ » w ,. 
endroits où ils ont trop , ^ j . ' " K " ,

l l ( l , temps 
plupart du temps l'onction pr m nve est eslee en me v& 

^ l ' e x p r e s s i o n devenait fe - ^ % a
n * ' ^ ^ „ ^ de l 'Hymne 

leur reprocherons seulement d » ™ J * » - ^ ™ f ^ c e , | e s ?de la 
de Saint-Michel : Tit», Cariste, f2°hratoà Avaulatis funda-
Dédicace d 'une Eglise . Uibs Musnlem beata el /-•.?«<« i 

,1) Theoph. Raynaudi opera Tora. f * £ * f ^ ^ ?*S f 
(Si Eortoloeia sacra. Lib. IU. Cap. V. ques- i. 
(i) Hymnolia Hispanica. De Hymn.s ecclesiat. S W-
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nier que l'adoption des Hymnes ainsi corrigées n'ait fourni matière 
à de grandes oppositions. Leurs causes principales était la diffi­
culté, en tout temps si grande, de déraciner la routine, l'impossi­
bilité de corriger, sans les gâter, les anciens livres de choeur, 
enfin la facture peu musicale d'un certain nombre de vers. Cavalli 
rapporte à ce sujet un mot qui, pour étre devenu célèbre, n'en est 
pas pour cela plus juste. Un belge, d'ailleurs homme pieux et 
docte, disait, en parlant des Hymnes réformées : Accessit latinitas 
et recessit pietas. Les chantres Romains prétendaient aussi que Ies 
correcteurs étaient plus familiers avec les Muses qu'avec la Musi­
que (i). Il fut impossible d'établir l'usage des Hymnes corrigées 
dans la Basilique de Saint-pierre ; mais elles s'étendirent rapide­
ment dans les autres Eglises de Rome, de l'Italie, et môme de la 
Chrétienté, hors en France, Ceux de nos diocèses qui suivaient Ie 
Romain pur, préférèrent, en général, garder les anciennes, On 
rencontre peu d'éditions françaises du Bréviaire avant 1789, dans 
lesquelles les nouvelles se trouvent : encore, le plus souvent, 
sont-elles renvoyées à la fin, en manière d'appendice. » 

Dom Gueranger publiai! celte page en 1850. On dit, mais je ne 
saurais le garantir, que plus lard il modifia ses idées sur ce point, 
et qu'il déplora franchement la prétendue réforme des hymnes du 
bréviaire romain. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Dans notre dernier numéro, nous avons annoncé 
l'érection du Séminaire français de Rome en Séminaire pontifical. 
En vertu de ce titre, le Séminaire français sera désormais assimilé 
aux autres établissements de Rome qui dépendent immédiatement 
du Pape, fera comme eux partie de la grande famille pontificale 
el, aux jours où le Vicaire de Jésus-Christ déploie son magnifique 
cortège, comme pour les canonisations des saints, nos jeunes com­
patriotes y auront leur place marquée, et pourront assister de plus 
près à ces foies inoubliables. 

Par une délicate attention, le Bref rappelle que le Séminaire 
français va célébrer, cette année, le cinquantième anniversaire de 
sa fondation. Rien sans (foute ne pouvait étre plus agréable à ses 
directeurs, en cette heureuse circonstance, et l'éloge décerné par 
Léon XIII à cel établissement sera la plus belle récompense pour 
les cinquante années qui viennent de s'écouler el le meilleur 
encouragement pour l'avenir. 

BESANÇON. — Mgr de Beauséjour. — La date du sacre de 
Mgr de Beauséjour n'est pas encore définitivement fixée : il est 

(1) Ou peut dire qu'il était anormal ile confier la réforme des hymnes 
(cest-a-dire de cjiupoiihoû destinées au chant) iiou à dt* moines habitués 
au chant liturgique, mais à des clercs réguliers étrangers aux offices publics. 

très probable que celle cérémonie aura lieu, à la métropole de 
Saint-Jean dans les premiers jours du mois de Septembre. Le 
nrélal consécrateur sera Mgr l'Archevêque, et les évêques assis­
tants seront Mgr Touchet, évéque d'Orléans, et Mgr Dubillard, 
évéaue de Quimper, tous deux anciens collègues de Monseigneur 
de Carcassonne. {Semaine religieuse de Besançon.) 

GRENOBLE. - Le pèlerinage de la Salette . - Une lettre 
de Mgr l'évêque de Grenoble à ses diocésains fait connaitre qu à 
la suite de la dispersion, provoquée par la loi inique contre les 
Congrégations, des missionnaires qui desservaient le pèlerinage 
de La Salette, le fonctionnement de ce pèlerinage a dû êire orga­
nisé par lui avec un corps de chapelains tirés du clergé séculier. 

Dès à présent, loule crainte d'arrêt dans le mouvement des 
foules vers la sainte montagne est écartée, el tout permet au con­
traire de compter sur un développement de plus en plus considé­
rable de la dévotion à la Vierge de La Salette. 

LOURDES. - Le Pèlerinage national aura lieu, celte année, du 
ieudi 21 Août, au mardi 26 Août. 

Outre ce pèlerinage national avec malades, tou|ours marque de 
nombreuses faveurs, des pèlerinages à Lourdes se préparent dans 
beaucoup de régions ; ils seronl particulièrement nombreux, dans 
les premiers jours de Septembre. 

VANNES. - Tin b e a u succès . — Nous lisons dans la Semaine 
reliaieuse de Vannes : . v •_ 

Les deux cours de Marine à l'école libre Saint-François Xavier, 
de Vannes, comptaient, celte année, 37 élèves. Aux derniers exa­
mens, vingt-deux ont été déclarés admissibles, Parmi eux, il y en 
avait neuf de seconde année, el ce fail est assez rare pour qu on 
le signale. 

- Mort t r ag ique d 'un F rère , à P loërmel - Le 3 Juil­
let, vers le soir, le ch. Fr. Romas, de l'institut des Frères de Ploer­
mel, se rendait au grand étang prendre un bain. A peine était-il 
entré dans l'eau qu'il fut pris d'une congestion el s affaissa, bien 
que l'eau ne fût profonde à cet endroit que de im,20 environ. Plu­
sieurs Frères qui se trouvaient à cinquante mètres, le voyant dis­
paraitre, se portèrent à son secours, et après que ques minutes de 
recherches parvinrent à sortir le malheureux de I eau 

M. Jean-Louis Pennaiiéach, 21 ans, en religion Fr. Romas, 
étail originaire de Briec. . . . •, , J 

Nous nous associons bien cordialement à la douleur de la grande 
lamillé religieuse qui rend un1 de services dans noire diocèse et 
ailleurs. 't 

Menaces . - Un député de la Seine, M. Charies Bos dans 
un article récent du Rappel, conseille au gouvernement de se 
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venger des menées du clergé t en fermant les églises •. Dans nos 
rangs, les optimistes sont encore nombreux, trop nombreux, 
Sous prétexte que la France, prise dans son ensemble, ne partage 
pas les passions de la secte, on taxe volontiers nos craintes d'ex­
cessives. C'est trop oublier que, sous la Terreur, les proconsuls 
ne représenlatent qu'une infime minorité d'électeurs. C'est à 
peine, par exemple, si l'on comptait sept à huit mille Jacobins à 
Paris. Cette poignée de violents n'en fit-elle pas moins la loi à 
toute la France?... 

Pensée. 

— La grande maladie de notre temps est la lâcheté. Toutes les 
audaces viennent de la, et elles iront loin. On rêve le plus grand 
crime qui puisse menacer l'ordre social, et il s'accomplira sans que 
la société résiste. Qui ne résiste pas lorsqu'il s'agit de la cause de 
Dieu est complice. Louis VEUILLOT. 

B I B L I O G R A P H I E 

Vient de paraître ; 
Lea É c o l e s P r e s b y t e r a l e s , par un ande» Directeur d'École presby­

térale. (Paris, Vic et Amat, rue Cassette, l l ) . — Prix : 25 cent. 
« L'auteur de cette brochure l'a vécue avant de l'écrire... L'arguruenla-

IÎOD est claire, cette ; elle fait la lumiere, et eu même temps que l'on voit, 
on est gagné par Ja chaleur communicative de ces pages ; on voudrait les 
vivre à son Iour, et l'on se prend de rêver d'une école presbytérale. » 

c La thèse de M. Ie chanoine MARCAULT a déjà reçu l'approbation d'un 
grand nombre d'Evéques et de supérieurs de grands et petits séminaires... » 
— f C Hivers t 28 Avril.) 

c Ce travail concis, mais lumineux et documenté s'impose à l'attention 
de l'épiscopat et du clergé... 

c II répond merveilleusement à un desideratum aujourd'hui universel...» 
— f Ami du Clergé \) 

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE; EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n- du 5 J uit let 490s. 
L Le Décret de Messidor : Les origines, par Paul DUDON. — U. Quarante 

ana d'autonomie au Liban (premier article), par Henri LEVANTIN, — HL Les 
petits enfants de cinq ans et au-dessous, par Victor DELAPORTE. — IV. Le 
général Bertrand en 1813 et 1814, d'après sa correspondance inédite : La 
Campagne de France, par Henri CHÉROT. — V. La Conversion de Henri IV : 
A propros d'un document, par Yves DE I.A BRIÈRE. — VI. Une Carrière uni­
versitaire, par Xavier MOISANT — VII, Revue des Livres, — VIII. Notes biblio­
graphiques. — IX. Evénements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, Paris , 45, r u e V a n e a u . — Dir'; M. George Fonsegrive. 

Sommaire du n* du 4" Juillet 4$0%. 
Baudelaire el les baudetairiens. Jean VAUDON. — Le Suaire de Turin et. 

^Evangile. P. BOUVIER. — Au prix du Sang (Nouvelle). Mary FLORAN. — 
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iriiM humanitaire et réaction nationale. Etienne ISABELLE. *- L Ame des 
£»/« C MANO. — La Loi de recrutement. Robert BAILLT. - Deux ques-
fa*? d'Archéologie palestinienne ; L'Eglise d'Amwas ; l'Eglise de Qoubeibeh. 
P%fcroR-BKRÏARDiN. - Art et littérature. Raoul KARST. - Chronique 
poWique> X — Nouvelle* scientifiques el littéraires. — Revue des Revues. 
_ Notes bibliographiques. 

Chemin, de fer d 'Orléans. 

Saison 1902. — Ba ins de m e r de B r e t a g n e — BILLETS D'ALLER 
CT RPTOUR A PRIX REDUITS valables pendant 33 jours. — Pendant la saison 
àL Ra ns de mer, du Samedi, veille de U Fête den Rameaux, au 34 Octobre, 
ii « t délivré, à toutes les gares du reseau, des Billet* Aller et Retour ae 
imitas les classes, à prix rédu i t s , pour les stations balnéaires ci-après : 
îaint-Xazaire, Pornichet (Sainte-Marguerite), EscoutUac-la-Baule, Le Pouti-
auen Batz. Le Croisic, Guérande, Vannes (Port-Navato, Sain t-( , i id as-de-
K Hz! Piouharnel-Carnac, Saint- Pierrc-Quiberon, Quiberon (Le Pa lais-Bel le-
ïnMeiï Lorient (Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau, 
oJmper (Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant), Pont-1'Abbe (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Châteaulin (Peotrez, Crozon, Morgat). 

* 92, RUE RICHELIEii, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

v E. NÉDÉLEC i Spécialité de Vêtements S Articles 
b r * i » U n 1 p0UR m LES ECCLÉSIASTIQUES 

Fopriiis' du G" Seminaire S . , . ' , - , , , 
Quimper Chapeaux, Iiarrettes, Rabais, taux-Lois, 

e, Quai d« Mir, e. ( Ceintures, etc^ 
Édition de l 'ÉPREUVE, 30 , rue Bergère, Paris. 

VAN DICK, SA V IE ET SES ŒUVRES 
Par te professeur POL ns MONT, de l'Athénée royal d'Anvers 

traduit du néerlandais par VICTOR THOMAS, avec 60 héliogravures sur Japon, 
format 42 sur 34 centimètres. 

L'ouvrage complet, 250 fr. - Chaque gravure séparément, 6 fr., franco. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. HAVARD à ^aï&ï™" 

CLOCHES D'ÉGLISES, accords et réaccords garantis. 
M. i*«ui L E J A U T E L , Négociant à Guingamp. 

C Administrateur-Gérant : An. DE K?*ÀW.AL. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de l'Evéché, 
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LE PRINTEMPS DANS LES VOSGES 

Le vert feuillage des jeunes chênes tranche sur la masse sombre des 
sapinières : la route côtoie un ruisseau qui serpente à travers des prai­
ries émaillées de fleurs. La rivière une fois tranchie, un raidillon pier­
reux grimpe jusqu'aux blanches maisons juchées sur un petit mamelon, 
Un chien accourt en aboyant furieusement, mais une jeune fille le rap. 
pelle et m'introduit auprès de sa mère, Madame Pauchard, fermière â la 
Grange Martin-Georges, hameau du village d'Attigny par Darney (Vosges). 

Pendant que la jeune fille reprend auprès de la fenêtre son travail de 
broderie, le père rentre des champs : toute la famille est réunie. C'est le 
moment de la fenaison, époque où le travail ne chôme pas à la campa­
gne. Cependant l'année qui précéda notre visite, il fut impossible à 
Madame Pauchard d'aider son mari dans ses travaux. A la suite d'un 
refroidissement, la pauvre dame avait contracté un violent mal de gorge 
et perdu complètement la voix : une toux sèche et irritante lui déchirait 
la poitrine quand, après de longues heures d'insomnies, elle s'assoupissait 
quelques instants, sa respiration ressemblait à un râle. L'estomac la fai­
sait continuellement souffrir, une diarrhée rebelle à tous les traitements 
l'avait réduite à un état de délabrement pitoyable. Le matin, ta malade 
se sentait étouffée par la bile, elle avait aussi la langue épaisse et char­
gée. Une douleur lancinante sous le sein gauche la tourmentait sans 
trêve, les reins lui faisaient tellement mal qu'elle devait se tenir courbée 
en deux. Six mois se passèrent sans qu'aucun remède pût soulager 
Madame Pauchard. Elle dut à la fin s'aliter, Un jour sa fille parcourant 
un petit livre que Ie facteur venait de lui remettre, découvrît Ia véritable 
nature de la maladie dont souffrait sa mère, c'était la dyspepsie ou indi­
gestion chronique ; l'estomac ne fonctionnant plus normalement, les ma­
tières nuisibles introduites ainsi dans le sang causaient les suffocations, 
la toux, et tous les autres malaises qui tourmentaient Madame Pauchard. 
La Tisane américaine des Shakers, disait aussi le petit livre, chasse les 
poisons du corps par ta sécrétion des intestins et des reins, ainsi que par 
Ia transpiration, elle rétablit le cours du sang, dont la libre circulation 
est indispensable au bon fonctionnement de la machine humaine. 

Le résultat de cette lecture fut que Madame Pauchard, sur les ins­
tances de sa fille eut recours à ce remède. Le 7 Mai 1900, dans une lettre 
dont la signature était dûment légalisée par M. Odin, Maire d'Attigny, 
la fermière de ia Grange Martin-Georges, annonçait sa guérison à 
M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille (Nord), et Ie félicitait de l'excel­
lence de son médicament. Elle en avait, disait-elle, à peine pris quelques 
doses qu'elle avait éprouvé un soulagement inexprimable et, au deuxième 
flacon, tous ses malaises avaient disparu. 

Notre correspondante n'exagérait pas lorsqu'elle écrivait qu'elle avait 
retrouvé ses forces et son courage, car lorsque je quittai la ferme, 
Madame Pauchard et son mari, m'accompagnèrent, la faux sur l'épaule, 
jusqu'au pré où les attendaient d'autres travailleurs. Lorsque j'arrivai 
sur la route, ils avaient déjà repris leur besogne. 

17* ANNÉB. 
Vendredi 25 Juillet 1902, N* 30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

HO MM 
/ __ Apostolat de la prière. 
ll — Chronique du diocese : 

Lettre de M-r l'Evêque de Quim­
per el de Léon à M. le Président 
de la République ; Offices extraor­
dinaires ; La guerre fi I Ensei­
gnement religieux ; Nominations 
dans le clergé ; Lettre de Rome ; 
Ligue de défense sacerdotale ; 

A I R E 
Brest; Tréouergat; Souscriptions 
pour la Chapelle du Petit-Sémi­
naire de Pont-Croix- ( 19« liste) ; 
Les Bretons de Paris ; Pèlerinage 
deSle-Anne d'Auray; Pèlerinage 
à Jérusalem ; Hygiène morale. 

Ul. — Bibliographie. 
IV. — Annonces et avis dt* 

vers. 

Offices de la semaine. 

rv ^he 37 Tuîllet - IO Dimanche après la Pentecôte. 
^Offict doJou? semi-double. Blanc (àcause de r Octave) 

K m e s s l mémoires de S. Samson, Evêque ( * £ $ £ 
diocésain), de l'Octave de St» Anne et de S. Pantaléon, 

MûAux Vêpres, mémoires du suivant, de S. Samson, et de 
V°Tclœurt solennité de S* Anne, avec mémoire du 

iJ^Ts^ S. Nazaire et ses compagnons, Martyrs. Semi-

double. Rouge. tw*id- uianc 

Vendredi, i e r Août. — b. bierre au* *» 

àSt ; ̂ œxzsïïss*—-• 
jour. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
du 25 au 29 Juillet. 

Irvillac. . du 30 au 31 Juillet. 
Saint-Thurien. • du 1^ au 8 Août. 
Ursulines de Morlaix QU L 
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Apostolat de la Pr ière . 
LIA UB DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Aout 1902, approuvée el bénie par Notre S.-P. Ie Pape : 
LA VERTU D'ESPÉRANCE 

L'espérance est une tendance de notre volonté vers un bien 
que nous ne possédons pas encore, mais avec celle particularité 
que ce bien est difficile à obtenir sans être cependant inaccessible. 
Désir, effort, confiance, tels sont les trois éléments de l'espoir, dè 
ce grand motif d'encouragement, sans lequel il n'y aarait sur terre 
presque aucun élan généreux. 

L'acte d'espérance, et surtout Ia vertu acquise d'espérance 
l'espérance habituelle est le grand ressort de l'activité humaine • 
i l'objet à atteindre est élevé, mais, en travaillant, je puis v par­
venir, donc je travaillerai i. 

Dans la vie spirituelle aussi bien que dans la vie matérielle 
l'espérance est un secours efficace et absolument nécessaire. Mal­
heureusement, bien des personnes pieuses ne visent pas à dévelop­
per suffisamment en elles celte vertu, qui les aiderait à marcher à 
grands pas dans la vie chrétienne. 

Assurément elles ont la vertu théologale d'espérance, nécessaire 
au salut, el elles en font des actes dans leurs prières ; mais 
ea pratique, Ieur vie de chaque jour en esi-elle suffisamment 
pénétrée, encouragée, vivifiée? Si elles se disaient, chaque malin, 
que telle vertu, que tel bien surnaturel dont elles ont besoin 
quoique difficile à acquérir, eslcependanl accessibles leur faiblesse 
aidée de la gràce divine ; si elles avaient le désir de s'en emparer 
l'effort vigoureux pour y aspirer, la conliance de l'atteindre, en 
un mot si elles avaient l'espérance, que ne feraient-elles pas ? 

Au contraire, te plus souvent, on se contente de regarder de 
loin le but à loucher, comme un enfant regarde un fruit placé au 
plus hauLd'un arbre inaccessible ; c'esl un désir stérile el inefficace 

Je comprends que l'espérance nous fasse parfois défaut, quand 
il s'agit des biens temporels, car il n'est pas toujours en notre 
pouvoir de nous en rendre maîtres ; mais les biens du ciel, les 
venus qui y mènent, nous pouvons mus y prétendre réellement 
bien qu'à des degrés divers. La gràce toute puissante de DIEU est 
là louie prêle à nous aider, si nous voulons bien faire un acte de 
volonté ; que dis-je ? elle nous presse, elle nous sollicite à agir 
eJle nous ouvre el nous aplanit le chemin avec des prévenances 
infinies. El nous oserions dire que nous n'avons pas d'espérance 
que nous sommes découragés, que nous ne pouvons pas I Allons 
donc, c'esl ici surtout, el presque uniquement, qu'est vraie la 
fameuse parole : vouloir c'esl pouvoir. Wotre-Seigneur ne nous a 
pas promis de nous donner la fortune, Ie succés, la santé, chaque 
fois que nous les lui demanderions ; mais il nous a promis de nous 
donner t sa grâce en celle vie et Ja gloire éternelle dans l'autre * 
Donc espérons en lui el agissons. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Lettre de Monseigneur l'Evêque de Quimper et 
de Léon k M. le Prés ident de l a République. -
Monseigneur a adressé à M. le Président de la République, en date 
du 21 Juillet, ane leure que nous sommes heureux de reproduire. 

Quimper, Ie 21 Juillet 1902. , 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

C'est aujourd'hui, 21 Juillet, que doivent être fermées dans 
le diocése de Quimper les écoles désignées dans la récente 
circulaire de M. le Président du Conseil. Ces écoles, qui sont 
au nombre d'une centaine, représentent, approximativement, 
600 religieuses et 20,000 élèves. 

Le coup est terrible pour l'Evêque, pour le clergé et pour 
la population si chrétienne du Finistère quif dans un pays 
relativement pauvre, se sont imposé, surtout depuis quelques 
années, d'énormes sacrifices pour la fondation et l'entretien 
de ces établissements. 

Vous ne trouverez donc pas déplacé, Monsieur le Prési­
dent que je me fasse devant celui qui est investi, en France, 
de la suprême magistrature, l'écho des tristesses et des plaintes 
qui se manifestent de toute part. -. 

Quelles sont donc, Monsieur le Président, les motifs qui 
ont déterminé cette mesure si imprévue, et en même temps 
si impopulaire dans.nos régions ? Comme l'a dit si justement 
le Cardinal de Paris, aucun scandale, aucun désordre ne s est 
produit dans ces établissements scolaires. Munies des brevets 
requis par la loi pt en conformité parfaite avec les règlements 
concernant l'instruction publique, nos bonnes religieuses se 
donnaient à leur tâche avec un dévouement et des succès 
auxquels 'tous, arais et ennemis, se plaisaient à rendre hom­
mage Dans notre Finistère en particulier, depuis 20 à aO ans 
qu'elles existent, les écoles libres ont rendu au point de vue 
de l'enseignement et de la bonne éducation d'immenses et 
inappréciables services. Les religieuses vivaient d'ailleurs, k 
peu près partout, en bonne harmonie avec les institutrices laï­
ques, et si parfois, comme il est inévitable, en pareuTes ques­
tions, quelques conflits se sont élevés, l'Evêque s est appli­
qué h les faire disparaitre et, dans la plupart des cas, il a eu 
la satisfaction de réussir. 

Que reproche-t-on 4onc h nos religieuses t On a dit qu elles 
ne payent pas les impôts ; mais si cet argument peut avoir 
quelque prise sur une population simple et peu instruite, on 
sait bien en haut lieu et dans les sphères administratives que 
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les impôts pèsent sur elles plus lourdement qne surtout autre 
citoyen français. 

On a dit qu'elles s'étaient mises en révolte contre la loi 
en ne demandant pas l'autorisation nécessaire. Vous savez 
comme moi, Monsieur le Président, que jusqu'à la loi de Juil­
let 1901, les écoles dont il s'agit étaient dans une situation 
absolument régulière, puisque les maisons-mères étaient auto­
risées et que chacune des écoles tenues par leurs religieuses 
remplissaient les conditions exigées par la loi. 

La loi de Juillet 1901 a-t-elle changé cet ordre de choses 
et rendu illégal ce qui auparavant était absolument régulier? 
Beaucoup de jurisconsultes éminents ne le pensent pas ; car 
il est dans la nature des lois de n'avoir pas d'effets rétroac­
tifs, et rien dans le texte de la loi de I9O1 n'indique que le 
législateur ait eu cette intention. C'est le contraire qu'il fau­
drait dire, si l'on s'en tient aux explications qu'il donna lui-
même dans le cours des débats. 

Il est vrai que l'avis du Conseil d'État et une circulaire 
préfectorale du 24 Décembre 1901 sont intervenus, soi-
disant pour éclairer les interessées; mais l'avis du Conseil 
d'Etat ne parle que d'écoles à fonder, ce qui n'est pas Ie cas 
de eelles aujourd'hui fermées, puisque pour la plupart elles 
existent depuis 20 ou 30 ans. La circulaire préfectorale vise, 
nous en convenons, les « établissements antérieurement fon­
dés, sans l'autorisation exigée par la loi du 24 Mai 1825 » ; 
mais que fallait-il entendre par « établissement »? On com­
prit généralement, que ce mot signifiait une maison louée ou 
appartenant à la communauté, dans laquelle ^celle-ci, par 
plusieurs de ses membres, tenait classe en son nom, sous sa 
responsabilité et avec ses propres ressources. Aussi toutes les 
maisons religieuses du Finistère qui se trouvaient dans 
ce cas se sont hâtées de demander l'autorisation exigée : Ie 
récépissé qui leur a êté délivré par Ie ministère des Cultes en 
fait foi et leur permet provisoirement de continuer leur œuvre. 

.Fallait-il également entendre par Ie mot « établissement » 
les maisons appartenant à des tiers, dans lesquelles tenaient 
classe des religieuses appelées et salariées par des particu­
liers ou des sociétés ? On ne l'a pas pensé généralement, et 
les représentants du Gouvernement, dont on a pu connaître 
l'avis, ne le pensaient pas non plus. 

A tout le moins, il y avait là une équivoque, et il serait 
injuste de tenir pour révoltées de pauvres filles qui, ignorant 
les subtilités de la loi, ont pris, dans le doute et l'incertitude, 
le parti qui Ieur semblait plus favorable et leur causait moins 
d'ennuis. 

En cette situation, Monsieur le Président, il était de toute 
équité de prévenir officiellement les maisons-mères qu'elles 
se trompaient dans l'interprétation de la loi, et qu'une autori­
sation spéciale était nécessaire pour chacune des maisons où 

nnsetenaient leurs religieuses. Ainsi toute équivoque eût dis-
naru et les communautés, sans exception, se fussent empres--
sées de se soumettre à la loi, comme elles l'ont fait dans tous 
IAS cas où elles s'y sont crues obligées. 

l l v aurait donc lieu, Monsieur le Président, de tenir compte 
de la bonne foi de ces religieuses, en leur permettant de ren­
trer dans leurs écoles eri Octobre prochain, au simple vu du 
récépissé de la demande d'autorisation qu'elles sont disposées 
à solliciter, comme l'attestent plusieurs dossiers qui déjà me 
sont parvenus à cette tin. 

« En agissant ainsi, Monsieur le Président, vous épargnerez 
nue ffrave épreuve au département du Finistère et, sans 
blesser personne, vous rendrez service à l'immense majorité 
de ses habitants. Autrement, que deviendront, au début de la 
prochaine année scolaire, les 20,000 enfants qui suivaient les 
écoles libres ? Car, sans parler des légitimes préférences des 
familles, il est certain que, dans la plupart des cas, les écoles 
publiques seront insuffisantes pour recevoir toute cette popu­
lation scolaire, notamment à Quimper, Brest, Morlaix Con­
carneau Douarnenez, Landerneau, etc., etc. Ce sera donc, 
dans le présent, un manque absolu d'instruction pour un 
frrand nombre d'enfants et, dans l'avenir, si on veut remédier 
I ce mal, de nouvelles charges à imposer aux communes, au 
département et à l'Etat. Tous ceux qui connaissent le * mu­
tera et ses besoins seront unanimes à déclarer que les écoles 
primaires de toute espèce y sont trop peu nombreuses et 
qu'au lieu de songer à les diminuer de près de moitié pour les 
jeunes filles, comme l'ordonne la circulaire de M. Combes, U 
serait plus sage de les augmenter d'un tiers. 

Je veux croire, Monsieur le Président, que mes paroles 
seront prises en considération et que, si ce n est pas la mort 
des Congrégations et la ruine de l'enseignement catholique 
dans les écoles que l'on cherche avant tout, on se hâtera de 
modifier la circulaire ministérielle dans un sens qui facilitera 
à nos écoles libres leur rentrée à l'époque ordinaire. 

A plusieurs reprises, Monsieur ie Président, vous nous avez 
invités à travailler à l'union et à la paix entre les honnètes 
ffens ! nous l'avons fait et nous continuerons à le faire pai 
tous les moyens dont nous disposons, mais, permettez-moi de 
vous le dire, cette union et cette paix ne sont possibles qu à 
la condition qu'on respectera notre conscience et notre liberté 
comme nous respectons nous-même, la conscience et la liberté 
des autres J 

' Dai-mei agréer. Monsieur le Président, l'expression de 
mon profond respect et de ma très haute considération. 

+ François-Virgile DUBILLARD, 

Evoque de Quimper et de Léon. 
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Offices extraordinaires. 
Quimper. — CIÏAPKÏXK mft URSULINES — Merat e U, 30 Juillet râ»n; 

T % M ^ ± l t , e D n e S ' a 9 h" 1 /â ^ ****> ïnstractïun, Œ c U o ? . T. S. Sacrement. 
(10 
du 

, La guerre a 1 Enseignement re l igieux. - A l'heuro 
ou va paratire la Semaine religeuse, nous ne connaissons pas 
encore la liste exacie des écoles con^réganistes de notre diocèt 
aiie.ntes parla récen.e circulaire ministérielle; nous en rérne . 
ions donc la douloureuse notnenclaiure au prochain numéro 

Dans beaucoup de localités, les religieuses ont fermé'leurs 
* « » ' ; «V"11! entrées dans leur maison-mère. D'auge 

ont préféré altendre I expuls.on, el pour plusieurs - noiammen 
a Quimper - Ia cruelle alterne dure encore "' 

Dans le public, l'émolion devient de plus en plus vive. Partout 
les popuia .ons montrent combien elles tiennent à leurs /bonne 
Sœurs .. Dien veuille que les manifestations gardent le cawière 
panique quelles oni eu jusqu'à présent ; mais, dans Verlaine! 
régions^urtoul, l'exaspération populaire peut laue craindre Ses 

r.-.rmt'. arilleU'?' Ies Pr°tesiaiiODs se multiplient sons toutes les 
formes. Les hommes les plus autorisés par leur situation el les 
moins suspects d'hoslilité aux intitulions rénub icainé" <-f fr m 
Ies interprètes du sentiment général des Jopufatl mt A I T j & 
des cardinaux Richard, Perraud, Couille el Langénieux es évé­
ques réclament en faveur de la libellé de l'Enseignement reb 
C M a "i' Ç u s hau'' la l e l l r e -»«• ferme g T S é é dè 
™, J f ^"f M6 Q u i a , p e r e l d e L é o n " ^-i^ent leups voix Vre 
^ S . T u l n t P n o e S Si d é s i r a b l e ' ,d e v e n i r ul-e -ienfâisan e 
d 7 f f i i ï ï â l a î , l " l e

1
l l i e s reprendre.sans larder, leur poste 

Mi^ Ina ion- ' P°U r '* PaiX d e s a m e s e l la P r o V 

Par décision de Mon-Nominations dans le clergé -
seigneur l'Evêque, ont éié nommés • 

M. Briani, recteur de Saint-Cadou, recteur de Lanhouarneau • 
M. Toquin, vicaire à Lanhouarneau, recteur de Saint-éadou -
M. Dandon, anc.en v.caire de Scaër, vicaire de LaXuarnàu. 

v Jf ttrG d e R o m e - - Mgr l'Evêque a reçu de M le chanoine 
le e;Sivantr(nl'n TT 6 "' à R,0ffie « - • -» «o» " W d i ™ 

* Kome, Séraioaire français, Io 18 Juillet 1902. 
« MONSEIGNEUR, 

« J'ai recu lundi dans la matinée, votre adresse au Siîm PAr* 
Sur les conseils qui m'ont élédonnél ici, je l'afenflrméTdS 
bourse de satm avec le groupe complet dès billets S ^ i p S n l é 
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le tout à Léon XIII, dans l'audience particulière du lendemain 
mardi. Ea quelques mois, j'ai donné au Souverain Pontife la clef 
du contenant et du contenu. 

< Entendant prononcer le nom de l'Evêque de Quimper, 
Léon XIII m'interrompt vivement el me dit : « Ha, il Doubi liard, 
quelles sont les nouvelles de sa santé ?» — Sa santé est excel­
lente, Très Saint-Père. « Il est déjà venu me voir. » — Oui, Très 
Saint-Père, eL il ne tardera pas à revenir. Mais en attendant, il a 
tenu à donner à Votre Sainteté un témoignage de sa piété filiale 
et de celle de ses diocésains, à l'occasion de voire année jubilaire. 
Et voici qu'en son nom, je suis heureux autant qu'honoré de dé­
poser entre vos mains le produit d'une souscription à O fr. 10, 
provoquée par l'Evêque de Quimper, el à laquelle ont pris part 
180 OOO Bretons. « 80.000 ! * fil Léon XIII avec un grand geste. 
Mais ce geste s'accentua encore, quand j'appuyai sur le chiffre réel de 
180000 souscripteurs, el le visage du Saint-Père rayonna d'élon-
nement el d'admiration. 

i Je lui dis ensuite vos graves préoccupations, au moment même 
où se ferment inopinément dans votre diocèse et à travers toute la 
France, tant d'établissements congréganistes. i Ils veulent déchris­
tianiser la France », répliqua Léon XIII/d'un air et d'un lon de 
profonde tristesse.. Puis, levant les yeux au ciel, il ajouta : « Mais, 
confiance ; Dieu arrêtera la persécution, s 

« Celte entrevue toul intime se termina par les bénédictions 
accoutumées. — Le lendemain, elle élait signalée à VOffiael, ce 
qui esi exceptionnel, lorsque les personnes reçues en audiance ue 
sont pas des personnages. Par là, le Vatican vous a déjà donné 
uoe marque particulière de sa satisfaction el de sa gratitude. 
Mais de plus, on m'assure que vous recevrez une lettre taudative 
en réponse à voire adresse. 

* Et c'est le motif par lequel je me suis abstenu d'envoyer en 
temps utile à la Semaine religieuse, des déiails sur cette audience. 

« Agréez, Monseigneur, elc... 
• F. VIEILLE-CESSAY, 

« Chanoine honoraire. » 

Ligue de défense sacerdotale. - M. l'abbé Didou, 
vicaire de Landudal, ayant élé l'objet de propos diffamatoires 

leur, soutenait la demande de M. l'abbé Didou ; M. Le Bail, dé­
puté, défendait M. Le Page. 

Par un jugement rendu le 17 juillet, M. Le Page, maire de 
Landudal, a été condamné à 28 fr. d'amende, avec sursis, et à 
50 fr. de dommages-intérêts envers la parue civile. 
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BREST, - La Sainte-Enfanoe, à Saint-Louis. - Le Petit 
Catéchisme a élé clôturé jeudi 17, à Saint-Louis, par la fête de la 
Sainte-Enfance. 

Plus de mille enfants étaient venus assister a la messe dîte à 
Ieur intention, à 9 heures. Après la messe, on a proclamé les noms 
des parrains et marraines des petits païens à baptiser, gràce aux 
aumônes de l'Œuvre. Cette longue énuméralton, si fastidieuse 
pour tout autre, a été écoulée avec intérêt par les jeunes donateurs 
qui se trouvaient liers de s'entendre nommer du haut de la chaire 

Mais la véritable fête, pour eux, avait lieu dans l'après-midi À 
2 heures, la nef était de nouveau occupée par Ies enfants tandis 
que de nombreux parents se pressaient dans les bas-côtés.'C'était 
pnur la procession. Plusieurs enfants avaient apporté des éten­
dards; aux autres on a distribué de petites oriflammes, on a fait 
porter des bannières, des siatues ou tenir des rubans, de manière 
que la plupart des enfants ont pu avoir une fonction dans la céré­
monie. Aussi devine-t-on facilement leur joie, et quand on a com­
mencé à chanter, c'est avec le plus grand entrain qu'ils ont redit 
les refrains : < Je suis chrétien...; Ave, ave, ave, Maria.. » Volon­
tiers ils seraient restés en procession jusqu'au soir. 

Si la cérémonie n'a pas eu ce recueillement profond qu'on ne 
peut demander à de petits enfants, il y a eu, de leur part à tous 
une grande bonne volonté de faire plaisir à Jésus, et quand II est 
som de son Tabernacle pour les bénir, c'est avec abondance ie 
n en doute pas, qu'il a répandu ses grâces dans leurs jeunes cœurs 

La fête s est terminée par une allocution de M fe Curé aui 
après avoir fait prier les enfants pour leurs parents, leurs maîtres 
et maîtresses pour l'Eglise et pour Ja France, leur a recommandé 
de ne pas oublier la part du bon Dieu dans leur vie et d'être fidè­
les pendant les vacances, à leurs prières matin et soir et à la messe 
du dimanche. p j 

TBÉOUE:RGAT. - Bénédiction de la nouve l le éfflise 
— La paroisse de Tréouergat est, comme chiffre de population" 
une des plus petites du diocése, mais elle n'est pas des moins 
bonnes ; nous n'en voulons d'autre preuve que le rang au'elle 
occupe, chaque année, au tableau d'honneur de ta Propagation de 
la Foi. Des chrétiens si généreux ne pouvaient se contenter nius 
longtemps d une église trop exiguë, vraiment indigne d'eux * 
grace a 1 empressement avec lequel ils ont répondu à l'appel dè 
eur Recteur, M. Paul Jaouen, elle a élé remplacée par une cons­

truction élégante, de style roman, due au talent de l'architecte 
si apprécié déjà dans notre pays, M. Le Guerrannic 

Dès le début, Monseigneur l'Evêque s'intéressa vivement à 
1 entreprise et y contribua par une offrande ; au cours de sa visite 
pastorale en 1901, il tint à bénir lui-même la première pierre de 
Ia nouvelle église aujourd'hui achevée. La bénédiction solennelle 
ZI ^h- a i ï , ' l e / " n a n c h

r
e '? '«---*, par M. le chanoine Bouli, 

curé-archiprétre de Sainl-Loais de Brest, délégué à cet effet pa^ 
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Sa Grandeur. Nous empruntons à V Echo paroissial de Brest, l'in­
téressant compte-rendu qu'il a publié de la fête. 

Celle cérémonie religieuse, favorisée par un beau soleil, avait 
attiré dans !e modeste bourg un grand nombre de fidèles venus, 
en partie, des paroisses voisines. 

Une bénédiction d'église est toujours imposante. Les rites qui 
l'accompagnent, les prières et les chants laissent à tous une im­
pression profonde, li n'est personne qui ne sente que le prêtre, 
en sanctifiant le nouveau temple, le prépare à devenir la maison 

Après la bénédiction, M. le Curé de SainL-Louis a félicité les 
paroissiens de l'avoir (ail si beau et il a rendu hommage au sen­
timent de foi qui les a guidés, à l'habileté de l'archiiecte, comme 
à l'initiative du zélé recteur.... « Le voilà aujourd'hui récom­
pensé de ses efforts, heureux en même temps à la pensée si con­
solante qu'un saint exprimait ainsi : « Le prêtre qui a bâti une 
i église s'est assuré une belle place au ciel. » 

i Si Dieu accorde nne pareille récompense au prêtre qui a bâti 
une église, pourrait-il oublier ceux qui l'ont aidé dans sa tâche ? 
Non. » 

La nouvelle église élait prête à recevoir l'hôte divin auquel elle 
était destinée, C'est M. le chanoine Grall, curé-doyen de Ploudal­
mézeau, qui a eu l'insigne honneur de l'y introduire, lt a porté 
nrocessionnellemenl les Saintes Espèces de~la vteiUe église, dans 
la nouvelle, entre deux haies de fidèles, pieusement agenouillés, 
puis il a chanté la grand'messe solennelle, devant une assistance 
recueillie et émue. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Morgant, curé de Guipavas, 
est monté en chaire et il a commenté, en l'appliquant à la nou­
velle église, cette parole de nos Saints Livres ; Domus Dei et porta 
Cœli C'est la maison de Dieu, c'est la porte du Ciel C'est la mai­
son de Dieu bien plus que ne l'était le Temple de Jérusalem, ou 
la Maiesté de Dieu seule résidait. Ici habite déjà, el ce sera pour 
des siècles, le Dieu fait homme. C'est la porte du Ciel, puisque les 
grâces qul'serveni à l'ouvrir y seront versées en abondance par 
les Sacrements. --

A la sortie de la Messe, les fidèles sont allés prier, suivant la 
coutume bretonne, sur les tombes qui remplissent le cimetière. 
Le recteur a eu l'heureuse idée de construire la nouvelle église a 
côté de l'ancienne, de telle sorte qu'elle abritera, comme sa devan­
cière, les couches funèbres où reposent tant de parents et d amis. 

A deux heures et demie, les cloches rappelaient les fidèles à 
l'église, pour une aui re cérémonie, celle-ci bien louchante. M. le 
curé de Saint-Louis devait ériger le chemin de la Croix. C est une 
habitude de disposer, daus nos églises catholiques, les quatorze 
stations, comme autant de souvenirs du douloureux épisode qui 
termina la vie apostolique de Jésus. On aime à se recueillir devant 
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M!??,!\à ™hir? ain!j' -parJa p e n s é e et l e cœ«r> lo Bernin que le Maitre a sum du prétoire de Pilate au sommet du Calvaire 
L érection s'est faite avec toute la solenniléque l'Eglise demande 

Les cro.x et les tableaux étaient portés par les enfants de l'école' 
heureux et bers de préter ieur concours à Ia pieuse cérémonie Le 
chant des vêpres el la bénédiction du Trés Saint-Sacrement'om 
ZT* i a I ê , e ' r e b a n s s é 0 ' u esl J'us te de ûe ^rSî^Me 
M M r^ l g e a i - el- a c ^ W ™ 1 - «ec son talent bien connu M. 1 abbé Coajou, vicaire a Guipavas. * 

A* ^P? , r o i s s i e û s d e Tréouergat conserveront à jamais le souvenir 
tlL^1*1 e l l r , o r aPh a n [ e J°ur^e du 13 Juillet 1902. ta™ 
Jouter I l'JnTteUP T1 ,0 0 1 l6S s a i D l e s * * • « • » viennent de goûter, il» Ien aimeront davantage et ils lui seront déWmait 
attachés par le. double lien de l'affection et de la ZonSZTcl 
Lut-môme commuera à leur consacrer son dévouement « vie' 
et si plus lard la Providence l'appelle à un autre poste il 4 sou' 
viendra toujours avec émotion de Tréouergat, de la

Pgéné os té des 
Tréouergatais, du respect filial dont ils l'en tou ra ien fet il réunira 
dans une commune prière ses anciens et ses nouveaux p a r o i s s e 

K. 

Souscriptions pour la Chapelle da Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(19o LISTE). 

Souscriptions recueillies au Petit-Séminaire. 
Montant des listes précédentes . . . . 23 lOQ-no 
Un Vicaire. . . '' 50 

10 M. l'abbé H"* 
Un Recteur. . 
Son Vicaire f £j 
Un Vicaire . . 
M. le Recteur de P 
M. l'abbé P#" , 
Un Vicaire . . 
M. AT*\ 

» • • * 

50 
50 
50 
IO 
IP 
20 Deux anonymes . . . fi 

M. le Vicaire de C**V ' ' * ™ 

• • • » 

ire de C 
Deux Vicaires . . 
Anonyme 
Anonyme ~ " ' fi 
M. le Recteur de C* 
UD Recteur. . 
Son Vicaire. . . 
M. H"', recteur . 
Ji. Boulier, de Pont-Croix . . ! * ' " " ?n 
M. Samuel Piriou, de Quimper. ' \Q 

30 
50 
20 
10 
40 
50 
50 
50 

ToTAL 23.820 "30 
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Les Bretons de Par is . — Les membres bienfaiteurs de. 
i la Bretagne, Société de secours aux familles indigentes des Bre­
tons résidant à Paris », oni tenu leur assemblée générale, le 
5 Juin, â l'archevêché de Paris, sous la présidence d'honneur de 
Son Em. le Cardinal Richard. 

Le Président de la Société, M. le coulle de Châteaubriand, a 
pris d'abord la parole pour rappeler le but de l'oeuvre, son utilité 
et ses besoins, hélas ! toujours croissants, car « les Bretons vien­
nent de plus en plus nombreux â Paris ». M. le baron de.Kertan­
guy, trésorier, lut ensuite son Rapport où il constate avec joie que 
la bienfaisante action des quatre Sœurs de Sainl-Vincenl-de-Paul, 
entretenues par la Société * a surtout progressé dans le soulage­
ment des misères morales. Les baptêmes, ies premières commu­
nions, les mariages réhabilités oni été plus nombreux que les 
années précédentes ; plus d'enfants ont élé confiés aux mains de 
maitres religieux ; les instructions de l'aumônier oni attiré un plus 
grand concours d'auditeurs el. à l'époque des fêles pascales, il a 
eu la consolation de voir une affluence inusitée d'hommes accom­
plir leurs devoirs » 

Une part importante des progrès réalisés revient aussi au bu­
reau de secrétariat, fondé l'année dernière eL confié à une per­
sonne, M11- Quemener, « qui porte en elle un cœur, une âme el le 
zèle d'une sœur de charité. Habitant Paris depuis longtemps, 
connue d'un grand nombre de familles bretonnes, elle a vu de 
suite nos compatriotes affluer au bureau de son secrétariat. Elle 
rend service à presque tous; elle met les uns en communication 
avec les Sœurs; à d'autres, grâce à ses relations personnelles qui 
sont nombreuses, elle procure des places ou des emplois ; à d'au­
tres, enfin, elle peut donner quelques secours immédiats au 
moyen d'un vestiaire donL elle a réuni les premiers éléments, et 
dont il importe d'augmenter les ressources i. 

Le budget de la société est de 15,000 francs, fournis par des 
cotisations eL une vente de charité. 

La réunion s'est terminée par un entretien, aussi instructif 
qu'édifiant, dont nous donnons quelques extraits d'après le compte-
rendu qu'on a bien voulu nous communiquer. 

SON EMINENCE fait remarquer que, comme premier élément pour les 
Sociétés semblables â la * Bretagne », on y tout d'abord songé à s'as­
surer le concours des sœurs de charité pour visiter les malades de chaque 
pays... De l'Aveyron, de l'Orne, on a amené des sœurs et, tout naturel­
lement, nous devions recourir aux sœurs de Sainl-Vincenl-de-Paul et 
choisir des sœurs bretonnes. 

Je serais heureux de savoir si nos sœurs ont quelques observations à 
nous communiquer ? 

LA SOEUR LOUISE (qui s'occupe du quartier de Clichy, lequel compte 
environ 8,OOO Bretons). —Sur ces 8,000, j'en ai visité â peu près 800. Je 
recherche les plus tmdheureux, les la-milles nombreuses, et surtout les 
malades à administrer, les grandes misères. 

SON EMINENT. — Avei-vous eu le chagrin d'en perdre qui n'aient 
pas reçu les sacrements ? 
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LA SŒUR LOUISE. — ED général, ils ne s'y refusent jamais ; je n'en 

ai pas encore vu les refuser. Lorsqu'ils vont aux hôpitaux, nous donnons 
au R. P. Kervennic la mission de se rendre auprès d'eux pour les admi­
nistrer, 1! n'y en a pas qui soient morts sans sacrements. Dans ma 
région, il est certain que tous les malades acceptent les sacrements avec 
foi et piété ; je suis 1res édifiée par leurs bons sentiments à Ja fin de 
leurs jours. Mais durant leur vie, ces pauvres gens qui se laissent faci­
lement influencer pour Ie mal comme pour le bien, s'écartent souvent de 
la bonne voie... 

SŒUR ANNA (qui s'occupe du quartier de N.-D. de Ia Gare, où H y a 
beaucoup de Bretons). — J'en visite à peu près deux cents. H y a un 
grand nombre employés au chemin de ter. La Compagnie d'Orléans est 
bienveillante et généreuse pour ses employés ; mais Ies familles sont 
nombreuses et ont besoin d'étre assistées ; puis en dehors des employés, 
il y a de bien grandes misères.... 

SON EMINENCE (s'adressant à Sœur Maria chargée du quartier Sainte-
Marguerite). — Vous avez là beaucoup de Bretons : que font-ils ? 

LA SŒUR MARTA. — Ce sont des marchands des quatre-saisons ; des 
marchands d'ail, d'échalottes, de choux... ils font du commerce. Ils res­
tent cependant très accessibles aux sentiments religieux. La plupart 
d'entre eux vont aux offices Ie dimanche et, quand ils sont malades, 
aucun d'eux ne refuse les sacrements. 

Quand ils laissent des orphelins, nous faisons ce que nous pouvons 
pour ces enfants. Nous parvenons quelquefois à les placer, et nous 
tâchons de le faire hors de Paris ; mais l'attraction de Paris est tou­
jours si redoutable, que trop souvent ils y reviennent. Les parents font 
de même, quand on les rapatrie : un mois après leur départ, Us sont 
quelquefois revenus à Paris. 

SON EMINENCE (à la quatrième sœur). — Quel est votre quartier ? 
LA SŒUR ANSE-MARIE, — Montrouge et Vaugirard. J'y trouve beau­

coup de Bretons, beaucoup de familles nombreuses el très malheureuses. 
Je vois des Bretons employés du chemin de fer, à la gare de l'Ouest, 
des usines de Grenelle, des usines à gaz ; je crois qu'ils entreprennent 
tous les travaux : ils sont terrassiers, macons; la plupart sont des hom­
mes de peine qui viennent des fermes, des campagnes, qui n'ont pas de 
métier ; ce som les plus malheureux ; leur travail est intermittent, une 
semaine ils en ont, et la semaine suivante ils n'en ont plus... 

SON EMINENCE. — TJCS Bretons vous accueillent bien ? 
LA SŒUR ANN E-M A EUE. -—Ils sont heureux de me voir et de m'en-

tendre parler breton avec eux. C'est le meilleur moyen d'arriver à eux, 
Pour les malades surtout, parler breton est un vrai bonheur !.... 

SON EMINENCE. — Et noire bon aumônier, peut-il nous dire si les 
réunions du dimanche sont bien fréquentées ? 

LE R. P. KERVENNTC. — Nous avons été plus heureux cette année 
que Ies années précédentes. Les pâques ont été beaucoup plus nom­
breuses ; nous avons dépassé le chiffre de mille, 

J'ai commencé par Plaisance, j'y ai donné, avec l'abbé Le Guillou, 
une retraite préparatoire aux pâques. Mais nous n'avons pas eu beau­
coup de monde, parce qu'il y a dans la paroisse de Plaisance plusieurs 
autres œuvres qui peuvent servir également à Ia préparation sux pâques. 
A Vaugirard, nous avons eu, le même prédicateur et moi, une véritable 
revanche. Plus de cent personnes assistaient chaque jour aux instruc­
tions et l'on voyait que l'auditoire variait, de sorte que je puis évaluer à 
plus de deux cents les bretons qui ont suivi Ja préparation pascale. 

Nous sommes ensuite allés à Clichy. Là encore les bretons sont venus 
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en assez bon nombre ; it y en a eu largement une centaine. Méme résul­
tat à Notre-Dame de la Gare. Mats c'est dans te quartier de Sainte-
Marguerite que j'ai eu le plus de succes, grâce à la collaboration de 
M. l'abbé Le Roux. Nous y avons prêché dans quatre, paroisses, Saint-
Eloi, Sainte-Marguerite, Saint-Ambroise el Saint-Paul Saint-Louis. A 
chacune, le nombre des assistants a toujours dépassé deux cents. 

SON ÉMINENCE, — Mon Dieu ! que vous en avez encore d'autres à 
atteindre. Vous avez un vaste champ d'action devant vous ! 

La directrice de notre secrétariat est-elle ici ? (Mademoiselle Queme­
ner s'approche de son Eminence). 

Vous recevez beaucoup de visites de bretons? 
MADEMOISELLE QUEMENER. -— Oui, Eminence, surtout de jeunes Illies 

arrivant k Paris. Elles s'adressent habituellement à des bureaux de pla­
cement et elles sont dirigées vers n'importe quelle place. Il arrive sou­
vent qu'elles tombent chez des familles où il ne leur est pas possible de 
remplir leurs devoirs religieux. Quand je l'apprends. je fais quelquefois 
des démarches pour leur obtenir plus de liberté ; si mes démarches sont 
sans résultat, je m'efforce de leur trouver une autre place où elles puis­
sent remplir leurs devoirs de piété. 

Elles ont un autre danger â redouter. Il s'est fondé, Tue Denfert-
Rochereau, une maison protestanie qui cherche à les attirer quand elles 
arrivent à Paris. On va à leur rencontre, on leur donne des livres, on 
leur fait des promesses, on feur fournit un asile sans leur dire que c'est 
dans une institution protestante .. Le dimanche suivant on les réunit, le 
pasteur vient présider la réunion, et on leur fait voir tous les avantages 
qu'elles auront â suivre assidûment toutes ces réunions. 

C'est ce qui nous fait le plus de mal. Souvent ces jeunes filles cèdent, 
parce qu'elles n'ont pas assez d'intelligence pour comprendre le danger 
qu'elles courent à fréquenter ces réunions et à accepter les offres qui 
leur sont faites, ou bien parce qu'elles sont dans un grand embarras 
pour s'y dérober. 

SON EMINENCE. -— Comment savent-elles qu'il existe pour elles un 
secrétariat catholique ? 

MADEMOISELLE QUEMENER. — Elles commencent à Ie connaître, mais 
tI faudrait une propagande active pour qu'il fût connu d'avantage. 

ll est donc important de faire connaître l'adresse de M-1* Que­
mener : au Secrétariat, 23, rue de Vaugirard, Paris. Nous l'avions 
déjà donné précédemment, et nous sommes heureux d'applaudir 
une fois de plus aux efforts généreux de la Société < la Bretagne i 
pour venir en aide à nos compatriotes émigrés. Mais, comme le 
disait le vénéré cardinal Bichard, < qu'il y en a d'autres à attein­
dre i el que l'on n'atteindra pas, mais qui finiront tristement, vic­
times du respect humain, de l'indifférence et des pires passions !.. 
Aussi terminons-nous encore par celte conclusion, cet avertisse­
ment que nous voudrions faire parvenir aux familles dont quelques 
membres songeraient à partir pour la grande ville : « Bretons, 
restez chez vous I i 

Pèlerinage de* Sainte-Anne-d'Auray. — Le 26 Juillet pro­
chain. la Compagnie d'Orléans voulant favoriser les pèlerins de Sainte-
Anne-d'Auray et leur donner toute facilité pour rentrer chez eux, 
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prolongera jusqu'à Quimper, avec arrêt à (oules tes gares intermédiaires, 
le train parlam de Sainte-Anne à 4 h. 51 du soir. 

La Compagnie d'Orléans vient d'accorder ta réduction de 50 0/0 avec 
billets valables pour (rois jours A Jous les pèlerins de Sainte-Aiine-
d'Au ra y voyageant par groupes de 25 personnes au moins, au lieu de 
40 personnes, comme cela était requis jusqu'ici. 

Ces deux faveurs seront justement appréciées du public et attireront 
à Sainte-Anne des pèlerins encore plus nombreux. 

XXIV1 Pèler inage à Jérusalem , à bord de la nef 
Notre-Dame de Salut, le 30 aout. — Ce second Pèlerinage de 
1902 h Jérusalem, Nazareth, Constantinople, Athènes, part te 
20 aout au lieu du $2 août, afin de donner un peu plus de temps 
à Jérusalem. 

Les prix, qui comprennent toute dépense : bateau, nourriture, 
chemins de fer, voilures, embarquements et débarquements, sont 
très réduits : lre classe, S50 francs ; 3° classe, 630 francs ; 
3e classe, 450 francs. 

S'adresser au secrétaire du Pèlerinage, 129, rue de l'Université, 
Paris. 

Hygiène morale. — k propos d'un fléau qui va toujours 
grandissant, h corruption par l'image, la Vérité citait récemment 
ces lignes du Voltaire, peu suspect, parait-il, de pruderie : 

t Dans les bureaux de tabac, chez les papetiers, chez les mar­
chands de journaux, à côté des débauches de < l'illustré » à bon 
marché, où dessinent des malandrins qui semblent échappés de 
prisons — on exhibe des collections de cartes qui, pour n'être pas 
transparentes, sont des images pornographiques au premier chef. 
Au retour de l'école communale, ou à l'aller, garçons et fillettes 
dévorent ces dessins. 

« Eh bien, je dis que ce spectacle est ignoble, et qu'il faut Ie 
faire cesser... 

« Je sais bien qu'il y a des gredins qui estiment que les enfants 
doivent tout connaitre. Ces gredins-là n'ont jamais eu d'enfants, 
sans doute. Ils n'ont pas d'âme non plus. » 

« Il nous plait, dit le journal catholique, d'enregistrer cette. 
protestation qui, venant du Voltaire, montre bien à quel point 
s'est accru le mal dont il s'agit. Mais quand donc le Gouvernement 
comprendra-t-il que, de sa part, tolérer plus longtemps ces infa­
mies, ce serait nne véritable complicité ? » 

• 

ll appartient anx parents de veiller avec nn soin scrupuleux 
sur les ledures de leurs enfants, surtout durant la période, plus 
dangereuse, des vacances. Et qu'ils soient en garde non seulement 
contre les publications immorales, mais encore contre les journaux 
impies répandus à profusion et propagés, nous en avons acquis la 
certitude, par des hommes qui, par devoir professionnel, sont 
tenus au moins à la i neutralité • dans les questions religieuses. 
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L'HYGIENE DE L'ESTOMAC E T L A CUISINE, ou La capa­
cité d iges t ive s u i v a n t l e s indiv idus , la n a t u r e des a l imenta 
et i eur a p p r ê t cu l ina i re par Je Docteur LK BOM, Chirurgien eo 
chef honoraire des hôpitaux du Mans, ancien membre du Conseil déoarte 
maoUl d hygiène publique et de salubrité de ia Sarthe, etc , etc - Un 
volume in-18 jésus, 3 Ir. ' UD 

Ce (ivre est ft J a fois un manuel d'hygiène et un manutl de cuisine Là « t 
son originalité. Tres simple tres clair, très complet, très court, il rendra de 
Seriex.services a ceux qu. 1 ayant lu, voudront le mettre en pratique Inu­
tile d'sjou er que le docteur LE BÈLR. auteur d'un ouvrage plus considéra hl» 
sur ( ' M * » H U Vie chrétienne, ne parie pas ici seulement L î X d o S 
en gastronome, mais en chretien convaincu. -«-«WHO et 

LA FOI DE NOS P È R E S ou Expos i t ion complè t e de la doc­
trine c h r é t i e n n e , par ie Tres Révérend D. JamesGinies , cardhïd-
arcfaevéque de Baltimore. Ouvrage traduit de l'anglais sur la 28- éd i km 
avec \autorisation spéciale de l'auteur, par l'abbé Aduluhe sTi î ' 
2* édition. — Un fort volume in-S" * 4 f Aooipne CAUREL, 

L'ouvrage apologétique du Cardinal-Archevêque de Baltimore a obtenu 
aÏLEAa tS 'Un,Sre t a u C a o a d a l e P , u s * r a D d succés- En peu d'années nius de 
400,000 exemp a.res ont été écoulés. Nous saluons avec plaiSr irpubFîcaUoS 
de .cette nouvelle édition en langue française, car c'est à\raji dir?, l 'undes 
meilleurs manuels de religion que nous connaissions. « Nul autre 1 vre écH 
va.l Mgr l'Archevêque d'Ottawa n'a tant fait pour affermir la of des Catho 
bqués, aux Etats-Unis eT au Canada. Cet exposé des dogmes catholiques peut 
faire naître et renaître, dans l'esprit des fideles, les lumières de ia ïérite e 
embraser dans leur cœur l'amour de ia sainte Eglise. » Tous ceux qui' ïe 
liront en tireront un trés grand profit, Ies incrédules comme les cro va n u 
jeux qui hésitent et chancellent comme ceux qui sont fermes et inébranla­
bles dans leurs croyances. 

an ©Hajse3@Hi.tT.as 
GUIBOURG 

6, quai du Parc, 6, QUIMPER 

S) 

MAISON DE CONFIANCE vendant meilleur marché que partout 
ailleurs à qualité égale. 

SEUL REPRÉSENTANT A OLIMPE R 
de la Montre OMÉGA, chro­
nomètre remportant les i"* prix dans 
toutes les expositions. 

SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER 
de l'Orfèvrerie Christofle aa 
prix de fabrique, la gravure ou un 
écrin est donné gratuitement à tout 
acheteur à son choix. 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTES, PINCE-NEZ k JUMELLES 
Spécialité de Bénitiers, Chapelets, Livres, 

_ Christs & Médailles de toutes sortes. 

ACTION MERVEILLEUSE 
L essence de térébenthine a une action véritablement merveilleuse contre 

ja n- graine et contre toutes les névralgies. Mais elle est d'un goût si désa-
mnn5 - q u e ' P60.?*1-- longtemps, les malades avaient toutes Ies peines du 
in Î ? L ?P p r e D d r e " ^'-Jourd'hui, on peut prendre cet excellent remède sans 
eo ressentir aucun goût, grâce aux Perles (l'Essence de Térébenthine Clerian 

lmis ou qnatre Perles d'Essence de Térébenthine Ciertan suffisent en 

mailto:�Hajse3@Hi.tT.as
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effet, pour dissiper eo quelques minutes les migraines les plus accablant** 
et Ies névralgies les plus douloureuses, quel qu'en soit le sièee la t a i i™ 
membres, les c6tes, etc. Aussi, l'Académie de Médecine de Pans 'a- t-el le h-mî 
à approuver Je procédé de préparat ion de ce médicament, ce qui est Sï 
grand itre pour h recommander à la confiance des malades. En vente dan* 
toutes Ies pharmacies : le llacon 2 francs. ns 

i- *~S " P!.ou r é . v i t e r t o u t € confusion, avoir soin d ' e x i f f e r sur l'envelon™ 
1 a d r e s s e du Laboratoire : Maison Ù FRÈRE, 19, rueJacot'Partis PP 

Quimper et Léon 
17- A N.N ÉE. Vendredi 1" Août 1902. 

***£££*]([ S A U V A G 
MaIson sT 

P I R I O U Ë .Q mu VÀ*A™ SUCCESSEUR 3, me Kéréon QUIMPER 
g HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
§> BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

T b f w o e n ^ - s i d ^ a b À t - t - i ^ G a n d i l a b r e 9 * G a r n i t u r e s d ' au te l s 
Î Ï Ï S ? I f c C à a l i 0 e 9 ' 9**>™™> C u s t o d e s , B o u c l e s de sou! 
l i e r s , e to . , à des p r ix e x o e s s i v e m e n t r é d u i t s 

Nouveau candé l ab re à transformations multiples, breveté s 6 n r 
Réparations, remise a neuf, dorure et argenture, 

É . ^ D E S S L & * * 5 . % S S S S R * 6 ? 6 n è v ô • «.M l'on tron™ seulement cbei 
b "J? nni-ïP" qUVen M* ûr°Pn&è exclusive, doit sou *WCcé* touioars croissant 
ii sa quai ie exceptionnelle, il son bon marelle et à son rtelaw D S - cW «,?i 

sa rubis. est i ancre ligne droite, levées bibles. doutte plateàa S T B r S 
balancier compensé, et se fait en boites or, argent, acier et niikel P ^ 

ARTICLES POUR FUMEURS f ORFÈVRERIE DE TARIF 
Heurne et Ambre i - choix. | Calité supérieure, prix exceptionnel. 

.2 
ed 
ve 
t » 

S 
M 

f 

A r m a n d G -A. R O K" 
52, Aite du Parc, QUIMPER 

• AISON VENDANT BON MARCHÉ ET DE TOUTE C O U F U M Cit 
m — - — " - ^ — — — - - ^ - - - - — 

BEAU CHOIX DE JOAILLERIE ET BIJOUTERIE Ofi 
Grand Assortiment 

D'OBJETS ARTISTIQUES 
POUR CADEAUX OE MARIAGE 

SOUVENIRS, Etc. 

Spécialité de la Maison : 
C H R O N O M È T R E L IP 

Véritable Montre de précision 
Hors Concours, PARIS 1900 

Pendules, Régulateurs, Réveils, etc. 
Maroquinerie, Eventails, Articles de fumeurs. 

Chapelets, Médailles, Livres, Christs. Bénitiers 
COUVERTS ft ORFEVRERIE létal tt Argent in marques : CA ILA R-B A TARD, CHRISTOFLE, BOULENGER 

COUTELLERIE DE TABLE 
Atelier spécial dans ta Maison, LUNETTERIE OPTIOTIF 

pour la Gravure et tes Réparations de Bijouterie .d'Borlogerk etc 

L'Âdminittrateur-Gërant : AR. DE KERAUGAL. 

Quimper, typographie DE K E R I E L , imprimeur de l'évêché. 

K" 31. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

S O M M A I R E 

T. — Le prêtre d'après Ie Curé 
d'Are. 

//. — Chronique dit diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; indulgence de la Poriion-
cule ; Avis ; Nécrologie ; Nomi­
nation dans le clergé; Ordination 
du ?5 Juillet 1902; La guerre à 
l'Enseigne ment religieux ; Distri­
butions de prix ; Succes aux exa­
mens ; Sainte-Anne d'Auray ; 

Souscriptions pour la Chapelle 
du Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(20* liste); Chez les Religieuses 
expulsées! 

/// . — Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; France ; 
Agen; Bourges; Missions; Vieux 
el bon conseil. 

î V. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 3 Août. — ll*- Dimanche après la Pentecôte. Office 
du jour ; semi-double. Vert. A la messe, mémoire de l'In­
vention de S. Etienne, Premier Martyr. 

Vêpres du suivant, avec mémoires da Dimanche et de 
l'invention de S. Etienne. 

Lundi, 4. — S.Dominique, Confesseur. Double-majeur. Blanc. 
Mardi, 5. —- Dédicace de Notre-Dame des Neiges. Double-

majeur. Blanc. 
Mercredi, 6. — Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Double-majeur. Blanc. 
Jeudi, 7. — S. Cajetan (ou Gaëtan), Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 8. — S. Cyriaque et ses compagnons, Martyrs, 

Semi-double. Rouge. 
Samedi, 9. — S. Germain, Evêque (au Propre diocesain). 

Semi-double. Blanc. 
Dimanche, W. — 12<- Dimanche après la Pentecôte. S. LAURENT, 

MARTYR. , 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Ursulines de Morlaix du 1er au 8 Août. 
Ursulines de Quimperlé du 9 au 16 Août. 
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Le Prêtre, d'après le Curé d 'Ars . 

Au lendemain de l'ordination pi i la V*III« jf** -«* *. 

faisant ressort r i'éminente dî nin- du nrAtZ u^P |e,ne * actualité » ;en 
intérêt les fidèles ont à prier pSuï la sanct fiction TT"1 ^ quel 
charge de leurs âmes. sanctification de ceux qui ont la 

Mes enfants, nous en sommes au sacrement de l'Ordre f On ûn 

née au Ciel et sur la terri AIi„, H e pu ssanc? m « é l é u 0--
nations.. T re" A l l e z •jon-' "---'misez louies les 

pas : . Ceci est ^ X S S ^ 7 ^ & VZ 

^&S^Bf„r ïi^*rarMarie; on 
•"tts?"'iouies ,es grâ"i '°-s™ ŒùŒiï: ou,, ,ous 

pastels a i ï r s a ST6' nL ,ra™ 
C'est le prêtre Qui esï-ce qaU rïïo m™ J™.?a.M Ce -aberna«l-? 

Noire-Seigneur? No"' La Sain.* S . . 1 ' 3 '6 COrps e l , e » - * -• 
dre son divin Fils dans l'ho, iP v\frge n e p .u t Pas fa ire de-<*--
qu'ils ne pourraieurvoVs a b s o u J I " ! * ? ' i™'8 ?D*es ,a> 
le peul; il peul vous dire .Til»?'.„ P •*' l o u l s l mP l e "-O'---1. 

Ob I^ue le prêlrl â ^ ^ ^ £ £ ^ P - * " - «• 

c o m % C r ^ r r a ^ e t \ ' i " « ? d - s ^ i e l . . . Si on Ie 
d'amour! e r r e ' 0D m o n ™ t , «on de frayeur, mais 

Les autres bienfaits de Dieu ne nous serviraient de rien sans le 
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prétre. A quoi servirait une maison remplie d'or, si vous n'avez 
personne pour vous en ouvrir la porte? Le prôlre a la cler dos tré­
sors célestes : c'est lui qui ouvre la porte ; il est l'économe du bon 
Dieu, l'administrateur de ses biens. 

Sans le prétre, la mort et la passion de Noire-SeigneUr ne ser­
viraient de rien. Voyez les peuples sauvages : à quoi cela Ieur 
a-t-il servi que Notre-Seigneur fût mort? Hélas I ils ne pourront 
pas avoir part au bienfait de la rédemption, tant qu'ils n'auront 
pafées prêtres pour leur faire l'application de son sang. 

Le prétre n'est pas prêtre pour lui : il ne se donne pas l'abso­
lution; il ne s'administre pas les sacrements, ll n'est pas pour lui, 
il est pour vous. 

Après Dieu, le prôlre, c'est tout!,.. Laissez une paroisse vingt 
ans sans prétre : on y adorera les bêtes. 

Si M. le missionnaire el moi nous nous en allions, vous diriez : 
< Que faire dans celle église? ll n'y a plus de messe; Noire-Sei­
gneur n'y est plus; autant vam prier chez moi... i 

Quand on veut détruire la religion, on commence par attaquer 
le prêtre, parce que là où i! n'y a plus de prétre, il n'y a plus de 
sacrifice, el là où il n'y a plus de sacrifice, il n'y a plus de reli­
gion. 

Lorsque la cloche vous appelle à l'église, si l'on vous deman­
dait : « Où allez-vous? i vous pourriez répondre : t Je vais nour­
rir mon âme. i Si on vous demandait, en vous montrant le taber­
nacle : < Qu'est-ce que c'est que celle porle dorée? — C'est l'of­
fice; c'est ie garde-manger de mon âme. — Quel est celui qui en 
a Ia clef, qui fait les provisions, qui apprêle le festin? qui sert à 
la table? — C'est le prêtre. — Et la nourriture ? — C'est le pré­
cieux corps et Ie précieux sang de Noire-Seigneur... i O mon 
Dieu! mon Dieu I que vous nous avez aimés!... 

Voyez la puissance du prêtre I La tangue du prêtre d'un mor­
ceau de pain fail un Dieul C'est plus que de créer le monde... 
Quelqu'un disait : e Sainte Philomène obéit donc au curé d'Ars? i 
Certes, elle peul bien lui obéir, puisque Dieu lui obéit. 

Si je rencontrais un prêtre et un ange, je saluerais le prêtre 
avant de saluer l'ange. Celui-ci est l'ami de Dieu, mais le prêtre 
tient sa place... Sainie Thérèse baisail l'endroit ou un prêtre avait 
passé... Lorsque vous voyez un prêtre, vous devez dire : - Voilà 
celui qui m'a rendu enfant de Dieu el qui m'a ouvert le Ciel parle 
saint baptême, celui qui m'a purifié après mon péché, qui donne 
la nourriture à mon àme... i A la vue d'un clocher vous pouvez 
dire : * Qu'est-ce qu'il y a là? Le corps de Noire-Seigneur. — 
Pourquoi y est-il? — Parce qu'un prêtre a passé par là et a dil 
la sainte messe. » 

Quelle joie avaient les apôtres, après la résurrection de Notre-
Seigneur, de voir le maltre qu'ils avaient tant aimé I Le prêlre 
doit avoir la même joie, en voyant Notre-Seigneur qu'il lient dans 
ses mains... On altache un grand prix aux objets qui ont été dépo­
sés dans ['écuelle dela Sainte Vierge et de l'Enfant Jésus, à Lorette. 
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Mais les doigts du prétre qui ont louché la chair adorable de Jésus-
Christ, qui se sont plongés dans le calice où a été son sang, dans 
le ciboire où a été son corps, ne sont-ils pas plus précieux ?... 

Le sacerdoce c'est l'amour du Cœur de Jésus. Quand vous voyez 
le prétre, pensez à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux pr ières . 
I. La c a u s e de l 'Enseignemen t ohré t ien , 
U. L e s re tra i tes ecc lés ia s t iques , préchecs par M. le chanoine 

de Montigny, Ue Bordeauc : la première, du 4 au 9 Août, la seconde du 18 
au 23. 

I n d u l g e n c e de l a P o r t i o n c u l e . — Demain, samedi 
2 Août, a lieu le saint pardon d'Assise, ou Indulgence plénière de 
la Portioncule. On aimera à trouver ici quelques notions sur l'ori­
gine et l'étendue de cette précieuse faveur, avec l'indication des 
moyens d'y participer. 

Ce fut én 1221, au commencement du mois d'Octobre, que saint 
François, dans une apparition de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de 
la Sainte-Vierge el d'une multitude d'esprits célestes, osa deman­
der à Noire-Seigneur lui-même, par l'entremise de Marie, une 
Indulgence plénière, pour tous ceux qui, contrits et confessés, 
visiteraient l'église de Sainte-Marie-des-Anges ou de la Portion­
cule. Le Fils de Dieu exauça la prière de son fidèle servileur, à la 
condition toutefois qu'il obtiendrait du Souverain Pontife la con­
firmation de celte indulgence. 

Honorius JU, qui gouvernait alors l'Eglise, la confirma en effet, 
la inème anuée. En 1223, il la fixa, selon la volonté de Jésus-
Chrisl, manifestée à saint François dans une seconde vision, au 
jour anniversaire de la dédicace du sanctuaire de la Portioncule, 
c'est-à-dire, au 2 Août, à partir des premières vêpres. (Raccolta, 
p. 476.) 

Celle célèbre Indulgence a été, dans la suite, étendue à toutes 
les églises des trois Ordres de Saint-François eL à beaucoup d'au­
tres églises et chapelles de tout l'univers catholique par plusieurs 
papes, et nommément par Grégoire XV, dans son bref Spiendor 
paternœ yloriœ, du 4 Juillet 1622. 

Celte Indulgence est différente des autres Indulgences pléniè-
res, non pas en elle-même, mais par plusieurs circonstances qu'il 
importe de relever : 

1° Elle est concédée immédiatement par Jésus-Christ lui-même, 
qui, par là, selon la doctrine du cardinal Bellarmin, De Judulgen-
tiis, lib. II, ch. 20, confirma trois dogmes : ia réalité des Indul­
gences, le pouvoir des Papes à ce sujet, et la nécessité de la con­
fession auriculaire. 

- SOI -

2* Elle peut se gagner à des conditions pea onéreuses el mème 
1res faciles à remplir, tandis que les Indulgences plénières très 
rares en ce lemps reculé, étaient attachées ordinairement à des 
pratiques fort pénibles. A ^ A 

3« Celle Indulgence a, de plus, le grand privilège de pouvoir 
être gagnée plusieurs fois le méme jour, loties quoties, c'est-à-dire, 
autant de fois qu'avec l'intention d'y participer, on visite l'église 
à laquelle elle est attachée, et cela, depuis les premières Vêpres 
(2 heures de l'après-midi) du 1er Août, jusqu'au soir (coucher du 
soleil) du lendemain. . 

A Quimper, le privilège de la Portioncule est attaché, comme 
on sait, à la Cathédrale de Saint-Corentin. 

jV. B. — L Les membres du Tiers-Ordre de saint François 
d'Assise habitant dans un lieu où il n'y a pas de sanctuaire possé­
dant le privilège de la Portioncule peuvent gagner cette indul­
gence dans leur église paroissiale. (S. Congreg.,31 Janvier 1893.) 

ll. La confession et la communion peuvent étre faites dans 
toute église, le ior ou le 2 Août. 

A v i s . _ Nous croyons utile de rappeler que l'office de saint 
Jean-Baptiste de la Salle sera obligatoire à partir de l'année pro­
chaine. Nous engageons nos confrères à profiler de l'occasion des 
retraites ecclésiastiques pour s'approvisionner, dans les librairies 
catholiques, du nombre voulu d exemplaires de ce nouvel office 
lant pour le Missel que pour le Bréviaire. 

N é c r o l o g i e . — M. OLLIVIER, vicaire â Lannilis. — Nous 
recommandons aux prières de nos lecteurs M. Ollivier, vicaire à 
Lannilis, décédé le 22 Juillet, dans sa 36e année. 

M Ollivier (Paul-Vincent), né à Saint-Martin de Brest le 10 Jan­
vier 1867, ordonné prètre le 20 Décembre 1890, fut nommé, le 
15 Mai 1891, vicaire à Lannilis, ll y a travaillé avec zèle tant que 
sa santé, de tout temps assez faible, le lui a permis ; atteint d'un 
mal qui ne pardonne pas, il a lutté avec énergie, lenant à remplir 
jusqu'à la fin au moins quelques-unes des obligations de son minis­
tère. Enfin ses forces Font trahi ; il s'est éteint, plein de courage 
el de résignation à la volonté de Dieu. 

R. i. P . 

Nomination dans le clergé. - Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, M. Morvan, jeune prêtre de Guipavas, est nommé 
vicaire de Locquénolé en remplacement de M. Laurent, démission­
naire pour cause de santé. 

Ordination du 25 Ju i l l e t 1902 . - Vendredi 25 Inillet 
a eu lieu, à la Cathédrale de Saint-Corentin, l'ordination géné­
rale de fin d'année qui comprenait : 52 minorés, 38 sous-diacres, 
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16 diacres el 38 prêlres. La veille au soir, dans la rhan*Ua H 
Grand-Séminaire, Monseigneur l'Evêque avait don é f Zfst à 

d'études.03'' S qU' V , e D n e m d e t e r m i D e r , e u r P^mièm année 
Voici tes noms des ordinands promus aux Ordres majeurs. 

SODS-DIACONAT 

MM. Herry, Joseph-Henri, de Landéda ; 
Le Chat, Jules, de Pont-Croix ; 
Madec François-Auguste, de Saint-Sauveur de Brest 
Abgrall, Yves-Marie, de Landivisiau • 
Allain, Elie-Juseph, de Saini-Pol-de-Léon • 
Cadiou Joseph-Guillaume-Marie, de Plomodiern • 
Caroff, Vincent-Louis, de Lesneven • 
Chapalain, Jean-Louis, de nie de Batz • 
Corre, Jean-Marie, de Châteaulin -
de Kervénoaël, Jean-Charles, de Sain t-Pol-de-Léon • 
Delhou, François-joseph, de Clobars-Carnoët • • 
Evennou, Jean-Marie, de Saim-Thurien • 
tailler, Sébastien, de Plonéour-Lanvern'-
Férellec François-Marie, de Plougonvelin • 
Godec, Jean-Marie, de Plouénan • 
Gngnoux Jean-Marie, de Plougastel-Daoulas j 
Guillou, trançois, de Bannalec ; 
Henaff, François, de Quéménéven • 
Henaff Henri-Marie, de Sainl-Sauveur de Brest -
Herry, Claude-Marie, de Cléder • ' 
Jacq Gouhen-Joseph-Marie, de Plounéour-Trez 
Le Uant Edmond-Louis, de Landerneau ; 
Le Gall, Joseph-Pierre, de Guilligomarc'h • 
Le Rest, Jean-François-Marie, de Lambezellec ; 
Le Ven, Joseph-Tanguy, de Lesneven • 
Marzin, André, de Landudec ; 
Mengant, Jean-René, de Porspoder • 
Miossec, Jean-Pierre, de Landerneau • 
Monot, Jean-Hervé, de Cléder • 
Monot, Paul-Marie, de Lesneven • 
Pennec, Anioine-Marie, de Pluguffan -
Perrot, Jean-Marie, de Plouarzel • 
Plouzennec Jacques-Marie, de Plomodiern ; 
fc lIo„D^eanvVJarie-Auguste, de Saint- Po l-d e-Léo n s 
Ro*ec Eugéne-Jean-Bapiiste, de Plonévez-Porzay - ' 
Rnsuel, Jean-Louis, de Saint-Ségal • y f 

Richez, Maunce-Jean-Joseph, de Saint-Louis de Brest • 
Paillot, Antoine, de la Congrégation de Jésus ef Mai ie/ 

DIACONAT 
MM. Gaonac'h, Jérôme, de Pluguffan * 

LeCiéac'h, Jea o-Lo u j xMarie. de' ie, de Tréméoc 

i 
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MM. Mao, Paul, de Douarnenez ; 
Odeyô, Louis, de Crozon ; 
Sanquer, Pierre-François-Marie, de Comanna ; 
Bernicot, Jean-Pierre, de Guipavas ; 
Bosson, Yves, de Carhaix ; 
Calvez, Yves-Marie, de Lesneven ; 
Le Roux, François-Marie, de Tréglonou ; 
Martin, Jean-Baptiste-Joseph-Marie, de Plounéour-Trez ; 
Nizi, Joseph-Jean-Louis, de Saint-Martin de Brest ; 
Paul, Charles-Olivier, de Saint-Martin de Brest ; 
Pencréac'h, Jean-Pierre, de Locmélard ; 
Péron, Yves-François-Marie, de Taulé ; 
Piriou, Hervé-Joseph, de Plougastel-Daoulas ; 
Thas, Jea n-Baptiste, du diocèse de Saint-Brieuc. 

PRÊTRISE 

MM. Le Goasguen, Julien-Joseph-M-*-, de Saint-sauveur de Brest ; 
Barvet, Jean-Marie, de Plougasnou ; 
Bizien, Alfred-Edmond-Marie, de Landerneau ; 
Le Treis, François-Marie-Joseph, de Langolen ; 
Chaussy, Jean, de Lennon ; 
Creignou, C bar les-Eugène, de Roscoff ; 
Guéguen, Jean-Marie, de Guipavas ; 
Hervé, Joseph-Marie, du Relecq-Kerhuon ; 
Madec, Théophile, de Sainl-Thégonnec ; 
Mevel, Claude, de Plouzévédé ; 
Monfort, Etienne-Guillaume, de Douarnenez ; 
Abgrall, Yves-Marie, de Landivisiau ; 
Abjean, Louis-Joseph-Marie, de Ploudaniel ; 
Bernard, Alain-Marie, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Berrou, Jean-Louis-Marie, de Sibiril ; 
Beuzet, Vincent, d'Arzano ; 
Bot, Jean-Mat ie, de Ploudiry ; 
Breton, Corentin, de Plomodiern ; 
Breton, Pierre-Corentin, de Ploéven ; 
Calvez, Hervé-Marie, de Guimiliau ; 
Gourmelen, Yves-Marie, du Juch ; 
Guillou, Jean-Marie, de Plouguin ; 
Hascoët, Jean-Yves, de Tréogat ; 
Hunaut, Jean-René, de Milizac ; 
Jaouen, Olivier-Marie, de Lambezellec ; 
Kerébel, Yves, de Plouarzel ; 
Le Berre, Jean-Marie, de Kerlouan ; 
Le Cléac'h, Coren tin-Mari e, de Loctudy ; 
Le Gall, Louis-Jean-Marie, de Saint-Thurien ; 
Le Lec, Pierre-Laurent, de Plobannalec ; 
Le Menn, Yves-Marie-René, de Lennon ; 
Mevel, Jacques-Louis, de Plogonnec ; 
Morvan, Auguste-Etienne-Marie, de Plougonven ; 
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MM. Nicol, Louis-Marie, de Plouzané ; 
Paugam, François-Joseph-Marie, de Landivisiau ; 
Pouliquen, Jean-Lonis-Marie, de Landivisiau ; 
Prigeac, Louis, de Saint-Méen ; 
Tanneau, Fra u çois-Pierre-Mari e-Josep h, de Plobannalec. 

La guerre à l 'Enseignement re l igieux . - Nous don­
nons aujourd'hui le tableau, dressé sur les renseignements parve­
nus jusqu'ici à {'Evéché, des écoles supprimées, daus notre diocése 
par la circulaire du 15 Juillet et fermées par les religieuses à la 
premiére injonction de l'autorité civile. 

PAROISSES 
N0H8RE 

de 
Religieuses 

NOMBRE 

de Classes 

NOMBRE 

dtfèm 
DATE 

de 
la Fondation 

PROPRIÉTAIRE 
de 

l'Immeuble 

r 

I.— Ecoles dirigées par les Filles de Jésus, ayant leur Maison-mère 
à Kermaria ( Morbihan ). ( 1 ) 

Arzano 
Clohars-Carnoët., 
Clohars-Fouesnant 
Coray 
Guillïpomarc'h 
Lannédern 
Locunolé 
Motreff. 
Plouégat-Moysan ., 
Querrien , 
Rosnoën ,, 
Trëtttévea 

5 
S 
5 
7 
5 
4 
5 
f> 
i 
i 

5 ; s 

2 classes. 
3 — 
2 — 
3 — 
2 — 
2 — 
â — 
1 — 
2 
3 (et Pens1) 
2 classes, 
2 — 

RO 
206 

93 
120 
65 
83 
90 
80 
87 

190 
75 
85 

1897 
1883 
1884 
1899 
1894 
1876 
1808 
1884 
1887 
187(5-1877 
1875 
1882 

H. Gérot, pretre. 
M. Lorois, a. dép. 
M. Nouëldu Tailly. 
Particulier, 
M. André, prêlft?. 
Particulier. 
H. de la Ha y rie. 
M. de Réals. 
M. Béchu, prêtre. 
M. le Recteur. 
M. de Réals. 
M'-'-Guillouzic. 

Pont-l'Abbé. — Auxiliaires des Religieuses Augustines. — 3 religieuses! 
F 

ll. — Ecole dirigée par les Sœurs de la Providence de Ruillé. 
->----<• rs I 4 | % classes, f 80 | 1854 I M. Rossi. 

Hélas ! celle liste n'est qu'un commencement. Nous aurons à la 
continuer par rénumération, autrement longue, des écoles dirigées 
par les sœurs du Saint-Esprit, qui attendent encore la significa­
tion définitive et l'exécution dn décret qui Ies frappe et atteint en 
mème temps au cœur tous les catholiques. 

^--------•---— --------------------

Distributions de pris . — Après avoir fait, dimanche der­
nier, la bénédiction des cloches de l'église du Relecq-Kerhuon 
Monseigneur l'Evêque s'est rendu à Morlaix, où il a présidé le 
lendemain, la distribution des prix au Pensionnat des religieuses 
Ursulines el à l'Externat Saint-Joseph. 

Mardi, Sa Grandeur a présidé la distribution au Petit-Séminaire 
de Pont-Croix. Comme dans la plupart de nos établissements reli-

men 
(lj On sait que l'école de Beuzec-Cap-Sizun avait été fermée précédera-
at, en vertu du décret du 27 Juin. r 
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gieux, et à cause des circonstances pénibles où se trouvent les 
catholiques, la fête a eu, celle année, un caractère moins solennel, 
moins joyeux surtout, et les assistants étaient sensiblement moins 
nombreux. En signe de deuil, les prêtres se sont abstenus de 
paraître à cette fête à laquelle ils aimaient à venir en foule. 

Nous espérons donner, dans notre prochain numéro, les noms 
des principaux lauréats pour chaque classe. 

Succès aux examens . — Fidèles à leur constante tradi­
tion, nos établissements libres comme nos collèges ecclésiastiques 
ont encore obtenu, cette année, les plus beaux succès aux divers 
concours et examens auxquels leurs élèves ont pris part. Pour ne 
ci ler qu'un chiffre — le seul résultat, du reste, que nous con­
naissions dans celte catégorie —, sur 44 candidats présentés par 
les Frères des Ecoles chrétiennes à l'Ecole des mécaniciens de Ia 
marine, 42 ont été déclarés admissibles : 3 sur 3 à Brest, 14 sur 
14 à Lambezellec et 25 sur 27 à Quimper. 

Pour l'enseignement secondaire classique, aux récents examens 
du baccalauréat, l'Ecole Notre-Dame de Bon-Secours de Brest a 
eu, en rhétorique, 4 élèves admissibles, 3 définitivement admis ; 
en philosophie, 7 admissibles sur 8 présentés el 6 définitivement 
admis ; I a élé reçu au baccalauréat ès-sciences. A Lesneven, les 
3 élèves de philosophie présentés ont été admissibles, 2 reçus ; en 
rhétorique, il y a eu 9 admissibles et 7 définitivement admis. Le 
collège (Je Saint-Pol de Léon a eu 13 admissibles — 10 reçus — 
pour la i" partie ; pour la 2°, 4 reçus sur 5 admissibles. Honneur 
à ces établissements ; sincères félicitations aux élèves et à leurs 
distingués professeurs ! 

Nous sommes heureux d'ajouter qne l'un de ceux-ci, M. l'abbé 
Moenner, professeur de T au collège de Lesneven, vient de subir 
avec succès les épreuves de la licence ès-lettres devant la faculté 
de Rennes. 

SAINTE-ANNE-D'AURAY. — I. Pè lerinage des Tert ia i res 
bretons , les 19 et 20 Juillet. — On nous écrit : 

f Pour la deuxième fois, sainte Anne a vu se grouper à ses 
pieds les tertiaires bretons ; combien j'aimerais à pouvoir dire : 
tous tes tertiaires bretons,.. Mais hélas ï quoique le pèlerinage ait 
compté deux fois plus de pèlerins que l'année dernière, il y avait 
bien des absences et la famille franciscaine bretonne n'était pas 
complètement réunie. 

* Comment pourrai-je exprimer les émotions et les sentiments 
ressentis pendant ces heures bénies, passées dans le domaine de 
notre chère patronne?... Les offices el les processions étaient 
admirables de piété et d'ardeur. Admirable surtout fut l'adoration 
nocturne ; car, toute la nuit, les quatre mille pèlerins se sont 
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succédé au pied du tabernacle, et Noire-Seigneur a lonjours en 
douze ou quinze cents adorateurs. 

• Les hommes qui, l'an dernier, passaient inaperçus dans la 
foule, se sont trouvés celle année en nombre suffisant pour être 
groupés séparément : ily en avail à peu près quatre-vingts de 
tous les ages el de toutes les conditions ; mais tous avaient sur la 
poitrine 1 insigne franciscain. 

i Les RR. Pères et les prêtres tertiaires présenls ont dû avoir 
• - .ST P'®"- --nesainte joie à la vue de la ferveur et de la 

piélé des pèlerins. C'est avec sincérité el bonheur que tous nous 
nous rendrons I année prochaine, au rendez-vous que nous ont 
donné les RR. PP. Anselme et Norbert qui se sont multipliés " 
ïïn'JFJ ™JÏ p-eu,s,3S el-h--d--Paro!es,ontremonté notre pauvre 
Œ i ï S' - é p . n ? é J)ar.le. , D f a m î e s d o m nou- so--m-- -» «moins atinsiês : c est du fond du cœur que nous leur disons merci et 
Wn,>D

B°.nLpnT S?iDte Annf e t n o , r e --"P-ique père de les bénir et de rendre fructueux leur vaillant apostolat. 
« UNE TERTIAIRE. » 

„ — n- Aux jeunes catholiques du Finistère. — Les 
groupes de Jeunesse Caihotique du Morbihan affiliés à l' « Assada-
Iton Catholique de la Jeunesse française , préparent, pour le 
Ï S ï M î V7 A o û l v l - - r P ^ è r e manifestation collectif aux pieds de la bonne mère sainte Anne d'Auray 
nmmeJ!e^nifes.Ialion P0P<-ia,'re des jeunes bretons Morbihannais 
de Vaintf 1 T ^ ^ Sa Gra-dear ^ L-"--1-. - "C-
pèlerinage ° 3CC6m ^ésiâmce -'honneur du 
^i.?iVArs leuD-.es °.raleurs catholiques se joindront, ce jour-là aux 
délégués du Comité général de l' . Association Catholique d? la 
iH11FTÇ™e '• !re bar°D Henr> Dard- -ot-mment? prend a la parole ; le jeune, énerglque el éloquent orateur, député de 
PaTr£éM d e '" * A s s o e i a ' ^ -- -- Lunesse CathXqne du 
ras-de-Calau ,, ne manquera ceriainement pas de soulever l'en-
Zô nTJl'tT eU.DeS amis('ui se J° indra-1 " K " ftfis 

M« »„^PÛ0^-'é00l ,ers' o u r , e r - o u --Hi--leursdu Morbihan. 
Messieurs les Directeurs et Présidents dœuvres et cercles d« 

\%S ATM^A*™*1**
 S0Dt ^P^alement invl s àla 

S o n t œl
p

e!.ërinagee.œUïreâ " B r e l a g D e ' # a u r a l i e u a 

fêle?"3 p n b i i e r o n s Pro-h-inement le programme complet des 

Nous rappelons à nos lecteurs que M. Pierre Recnauli cnrrw 
SoZlJ2rta

hJrga? 3U ?»M «-Oéra?deT.aSooS cainouque de ta Jeunesse Francaise •, est à l'entière disnn<iii.-n d»<. 
S w ° ' qU6S brel0DS e t d e M M ' l e s e«lé" s iquesÇ 'dé" ire raient avoir des renseignements sur l' . A. J. C , Nos arais nen 
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Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(20° LISTE). 

• * 

Souscriptions recueillies au Petit-Séminaire. 
Montant des listes précédentes 23.820 u 30 
MUo Françoise Ansquer, de Pont-Croix . . . 5 
M. Henri Kervarec, fils, de Pont-Croix . . . g 
M.Berthou, vicaire à Cléden-Cap-Sizun . . 20 
Le Clergé de Scrignac 60 
Le Clergé de Botsorhel et deux anonymes . 200 
Anonyme 10 
Les Frères du Pensionnat S--Btaise, Douar­

nenez 20 
Frére Rolland, ancien supérieur du môme 

établissement 20 
Anonyme d'Ergué-Gabéric S 
Un Vicaire 100 
M. l'abbé P*" 50 
M. Kerézéon, recteur de Guerlesquin. . . . 20 
M. Cozic, vicaire de Locmélard 20 
M. Derrien, recteur de Plonévez-Porzay . . 25 
M. Stanislas Le Bihan, aumônier 25 
M. le Curé d'Huelgoat 50 
M. Corvez, vicaire d'Huelgoat 20 
M. Dréo, recteur de Trégarantec 25 

TOTAI 24.500 -- 30 

Cbez les Rel igieuses expulsées. — Aa retour d'une 
visite à la maison-mère des Filles de Jésus à Kermaria, Mgr l'Évo­
que de Vannes a adressé à ses diocésains une Lettre que nous 
reproduisons intégralement. On ne la lira pas sans éprouver une 
douloureuse émotion, surtout en pensant que la situation si péni­
ble décri le par Mgr Latieule est ou va è! re celle de ta plupart des 
Congrégations vouées à l'enseignement des classes populaires dans 
les villes et dans les campagnes. 

Vannes, le 23 Juillet 1902. 
MES CHERS DIOCÉSAINS, 

Voulant me rendre compte par moi-même de la situation faite aux 
Fittes de Jésus de Kermaria depuis leur expulsion des écoles qu'elles 
dirigeaient avec tant de zèle et de succès, je me suis rendu lundi dernier 
à la maison principale de l'Institut. 

Comme vous vous en doutez. Ia première entrevue a été triste et 
douloureuse A onze heures, plus de cinq cents religieuses se irouvaient 
réunies dans hi grande salle du noviciat. Un silence poignant régnait 
dans l'assemblée : ou ne voyait que des yeux rougis, on devinait des 
cœurs gonflés de larmes. Il fallait parler à ces pauvres filles, consoler 
ces A minées, el ne pas éclater soi-même. Dieu m'en accorda la grâce, et 
ld parole de l'Evêque atteignit son bul. Fortes et rassérénées, se eontianl 
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absolument en Dieu sans craindre les hommes, elles semblaient redire 
toutes Ia protestation des apôtres du Sauveur : Maitre, nous sommes ù 
vous pour toujours, prêtes à vivre el à mourir avec vous. 

Mats si Jes sentiments élevés et généreux de nos chères soeurs n$u8 
ont paru dignes de respect et d'admiration, on ne peut ne pas étre inquiet 
en songeant à ieur situation si précaire. Quand on les a arrachées sans 
pitié et contre Ie gré des familles à leurs écoles si florissantes, s'est-on 
seulement demandé si elles pouvaient trouver place au foyer de Ia con­
grégation où on Ieur enjoignait, sous menace de dissolution, de rentrer 
dans les huit jours ? S'est-on assuré, comme l'exigeait la plus vulgaire 
humanité, si elles y auraient au moins Ie vivre et le couvert ? 

A Kermaria, il a fallu congédier immédiatement près de deux cents 
postulantes et novices, afin d'y recevoir les victimes de la proscription 
Pour le moment, grâce aux importantes constructions nécessitées par lé 
merveilleux épanouissement de l'Institut, on peut y abriter les religieuses 
professes déjà expulsées. Mais demain, après la laïcisation des dernières 
écoles qu'elles occupent encore, lorsque des centaines et des centaines 
de nouvelles sœurs se présenteront, Ja chose deviendra matériellement 
impossible. 

Quant aux vivres, j'en ai acquis la pénible certitude, toutes Ies réser­
ves seront épuisées en moins de trois mois : pour subsister, la congrésa-
Uon ne devra plus compter que sur Ia charité des fidèles. 

Je connais votre générosité, mes chers diocésains, je compte sur votre 
délicatesse pour empécher les maisons mères de notre diocèse d'en arriver 
à une extrémité qui pour elles serait voisine de Ia mort. Vous saurez 
envoyer à temps des secours en nature et en argent, jusqu'au jour pro­
chain où, reprenant leurs écoles, nos religieuses dévouées rendront Je 
centuple de ce qui leur aura été accordé en vue de les aider à traverser 
cette épreuve cruelle et imméritée. 

La manière néanmoins Ia plus convenable et la plus efficace de Ies 
conserver, c'est de Jes rappeler au plus tôt dans vos écoles libres de 
leur confier la direction de vos œuvres charitables, le soin de visiter les 
malades, d'apprendre ie catéchisme aux enfants et au besoin de les ins­
truire à domicile. Selon les événements et les circonstances, nous nous 
ferons un devoir de vous fournir à ce sujet tous les renseignements aui 
nous paraîtront nécessaires. 

Au retour, sur le chemin de Vannes, nous fûmes témoins, mon vicaire 
genéral et moi, d'une scène qu'il nous sera impossible d'oublier Tout à 
coup, au détour de Ia route, nous voyons s'avancer une foule compacte 
et recueillie qui, nous reconnaissant, tombe soudain à genoux au milieu 
d une explosion de pleurs et de sanglots. Quel malheur est-il donc arrivé ? 
Quelle catastrophe a fondu sur ce peuple? A peine descendus de voiture 
nous en avons l'explication. C'était une paroisse éplorée, formant un 
cortège imposant aux cinq religieuses que la rigueur d'un arrété forçait 
de rentrer à Kermaria. II y avait là des enfants, beaucoup de jeunes 
mies, des meres de famille. Un homme respectable, au visage doux et 
terme à Ia fois, descend de cheval, et mettant un genou en terre nous 
ba.se respectueusement la main. C'était le cbef de la commune, que 
navrait, lui aussi, le départ des Filles de Jésus. Suivait un groupe d'ado­
lescents, de jeunes gens et d'hommes mêlés aux personnages les plus 
importants de la locahle. Les enfants et les femmes tendaient les bras 
vers nous et criaient d une voix suppliante : « Rendez-nous ies Sœurs '» 
L? , T ? m e S f1 , e s j e u n e s Sens acclamaient les religieuses et, faisant 
echo à leurs épouses et u leurs filles, répétaient avec énergie • < Qu'on 
nous rende Ies Sœurs ! » Le spectacle était poignant, nous n'y pûmes 
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résister plus longtemps, nous mêlâmes nos larmes et nos sanglots aux. 
hrmes et aux sanglots de ce bon peuple. Après l'avoir béni en silence, 
nous remontâmes en voilure, au milieu des cris redoublés de : « Vive la 
liberté vivent les religieuses ! i La dernière protestation que nous 
recueillîmes échappait au cœur et aux lèvres d'un père de famille de 
cinquante ans qui, au milieu de l'émotion générale, redisait : < Nous 
les reprendrons les Sœurs, si on ne nous les rend pas. Nous les repren­
drons et on ne nous les arrachera plus I t Ah ! ils n'ont pas parcouru 
nos bourgs et nos campagnes, ils n'ont pas entendu les cris indignés de 
Ja Bretagne frémissante, ceux qui osent écrire que les « décrets» s'exe­
cutent au milieu du calme et de la tranquillité générale. 

Je vous bénis, mes chers diocésains, au pied de la croix de Jésus, 
notre roi el notre maitre, vous adjurant une fois encore de rester fidèles 
à Dieu, à l'Eglise et à l'enseignement chrétien. 

f AMÉDÉE-JEAN, 
Êvêque de Vannes. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — S. Ém. le cardinal Ledochowski, prélet de la sacrée 
Congrégation de la Propagande, une des plus importantes charges 
de la cour romaine, est décédé subitement, le 22 Juillet, à l'âge de 
quatre-vingts ans. Originaire de la Pologne russe, le prélat était 
archevêque de Gnesen et Posen, dans la Pologne prussienne, au 
moment du Kulturkampf, et il fut condamné à deux ans de prison 
pour avoir refusé de faire donner les cours en allemand à ses 
séminaristes. Pie ÏX le nomma cardinal pendant sa captivité, le 
15 Mars 1875. Le Cardinal s'était, depuis, rallié au gouvernement 
allemand qu'il servait avec un dévouement souvent jugé excessif. 
Par contre, on disait que le cardinal montrait peu de sympathies 
aux Français, sans qu'on ait jamais pu eu savoir les raisons. 

FRANCE. - Résistance à l a loi de proscription . — 
Les fermetures d'écoles rencontrent toujours la plus vive résis­
tance Dans plusieurs endroits il a fallu crocheter les portes et 
user de violence contre les religieuses. Partout des protestations 
énergiques. Plusieurs propriétaires défèrent les abus de pouvoir 
aux tribunaux. \. . . . . . . ™. 

Evêques, corps élus, hommes politiques, simples citoyens, con­
tinuent de protester sous toutes les formes contre les iniquités 
gouvernementales ; des ligues se forment en diverses villes pour 
défeodre les droits de la conscience et de la liberté, et le -Rouve-
ment d'indignation qui a soulevé tous les esprits libéraux et indé­
pendants n'est pas près de s'arrêter. . ,. „„ 

Ajoutons qu'eu Bretagne surtout la résistance des population» 
est vigoureuse et, on peut le dire, unanime. 

http://ba.se
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AGEN. - On organise dans Ie diocèse un pèlerinaee dViinn. 
de grâces pour la guérison de Mgr l'évêque, que la sdence lv^ 
condamné. Le vénéré malade se 111 transporter*|ourTes « n 
au rang de tous les infirmes, dans une petite voilure c o m i e e ^ 
foliqaès °1 'e ™ l à P'ein d e ™ ' a ï a m rePris se- t S a S 

™?«ZGE%7 E e m a r - ? e - -•---•-- au sujet de Pelle-
Unr! 1 " ^ Pasque 'ouies les Semaines religieufes ont publié la 
ï tMM«gr AG^e?êqne. de Bour*-s. > ° ^ < desap

Ppar ion 
t Pefievofs'in ë " l I ' T , q" °D " i a V ° i r en l ieu daDS ^ -." èse L i» S N n I M * •A

é.-lar»l,-n- '-"es par les rédacteurs du Bul-

i gue i autorité ecclésiastique n'a jusqu'à présent Dronom-.-
V ^ T O S T

 ,e carac,ère *» -iriAîïï r s 
é t a S ? ^ 

partetll\sZiVs"iïZ TT- é're p:Ésentées ornement »..„. Preires. OM «"s /.a t̂w, e« chaire ou dans des écrits miel™» 

^Si^^ySS^M^^^1^ ' F r e de «^ricorde ., 
" m ln nnJiff»^! »•. "If'0' e s l ,nuéPe'-----.e désapparia 
«a,ifk.SvJ- °' et D a Po n r b-' 1 n e -- promouvoir le culte dn 
Sacré-Cœur par un nouveau scapulaire. u-0-v-'r •» cune au 

Miss ions . — Beîour en France de Mar Auaouard Unn 

jteSZ £&."* fts! .KM.S-SS-Ï SIS 
bilieuse bémstarique, aue des nius i^rrih L H„ ? ne* • • 

e. ̂ ..l~TpCr. ,ï. , lp,'1„^fM,' ipres '"-1--- io°r* 

- r i plUp™hViC.e?.RSrpi°lpirr', S U S A fi." 

tin les voleurs qui brandissaient le glaive sur sa lête î i Je n'ai 
jamais été plus tranquille, répondait te sainl, car c'est pour l'heure 
du danger que Dieu a promis son secours I « Le cardinal PIE. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA ROYAUTÉ D U CCEU^ ou La Douceur chrétienne, retraite de 1902 

_ par M. labbe LENFANT, chanoine honoraire de Paris, missionnaire dio­
cesain, directeur de 1 Œuvre de Sainte Clotilde. UD vol. in-16 carré 2 f 50 

Librairie Ch. Poussielgue, rue Cassette, ia, Paru. 
Nul doute que Ie public, qui a fait un si complet et légitime accueil au 

Cœur et au Cœur vaillant, n'accepte avec une égale faveur L a R o vau t é 
du Cœur que lui offre aujourd'hui M. le chanoine LENFANT 

La douceur chrétienne n'est-elle pas en eflet une vertu royale plus néces­
saire encore dans les temps modernes? - Pour acquérir cette vraie dou­
ceur, d fjrût se livrer a soi-même de durs combats, souvent suivis de lamen­
tables défaites. Mais le chrétien ne saurait abdiquer, à tout prix ii doit con 
nuérir la douceur, pour s'élever jusqu'au rêgne béni, au pied du trône de 
l'Agneau. r 

Fine observation de Ia vie, motifs très élevés de sanctification appliqués 
aux besoins journaliers, telle est Ja substance de ces instructions présentées 
dans un style d'une délicatesse exquise, et d'une recherche trés-littéraire 

Chrétiens et chrétiennes liront ces pages avec fruit et avec plaisir. V.* 

UNE FAMILLE DE BR IGANDS EN 1793 (récit d'une aïeule) par 
Jean CHARMAIL n-12. Prix : 3 fr. 5 0 . - t Librairie Ch. Douniol, Parisl -
Quimper, Librairie J. Salaun. 
M- Rambure, qui a vécu aur plus mauvais jours de la Terreur raconte 

à ses petits enfants sa propre histoire et celle de sa famiIle, dont tous les 
membres ont péri sur Jes champs de bataille ou sur l'échafaud. La vénérable 
aïeule a vu et touché ce qu'elle a écrit, et ces lugubres scènes revivent SOUS 
sa plume avec une si intense énergie que Ie lecteur ne les oublie plus Ceux 
qui ouvriront ce livre ne nous reprocheront pas d'avoir exagéré l'éJo^e. Us 
admireront avec nous ces caractères aussi vivants que varies, cette psycholo­
gie profonde et fine, qui commande et fixe l'attention, ces gracieux tableaux 
de genre qui reposent des journées sanglantes, ces narrations rapides et si 
bien menées, ce style alerte et chaud, plein de relief et de couleur. 

Excellent livre pour bibliothèques paroissiales ; plein de nobles pensées 
et de généreux sentiments. 

OPTIQUE MÉDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par lea 

Verres Sénopbaques 
Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

Armand C-A. .ROIN" 
OPTICIEIT 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

Jumelles - Baromètres - Thermomètres - Pèse - Liquides - Etc. 
RÉPARATIONS 

GRAND ASSORTIMENT DE TOUS LES GENRES DE VERRES 
ET MONTURES de façon à exécuter sans retard Les Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 
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M118 E. NÉDÉLEC 
Suc- de M- LÉON 

Fuimus- du G" Seminaire 
Quimper 

6, Quai du Stéir, fi. 

Spécialité de Vêtements k Articles 
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc, 

SAUVAGE 
3, roe Kéréon 8 D 0 ^ - - = - , R QUIMPER 

es 

V + -4--4--i--i--4-'*--jC 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES S ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garni tures d'autels, 
Thabors , Calices, Ciboires, Custodes, Boucles de sou-

JS l iers, eto., à des prix excessivement rédui t s . 
M Nouveau c a n d é l a b r e à tra DS fu r ma tions multiples, breveté s. G. D. C. 
o Réparation--, remise à neuf, dorure et argenture. 
5 Le Clironomèlre « A la Montre de Genève <- qne l'on trouve seulement chez 
-*- M. SAUVAGE, qui en a ty propriété exclusive, doit sou succès toujours croissant 

jg k sa qualité exceptionnelle, à son bon marelle el a son réglage parfait ; c'est sans 
*g couiredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté•• 
g sur rubis, est à ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet 
0 balancier compensé, et se Tait en boîtes or, argent, acier et nickel. ' 
1 ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
-•--• Ecume et Ambre ^ choix. J Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

L& MAISON MESNIL 6 DUREL, DE CAEN 
a l'honneur d'informer MM. les Ecclésiastiques, qu'elle tient à leur disposi­
tion des VINS BLANCS pour le Saint Sacrifice de ia Messe, provenant 
du domaine de la Trappe de Staouéli, prés Alger, et dont le monopole lui 
est concédé pour les diocèses de Sainl-Brieuc, Quimper et Vannes. 

Edition de [ 'EPREUVE, 30 , rue Bergère, Par is . 

VAN DICK, SA VIE ET SES ŒUVRES 
Par le professeur POL DE MONT, de l'Athénée royal d'Anvers. 

traduit du néerlandais par VICTOR THOMAS, avec 60 héliogravures sur Japon. 
format 42 sur 34 centimètres. 

L ouvrage complet, 250 fr. — Chaque gravure séparément, 6 fr., franco. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. HAVARD à ^^ItfaVc'ge8^0 6 '6 8 

CLOCHES D'ÉGLISES, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M . -Paol L E J A I I T E L , Négociant à Guingamp. 

L'Administrateur-Gêrant : An. BE KEBANGAL. 

Quimper, typographie DE EERANGAL, imprimeur de l'-Svéché. 

17- AHNiB- Vendredi 3 Août 1902. N* 32. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E QUIMPER ET D E L É O N 

S O M M A I R E 
[t — Chronique du diocèse : 

Œuvres recommandées aux priè­
res; Offices extraord inaires; Com­
muniqué de l'Evéché ; Nomina­
tions dans te clergé ; Lettre-
Circulaire de M* l'Evêque de 
Quimper et de Léon, au Clergé 
et aux Fidèles du diocèse, por­
tant communication d'une Let­
tre de Sa Sainteté Léon XIII ; 
Retraite ecclésiastique; Laguerre 
à l'Enseignement religieux; Lam-

hézellec ; Succès aux examens ; 
Distribution des Prix au Petit-
Séminaire ; Sainle-Anned'Auray ; 
Les nouveaux vitraux de Piou-
gastel-Daoutas (à suivre I. 

// . — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; France ; 
Blois ; Lyon, etc. 

/ / / . — Dernière heure : Pèle­
rinage de Lourdes. 

I V. — Bibliographie. 
V, — Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 10 Août. — 12° Dimanche après Ia Pentecôte. 
S. LAURENT, MARTYR. Double de 2s classe avec Octave. 
Rouge. A la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Laurent, avec mémoires du suivant, du 
Dimanche et des S-*- Martyrs Tiburce et Susanne. 

Lundi, ll. — S. Alphonse-Marie de Liguori, Evêque, Docteur 
(du 2 Août). Double. Blanc. 

Mardi, 12. — St0 Claire, Vierge. Double. Blanc. 
Mercredi, IB. - Office de l'Octave de S. Laurent; semi-dou­

ble. Rouge. 
Jeudi, 14. — Vigile de l'Assomption. — Jeune et abstinence. 

— Office de l'Octave de S. Laurent; semi-double. Rouge. 
Vendredi, 16. — ASSOMPTION DE LA T. SAINTE-

VIERGE. Double de 1™ classe, Blanc. 
Samedi, 16. — S. Roch, Confesseur (au Supplément). Double. 

Blanc. 
Dimanche, il. — I3* Dimanche après la Pentecôte/S. JOA­

CHIM, Confesseur , . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Ursulines de Quimperlé du 9 au 16 Aout. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
I. L a o a u s e de l 'Ense ignemen t c h r é t i e n . 

II. L e s r e t r a i t e s e c c l é s i a s t i q u e s . 

Offices extraordinaires. 
d s Q j - t i m P e r - "T CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN — Vendredi 4K Anfi 

fête de l'Assomption de la T. Sainte Vieree Les m r â « h » « o c l ' *\A<ni, 
W t f f ( ^ A ^ À ^ ^ P - T e s b s S a ^ ^ 

de S : . J : ^c;ts^^^^^^^ ***+*»» 
P^^l^i^^^^r L e J ° U r d e r A s s o m P l i o n ' * - - ^ e s et 

A 11Ssue des Vêpres, procession du Vœu de Louis XIII 
Au retour, béoédiction solennelle du Trés Saint-Sacrement. 
— EGLISE DE NOTRE-DAME LE LOC-MARIA. - Vendrai ix AM M, 

patronale, l i a . /#, 1" messe suivît-- ri» I I ^ I- j ii iu .mU> fôte 

Enfants de Marie. A O w S ^ S n d w L ? r h > n t £ T ° V ^ l f s o c i a-ion des 
sier, professeur au G r a n T s I S i r e ' ^ 
aumônier de l'hospice sermon par M. Ie chanoine Abgrall, 

I t a « & Ï Ï & d u ^ S s a t e t S 0 ^ ' 0 0 P ï r 0 , 'S S i a ' 9 «.** » b é - é d -

« o t r ^ a K ' ^ ---'«-e de 
indigence plénière 1- Le jour L la fête de r i m m ^ " ^ ' ? - 1 8 5 7 ) : 

(8 Décembre,, ou l'un des sept jours qui «ui.ïrt • I m D - - c - 1 - e -«oepliM 

« f T ^ ^ t a ^ «-*. de I*c-

Lvi. s : œi.,:»%ï!!K,iaVi»tfd. n.. • 
quelque jour que ce soit. e->"se d e --oc-Mana, 

Ces indulgences sont applicables aux défunts. 

Communiqué de l'Evèché. - Sar la demande oui 
Ju. en a ele faite, Monseigneur l'Evêque, ea S S à In­
fluence occasionnée par la fête patronale, accorfe dispense 
de: 1 abstinence du Vendredi 15 Août pour les trôif na-
roisses de la ville de Quimper. p 

seigae .ssss?«îa jyarr -Par ---- - -»-
Voir : DERNIÈRE HEURE, p . 5 2 6 . 
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Lettre-Circu la ire 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER & DE LÉON 
AU CLERGÉ ET AUX FIDÈLES DU DIOCÈSE 

PORTANT COMMUNICATION 

D'UNE LETTRE DE SA SAINTETÉ LÉON XIII 

FRAN CO IS-VIRGILE DVBILLARD, par la grebe de Vieu, et du 
Saint-Siège apostolique. Evéque de Quimper el de Leon, 

Au Clcraé et aux Fideles de Notre Diocèse salut, paix et benediction 
en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Au rnilien des tristesses et deB angoisses de l'heure pré­
sente Nous recevons de Sa Sainteté Léon XIII une Lettre 
qui est pour Nous un grand sujet de consolation et que Nous 
avons hâte de vous communiquer. 

Nous souffrons, Nos très chers Frères, et, il faut le dire, 
Nous souffrons cruellement, en voyant nos bonnes religieuses 
chassées de ces écoles où pendant de si nombreuses années 
elles se sont dévouées, avec une générosité qui n a d égale 
aue leur succès, à l'éducation de notre chère et intéressante 
jeunesse du Finistère. Nous souffrons en voyant cette mulu-
tude d'enfants séparées de leurs maîtresses aimées, et voiries 
à une ignorance absolue si elles ne veulent aller chercher 
l'instruction, et encore quand la chose sera possible, dans des 
écoles où on ne leur parlera ni de Dieu, ni de nos devoirs reli-
S x X no. destinées éternelles. Sans doute, Notre clergé 
Breton, toujours à la hauteur des tâches les plus ardues se 
mettra à louvre avec un zèle tout nouveau et de plus en plus 
ardent; mais que pourra-t-il d'efficace au milieu d'une nom­
breuse population semée à travers d'immenses espaces et 
séparée des églises paroissiales-par des distances qu^dépas­
sent souvent plusieurs lieues? Nous avons confiance: en Dieu 
et Nous espérons que, malgré tout, sa divine Providence 
viendra vite à notre aide, qu'elle abrégera le temps de 1 é-
Jreûve et qu'en attendant elle Nous indiquera les moyens de 
remédier à une situation aussi lamentable. 

La Lettre de Sa Sainteté Léon XIII Nous « n v e donc 
très opportunément,et le premier de Nos soucis; es.:ie v o u l a 
transmettre sana retard, Il est juste, en effet, q « ™ » » > « 
associés à Notre joie ét que tous ensemble, sur - ^ £»*™™ e 

terre de Bretagne, nous reprenions courage en cousta.ant 
une fois de plus, que le chef suprême de l'Eglise a les yeux 
sur nous, qu'il nous aime et qu'il nous bénit. 

Le 29 Janvier dernier, Nos très chers Frère., NOM VOUS 
adressions une Lettre - Circulaire dans laquelle Nous vous 
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invitions k prendre part au Jubilé pontifical de Léon XIII et 
à donner au Père commun des fidèles un témoignage de votre 
vénération et de votre amour, non seulement en faisant pour 
lui des vœux et des prières, mais encore en vous associant 
par une modeste aumône k cet élan de charité qui attire vers 
Rome les fidèles de l'univers entier. 

Grâce à Dieu, Notre appel a été entendu : une somme de 
deus mille francs a été recueillie pour l'achat de la tiare 
d'honneur qui, à l'occasion du Jubilé Pontifical, doit être 
offerte au Souverain Pontife. Mais ce qui bien davantage a 
réjoui le cœur de Léon XIII, ce qui au Vatican a provoqué 
l'admiration de tous, c'est que 180>000 d'entre vous se sont 
associés k la souscription de O fr. 10 que Nous avions ouverte 
pour une offrande au Saint-Père. Cent quatre-vingt mille ! 
Assurément tout Ie Diocèse n'est pas là ; mais si Ton tient 
compte des petits enfants et des personnes qui n'auront pas 
eu connaissance de cette souscription, ou qui l'ayant connue 
auront par oubli négligé d1y prendre part, Nons pouvons bien 
dire que tous nous sommes compris dans ce chiffre, et que Ies 
sentiments des Bretons du Finistère sont aussi unanimes que 
fervents quand il s'agit du Père commun des fidèles. Aussi, 
dans la Lettre de remerciements qu'il Nous adresse, Léon XIII 
n'oublie personne ; ee n'est pas seulement à l'Evêque et au 
clergé, c'est aux pauvres comme aux riches, aux petits comme 
aux grands qu'il envoie avec amour Ia plus paternelle béné­
diction. Une phrase Nous a frappé plus que les autres dans la 
Lettre pontificale : Léon XIII veut que nous l'aimions en pro­
portionnant notre amour k la distance qui nous sépare de 
lui. C'est bien là le cœur d'un père : il aime tous ses enfants, 
mais il aime davantage ceux qui sont plus éloignés et il leur 
demande de le payer de retour, en observant la même mesure. 

Voici la Lettre de Léon XIII : Nous l'avons lue avec une 
sainte émotion, Nous demandons à Nos chers diocésains de 
l'entendre avec une religieuse et filiale attention. 

VEKERABILI FRAT-RI FRANCISCO VlflGILIO EPISCOPÛ CORISOPITEKSIU» COfllSÛPITUM 

L E O F . I P . X I I I 
VENEKABILIS FRATER. 

8ALUTEM ET APOSTOLICAM EENEDICT10NEM. 

Si magnam tibi laetitiam populi cïerique tui conspectus 
comparavit, quod esset in Apostolicae, Sedem praeclarissime 
affectus, at ma jor em procul dubio voluptatem cordi Nostro 
peperit, gui, pro pastorali Nostra sollicitudine, nihil habemus 
antiquius quam ut fideles universi, quo sunt à Petri Cathedra 
remotiores, eo magis observantia Nostri praeluceant. Hanc 
dioecesis tuae praecipuam veré laudem demonstrarunt Nobis 
et epistola tua officio ac pietate insignis, et addita Petriana 
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^unia a permultis cum amore summo collata ut. Nostra» 
Suantumsublevarentur angustiae. Ilabeaspropterea a Nobis 
Zati animi significationem; eamque gregi tuo.referens illud 
hiculente demonstres.permagni Nos conjuncUonem aestimasse 
n'uam fovet idem Nobiscum. Auspicem vero dtvmarum gratia, 
tum benevolentiaeque Nôstrae testem Apostohcam Benedicti 
nem tibi omnique clero ac populo peramanter m Domino xm-

P6TÎDaïurm Somaé apud S. Petrum die XXVI JuUi MCMII, 
Pontiflcatus Nostri anno vicesimo quinto. 

LEO P.P. XIII. 

LÉON P. P. xm 
VÉNÉRABLE FRÈRE, SALUT ET BÉNÉDICTION AJ'OSTOLIQCK. 

Si votre joie a été grande a la vue des sentiments si b ^ t e j o ^ e 
-* —-«- -•- i -Age apostolique, c* 

n'en pas douter 
de pastorale, No 

rlen'uini' mië dtTvoVi; culte de la chaire de Pierre s'accroître parmi 
j,I n'u'.ès\lu monde entier, ft proportion des grandes distances qui les 

'''TMu'vorrflî'io.'èse mérite ret éloge, te premier de tous, en vérité 
-i™- L av. us nour preuve, et voire adresse aussi remarquai*! pur 
S r S I - 1 * devoir, el le t ^ *«££»& 

•••SS» i •l<TOini.ii"iinit et h lamielle. pour soulager quelr-ac peu 
^ & ? Z * v R ê avec Uin. d'amour un si grand nombre de 

''"''Recëve/ donc l'expression de Notre gralilnde. el en la transmettant 
à toul voire troupe! u, montrez-lui clairement .pie Nous aisons le 
V l.i „. . ,ir Villm-ln-menl cm'-, ne cesse de INous témoigner. 
^ ^ P S et en témoigneçe de Noirt.- bien--
veiUance Notis «cordons avec amour, dans If .-eigneur a vou.,, a 
Z h X » clereé el voire peuple la bénédiction npos n ique. 

D o ^ à Borne, près sLint-l'ierre, le 20 Juillé! 1902, en la vingt-
cinquième année de Notre Pontillart. ^ ^ ^ 

En écoutant la lecture de cette Lettre, Nos tres chers 
Frères vous aurez saus doute remarque avec quels senti­
ments de reconnaissance Léon XIII vous remercie d etre 
venus oueloue Peu en aide à sa grande détresse. C'est le mot 
S f f l et ce mot a retenti bien douloureusement au 
fond de NotréVme. Nous Nous sommet.donc d e m a n d é ^ ne 
serait oas nossible de faire quelque chose de plus, dans JNotre 
DTocèse?en foveur du Souverain Fontife^Ce.te question Nous 
paraît d'autant plus opportune que 1 Œuvre du Deme cte 
saint Pierre se laisse dépasser, chez nous, par plusieurs 
autres œuvres qui n'ont pas la même importance ni le môme 

° " D £ r « ? o " ™ d'idées et profitant de l'expérience qui 
vient d'être faUe au milieu de nos si religieuses populations, 
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Nons avons pensé que, sans rien modifier de ce qui exis te il 
serait peut-être possible de créer, dans Notre Diocèse, une 
association pour le Denier de saint Pierre dont la cotisation 
serait fixée à 0,10 c. par an. Avec cette organisation, les petits 
et les humbles, ceux qui n 'osent déposer dans une quête une 
aumone trop modeste, auraient l'occasion de témoigner de 
leur amour et de Ieur dévouement au Souverain Pontife 
Nous sommes persuadé , d'ailleurs, que les enfants, si nom­
breux dans Notre vaste Diocèse, sauraient tous, dans le cou­
rant d une année, économiser pour Ie Pape la modeste somme 
indiquée. Celle-ci est petite, sans doute; mais à supposer que 
nous reunissions seulement 100,000 associés, elle donnerait 
annuellement un total relat ivement considérable et de nature 
à réjouir le cœur de notre Père, encore plus par le dévoue­
ment dont il serait la preuve que par sa valeur matérielle 

Nous livrons cette pensée à Nos chers collaborateurs ainsi 
qu à leurs bien aimés paroissiens, avec la confiance que Notre 
projet a des chances d'aboutir et qu'il amènera des résultats 
sérieux. Ces résultats s 'accroîtront rapidement si, comme il 
est pernns de 1 espérer, Nous pouvons ériger, un jour, cette 
CEuvre en association régulière. 

Quoi qu'il en soit, Nos prêtres et Nos fidèles rivaliseront 
de zele et d affection pour le Souverain Pontife et ils s'effor 
ceront par tous Ies moyens possibles, de rendre plus abon­
dante la quête que, chaque année, Nous faisons pour lui Ils 
apprendront aux petits et aux humbles, aux enfants comme 
aux grandes personnes, l'amour de l'Eglise et du Pape C'est 
ainsi que nous nous mettrons à l'abri des dangers qui mena­
cent notre foi ; c'est ainsi que nous témoignerons notîre recon­
naissance pour 1 insigne faveur que vient d 'apporter à l'Eveq ue 

£*?&%%$?" * ^ ^ ** **&* la Leurein-
. Quimper, le 4 Août 1902. 

t PRANÇOIS-VIRGILE , 
Evéque de Qu imper e l de Léon. 

« . ^ t r a i 7 3 e e c-fS-astique . - Au moment où paraîtront 
ces lignes, la première retraite pastorale louchera à sa fin Elle 
est plus nombreuse qu'aucune de celles que nous avons vues 
271 prêtres y prennent parl. Us ont semi, dans les circonstances 
actuelles comme Monseigneur l'Evêque l'a fai. remarquer ie 
£ 2 5"S,pr?SSaDl d V ? -grouper a u l o u r d u -h - f d e 1- grande 
famille diocésaine pour éclairer leur intelligence el fortifier leur 
coeur devant les épreuves présentes el en vue des épreuves futu-

^aiT.."^^.^g,oire de D,eu'rh—de ia 
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..or,- dont la parole convaincue, ardente, nourrie de la doctrine 
lïf ferès et des maures de la vie spirituelle, va au cœur de tous. 
N I S savons être ici l'interprète des conîrères qu, ont suivi es 
S e e s de la première retraite, et nous sommes assuré de n être exercices ae ia pi cui , b p o u r l e m o i n s nous 

K - I n i 5o v nt prendre parl àla seconâe du 18 au 23 Août 
d'lNoùs demandons instamment aux fidèles de continuer durant 
ces jours, à prier pour leurs pasteurs qu, ont besoin plus que 
jamais de sainteté. 

T - o-if-rre à l 'Enseignement re l ig ieux . — Au conseil 
d« minores ?enu à Rambouillet le I-* Août, M. Loubet, prési-
2fm «ta ta^publique, a signé les nouveaux décrets prononçant 

PAROISSES 
NOMBRE 

de 
Religieuses 

NOMBRE NOMBRE 

de Classes I d'Élènm 

DATE 
de 

la Fondation 

PROPRIETAIRE 
da 

l'Immeuble 

Landeleau 
Mahalon 
Plouhinec 
Saint-E varie» 

5 
4 
8 
b 

I — Filles de Jésus. 
? classes. I 70 1 1898 
2 — 
4 — 
2 — 

94 
210 
156 

1893 
1895 
1881 

M.Gloaguen,prêt. 
Cu de Salaberry. 
M. le Recteur. 
M11-*- Du ma ma y . 

il — Dames de la Retraite. 
L * 1 1 classe | 56 i 1854 |M. de Kertanguy. 

Plougasnou ] & t - c l a s s e - • 

, „ - Sœurs de l'Immaculée Conception de Saint-Meen. 
QuU-per. - Cla.es enfantines I l'école Saint-Yves : 30 élevés, f - * * « 

L'expulsion des *^J^r$^iïiïiïSS£ 
été laite à Quimper, et sans doule da ns piu,ie - , „ 

m Avec tes deux décrets dé), parus « J — '° « - * le ST' " 
chiffre des établissements fermes monte a d**-

http://Cla.es
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les seiuiruenis qu'elles excitent en nous • tous les homm». rt 
cœur les out éprouvés Pariout, du reste,'..* rli g euseTont to 
SKiF ?• eUr SOrMe' P â r lescris réPé"-- -- : VŒ«S*m 
nre ta hberte; souvent interrompus par des sanglots • nartonfX 
ont reçu les marques les plus louchantes du profond' aCtaemem 
et de la reconnaissance des habitants, des naurr« snrtni i r? 
le peuple continue ses protestations p a c i f i e s ^ é S au'ii S ? 
s.s.e a réclamer les . tonnes Sœurs " ; ces" le mefleur^ovp,1 

sesssTSssjr qu'on ,es -^':ss« 
Ha nLd6 lâ p3rl def î-,"'^03"1* >, surtout pas de défaillance ni tassssm a a ^ s - s f e Ç S ? tL^sissAssrN' '-,M"r °» "o» « - s 

fiiaates^SwîwES-
non pas seulement 4 élèves admissible PI -t ™™ Rhélor,(I----* 
l'avons laissé împrkner par i n a d m c e ™ L h T n V ° T e IT* 
et 4 définitivement admis. iu<iuvmatl te> mai> «'en o admissibles 

* 

d i 5 ÎS&'BBS S.4t9S °frion p°ur -»»-'----
p * . Ap e x a m U t ' r i i c r c J ^ ^ f f p 1 r | i U i A S °nDt T " 
Riou, éiudianisà l'Iuslitut catholique „nï;^.- il A • Du~al e t 

sible pour les épreuves écrites le 1 ! H nifi l^.Prea"er -------
Rome, M. Cozien a subi !vZ succès l t S i ™ n ' !!7 e m e n t refu- A 

théologie ; M Guéguen i l ™ S i ^ r B a w ' d e la '•«-«-- en 
soPhieg(Aiadém,eTe à i n N T h o X ^ d ° C l e a r 6 n p h , l °-

P'tis souvent, dans chaaufirjp^p i UA - K "l é l é couronnés le 
dée par - lonseign^r^Tv^'mard i 8 8 8 ? * ? PfiX' Prési" 
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CLASSE DE HUITIÈME. — Yves Branquec, de Gouézec ; Jean Jadé,. 
d ' A c S e D E SEPTIÈME. - Michel Méronr, de Trégarvan ; Joseph 
1 6 CUSSE^E SILIMÉ : Section A.- Joseph Branquec, de Gouézec ; 
Yves Rolland, de Riec; Louis Kernévez, de Saint-Pierre-Quilbi-
gD° .̂' Section B. — Jean-Marie Pladec, de Quimerc'h ; Jacques Le. 
Corre, de Penhars ; Charles Gorgeu, de Pont-Croix. ' 

CUSSE DE CINQUIÈME : Section A. - Jean Richard de Gouézec ; 
Jean Brénéol, de Quimper ; François Gleonec, de la Forêl-Foues-
DaD-l Section B. - Pierre Saux, d'Édern ; Gabriel Boucher, de 
Plounéventer ; Nicolas Ménez, de Quimerc'h. 

CUSSE DE QUATRIÉME : Section A. - Albert Lozachmeur, de 
Trèbônl s Jacques Moalic, de Plozévet ; Pierre Kerouéuâ-T, de Poul-
Hran7ir • Jean-Yves Guillou, d'Esquibien. • 
irT%£n B. - Martin' Berthélé, de Landéda ; Pierre Bran-
quec, de Gouézec ; Corentin Croissant, de Quimper ; Henri Guiriec, 
d6 J K f DE'TROISIÉME : Section A. - Yves Brinquin, de Quer­
rien-Yves Croq, de Poullan ; Jean Le Gou.!, de Quimper ; Pierre 

^ f t J t Î A * - - - Henri ™ * & ^ * £ ^ r ^ £ ï ï > tien Kerviel, de Combrit ; Jean Tanguy, de Morlaix ; Guillaume Le 
Unn» da nini-anlt- Pierre Velly, d'Esquibien. 

C u ï i T K - Henri Guellec, de Mahalon ; Guillaume 
P e n d u e Briec; Hervé Le. Grand J £ - ^ ^ 
Coimn dn Rplern-Kerhuon ; Louis Fune, de Kiec-sur-neiou. U&£SSSSS.i '- Alphonse *"*^£$ïgl 
Jacques Thomas, de Plomodiern ; François Jaouen, de (juimper , 
Charles Le Roux, de Saint-Louis de Brest r e m n o r l é Dar 

Le prix d'honneur {Discours français) a élé remporte par 
Alphonse Boucher, de Landerneau. 

La rentrée des élèves est fixée au mardi 7 Octobre. 

SAINTE-ANNE D'AURAY. - Pèlerinage de la Jeunesse 
catholique. - Comma suite à l'appel publié dans le dernier 
n S d e b Semaine religieuse, ^«s donnons auiourd^huMe 
programme du pèlerinage qui aura heu le ûimanctie i 7 Aout 
p r ? 8 L J/2, procession ; messe solennelle, sermon ; salut du 
T r t A R e u " n i o n sous la présidence du comte Rovilléi d'Or-
taH " £ S W Ï ™ « Comité général de, l' . A s = , o n Caho-
liquê de la Jeunesse Française » ; rapports des grappes bretons, 
le développement de l' « Association > en Bretagne. 

A midi, déjeuner. 
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. . i A * I"" V2' ré'J
,DipI- générale. Ordre do jour : lo-Rapport «ent. 

ral sar la séance de la matinée ; *> Discours du baron Dard defme 
ftb.!de,U tt t ' As-ocia l i-'- <•« '- Annesse Catholique du' & & 

ffSH^«^eTh^^.e ffWS IME 

timcets, a i entrée du réfectoire, contre le paiement de la somme de 1 fr. "o! 
Il j ^ X V S JnuV1-de P-°-wastel-DaonlaH. -
iÀ-L i -q ' s u ( m d avoir entrevus pour en carder lon-
C S l » n e n n ^ , , e J "' "o n«»- l e! , : -eux Q-i ontTudTé so"„ 
S d r i r L » ï . T 0

C U n b e S ° ' n d é l r e archéologues pour en 
brlb es to,.rU,« ± l6S g r ° D p e s ,animés e l v i v a D , s i les innotn-al, I -?"ris,es qoi parcourent les roules et les sentiers de la 
Ï E n S I " ? reCherche d e s "-erveilles que Dieu i tantCodilées 
S r n ï ! T S ? l 'M-""-™--- d--- la mémoire les silhouette, antît 
r de de i r r e l S r S r0Cherf- é m e r*e-m d e s ,a i l l i s 5 - K r i S la rade de Brest; enfin ceux-là méme qui ne sont ni eourmandVni 
gourmets ne sauraient oublier le pays des fraises DOU? nen nn'ik 
en ..ent aspiré les parfums ou savouré les Œ ' u P Q 

si r£fi« ™«. P0 i?1 là ,out c e ---'on Peut admirer à Plougastel • 
UhlrJ Paro,ss ia ,e u-a-'.-e de beauté architecturale elle è 
rachète par l'incontestable beauté de ses vitraux Elle nos édaî 
f r t d ^ , r V e e r

e
r & a , f , U T , d e M' G e o^ e s Claudius-L'vergt' 

i» u i • (ai- •0Dd du sanctuaire) représentent des sri-m-s 
de la vie des sainu Apôtres Pierre el Pau • les deux miref tkET 

So t de v Lauf . t a r «p i
S e ^ a r ! U e r i ' r M a r i e O «estaient à pour-

- e - ^ £ . e > ^ ^ P°-- '"«-J-» -e «-rt. 
Vie de Dom Michel U n ^ ^ S ^ S S ^ ^ ^ ^ "T SCÉaes d e 'a 

description aux lecteurs de la "maine!1 J "" • - - - • /« - -«"-''rai la 
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«nt déià faites, quatre sont en cours d'exécution, quatre autres 
font St e m ses'à l'étude. Je parlerai seulement d<i celles qui sont 
lehevées et mises en place. Elles sont l'œuvre de MM. Louis Plon-
î«rt et Léon Mansuel qui, s'étant formés dans les ateliers de 
IILS îg«Tciaudius-Lavergne (84, rue Dutot), se sont eux-mêmes 
tablia comme peintres-verriers (25, rue Bargue). 
é nés quatre premières verrières exécutées il y a dé|à quelque 
J£ pour décorer les chapelles de Notre-Dame de Pitié et de 
SaTni-Joseph, j'aurai peu de choses à dire : elles offrent de belles 
représentations des mystères suivants : 

La Trés Sainte-Vierge rencontre Notre-Seigneur 
porlant sa Croix ; . 

Noire-Seigneur, ressuscité, apparaît à sa Mère ; 
Communion de la Très Sainte-Vierge ; 
La Mort de la Très Sainte-Vierge. 

H v avait là à vaincre de réelles difficultés : la secondei scène 
n'a que deux personnages; la première et la troisième, d.eo ont 
nne trois ou quatre ; la dernière en a douze ; cependant tout ceta 
ffiK tort bien. Dans la mort de la V.eige je relève -ne 
ame d'iconographie : saint Pierre porte la crosse-c est la un 
insigneXnlles Papes n'usent point -, il serait trop long d en indi­
quer ici le motif historique. 

De l'autre côté nous trouvons : 
Le Mariage de saint Joseph ; 
La Fuite en Egypte ; 
La Sainte Famille travaillant à Nazareth ; 
La Mort de saint Joseph. 

Nous venons maintenant aux vitraux partagés entreJh'sloire 
de Notte-Dame et l'histoire religieuse »- W » / J ^ n U c ï - • 
quatre scènes du bas sont ainsi indiquées par le. inscriptions 

Sainte Anne rencontre saint Joachim à la Porte Dorée ; 
Naissance de la Très Sa i nte-Vierge ; 

!5r;e ttttïss»-a*^ ; 
On connait la E»^.^*±(^ffiî,Z£ l'Archange : sainte Anne prte.dau.le Jard n attenant asa 

comprise dans l'enceinte de. Urau em - elle, » Je™^a,e,^. ieur § e 
temps tout espoir de maternité ; elle demande a uien 
contempler la'vierge annoncée P f ; ' » ^ \ ; o X " e la Ittre de 
est devant elle et lut annonce qu elle sera la mere ae ia 
Dieu. L'ange la laisse p ^ g é e dans I adm.r >o-, .fiança j ^ 
reconnaissance et lhumiliie, -'-•- P „ „ . ' _ . . pl ,e s troupeaux; 
Joachim dans la campagne ou sont ™?"ll^*™ritoi* «en 
lui aussi est en prière, sa demande ea .ta mune que « ' ^ 
épouse; saint Gabriel lui dit qo • - " " ^ " - J v i Z à sa ren-
pendant qu'il s'en retourne à la ville »1» l e*°1-? u n e des portes 
contre ; les bienheureux vieillard e rejoignent a une ue P ^ 
de Jérusalem, celle qu'on appelait ta Porte Dorée ; ia us w 
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muniquent la promesse qu'ils viennent de recevoir. L'anm nor 
lani le lis qui est sa caractéristique, plane au-dessus d'eux èi \L 
regarde avec complaisance : daus sa main gauche est une ban 
derole sur laquelle on lit : Hodie egrma est virga de radio> Jesse 

nï.n. 1 . v?"6 be e -°--P0-ilio'- el dans les deux suivantes 
Quant à la Vierge elle est charmante quand son père la prend 
SîIZ "5 t " e t ' é i è v e v e r s ,e c ie l au m o m e n ' «u elle v i e K 
naître, et bien gracieuse aussi quand, à l'âge de lrois ans elle 
franchit les degrés du Temple : * ' e 

Quam pukhre gradUur Filia principis. 

SiTmoûrir1.16 "°Mi U V i e r g e a-o l e- c-- l e »**M --inte Anne H (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

n-n^Hi.T. ¥°!! *;lU t s i g n é l e s nominations de quatre Cardi­
n e a d,rers,es ---•es fonctions de la Cour pontificale, nomina­
tions nécessitées par le décès du cardinal Ledochowski 
u .,„,• p? ?• n-?--mé le card'---l Gouï, préfet de Ia Prnpaeande • 
le.cardinal di P.elro, préfet de la Congrégation des Evêques el 
Régul.ers; le cardinal Vincent Vannulelli, préfeide la C o n S -
K p î i S r ' 6l CardiDal Ag l iard i ' préfel - -^^ 'rah f f i a 
tiJ?Fr& Goin (Marie-Jérôme), né à Gênes, en 1834, appar­
tient à I Ordre des Carmes. D'abord provincial nuis eénéral L 
son Ordre, ,1 fui nommé en 1892 archevèque itùlaTe de Pétra et 
enfin créé cardinal le 29 Novembre 1895 et nréfetda la f w * 
galion des Evêques et Réguliers ' P a C°Dgré" 

la FLrancerdinaJ G°"' PaHe lrèS Wen Ie français et a i m e bea-C0-P 

prfères Qlllé prescr i l u n e "«-"ine de 

m e s u r ? ^ , ! ^ PT e , lf " T iadiS™l™> ciiL-il, contre toute mesure attenioire a la liberté, servons-nous de l'arme Duissante 
oZe T 8 3 miSe eDtre D0S mains> '*• K t o t o - t 

u Bli01u- T F.ète contremandée en atene de deuil — 
Mgr Laborde, évêque de Blois, à la veille de célébrer le25* ann" 

en S f t e r m e ! ? : V ' e D t d e , e u r écr ire u n e deuxième lettre 
« Après la mesure ministérielle que vous savez, atteignant 

mus les catholiques de France dans ce qu i s ont de plus cher et 
îmenant, dans notre seul dépanemenl,.la fermeture de près de 
?n?Voles dirigées par des Sœurs, il est impossible que nous nous 
irions ième aux manifestations d'une sainte joie, 
1 Donc, je viens vous prier de considérer ma lettre du s Juil-
i.t commé non avenue en ce qui concerne mon jubilé. Le lundi 
ï f f e îSîôbrerBi la sainte messe à 10 heures el demie a la 
«ihôdrale, el je serai reconnaissant envers les pieux fidèles et 
\niles ecclésiastiques qui voudront bien unir eurs prières aux 
£i.nn£t Mais il n'y aura ni chants, ni décorations, ni discours, 
ni Quoiqu"-! soit qui puisse contraster avec le deuil de nos âmes.. 

IVON - La Charité louée et condamnée. - Les 
Petiles-Sœurs de l'Assomplion, gardes-malades des pauvres, 
accusées du délit de charité, ayant été «quintes a Saint-Etienne, 
ont dû se présenter le i Juin devant la Cour d'appel de Lyon. 

Ôr, au début de l'interrogatoire, le président de la Cour leur 
adr?KllTsTefoein d'insister sur te profond respect témoigné 
nar la Cour à vos personnes el aux œuvres auxquelles vous vous 
uèvouez Nous ne saurions trop rendre hommage à votre zèle hu-
manUaire et au devoir que vous accomplissez, ll faut que ceci soit 

^ S ^ ^ i ^ S t ^ ^ L ^ lorsqu'un juge parte 
• • i H«T nïïvpnns c'est la prévention elle-même qui est con-

g ^ u ^ d ' t o n ' m é m e e l t e W avoir un éphémère triomphe. 

Tn>ni* noTitiflcal de Sa Sainteté Léon XIII. — 
Pèleriiïï S T i - Septembre 1902 : huit jours à Rome, 
avec pèlerinage àu Saint Suaire de Turin ; une après-mid, a Gênes -, 
visite à Pise. Au retour, un jour à Horence. 

Rête de la Nativité à Sainte-Marie-Majeure. .L 
Pèlerinages facultatifs à Saint-Janvier de Naples, ou à Assise 

(Sapri"-FauDdéDarl de Paris : 5™ dmt, Commission romaine : 
iol fr Ce prix comprend, outre le chemin de fer, le logemen et 
la fourriture" R̂ me, obéi les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, à 
Sainte-Marthe, près le Vatican. , 

2--° classe, Commission romaine : 145 fr., ou Dien en noieis 
200 fr 

i i 'classe, Billet et grands hôtels : 290 fr. 
Ces prix ne comprennent pas la nourriture, ni à 1 olier, ni au 

"Lapart de Paris gare ^ ^ ^ X ^ u l ^ u i . 
^ ' S u t H i ^ £ J ^ £ t é * > et chez M. l'abbé 
Poulin, 24, rue Martignac. nAmicM 

Les dames et les jeunes filles sout admises. 
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A v l s _ Ua escroc, qui se - - ^ ^ ^ ^ 

De rniè re beure . 

communication qui suit : d e 1 ( m g 8 pourpar-

d u dimanche 14. . 
Les pri-- restent rf Befam.... 

D E LANDEENEATJ A LOURDES ( ^ ^ 
I?* classe YQ 
2m e — *j\ 46 
3mÔ ~~ T n™r»ES M«er e* Retour). 

D E QTJÏMFBB A LOURDES {A ^ fr 

lre classe g5 
2 m e — 45 

ce p ieux pèler inage . Les épreuves r e | qne jamais à 
vrani-e doivent nous porter, »u cesser au pins 
S m a n d t r à la Vierge I m m a - l e ^ . „ 8 a l a t ^ 

BIBLIOGRAPHIE 

. -, t-.. d a Turin est-i l authentique t - u
£ M

v ^ V ' t o - * 

en couleurs du Saint Suaire ue fln 
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spécialement la relique vénérable de Turin, au point de vue historique, ar­
chéologique, artistique et scientifique. 

Au lecteur de prendre parti daus una question aussi délicate. Pour nous 
il nous a semblé qu'un éditeur catholique ôtait dans son rôle en donnant 
l'hospitalité à une publication ayant pour objet l'étude critique d'une relique. 
Quelle que soit sa conclusion, une pareille étude ne peut que servir la cause 
de l'Eglise. 

É T U D E S 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, sa, PARIS. 

Sommaire du n* du to Juillet 1905. 
I. Le Martyre de Sainte Agnès et les fouilles récentes, par Florian JUBARU. 

— IL Quarante ans d'autonomie au Liban (deuxième article), par Henri 
LEVANTIN. — UL Le Pardon (nouvelle), jtor Pierre SUAU. — IV. Le 
Quiélisme : Lettres inédites du frère de Bossuet (troisième article), par 
Eugène GRISELLE. — V. Une Lettre inédite de saint Vincent de Paul,- par 
Henri CnÉaoT. —- VI. Les grandes Collections conciliaires, par Joseph UE 
CATELLAN. — VIL Transport d'énergie par l'électricité, par Pierre DE VRE­
GILLE. — VIII. Le Cutte chrétien dans l'antique Egypte, par Marcel JULLIEN.-
— IX. Louis Jolliet, par Alfred HAM*. — X. He vue des Livres. — XI, Notes 
bibliographiques. — XII. Evénements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, P a r i s , 45, r u e V a n e a u . — Dir': M:George Foncegrive. 

Sommaire du n° da 16 Juillet 490%. 
Les Œuvres catholiques de Londres. Henri J OL v. — 7VO*J Maritimes : 

Guillaume Gourlaouen, Joseph Koun, Paul Henry. Ch. Le GOFFIC. — Àu prix 
du sang (lin). Mary FLORAN. — Le Choix d'un Confesseur de Roi (1722). 
P. BLIARD. — Autour d'un Patronage chrétien. Edward MONTIER. — La 
Légende dorée des Gaules : La légende de saint Uen y s et de Dagobert. 
Ch. FLORISOONE. — Les Cables sous-marins. Paul PHILIPPON, — Chronique' 
littéraire ; l'Etape. LIONNET. — Chronique politique. — Nouvelles scienti­
fiques et littéraires, — Revue des Revues. — Notes bibliographiques. X. 

UN MONSIEUR oflre gratuitement défaire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de I1 estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous Les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M, VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra Ies indica­
tions demandées. 

i^HOBS CONCOURSlEiBRLduJUjPARBS 1 9 0 0 ^ 
ALCOOL ^^B M^à&* m B i A Seul 

Alcool d« Menthe 
véritable. 

CALME la S O I F et^Ol ASSAINIT I EAU 
DISSIPE: MAUX dt CŒUR, it TÊTE, dESTOMAC. INDIGESTIONS, DYSENTERIE, CHOLERINE 

EXCELLENT aussi pour la T O I L E T T E et tes DENTS 
^ y Pré ser v at If f ontre les Epidémies. Ejtieci'.eNomde R I C Q L È S À ^ 

D K 

MENTHE RICOLÈS 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

_- 528 — 

APRÈS LA PARTIE DE CARTES. 
An moment où nons pénétrâmes dans la petite salle du café 

'Am£TmSSziï\r*H*» io-J-u .pris ll .Mllit 1* 

S^r^f!l«.. tîf'^'p»ï 
du 1" arrondissement à Toulouse, en avait légalise la «B"-*™-. . 

"Pendant quinze ans," y disait Monsieur Firmin Ba ut, J at 
cruellemem sou. m d'un asthme, j'étais alors boulanger el la pons-
s^re de 'ar ne augmentait encore mes malaises. J'avais de violen-
téf Quintes de ton! qui me faisaient passer des nuits entière» sans 
dormir ie crachais après beaucoup d'efforts des mucosilés très épais-
SM « (i'nn «nect grisâtre, j'étais épuisé, mes bras et mes jambes 
é ièm dèmoU e fe n'étais plus, qne l'ombre de moi-même. J ari» 
ill intestins obstrués, les selles étaient dures et rares f ^- .ns som­
bre et morose car l'avenir me paraissait sous les couleurs les plus 
noir! Quand les étoulïemenls me prenaient ,'etais comme un 
S e t comprimé qui ne pourrait rendre nne plus grande quantité 
S aue celle qu'il aurait aspirée. Aucun remède ne m'avait son: 
lacé S u ' u n jour j'eus le bonheur de trouver un petit livre qu 
S p r que la principale cause de mon mal était la aï-P-P-ieo" 
Li ses t on chronique et que les matières corrompues provenant 
du mau ais fonctionnement de l'estomac paralysaient les> oncons 
des muqueuses et des poumons. J'appris aussi qu un pharmacien 
de LUleq, Monsieur Oscar Fanyau, èiait propr étaire d'un merveil­
leux remède qui guérissait rapidement ct sûrement cette terrible 
maladie J'achetai sur le champ un flacon de Tisane américaine des 
Skakers (tel était le nom décé médicament). Dès les premières 
doses, les intestins turent dégagés et les évacuations redevinrent 
libres et abondantes, ce qui me soulagea beaucoup, je respirai plus 
facilement, la loux cessa et je ressentis un grand bien-être que je 
ne connaissais plus depuis quinze ans. Je continuai un traitement 
aussi salutaire el fus finalement délivré de tous mes malaises. 
Depuis deux ans, je n'ai jamais rien éprouvé, aussi suis-ie heureux 
de rendre un public hommage à nn remède aussi precieux. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERAIWÀL, 

17* ANNÉE. Vendredi 15 Août 1902 N° 33. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE: 

/. — S. Joachim, père de la 
Sainte-Vierge. 

/ / . — Chronique d/u diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Dis­
pense d'abstinence ; Pèlerinage de 
Lourdes ; La guerre à l'Ensei­
gnement religieux (suite); Plouar­
zel ; Lambezellec ; Lesneven ; Un 

pardon de Sainte-Anne, à Angers ; 
Bibliographie locale. 

HU — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; Or­
léans ; Belgique ; L'opinion des 
vrais libéraux ; Pour les âmes du 
Purgatoire ; Pardon de Rumen,. 
go I ; Pensée. 

IV. —• Bibliographie. 
yt — Annonces et avis divers. 

Quimper, typographie DE KERAKGÀI, imprimeur de l'Evêché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, il Ae®. - 13e Dimanche après la P e l o t e . 
S JOACHIM, PÈRE DE LA T. SAINTE VIERGE. Double de 
2« classe. Blanc. A la messe, mémoires de 1 Octave de 
S. Laurent et du Dimanche. 

Vêpres de S. Joachim, avec mêmoires : lo da suivant, 
2° de l'Octave do S. Laurent, 3<> du Dimanche, 4° de 
S, Agapit, Martyr. m - â l _ , . 

Lundi, 18.-&. Hyacinthe, Confesseur (du 16 Août). Double. 
Ti I n/Q C 

Mardi, 19. - Office de l'Octave de l'Assomption; semi-double. 
Blanc 

Mercredi, 20. - S. Bernard, Abbé, Docteur. Double. Blanc. 
Jeudi, 21. — S1- Jeanne-Françoise de Chantal, Veuve. Double. 

i i I .t, ri « 

Vendredi, 22. - Octave de l'Assomption de la Ste Vierge. 
Double. Blanc. m - - . v , x-.-,-.^ 

Samedi, 23. - S. Philippe Béniti, Confesseur. ? ° ? W % B 1 £ i £ 
Dimanche, 24. - 14? Dimanche après la Pentecôte. S. BAR­

THÉLEMY, Apôtre. , „ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Retraite de Lesneven. . . - y «•:- dn 17 au 23 Août. 
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S. JOACHIM, PÈRE OE LA SAINTE VIERGE 

La première éducation de l'enfant. - A la gloire de 
donner au monde la Vierge Marie, sainte A ™ «t faint Joachim 
ioiffnirent celle d'élever leur fille avec une perfection digne des 
sublimes destinées de la Mère du Sauveur, jusqu'au jour ou celle-
cUewnsacra au service du Temple, déjà mûre dans sa plus ien-
d i ? e £ pour l'immolation complète. Tel est le grand modèba 
offert aux pères et mères,-et à tous ceux qui doivent les aider 
ou les suppléer dans le travail particulièrement important de la pre­
mière éducation. Qu'ils s'y préparentensereprésentantsamteAnne 
el sainl Joachim auprès du berceau de Marie, et en appelant le 
secours de leur intercession ; qu'ils s'efforcent ainsi d avoir I intel­
ligence de leur belle el difficile mission, puis le courage nécessaire 
Dour l'accomplir. ; . . . . *£-_„.. 

t La première pensée, dit Mgr Dupanloup, qui doit saisir et fixer 
l'attention d'un père et d'une mère, dès la naissance de leur fils, 
c'est la pensée de son éducation ; c'est la perspective du grand devoir, 
oui naît pour eux, de travailler loul d'abord à élever cet enfant, et 
à former son esprit el son cœur. Je dis lout d'abord, car le jour 
méme où un enfant ouvre ses premiers regards à la vie el fait en­
tendre ses premiers cris, son éducation commence. » 

On ne saurait calculer la puissance des impressions reçues par 
l'enfant dans ses premières années. Alors même qu'il nen reste 
nius le moindre souvenir, le temps ne détruit pas complétement 
l'effet de ces leçons, que souvent on n'a pas eu l'intention de donner. 
De là dépendent, en notable partie, les habitudes bonnes ou mau­
vaises ies qualités ou les défauts du caractère, les dispositions 
louable* ou vicieuses de l'âme comme cel les d u corps. Fénelon 1 avait 
compris lorsqu'il disait des enfants : i il faut se souvenir qu on ne 
doit à cet âge verser dans les esprits que ce qu'on souhaite qui y 
demeure toute la vie. • 

Rien de répréhensible dans les gestes ou les paroles ne devrait 
donc iamais frapper les regards ou les oreilles des plus petUs en­
fants Le foyer domestique devrait être un sanctuaire semblable a 
la maison qui abrita les premières années de la Sainte Vierge. Une 
vigilance plus attentive est méme nécessaire, puisqu il sagit ici 
d'une âme en qui Ia grâce du saint Baptème efface la souillure du 
péché originel, mais sans en faire disparaitre toutes les fâcheuses 
conséquences. L'enfant est un petit ange, sans doule, et il faut cul­
tiver avec soin les germes de vertu qu'il porte en son cœur ; mais 
it est aussi incliné vers le mal, et, si on ne prend pas de précautions 
contre ses caprices et ses mauvais instincts, il deviendra Lrop aisé­
ment un petit démon. 

La fermeté doit s'unir à la douceur pour maîtriser sans rudesse 
les écarts de cette frêle créature qui sait de bonne heure user de 
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ruse et se servir de-sa faiblesse pour imposer sa volonté. * Vous 
avez des enfants ? dit l'Ecriture. Appliquez-vous à les élever 
comme ii faut, et pour cela accoutumez-les dès leur plus tendre 
jeunesse au joug de l'obeissance. Ce n'est point aimer son fils que 
de lui épargner les corrections > (ECCLL, XII, 28). N'est-il pas 
opportun de rappeler ces préceptes de la sagesse sacrée, à une épo­
que où on les méconnaît de plus en plus, où la première éduca­
tion prépare trop souvent l'enfance à une vie d'insubordination et 
de révolte ? 
. Pour avoir le courage de réagir contre le courant actuel et de 

revenir à la forte discipline de nos pères, il faut se pénétrer pro­
fondément de l'esprit chrétien. L'amour que Ia nature met au 
cœur des parents pour leurs enfants est un excellent conseiller 
dans l'éducation, mais à condition qu'il soit éclairé par la foi et 
vivifié par le sentiment religieux « Cherchez avant tout le 
royaume de Dieu et sa justice, le reste viendra par surcroît, i 

Vous voulez que votre enfant vous fasse honneur, que son 
intelligence et son cœur se développent progressivement, que son 
attachement pour vous grandisse au lieu désaltérer, que son ave­
nir soit heureux et prospère. Ces désirs sont légitimes, mais pour 
en obtenir l'accomplissement, n'en doutez pas, il faut mettre au­
dessus de loul le désir et la résolution de faire de votre enfant un 
vrai chrétien. Votre autorité paternelle ou maternelle ne trouvera 
son sérieux appui que dans l'autorité de Dieu. 

Oh I gardez-vous de participer en rien à la funeste illusion de 
ces parents indifférents qui croient s'acquitter surabondamment 
de leur devoir en présentant leurs enfants au baptême, el en les 
envoyant plus lard se préparer à leur première communion. Pro­
fitez, au contraire, de ces premières années pour établir les bases 
solides de l'instruction religieuse de ces âmes qui vous sont con­
fiées. Parlez-ieur souvent du Dieu dont elles sont appelées à être 
les temples, apprenez-leur à prier leur Père qui est dans les 
cieux, à meure leur confiance en l'intercession de celle Mère de 
miséricorde qui est Marie. La piété ainsi enseignée jettera en elles 
des racines profondes ; elle sera la sauvegarde de leur innocence, 
l'aliment de leurs pures affections, l'illumination et la joie de leur 
existence entière, car elle a les promesses de la vie présente comme 
celles de la vie future. 

Quel bonheur, pour vous aussi, si vous devenez dignes de votre 
vocation, et si vous vous efforcez d'édifier vos enfants autant par 
vos exemples que par vos paroles I Vous ressentirez alors quelque 
chose des émotions qui remplissaient sainte Anne et sainl Joachim 
lorsqu'ils enseignaient à leur fille immaculée à répéler les prières 
tirées de l'Écriture sainte. La candeur naïve de voire enfant vous 
saisira et vous purifiera : elle sera, pour vous faire avancer dans 
la vote de la sainteté chrétienne, une dnuce et efficace exhortation. 

En résumé, la premiére éducation est d'une importance capi­
lale pour l'enfant. Si elle est négligée el si elle n'est pas fécondée 
par l'esprit chrétien, si Dieu n'y préside pas et si la religion n'en 

^ 
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• *c rin-miratrice il v aura comme un second péché originel est pas 1 înspiratr ce, u y *ui cramdre que les remèdes 
pour l'âme ainsij élevée,.et il est ̂  ^ a v a f î e s

4
d u mai. Si, au 

trouve la joie de mon cœur. • 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 

i i l X ^ 1 , g i - g f f S l : du 18 au 23 Ao«. 

Offices extraordinaires. 

lête de l'Assomption de -»*•»" ™ J œ W , séminaires. 

"•Ti* % I W * T S ^ ^ » - ^ - ^ p--fesseur de Rhétorique 

au Petil-Sémtarir* *D':o
0

c
n^0

n'>:
u..îditiotlnelie au sanctuaire, de Notre-Dame 

?--Uii^rf. iu reloua bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 
de Lo----™; T-'rJi' fête de saint Roch, la messe de 8 heures sera dUe,.à 
« o o l - M l p d ^ S â S 1 Dieudé préserver la ville de Quimper des ep.-
demies et des maladies contagieuses. 

" É G L I S E DE SAINT-MATHIEU. - Le jour de l'Assomption, les messes et 
r f i ï ï C ' î M * ^ - - - XH1 ; bénédiction du 
T. Saiot Sacrement. „ 

_ ÊcùsE DS NOTRE-DAME DELOÇ-MAR- - / - £ * , « * & £ 
P g ^ ' ^ V l e 0 chènoint I r e u X , p r o c u r l u Grand-sè-Xire : ser-

" " i Ç j t a U v t - l u M e la procession paroissiale et de la bénédic-
tion du T. Saint Sacrement. 

Dispense d'abstinence. -Nons ^ P P ^ A H a K K 
nnp en écard à l'affluence occasionnée par la fête patronale, a 
Sttord*f d S ï » de l'abstinence du Vendredi 15 Août, pour les 
trois paroisses de la ville de Quimper. 

Pè ler inage de Lourdes. - Nos lecteurs trouveront en-
cartéedans te présent numéro de la Semaine religieuse, la c rou-
S f f J ™ • .uP pèlerinage de Lourdes. MM. f , < ^ 
voudront bien la porter, le plus tôt possible, a la connaissance ae 
leurs paroissiens. * 

La guerre à l'Enseignement religieux (suite). -
Nous avons donné, dans nos deux numéros précédents, la liste de 
20 écoles congréganisles du diocèse que les religieuses ont quittées 
d'elles-mêmes, après notification de la circulaire ministérielle du 
15 Juillet, ll nous reste à faire le tableau des 38 établissements, 
dirigés par les Filles du Saint-Esprit, qui ont attendu la significa­
tion définitive du décret présidentiel du i-** Août et son exécution 
manu militari. Sur ces 38 établissements 26, à notre connaissance, 
ont été fermés jusqu'à ce jour ; voici l'état de ceux pour lesquels 
les renseignements demandés ont été fournis à l'Evêcfaé : 

PAROISSES 
NOMBRE 

de 
Religieuses 

NOMBRE 

de Classes 

NOMBRE 

d'Élèves 

DATE 
de 

la Fondation 

PROPRiËTAJRE 
de 

l'Immeuble 

Sœurs du Saint-Esprit, de Saint-Brieuc. 

Cast 
Crozon 
Ergué-Gabéric 
Fouesnant 
Gouézec 
Guilvinec 
Huelgoat 
Kerfeuuleun 
Plouezoc'h 
Quimper (Su-Anne) 

— (S--Mathteu) 
Saint-Nic 
Saint-Yvi 

3 
9 
4 
5 
4 
8 . 
4 
6 
4 

16 
7 
5 
4 

2 classes. 
4(etmat[«} 
3 classes. 
2 — 
3 — 
5 — 
3 . — 
i — 
3 — 

lO(etpeDB-) 
4 classes. 
3 — 
2 — 

80 
400 
130 
80 

120 
400 
150 
180 
117 
480 
163 
125 
94 

1900 
1854-1891 
1898 
1850 
1897 
1896 
1874 
1852 
1850 
1886 
1897 
1897 
1899 

Société civile. 

IP-dePoulpiquet. 
Société civile-

Fabrique. 
C-* de Kersauson. 
Société civile. 

M " de Legge & Rossi. 

Nous aurons à continuer cette énumération douloureuse; car 
les exécutions ne sont pas terminées. Elles se poursuivent lente­
ment • l'attitude des populations soulevées pour défendre la cause 
de l'Enseignement chrétien donne à réfléchir, en laissant craindre 
d'irrémédiables malheurs Nous tenons à le redire, il ne s agit 
pas - comme quelques-uns voudraient l'insinuer — de faire 
échec au régime établi en France ; si la République venait a étre 
en péril, ce sont les sectaires qui l'auraient compromise. Nos bre­
tons ne veulent que défendre leur foi, gravement menacée dans 
une de ses libertés les plus chères el les plus indispensables. 

Tel est le sens de ces protestations qui se sont produites partout 
avec une égale énergie, aussi bien dans tes régions et les localités 
qui récemment votaient en masse pour les candidats du Gouver­
nement. Partout il v a eu des scènes émouvantes, dont le récit 
arrache des larmes ; nous n'en raconterons ici aucune, ne pou­
vant relater toutes ces manifestations imposantes pour les­
quelles nos populations ont été unanimes; et dont la portée sera 
d'autant plus grande qu'elles auront été pacifiques... Les députés et 
sénateurs catholiques, comme les prêtres des paroisses, ont fait tout 
leur possible pour maintenir dans celte note les protestations et 
conserver à la résistance son caractère passif. Ainsi que I écrivait 
M le Comte de Mun, « notre droit est assez fort, assez puissant, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- sn - — 535 -

nnirA mnse assez sacrée, pour que nous ne les compromettions 

C*™™°^»** ré*uliai> ï ir dHes ar,r ièrper^ 
nom ques; plus nous resterons irréprochables dans la loyauté de 
Stre attitude, calmes et dignes dans notre fermeté, mieux nous 
rallierons à nous la foule des bous citoyens ; mais, sur ce terrain 
de la résistance légale, rien ne doit nous faire hésiter ni reculer. » 

A coup sui? tonte* les religieuses, à quelqueCongrégalmn qu elles 
appartiennent, qui oni dû quilter momentanément leurs écoles e 
LTs œuvres charitables, étaient également appréciées et laissent 
dans nos populations les mémes sympathies et les mémes regrets. 
Aussi ce n'est point pour exalter les unes aux depens des autres 
Jue noul faisons une mention spéciale des Filles du Sa.m-Esprit, 
les nius connues, les plus répandues dans notre diocèse ou elles se 
recrutent en trés grand nombre ; elles sont devenues plus popu­
laires encore, pour avoir épuisé jusqu'au bout les moyens de défen­
dre leurs droits. Quant aux sentiments qui les animent, nous en 
trouvons l'expression dans une letLre écrite par I une d elles, le 
iour de son expulsion, et dont nous citons ces quelques lignes : 
« Si les sacrifices consentis généreusement par notre Congréga­
tion sauvent quelques maisons congréganisles, nous bénirons Dieu 
dans l'épreuve. En Loas cas, l'épreuve ne sera pas moule t Dieu 
nous prendra en pitié, car nous nous confions, nous espérons en 
Lui et Le remercions de nous avoir choisies pour étre les martyres 
du droit et de la liberté, surtout de la liberté d'enseignement. 
Nous ne méritions pas cet honneur; nous nous efforcerons, du 
moins, de nous en montrer dignes en devenant de ferventes et 
saintes religieuses toujours et malgré tout. » 

De telles pensées relèvent el réconfortent : ceux qui en sont 
animés préparent invinciblement le triomphe de la justice el de la 
vérité pour lesquelles ils auront lutté el souffert. Les mauvais res­
tent impuissants devant des volontés étroitement unies à Noire-
Seigneur el soumises à son action. Aussi les âmes vraiment reli­
gieuses ne désespèrent pas de l'avenir : comme Garcia Moreno 
frappé à mort, ils ont pour devise dans l'épreuve : * Dieu ne meurt 
pas *, el c'est sa cause que nous défendons ! 

Et ma intenant , que faire ? — En présence des ruines 
qui menacent de s'accumuler, il fau», sans défaillance ni découra­
gement, aviser aux moyens d'assurer, à la rentrée scolaire, la 
réouverture de nos écoles chrétiennes; sans quoi les nombreux 
eofanis qu'elles recevaient demeureraient privés de toute instruc­
tion ou seraient obligés, contrairement au vœu de leurs parents, 
de fréquenter l'école publique où l'on ne ieur parlera pas de Dieu, 

Certes, nous ne renonçons pas à l'espoir de voir revenir nos 
Sœurs; mais en attendant celte solution désirée, et pour éviter le 
fâcheux désarroi de l'enseignement libre, il est urgent de trouver 
des institutrices chrétiennes laïques, réunissant tes conditions exi­
gées par la loi pour étre titulaires d'écoles fl), et qu'elles fassent 

(1) Ii suffit d'avoir le brevet; l'a^e *xigé est 21 ans pour une simple 
école ; 25 ans, s'il y a uu pensioanat anneré. 

au plus tôt leur déclaration d'ouverture. On sait qu'une école ne 
peut étre ouverte qu'un mois après cette déclaration. 

ll n'est pas indispensable, pour le moment, de s'occuper des 
adjointes (nous aurons à revenir sur ce sujet) ; il faut aller au plus 
pressé et d'abord se mettre en mesure, avant la fin d'Août, de 
faire la déclaration d'ouverture d'école. 

Si les locaux scolaires étaient sous scellés, le propriétaire devrait, 
aussitôt la déclaration faite, adresser par huissier une sommation 
au Préfet à fin de levée immédiate des scellés, motivée par la décla­
ration d'ouverture d'une école laïque privée. Si, contre les prévi­
sions, il n'était pas obtempéré à cette sommation, il y aurait lieu 
d'aviser V Association pour ta défense des Écoles primaires catholi­
ques qui ferait connaître les voies à suivre. Cette Association, 
reliée à la Société générale d'Éducation, a à sa tôle un Comité 
directeur composé de MM. le Cte d'Hausson ville, Keller, de Lamar-
zelle, sénateur, le baron de Mackau etde Ramel, députés. Adresser 
les communications et demandes de renseignements à M, Prince-
leau, Secrétaire général, 35, rue de Grenelle, Paris. 

PLOUARZEL. — Consécration de l 'ég l ise . — La consécra­
tion de la nouvelle église de Plouarzel a été fixée par Monseigneur 
l'Evêque au Jeudi 4 Septembre prochain. 

La cérémonie commencera à 8 heures. 

LAMBEZELLEC. — Fête pat ronale et p r e m i è r e g rand ' -
messe. —- On nous écrit ; 

c C'était grande fête, dimanche 10 Août, à Lambezellec : on 
célébrait Ia S- Laurent, le digne patron de la paroisse, et un jeune 
prétre, M. l'abbé Olivier Jaouen, chantait sa première grand'messe. 

« Pour ce double motif, it y avait nombreuse affluence à l'église 
où parents, amis eL paroissiens se pressaient, heureux d'assister à 
une si imposante cérémonie et fiers de manifester hautement, en 
ces jours de persécution religieuse, leur foi bretonne toujours 
vivace, 

• Au son du joli carillon avec lequel symphonise la musique 
du Patronage, au chant du Veni Creator, voici le jeune prêtre et 
ses deux assistants revétus de riches ornements qui s'avancent 
sous le dais magnifique, entre deux haies de personnes émues par 
ce beau spectacle... L'office commence après l'entrée triomphale à 
l'église, et les prières de la messe sont magistralement chantées 
par le jeune prêtre qui possède une vocalisalion brillante, souple, 
chatoyante, que ses amis du Séminaire se sont toujours plu à 
admirer, taudis que, formant contraste, l'un des chantres répond 
d'une voix grave et sonore. Le sermon d'usage est donné par 
M, l'abbé Hameury, recteur de Dirinon, l'orateur bien connu de 
nos populations bretonnes : le sujet qu'il traite est tout d'actualité 
i la charité », Dans une langue savoureuse, pleine de rhétorique, 
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avec nne diction claire et bien articulée, il montre à ses audileur*, 

Safe: r r srssarïïr - vrS 
P a r P a d r e ù n e P l 3 i o n heureuse, l'orateur, s'adressant au jeune 
«r* -J, hii dte are aue tel va être aussi son rôle : soulager le pau-
I e S ' i ï ô X T O faillira pas, bien que le martyre l'attende 
peuVéïrtdans l'accomplissement de sa lâche. Avec une^modestie 
touchante I renonce à louer le jeune prêtre et sa famille, « don 
1 raoee d t il en termes vibranls, est inscrit dans tous les 
« iSS? ' . , et termine par un lableau récapitulatif de la charue 

W e T M v 2 ! î £ il v eut procession autour de l'église, que 
nre ida le hérof de la lête, entouré d'un nombreux clergé, et ta 
bénédic ion soTennelle du T. Saint-Sacrement couronna celle eérA-
monie muWUMe pour les heureux témoins qui purent en jouir 
STÏÏIÎ'M «Hrtreui en recueillant pieusement dans leurs cœurs, 
Siur seles rappeler aux jours de tristesse et de lutte, les impres-
£mns si douces au'ils avaient éprouvées. 
T u H i e paroisse de Lambezellec peut se montrer fière de ses 

enfants car il ne se passe guère d'année sans au moins une pre-
Sèrem«M de Jeune prtire : elle en doit remercier Sincèrement 
™n digne pasteur, M. le chanoine Milin qui encourage s. bien les 
vocal ons nce.dotales et se montre si dévoué et si bienveillant à 
l'égard de ses chers séminaristes. SEMEN. 

LESNEVEN. - Retraite française de femmes, du 2 au 
9 Août 1902 - -3 Paroisses ; 68 retraitantes : Lesneven do ; 
Brest 9 -Bourg-Blanc, 2 ; Plouescat, 2 ; Saint-Marc, 2 ; Plounéour-
Trez 1 ; Pleyben, 1 ; Brélès, 1 ; Lanildut, 1 ; Trégarantec, 1 ; 
Plourin, ; Plouédern, 1 ; Lanhouarneau, i ; Saint-Pol de Léon i ; 
Goue non, 1 ; Lanarvily 1 ; Lambezellec 1 ; Gu.pav»,! ; Plou­
guin, i ; Orléans, 1 ; Tours, 1 ; Lannion (Côtes-du-Nord), I ; Le 
Vieux-Marché (id.), 1. 

U n Pardon de Sainte-Anne, à Angers. - On nous 

*""• Le dimanche 3 Août, c'était fête chez les Bretons d'Angers 
en l'honneur de sainte Anne. Que le Breton demeure sur le so de 
ses ancêtres, ou qu'il s'exile à Angers, à Pans, au Havre, et autres 
lieux où le pousse le malheur des temps, tout ce qui louche a 
sainte Anne lui va droit au cœur. Cette piété, il le seul, n est que 
le juste tribut de sa reconnaissance pour une mnliilurJe de bien­
faits reçus gages de nouvelles faveurs pour l'avenir. Le Breion, 
en arrivant à la grande ville, quittera assez vile — trop vite I -
son costume national, l'orgueil de ses pères, pour prendre un 

< pékin > ou un chapeau plus ou moins fantaisistes ; jeté au rnilien 
d'indifférents, il se prendra è douter, lui aussi, de l'opportunité 
des pratiques les plus essentielles de la religion ; mais rarement il 
abandonnera la dévotion à sainte Anne, ll sera donc toujours vrai 
de Chanier avec le poëte : 

I 

Neb ne gar kct Mam ar Werc'hez, 
Deuz Breiz-Izel n'eo ket heonez ! 

« Vovez ce qui se passe chez les Bretons d'Angers. Après tout 
ce quWpeut leur dire de la T. Sainte Vierge, rien ne leur plait 
comme d'entendre parler de sa mère. Son nom béni trouve tou­
jours bon accueil, même auprès des moins dévols. Que de fois on 
a vu des âmes, jusque là sourdes aux exhortations du prêtre, au 
moment suprême, se recueillir au seul nom de sainte Annel Cette 
sorte de tendresse filiale, doublée d'une confiance illimitée, se-tra­
duit à tout instant, soit par des messes que l'on fait dire en son 
honneur, soit par de modestes offrandes, quelquefois même, quand 
les ressources le permettent, par un pèlerinage au sanctuaire 
d'Auray. 

* Un élan de piété si caractérisé méritait une sanction litur­
gique, et c'est ce qui a déterminé, il y a 3 ou 4 ans, l'établisse­
ment d'un < Pardon i de sainte Anne à Sainte-Madeleine-du-
Sacré-Cœur, qui est, comme l'on sait, le centre religieux de la 
colonie bretonne. Ce Pardon a été fixé à perpétuité, avec autorisa­
tion de Rome, au premier dimanche d'Août. 

i Nous lûmes donc tous convoqués — par lettre, s'il vous 
plaît, — pour le dimanche 3 courant, Nous avions la bonne for-
lune d'avoir pour présider la fêle une ancienne connaissance, 
dont la présence donnait un cachet spécial à la solennité. Il s'agit 
de M. l'abbé Biler, recteur d'Yvias, au diocèse de Saint-Brieuc, 
notre ancien aumônier, ll était facile de lire sur tous les visages la 
joie qu'éprouvait chacun de revoir cet excellent prètre qui, pen­
dant cinq ans, s'est dévoué avec tant de zèle à l'Œuvre des Bretons. 

« On s'ingénia a faire les choses comme là-bas, au pays, et à 
se donner l'illusion de se trouver subitement transportés dans 
quelque bonne paroisse de la Basse-Bretagne. Vers 9 heures, 
commenca la messe solennelle. Afin d'avoir te plus complètement 
possible la couleur locale, ce furent les jeunes gens et les jeunes 
filles appartenant à l'Œuvre qui s'appliquèrent à interpréter les 
mélodies grégoriennes de la messe de sainte Anne. A la satisfaction 
générale, ils se tirèrent d'affaire d'une façon heureuse, sous la 
direction de deux organistes, Bretons eux aussi, dont la charmante 
jeunesse faisait plaisir à voir à la lête des deux groupes de chan­
teurs et de chanteuses. 

t A l'Evangile, M. le Recteur d'Yvias monte en chaire. Après 
avoir exprimé le plaisir qu'il ressent de se retrouver au milieu de 
son ancien troupeau, il nous montre, par l'histoire si prodigieuse 
de Sainte-Anne d'Auray, ce que les Bretons peuvent attendre de 
l'aïeule du Sauveur. 
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« Aux Vêpres, chaulées à 4 heures, la présence d'un grand 

Avinede ltprièreardente. Avec quelle ferveur nous chantions. 
en K e s événCents actuels où la Bretagne lutte d'une manière 
si admirable pour la liberté : 

O _9rito»uwi lux inclyta, 
PrUae memor clementix, 
Serva fidelem palriam, 
Plebisque vota suscipe f 

. Après le chant du vieux cantique à l'Esprit-Saint Spere-i-
SonteJ M le Recteur d'Yv as remonte en chaire. Dans ce joli Dre 
ion du TréRuier qu'il connait à fond, avec une énergie et une élé-
pnce dTexp?essions qui le disputent à la noblesse des pensées, I 
nous a montré en sainte Anne, éducatrice de la Sarau*Cierge, ie 
modèle parfait de ce que doivent être les parents chretieas Le 
SÏÏiatêu™ prouvé qu'il connaissait son terram, hélas ! en met­
tant si juste le doigt sur la plaie. i-A1imAnier des Bre-

. Dès qu'il eut terminé son discours, M. 1 A ™ - £ °!* „ „ 
t™-, sn faisant l'inlerprèle des sentiments de toute i assistance, 
remercia v vemen M Hiler d'être venu de si loin présider celte 
K h r a U l e ™ le pria de nous conserver toujours ses sympa­
thies surtout m se souvenant souvent de nous devant Dieu 

, Vrici maintenant la traditionnelle procession. Une jolie ban­
nière de Notre-Dame de Bon-Secours (de Guingamp) vient jen tête, 
nnrtée nar deux ieunes filles dont l'une a le costume de Quimper, 
l'auïe œlai d E rel -Lannion . Elle est suivie d'une gracieuse 
taine de Sainte-Anne d'Auray, qui repose sur un brancard ijarn. 

de draperies de moire blanche et décoré aux armes de Bretagne 
Le brancard est porté par huit jeunes femmes,dont tewIteMi 
formes et nuances diverses représentent les principaux centres 
des trois diocèses bretonnants. . •_, ,- . 4 

« Pendant que les belles cloches de la Madeleine sonnent i 
toute volée, les fidèles sortent de l'église sur deux rangsj* font 
retentir les airs des cantiques qui expriment le mieux I énergie ae 
leur loi : v 

Ni 'zo cbristeoien, ni zo Bretounet, 
Da feiz ou lud coz' ni 'zalc'ho bepret. (BRIGNOU.} 

« On rencontrerait facilement ailleurs une procession à satis­
faire davantage le coup d'oeil, lant par la richesse el la variété des 
décors ou des costumes, que par l'affluence des pèlerins ; mats on 
n'en trouvera pas qui soit empreinte de plus louchante mélancolie, 
Ceux qui n'entendent pas notre langue sont émus les premiers, en 
voyant ces gens de peine, et souvent de misère, reconstituer de 
ieur mieux les fêles religieuses qui ont lani contribué à la gran­

deur de Ieur pays et qui leur vaudront à eux-mêmes un regain de 
foi el de piété 

« Au retour à l'église, Noire-Seigneur vint lui-même clôturer 
le t Pardon » par le salut du T. Saint-Sacrement, et, sans doute, 
octroyer à sa grand'mère les faveurs qu'elle n'a pas dû manquer 
de solliciter pendant la journée pour ses fidèles Bretons. 

« La fole parut si bien réussie, que M. le Curé de la Madeleine 
ne put s'empêcher de prendre la parole, après la bénédiction, pour 
nous féliciter el nous demander de donner souvent aux Angevins 
le spectacle édifiant de nos cérémonies religieuses. 

i Puis chacun s'en retourna chez soi, encouragé au bien par la 
pensée d'une protection spéciale de la glorieuse sainte Anne. 

* F. L. » 

BIBLIOGRAPHIE. — Camare t -sur-Mer. COURTE NOTICE 
PAR M. J. TÉPHANY, doyen du Chapitre de la Cathédrale de Quim­
per (I). — Nous nous empressons de signaler celle intéressante 
brochure, en l'indiquant d'abord aux touristes comme un guide sûr 
pour explorer le pays si pittoresque de Camaret : l'auteur en cqn-
naU les curiosités naturelles, dans leur? moindres détails, et l'on 
sent que, en les décrivant, il veut faire partager au visiteur le 
plaisir qu'il éprouve à revoir ces endroits pleins pour lui de sou­
venirs Il donne ensuite l'histoire de la paroisse, puis raconte 
les événements dont la presqu'île de Camaret a été le théâtre et 
dont quelques-uns sont bien dramatiques, comme le siège du fort 
de Roscanvel par les Espagnols pendant les guerres de la Ligue, 
la descente des Anglais en 1694, etc. 

La dernière partie du livre est le fruit de longues et patientes 
recherches sur Notre-Dame de Roc-Amadour. M. Téphany n'a 
rien épargné pour trouver le lien qu'il pensait devoir exister entre 
le célèbre sanctuaire du Quercy el celui de son pays natal. Il éta­
blit par une série d'arguments, selon nous irréfutables, que celui-
ci a tiré son nom et son origine de Notre-Dame de Roc-Amadour 
du diocèse de Cahors. Celte démonstration rend un vrai service à 
l'histoire du culte de la T. Sainte-Vierge en France el en particu­
lier dans le diocèse de Quimper, en même temps qu'elle prouve la 
< filiale affection de l'auteur pour la Madone bien aimée de Cama­
ret », à laquelle il a dédié son nouveau volume. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Pape et la France . — D'après les journaux 
les plus sérieux el d'ordinaire te mieux informés, le Saint-Siège 
a fait parvenir, par la voie diplomatique, au Gouvernement fran-

(11 Une brochure in-61- de 130 pages, imprimée chez M. de Kpran#aL En 
vente chez MM. Salaun et Bernard, libraires à Quimper. Prix : 1 fr. 25, 
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s'absteni/de tout acte public qui i w 1 ™ 1 , , . " ^ ^ . . ! , el dont 
l'abrogation da Concordat, qui -^. .Pf ' . " S . - W a j , 
llenilnd laisser toate l a ^ . - ^ I t a ï e ffi " S r i m e ainsi : 

A ce propos un journal caihol que i aneu v 
«Hya baucoup d'esprits légers et »™nwr«K* J ™ ^ g£ a v e s 
da Concordat paraît chose de peu d ' m P 0

a S n du Concordat 
conséquences. Us ne pensent pas que de i «M»»0 , u n e ? o i e n t 
à la prohibition du enIle catholique i n ya qu un pas ^ 
pas q'uels temps -ouvriraient poor la fë™^™'^ les 
clergé serait réduita ' e x t r ô m f^ ' f / n

e 'T e s âmes à l'agonie privées 
églises employées ides usage.^™fc--fV? ? » ? en eVt, rie qnoi 
dno dammr; secours de la religion. » u j » »«»_ __,. v ,,*-..„. • 

PARIS - Un savant catholique. - - L a distingué pro­
fesseur de Science de "™^^?XèX^™ « « S?-
vient de donner à son « y ^ o n d e la lé é g « P ^ - J » l rave

p
rser 

fectionnemenl qui permettra fflcj» «"«ir q a y e c 

les murs et toutes sort» d «^ ^ ^ ^ ^ d é p a s s e en résultats 
nne régularité inlail •««•<*-* i-"nno t t aeP | e t t l 

tout ce que les savants * e * ' f™ï t J ? î X l'Mcasion qui nous est 

«jasas, r ,£« srJssa 
toujours marché à l'avant-garde dn progrès. 

OBLÉANS. - Centenaire de Mgr g W - O j J ^ - A - » 

S S r K t ï V fflSSi Vc23Sfe S Mgr àu-
panloup. u**** M„r l'évfrme d'Orléans s'est assuré déjà 

, . .!*«•?£ « \ ^ I M - ^ anniversaire dela mort de 
Mgr Dupanloup. - ________ 

BELGIQUE. — Congrès eucharistique de Namur. — 
Comme nous l'avons annoncé déjà à deux reprises, le 14° Congrès 
international des Œuvres eucharistiques se tiendra à Namur, du 
3 au 7 Septembre prochain. Le cardinal Vauutelli désigné couîme 
président d'honneur étant indisposé, le Souverain-Pontife a choisi 
pour le remplacer le cardinal Goossens, archevêque de Malines, 
nommé à cet effet légat a latere. 

Ceux qui veulent prendre part au congrès peuvent s adresser, 
pour tous renseignements, à M. le chanoine Georges, secrétaire 
de l'Evêché de Namur, qui veut bien se charger de retenir les 
chambres. 

L'opinion des vrais libéraux. — Plusieurs libéraux 
sincères, n'appartenant pas au culte catholique, ont déjà fait con­
naître leurs sentiments aa sujet de l'application de la loi sur les 
Associations. Cet extrait d'une lettre adressée au Journal des 
Débats par M. Armand Lods donne une nouvelle force à leurs pro-
teslalions * 

t Membre du Synode général Luthérien et du Consistoire de 
Paris, j'estime que les protestants o mélé trop longtemps persécu­
tés à cause de leurs croyances pour qu'il soit permis à leurs des­
cendants d'approuver les violences exercées contre de saintes fem­
mes dont tout le crime consiste à soigner les malades, à secourir 
les malheureux el à enseigner aux enfants la morale et la charité 
chrétiennes. • z-. — , -•> 

Pour les âmes du Purgatoire. — Par un bref du Saint-
Père, adressé au directeur général de l'Œuvre Expiatoire de 
Montligeon, it est accordé une indulgence de cinquante jours, 
applicable seulement aux âmes du Purgatoire, à tous les fidèles, 
chaque fois qu'ils réciteront le verset et le répons suivants : 
• Requiem œternam dona eis Domine et lux perpétua luceat exs. — 
Donnez-leur, Seigneur, le repos éternel, et que la lumière éter­
nelle luise sur eux. » Le bref, daté du 22 Mars 1902 est publié 
dans le Bulletin mensuel de Montligeon, n° de Mai 1902. Il faut 
remarquer que cette pieuse concession du Souverain Pontife est 
faite uniquement en faveur des amas du Purgatoire. Elles seules 
doivent en bénéficier, car Vindulgence n'est accordée qu'à la condi­
tion qu'elle soit appliquée au soulagement des défunts. 

IL— Doux Cœur de Marie, soyez mon salut. (Ind. de 300 jours 
appl. aux âmes du Purgatoire). - (Décret de Pie IX, 30 Septem­
bre 1852). . • , . 

Au pauvre que vous ne connaissez pas et qui vous una ia 
main, vous donnez votre obole el vous faites bien. Ah i n oubliez 
pas ces infortunés, victimes de l'épouvantable catastrophe, qui a 
fait frémir l'univers entier. . 

Dites donc bien souvent, vous qui avez la foi, cette pieuse 
invocation, qui, comme une bienfaisante rosée, descendra du ciel: 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 542 -
~Mt* iu Marie souez mon saint, 300 jours d'indulgence 

^ L m J A Ra to ire- (Décret de Pie IX 30 Septem-

brVoa52)avoir de petites feuilles qu'on ™ - ^ - J f 1 " 
faveur des âmes du Purgatoire, écrire a M. le cure de haim 
Avertin, près Tours. _ _ _ ^ 

Pensée. 

Le vrai courage esl sérieux, actuel et permanent, il faut vou­
loir tout à fait, maintenant, toujours. ^ R p ^ ^ ^ 

Avis DB LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 

_ . n r i n - i n--. RUMENGOL. - Contrairement à l'annonce qui en a 
\ - ^ R £N | ,7] .iu £ Août il né sera accordé aucune réduction excep-
S S ~ l l / . « vo^a'geurs quTW'reRdr-ient les U et 15 Août au pardon de 
R " o f f ï l i , aucun des trains prévus ne s'arrêtera au passage * niveau de 
Rumengol. 

BIBLIOGRAPHIE 

S J t t p * - . Brocnl :1s fr. 40 . " Aubanel F - , Ed.teurs a Avignon.) -
En veDte clans tes librairies catholiques. 
, . . „ .j-.. D*nutir* d'Or s'est donné pour mission spéciale, daos ses 

Le volume ae cet =-""*-JJ H /-Vnsjnnnat. Aprés avoir conduit, 
d'un ouvrage consacré a t o ^;?^.T"fin.» ,ienuis sa Dreroière communion, 
pour ainsi dire, par la main, la jeune lille, ^ P - ^ f J f j f ^ r e ce nouveau 

S . 4 P - - ^ comme-1£> ̂ ^ P X ^ ^ d a t t ^ e , S 
S t S K e n ^ u i t i el! X r v M c e sera W ^ de la Deuxième Par-
Ue), On oe saurait faire œuvre plus utile. 

É T U D E S 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, sa, PARIS. 

Sommaire du n' du 5 Août 4902. 
i L'Enseignement libre hors la loi, par Paul DUDON. - IL Les Récentes 

Attaoues contre le protectorat français, par Henn LAMMENS. - HL Une 
L^ol du scruUD, P L Maurice BLANCHARD. - IV. Les Japonais, mes dé-

- S43 -

lices L., (premier article), par Alexandre BROU. — V. La Légende de Shakes­
peare, par André BREMOND, — VL La Question biblique, par Joseph Bit i. CK FR. 
— VIL L'Etape, par Pierre SUAU. — VIII. Revue des Livres, — IX. Notes 
bibliographiques. — X. Evénements de Ia quinzaine. 

- — r 

L A QUINZAINE, Par i s , 45, rue Vaneau .—Dir': M. George Fonsegrives 

Sommaire du n* du 4W Août 490%. 
Allemands et Polonais. Henri WELSCH!NGER. — Montalembert et son con­

fesseur laique. L-N. S. — Le Trésor du temps. Jean DE BUSCA. — La Jour­
nee de huit heures. Léon BOUR. — Sœur Saint-Dominique. Pierre LE BOHU. 
— La Maladie et le Régime alimentaire. J. LEFÈVRE. — Art et Littérature. 
Raoul NA RS v. — Chronique politique. X. — Nouvelle* scientifiques et litté­
raires. — Bévue des Revues, — Notes bibliographiques. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

i » E. NÉDÉLEC i spécialité de Vêtements & Articles 
fWrrfp MIIC i Enn , i 

POUR MM. LES ECCLESIASTIQUES 

Suc- de M"- LÉON 
Fournis- du G1- Séminaire 

Quimper 
6, Quai du Stéir^ fi. 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, roe Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

f 

«a 

i 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candé lab re s , G a r n i t u r e s d ' au te l s , 
T h a b o r s , Ca l i ce s , C ibo i res , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou­
l i e r s , e t c , à des p r ix e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. o. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre v A la Montre de Genève <- que Ton trouve seulement chez 

M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit sou succès toujours croissan! 
b sa quai HÉ exceptionnelle, à son bon marché et à son réglage parfait ; c'est sans 
contredit La Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est ii ancre ll̂ ne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en boites or, argent, acier el nickel. 

% ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
--• Écume et Ambre Ier choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

Édition de ('ÉPREUVE, 30 , rue Bergère, Paris. 

VAN DICK, SA VIE ET SES ŒUVRES 
Par le professeur POL HE MONT, de l'Athénée royal d'Anvers, 

traduit du néerlandais par VICTOR THOMAS, avec 60 héliogravures sur Japon, 
format 42 sur 34 centimètres. 

L'ouvrage complet, 250 fr. — Chaque gravure séparément, 6 fr., franco, 

* 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 544 — 
17" ANNiK. Vendredi 22 Août 1902. N* 34. 

AUTREFOIS - AUJOURD'HUI 
Aubois," ii «.H dilBcite de goéjj; W r ^ t l % e S - S , ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ ^ , si jolies du docteur 
"Aujourd'hui, rien n'est &^el*>JrT0££T

 Pd'uii pod, s'avalent sans 
^ . ^ ^ ^ ^ W ^ ' « - t "aucun goût dans ia 

»t£ 4 Perles **^J3^^j2SSLZ SME dissiper eu quelques minutes temttnmesj*^ leg merobreS t 

pharmacies ;fc. fleco.i, 2^.^^fusion.avoir soin d'exiger sur l'enveloppe 
l 'a^esa l du Uboraloire : Maison t. FRE RE, IS, rue Jacob, lam. 

^ - - - - - - - - - - _ - - - - , ~ - ~ ' > > > > > > > > > > > > > > > > > > > - ™ ~ 4 > > > > > > > > > > > > > > > > > > ^ " ^ ^ ^ 

OPTIQUE MÉDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue p a r les 

V e r r e s S é n o p h a q u e s 
nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

A.r-iïxa.rLcL O-A.-Ft O N 
OPTICIEN 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

jnmeUes - Baromètres - TÏÏermomètfês - Pèse - yqnides - Etc. 
RÉPARATIONS 

- n , - j n ASSORTIMENT DE TOUS LES GEMES DE VERRES 
ET MONTURES te Mon à exécuter sans retard les Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 

U MAISON MESNIL & DUREL, DE CAEN 
, d o n n e u r ^ o « ^ ^ ^ ^ 
Uon des VINS BLANL s» /£?:„„ AIi n res Aleer et dont le monopole lui 

L'Adminisiraleur-Gérant : Aft. DB KERAM&AL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

SOMMAIRE 
f, — Le sens chrétien et les 

mauvaises lectures. 
/ / . — Chronique du diocèse : 

Œuvres recommandées aux priè­
res; Offices extraordinaires; Re­
traite bretonne de Quimper ; 
Pleyber-Chris! ; Retraites pasto­
rales ; La défense de l'Enseigne­
ment chrétien ; Hospitaliers Sau­
veteurs Bretons ; Châteauncuf-

du-Faou ; Plonévez-Porzay ; 
Sa i n te-Anne d'Auray ; Les nou­
veaux vitraux de Plougastel -
Daoulas (fin); Pèlerinages à Rome. 

/ / / . — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; La tiare 
d'or ; VicLiraede son dévouement, 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 24 Août. — 14e Dimanche après la Pentecôte. 
S. BARTHÉLEMY, Apôtre. Double de 2° classe. Rouge. A Ia 
messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Barthélemy, avec mémoires du suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, 25. — S. Louis, roi de France, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 26, - Fête du Cœur Immaculé de la S-° Vierge (du 

Dimanche précédent, — au Supplément). Double-majeur. 
Blanc. 

Mercredi, 27. — S. Joseph de Calazanz, Confesseur. Double. 
Blanc. 

Jeudi, 28. — S. Augustin, Evêque. Docteur. Double. Blanc. 
Vendredi, 29. — Décollation de S. Jean-Baptiste. Double-

majeur. Rouge. 
Samedi, 30. — S1* Rose de Lima, Vierge, Double. Blanc. 
Dimanche, Bt. —- 15« Dimanche après la Pentecôte. S. Ray­

mond Nonnat, Confesseur. 

Quimper, typographie DE KEBAKGAL, imprimeur de l'Evéché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Calvaire de Landerneau du 24 au 31 Août 
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Le sens chrétien et les mauvaises lectures. 

Ou'est-ce que le sens chrétien ? Cest un tact divin qui, après la 
erAce est le plus beau don du Baptême ; qui guide inslmclive-
meat Vers Dien notre pensée et notre conduite ; c'est une pensée 
S nons fait considérer la vie sociale du point de vue opposé.a 
?«lm d'où la regarde < l'homme de la nature, auquel échappe, dit 
saint Paul, le côté divin et surnaturel des choses, anmalts homo 
mnvTciptt ea quœ sunt spiritus Dei (1 COR., n, 14) *. L'homme 
d o u ê K n s chrétien s'envisage lui el ce qui l'entoure e bien et 
le mal la famille et la société, les joies et les deuils, du côté de 
Dieu, qui prescrit, défend, gouverne ; dans les vues des Jésus-
Cid t qui s'unit à nous par sa Croix, el parelle nous élève au 
ciel iCei sens, il L'a recu, dit saint Jean, de Dieu mème : Dedit 
nobis sensum ut cognoscamus verum Deum, et swius m vero bilio 

^%^'^iiiim%% regard de l'homme ; il apporte, en 
toutes choses, la gravité et les délicatesses de la conscience, la 
lénérosilê et l'inviolabilité des affections, la vérité et la profondeur 
dans les respects. Dans l'individu, le sens moral sera peut-être 
impuissant, mais non pas supprimé ; dans la Emille des divi­
sions éclateront, mais le divorce ne la détruira pas ; dans la so­
ciété des luttes surgiront, mais non une guerre d extermination 
entré classes ; les découragements viendront, mais non les deses-
noirs On prend le chemin du mal, mais on s y lasse : iassatt 
humus in via iniquUatis (SAP., v, 7) ; et voici que le prodigue 
s'arrête et tourne la lête vers la bonne voie. Longtemps, I esprit 
s'ouvre à l'erreur, et la bouche au mensonge ; mats le dégoût 
vient et l'âme appelle avidement la vérité. Un peuple était à 1 a-
eonie el crie à*u fond de l'abîme, vers le Dieu qui a fait les nations 
guérissables. Ce sont tes retours triomphants du sens chrétien que 
le mal avait épargné, et qui l'arrête et le répare Car i est Jésus-
Christ pensant en nous, et Jésus-Christ, c'est la Voie, la Vérité el 
la Vie 

Le sens chréiien, nos très chers frères, s'est, depuis un demi-
siècle très affaibli parmi nous. Ce dommage irréparable, il faut 
l'imputer à tant d'ouvrages, et surtout à lant de revues et de 
journaux dont votre esprit lire souvent sa seule nourriture et ce 
nue vous appelez vos opinions, lesquelles ne sont que des manières 
toutes faites et reçues de sentir et de voir. Car la pensée, comme 
le vêtement, a ses modes, qui ne sont guère plus raisonnées que 
les autres ni surtout plus raisonnables. Les feuilles venues de la 
capitale nous façonnent ainsi un tour d'esprit, instinctivement 
rebelle au surnaturel et au divin, el qu'on désigne du mot ex­
pressif de i laïque *. Sous prétexte de les rendre rationnelles, on 
raccourcit toutes les notions morales, on naturalise les institutions 
où l'Eglise avait posé le sceau du Christ. 

Que de chrétiens de nos jours ont altéré l'idée terrible du 
péché, qui tenait en alarmes la conscience de nos pères I Ce qui 
était pour ceux-ci un outrage fait à la majesté du Dieu vivant, 
i et gardé sous les scellés de sa Justice » (JOB, xiv, 17), que peu­
venl seuls lever le repentir et l'expiation, s'atténue pour nous 
dans des euphémismes qui forment les plus étranges dissonnances 
avec la langue de l'Evangile. Cela s'appelle, dans les journaux de 
bon ton, légèretés regrettables, conduite peu sérieuse, ou d'un 
ton plus dégagé encore, caprice el roman de jeunesse. 

Cardinal LABOURE. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
— 

Œuv r e s recommandées aux pr ières . 
L La oauae de l 'Enseignement ohrétien et les Congréga­

tions re l igieuses . 
H. Les pèlerinages de Lourdes : Pèlerinage national, du 19 au 

25 Août ; pèlerinage diocésain de Quimper, du 1-1 au 20 Septembre. 

Offices ext raordinai res . 

Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Jeudi, %S Août, réunion des 
Mères chrétiennes : à 7 b. 1/2, sainte messe, instruction, bénédiction du T. S. 
Sacrement. _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 

Ret ra i te bretonne de Quimper. — On nous signale un 
désaccord entre le Tableau des retraites affiché dans les églises et 
YOrdo diocésain, au sujet de la prochaine retraite bretonne, pour 
les femmes, à Quimper : YOrdo indique la date du 20 Septembre et 
le Tableau celle du 27. M. le Supérieur des retraites de Quimper 
prie MM. les Curés et Recteurs de s'en tenir à l'Ordo el d'annon­
cer la retraite pour le 20 Septembre. 

PLEYBER-CHRIST. — Service ann iversaire. - On nous 
prie d'annoncer qu'un service anniversaire pour le repos de l'âme 
de M. Pichon, mort recteur de Sain t-Thonan, sera célébré à 
Pleyber-Christ, le lundi lor Septembre prochain, à 10 heures. 

Retra i tes pastorales. — La deuxième retraite ecclésias­
tique a lieu cette semaine, au Grand-Séminaire, sous la prési­
dence de Monseigneur l'Evêque, assislé de M. Corrigou, Vicaire 
général. Elle est un peu moins nombreuse que la première, 
250 prêtres environ y prennent part ; mais l'une et l'autre auront 
été suivies avec un recueillement rendu plus profond encore par 
les tristesses de l'heure présente. On sent combien les prêtres, 
dont plusieurs avaient laissé leurs paroisses en larmes à ta suite 
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de la fermeture de leurs écoles, éprouvent le besoin de se tourner 
vers Celui à qui les vents el la mer obéissent, et de chercher en 
Lui leur force et leur confiance. . 

Le prédicateur, M. le chanoine de Montigny, a répondu admi­
rablement - comme nous l'avons dit - à l'attente et aux besoins 
de son auditoire. Sa parole puissante, à la fois très pieuse et dis­
tinguée, alimentée aux sources les plus pures de la théologie de 
l'Ecriture sainte et des Pères, a retrempé dans 1 esprit de eur 
vocation les ames sacerdotales auxquelles il s adressait, en leur 
rappelant les magnificences et les consolations de la vie surnatu­
relle C'est de tout cœur que, en notre nom et au nom de nos con­
frères nous lui redisons merci pourle bien qu'il a fait parmi nous. 

* Monseigneur l'Evêque, qui, après avoir suivi lui-même les exer­
cices, se tenait, dans l'intervalle, à la disposition de ses prêtres 
indistinctement, a complété l'enseignement du prédicateur, aux 
conférences de 11 heures, où il a prodigué, avec ses paternelles 
exhortations, les conseils de sa sagesse et de son expérience. Plus 
que iamais, au milieu des épreuves présentes et devant un avenir 
qui s'annonce gros de nuages, on sent le besoin de s unir sous la 
direclion de ceux qui sont préposés, de par Dieu, au gouverne­
ment de l'Église, pour mener à bien l'œuvre, de jour en jour plus 
délicate, du salut des âmes 

Après ces jours de recueillement, les prêtres retournent dans 
leurs paroisses, emportant une abondante provision de lumière el 
de force, heureux de faire profiter des grâces qu'ils ont reçues les 
âmes qui leur sont confiées, bien résolus à se dévouer plus que 
jamais à leur lâche et prêts à tout événement : si Deus pro nobis, 
guis contra nos ? 

La défense de l 'Enseignement chrétien. — L'exécu­
tion du décret du 1« Août, qui frappait 38 écoles dans notre dio­
cèse. s'est achevée, lundi dernier, par l'expulsion des Sœurs du 
Folgoët, de Ploudaniel et de Saint-Méen, où la résistance a été par­
ticulièrement longue et énergique. Ainsi s'est terminée cette lutte 
à jamais mémorable, soutenue par les Bretons du Finistère pour 
défendre leur (oi el la liberté de leurs convictions. L'issue n'en 
pouvait être douteuse ; il n'est pas moins vrai que, durant quinze 
fours, l'attention de la France a été concentrée sur ce coin déterré, 
el nos compatriotes, par leur énergie et leur esprit de sacrifice, 
ont donné un exemple qui ne sera pas perdu. 

Nous devons remercier d'abord la divine Providence de ce que, 
dans ces expulsions au milieu de foules exaspérées par plusieurs 
semaines d'attente, il ne se soit pas produit d'irréparables mal­
heurs, Ce résultat, nous le devons, après Dieu, à l'attitude de nos 
prêtres qui, en s'associant aux protesta lions indignées de la cons­
cience catholique, ont prêché en même temps le calme et la modé­
ration ll est de notre devoir de remercier aussi nos représentants 
au Sénat el à la Chambre : MM. de Chamaillard, l'amiral de Cuver­
ville et Pichon ; le comte de Mun, l'abbé Gayrand, Miossec et Vil­

liers, comme M. Soubigou, conseiller général ; tout en s'élevant 
avec énergie contre ies décrets, ils ont su faire comprendre à la 
foule l'inutilité d'une résistance désespérée, et empêché des colli­
sions sanglantes. Enfin nous devons rendre hommage au bon esprit 
de nos populations qui, dociles aux conseils de leurs chefs, ont 
renoncé à pousser jusqu'au bout une lutte entreprise à la voix de 
leur conscience de chrétiens et qui répondait à l'ardeur généreuse 
de leurs cœurs de Bretons. 

t 
Ce que les 38 paroisses dont on fermait les écoles chrétiennes 

ont fait pour garder leurs Religieuses, le département en masse 
l'a renouvelé sous une autre forme, lundi dernier, au chef-lieu : 
20,000 Bretons, accourus de tous les points du Finistère, affir­
maient d'une voix leur i droit imprescriptible, inaliénable de 
confier leurs enfants aux écoles de leur choix el leur volonté de 
conserver les Sœurs, qui se dévouent au peuple avec une abnéga­
tion sans égale i ; les cris de * Vive la liberté 1 Vivent les Sœurs I » 
n'étaient interrompus que par le chant du cantique : Afctii vou­
lons Dieul Manifestation réellement grandiose, admirable de calme 
et d'énergie à la fois, digne vraiment de la cause qui réunissait 
ainsi dans un mème sentiment tout un peuple qui réclame la jus­
tice el la liberté Ajoutons que l'essai de contre-manifestation, 
soi-disant « li bre-penseuse », où l'on remarquait surtout des étran­
gers, hommes de désordre prêts à en venir aux pires violences, a 
encore contribué à faire ressortir impassible et fière la dignité 
des catholiques. 

La manifestation avait pour but, comme on sait, d'obtenir du 
Conseil général qu'il « défende près des pouvoirs publics les inté­
rêts moraux et matériels des communes », lésés par la fermeture 
des écoles libres. Une délégation, avant à sa lête M. le comte 
de Mun, député, a été reçue par le Conseil générai en séance ; 
mais déjà l'assemblée, à la suite d'un éloquent discours de son 
président, M. de Kerjégu, avait adopté, par 35 voix coutre 2 (I), 
le voeu suivant qui fait honneur aux sentiments de vrai libéra­
lisme qui animent l'immense majorité de noire assemblée dépar­
tementale : 

« Le Conseil général du Finistère, partisan résolu de la liberté 
d'enseignement, 

* Considérant que la fermeture des écoles privées a répandu 
dans notre département une douloureuse émotion et risque de 
produire de graves désordres; 

« Considérant que les écoles publiques sont absolument insuf­
fisantes pour recevoir les milliers d'enfants qui fréquentaient les 
écoles fermées, el que bien des communes vont se trouver dans 

(1) Deux autres membres, absents lundi, ont déclaré s'associer pleinement 
au voeu adopté par la presque unanimité de leurs collègues. 

N. R. 
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l'obligation de s'imposer extraordinairement pour pouvoir cons-
IruiK donl le coûl el ' enlrelien grèVer0nl 

^ S S l T œ u ^ q u e ' l e gouvernement, tenant œm pte des sen­
timents des populations et des circonstances locales, autorise la 
ouverture immédiate des écoles fermées, pour lesquelles des 

demandes d'autorisation ont élé ou seront présentées, i 
Espérons que cette demande, si juste et si autorisée, sera écou­

lée et que nous verrons prochainement revenir les humbles et 
saintes religieuses momentanément enlevées à leurs œuvres, à 
l'affection et à la confiance des populations, • 

En attendant, nous continuons la liste des écoles qui ont ée 
fermées et pour lesquelles nous avons reçu les renseignements 
demandés. , „ ..' ..̂ .. . ... 

PAROISSES 
NOMBRE 

de 
Religieuses 

NOMBRE 

de Classes 

NOMBRE 

d'Ê lèves 

DATE 
de 

la Fondation 

PROPRIETAIRE 
da 

l'Immeuble 

Sœurs du Saint-Espri t , de Saint-Brieuc. 

Audierne 
Beuzec-Conq 
Concarneau 
Douarnenez 
Morl aix (SMUalhieu) 

_ (StMartin). 
— (S'-Melaine). 

Ploaré 
Plogonnec 
Plougonvelin 
Plugoffao 
Trelliagat 

7 
4 
6 
1 

10 
12 
6 
4 
6 
4 
3 
4 

4 classes. 
3 — 
4 (et petis-) 
7 classes. 
6 -
8 — 
4 — 
3 — 
4 — 
2 — 
2 — 
2 — 

200 
182 
400 
450 
390 
100 
240 
260 
160 
92 

120 
120 

1898 
1876 
1861 
1854 
1888 
1887 
1893 
1887 
1895 
1897 
1897 
1882 

Société civile. 

Société anonyme. 
Société civile. 

MM. Le Bihan. 
M. du Fretay. 
Société civile. 

Cf- de Gouvello. 

Hospitaliers Sauveteurs Bretons . — La section de 
Brest-Portsall inaugure, dimanche prochain 21 Août, une station 
de sauvetage dans la baie de Kersaint-Porlsall. 

A la demande de MM. Aug. Caroff el Ely-Labaslire, propriétai­
res en cette localité, représentant, le premier, le sous-comité local, 
el le second, la section de Brest, Mgr l'Evêque de Quimper el de 
Léon a accepté de bénir l'embarcation de sauvetage : Sa Grandeur 
veut bien apporter aux rudes marins de ces côtes el à leurs famil­
les ce témoignage de paternelle affecLion. Les organisateurs de la 
station ont tenu à appeler la protection divine sur ce poste nou­
veau poste de dévouement et d'abnégation, comme l'atteste sa 
devise : - Hardi au danger, doux à la souffrance. -

Nous savons, d'ailleurs, que la fête sera encadrée de façon origi­
nale el artistique, et se clora sur une féerie nociurne dans le pitto­
resque de ces ba i es sau va ges. Les Comités, en raison de l'anxiété dou­
loureuse non encore calmée dans le diocèse, n'ont pu donner tout 
l'éclat désiré à celle cérémonie, mais ils ont voulu ne pas retarder 
une fête qui, étant celle de gens de bien, est un exemple, un 
encouragement. -*• «•*4--

CHATEAUNEUF-DU-FAOU. — Pardon de Notre-Dame des 
Portes. — Samedi 30 Août. -- Messes, à 6 heures 1/2 et à 10 heu­
res. Le soir, à 5 heures, procession de l'église paroissiale à la cha­
pelle ; Vêpres. A 8 heures i/4, procession aux flambeaux ; illumi­
nation sur le parcours de la procession, 

N, B. — L église el la chapelle resteront ouvertes toute la nuit 
et des prôlres seront à la disposition des fidèles pour les confessions. 

Dimanche 31 Août. — Les messes commenceront à 3 heures 
el se succéderont d'heure en heure, jusqu'à 8 heures inclusive-

A 10 heures 1/2, grand'messe chantée par M. Pouliquen, cha­
noine titulaire de la Cathédrale ; sermon par M. Le Roy, chanoine 
honoraire, recteur de Saint-Mathieu. A 3 heures, Vêpres, retour 
de la procession à l'église paroissiale et bénédiction solennelle du 
Très Saint-Sacrement. 

Lundi i w Septembre. — A 6 heures, messe pour les bienfai­
teurs de la chapelle. 

PLONÉVEZ-PORZAY. — Grand Pardon de Sainte-Anne 
de la Palue, te dimanche 3i Août, sous la présidence de 
Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon. — Le grand Pardon de 
Sainte-Anne de la Palue a lieu, comme on sait, le dernier diman­
che du mois d'Août ; il sera préside, cette année, par Mgr l'Evêque 
de Quimper. 

Voici le programme des fêtes : 
Samedi, 30 Aoài. - La première messe se dit i 5 heures ; 

d'autres messes se succèdent jusqu'à 10 heures. 
A IO heures, grand'messe, chantée par M. Jossin recteur de 

Ploaré 
L'après-midi, à 4 heures, vêpres solennelles; sermon par 

M. Kerbaol, vicaire à Douarnenez. Ensuite a heu la grande pro­
cession dite des « Miracles i. 

Le samedi, toute la journée, pendant toute la nuit du samedi au 
dimanche et le dimanche jusqu'à midi, des prêtres entendent les 
confessions des pèlerins. 

Dans la nuit du samedi au dimanche, les prières du soir se 
disent, dans la chapelle, à 9 heures ; les prières du matin, à minuit. 

Dimanche 31 Août. -A3 heures 1\2, communion générale 
des pèlerins. A 4 heures, première messe. Les autres messes de 
règle à 5 heures, 6 heures, 7 heures, 8 heures et 9 heures. 

A'iO heures ij2, grand'messe, célébrée par M. le chanoine 
Fléiter, vicaire général ; allocution par Mgr l'Evêque, qui tiendra 
chapelle pontificale. . . , A 

A 2 heures, vêpres suivies de la grande procession ; a la rentrée 
de la procession, bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

N. B, Après la grand'messe et les vêpres, on donne chaque 
jour à baiser aux pèlerins les Reliques de sainte Anne. 
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Pendant la durée du « Pardon », un prétre se trouve à la sacris­
tie pour bénir et indulgencier les objels de piété. 

La Confrérie de Sainte-Anne est érigée à la chapelle et enrichie 
de grandes indulgences. On peut s'y faire inscrire, à la sacristie. 

Le mardi, après le grand Pardon, il y a des messes à Samte-
Annne de la Palue, depuis 6 heures jusqu'à 10 heures. A IO heu­
res, grand'messe, suivie de ia procession, pour clore les exercices. 
Lachapelle reste ouverte toute la journée. 

SAI-NTE-ANNE D'AURAY. — Réunion de l'Association de 
l a Jeunesse ca tho l ique , ie Dimanche il Août. — Je reviens 
de la réuDion de V Association de la Jeunesse catholique, à Sainte-
Anne, et c'est encore sous le charme de celle belle manifestation, 
que je veux en faire parl aux lecteurs de la Semaine religieuse. 

Dès la veille au soir, de nombreuses voitures conduisent de la 
gare à Sainte-Anne une foule joyeuse de jeunes gens, qui arrivent 
pour La fêle du lendemain. Bientôt les hôtels regorgent de monde 
el force nous est d'aller demander l'hospitalité au PeLit-Séminaire, 
où M. l'Econome nous reçoit, d'ailleurs, très aimablement. 

Le lendemain, on se réunit dès 8 h. 1/2 à la basilique, où le 
cortège se forme pour sortir en procession. Nous sommes là, cer­
tainement, 3,000 hommes I Quel beau spectacle que ces cercles et 
patronages, s'avançani par groupes sous leurs bannières, aux cris 
répétésde : * O sainte Anne, o mère chérie, garde au cœur des Bre­
tons la foi des anciens jours! » Ce sont : d'abord les cercles catho­
liques et le$ conférences de saint Vincentde Paul, précédés de la 
croix ; puis viennent les députations de Vannes, Lorient, Henne­
bont, Pluvigner el Pontivy avec ses - moulons blancs • ; ensuite, 
celles de Rennes, Nantes, Saint-Brieuc el Pont-l'Abbé. L'excellente 
musique Arléenne prote son concours à la fole et alterne avec les 
tambours et les clairons qui, durant le jour, donneront aux con­
gressistes le signal des réunions. 

La procession se dirige d'abord vers la -Scala Sancta, va ensuite 
à la fontaine el, après avoir fait le iour du cloître, enire à la basi­
lique où le R. P. Léon, supérieur du collège des Eudistes de 
Redon, offre le saint Sacrifice. 

A l'Evangile, M. le Professeur de Rhétorique du Pelit-Séminaire 
de Ploërmel nous rappelle, dans un langage plein de poésie, le 
bul de notre pèlerinage. « C'est ici, s'écrie-t-il, c'est ici au milieu 
t des landes, dans ce palais, le plus beau du monde, érigé à sa 
• gloire, que sainte Anne donne à tous ses audiences habituelles. 
• Mais il est, comme aujourd'hui, des audiences solennelles où 
« sainte Anne aime à recevoir ses sujets, surtout ses fidèles Bre-
« lons. Parlez-lui donc avec confiance : vous êtes sûrs d'être écou-
f ies... » L'orateur salue ensuite V Association de la Jeunesse catho­
lique, qui vient planter son rameau naissant dans le champ du 
Boceno, et il souhaite que ce tendre rameau étende bien vite ses 
branches sur la Bretagne et la France entière. Puis, montrant le 

but de V Association, c'est-à-dire la défense et la conservation de la 
foi, il ajoute : < Tout à l'heure en entrant dans la basilique, vous 
c avez salué les statues de Nicolazic et de Keriolet : l'une rappelle 

la foi vive et simple, l'autre la foi faible el tourmentée ; l'une 
rappelle le juste, l'autre le pécheur ; l'une, le temps passé avec 
sa foi respectée, l'autre, le temps présent avec sa foi combattue. 
Eh bien, tous ici, gentilshommes, paysans, lettrés el artisans, 
demandez à sainte Anne de vous conserver votre trésor, cette 
foi attaquée aujourd'hui par les ennemis du dedans, eL vous 
entendrez voire glorieuse Mère vous dire : Courage, mes enfants, 
et confiance, je serai toujours la S-* Anne des Bretons, si vous '. 
restez pour moi les Bretons de Stû Anne. » 
A ces belles paroles succède le Credo dont l'unisson, soutenu 

par la voix puissante des grandes orgues, produit un admirable 
acte de foi. 

A 10 heures, on se réunil dans un local où d'intéressants rap­
ports sont lus sur la fondation et l'organisation de cercles, patro­
nages, œuvres d'études sociales, et de diffusion de la bonne presse, 
dans l'Ille-el-Vilaine, la Loire-Inférieure, le Morbihan et les Côtes-
du-Nord. A ce propos, le président exprime son regret que les 
Finistériens ne soient pas plus nombreux, puis, il ajoute : « On a 
t reproché à Y Association de la Jeunesse catholique d'être roya-
* lisle: c'est faux ! Notre association n'a aucune couleur politique, 
t elle esl nettement et uniquement catholique. > Oo émet ensuite 
le voeu que dans chaque diocèse il y ail un comité central, chargé 
de la direction générale des associations diverses, et on lère la 
séance pour se rendre au banquet. 

Ce banquet devait avoir lieu dans les locaux du Petit-Séminaire : 
mais, au dernier moment, on se voit obligé de le donner dans un 
pré situé derrière l'hôtel du Lion d'or. Grâce à l'infatigable dévoue­
ment des jeunes organisateurs, une immense tente esl improvisée 
el un excellent déjeuner servi à de nombreux convives sur qui 
l'on ne comptait pas. 

A la fin du repas, M. Marlin d'Auray remercie en termes déli­
cats M. d'Orfeuil, président de la Jeunesse catholique du Pas-de-
Calais, d'être venu de loin, donner à nos Associations bretonnes 
un témoignage si grand de sympathie el un encouragement si 
précieux. Puis, on se répand par la prairie, tandis que la musi­
que nous fait entendre encore quelques-uns de ses meilleurs mor­
ceaux. 

Au bout d'un certain temps, on revient à la lente où, pendant 
deux heures, on demeure sous le charme des plus éloquents dis­
cours. C'est d'abord M. le comte d'Orfeuil qui, avec beaucoup de 
distinction, remercie les Sénateurs et les Dépulés du grand hon­
neur qu'ils ont daigué faire à Y Association de la Jeunesse catho­
lique ; puis il porie la santé du grand Pape Léon XIII el de 
Mgr Lalieule. C'est Ie P. Léon, supérieur du collège de Saint-Sau­
veur de Redon, qui salue, dans celte jeunesse soriie de nos collè­
ges ecclésiastiques, l'espérance de l'Église eL de la Patrie, en lui 
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demandant d'unir à l'action de fortes études, C est M de Lestour-
beillon, député, MAL Riou, maire de Vannes, et de Goulaine, 
sénateurs, qui veulent que nous revendiquions par tous les moyens 
possibles nos libertés. C'est M. de Lamarzelle qui fiélnt les Bleus 
de Bretagne, en relevant cet infâme propos qu'ils tenaient récem­
ment encore : < Renan est le fils le plus glorieux de la Bretagne >. 
i « Pourquoi, Messieurs, s'écrie l'orateur, pourquoi Renan est-il 
t pour eux le plus glorieux fils de la Bretagne ? Est-ce parce qu U 
« a écrit quelques belles pages de littérature? Mais tes deux tiers 
« des Bleus ne sauraient comprendre cela I Pourquoi alors ? Parce 
« que Renan a blasphémé le Christ, parce qu'il a dit qu il n est 
t Jas Dieu Comme vous le voyez, c'est à notre foi que ces 
t gens s'attaquent, et c'est la foi bretonne que Y Association de la 
• Jeunesse catholique doit avant tout défendre et protéger 1 » 

Ces paroles sont couvertes d'applaudissements, et 1 on se separé 
aux cris de : « Vive le Christ ! Vivent les Sœurs ! Vive la liberté I i 

G. B. 

Les nouveaux v i t raux de Plougastel-Daoulas (fn). 
— Maintenant, voici les sujets bretons : 

!• Saint Corentin montre vivant et intact le poisson 
qui a nourri le Roi Grallon et sa suite. 

Près de la fontaine, l'oratoire couvert en chaume et surmonté 
d'an petit clocher abritant une cloche à base carrée comme celles 
de tous nos vieux saints ; puis, faisant face au jeune ermite de 
la forêt de Névet, un groupe d'une étonnante animation ; chas­
seurs, chevaux et chiens, tout cela vit. Constatant le prodige, le 
roi Grallon exprime par la physionomie et par l'attitude la stupé­
faction el l'admiration. 

2° S. Pol ayant enchaîné le Dragon de l'Ile de Batz, 
Ie fait conduire jusqu'au Gouffre. 

Je me vois obligé de relever ici encore ce qui fait le mérite du 
tableau précédent : le mouvement et la vie. Le geste de saint Pol 
est très beau; le jeune seigaeur de Kergournadec'h, charmant de 
visage, est superbe de vaillance ; le comte Wilhur a sur le visage 
la joie et ta paix bien naturelles après renchaînement du monstre ; 
sa femme, qui s'appuie sur son épaule, n'a pu encore dissiper 
l'horreur et la lerreur que lui inspire le dragon, on peul en dire 
autant de la foule qui suit; aux pieds du sainl est un joli petit 
garçon qui éprouve bien aussi quelque crainte, mais il s'est emparé 
d'une branche d'arbre et il est tout prêt à se défendre, s'il y a lieu ; 
on ne peut regarder sans sourire ce spécimen charmant et fort 
drôle des enfants léonards du vi<* siècle. 

3° Saint Guenole, saint Corentin et le roi Grallon 
établissent, à Rumengol, le culte de Notre-Dame. 

Comme à Rumengol méme, dans le splendide vitrail exécuté 
par M. Lobin, de Tours, figurent ici les trois personnages indi­

qués dans l'inscription, et avec eux le jeune saint Guênacl. Sur 
un dolmen, ombragé par un grand chêne, est la statue de Notre­
Dame telle que tous les pèlerins la connaissent ; saint Guenole la 
monire de la main, sainl Corentin la contemple, et le roi Grallon 
lui offre l'église où elle recevra désormais lant d'hommages. L'an-
gélique visage de saint Guénael, le petit moine de onze ans, offre 
un charme tout spécial ; son père, le comte Romélius, en costume 
de guerrier, esi agenouillé près de lui ; sa mère, la comtesse 
Levenez, pose doucement la main sur le bras de l'enfant; au pied 
du dolmen, un vieux barde essaie encore de tirer quelques sons 
de sa harpe druidique, dont les cordes sont brisées; près de lui 
s'éteint pour jamais le feu des sacrifices. Le défaut d'espace n'a 
point permis de représenter ici, comme à Rumengol et à Douar­
nenez, d'une part les druides et les druidesses fuyant ou se con­
vertissant, et les pèlerins bretons venant honorer et prier Notre­
Dame ; mais tel qu'il est, ce tableau est d'une réelle beauté : ce 
qui y domine ce n'est pas le mouvement, mais le calme avec la 
majesté. 

4° Le grand Miracle qui donna lieu à l'érection de 
l'église du Folgoat. 

Le pauvre innocent qui ne savait guère dire que les deux mots 
Ave Maria, avait été enseveli sans honneur sous l'arbre où il se 
balançait en répétant son éternelle salutation, près de la fontaine 
où il se plongeait si souvent ; et voilà que sur sa tombe poussa et 
s'épanouit un lis sur les pétales duquel brillaient en lettres d or 
les deux mots Ave Maria. Notre verrière représente ce qui se 
passe quand le fossoyeur a dégagé la tige de la fienr ; elle sort de 
la bouche de T < innocent », du « fou du bois — hol Coat » (d ou 
par euphonie Folgoat). Au premier rang sont l'évêque de Léon et 
Jean de Langouesoou, abbé de Landévénec, qui a laissé une rela­
tion du grand événement contemplé par lui : < Je Jan, Abbé dudit 
lieu/ay esté present au miracle cy dessus, l'ay veu, ouy, el si 1 ay 
mis pas escrit à l'honneur de Dieu et de la Benoiste Vierge-
L i n vii CL -

L'Evêque porte tous les ornements pontificaux ; l'Abbé a la 
mitre, la crosse et ia croix pectorale, il est vétu du costume béné­
dictin ; des religieux de son ordre figurent au second plan ; a côLé 
d'eux sont des hommes d'armes coiffés du casque, du beaume ou 
de la salade, tels qu'on les portail vers 1350 ; prés dn fossoyeur 
est un très beau groupe de paysans r un homme, une femme et un 
enfant. Le costume actuel des environs du Folgoat étant très insi­
gnifiant, le costume porté en cette contrée pendant le pve siècle 
nous étant inconnu, nos Bretons sont vétus à la mode de Plougastel ; 
soyez certain que celte erreur, parfaitement voulue, n̂ est pas 
pour déplaire à l'excellent peuple de celle paroisse. Dominant 
toute la scène, se voit dans le ciel Notre-Dame du Folgoat sous ies 
traits de la statue vénérée, et couronnée au nom de Léon XIII. 

T * * 



Archives dio 

- 556 -

Il y a environ un peu plus d'un mois, M. Louis Plonquet me 
remit les photographies de ses quatre verrières, par conséquent 
huit tableaux ; le dessin me satisfit au delà de toute espérance ; 
quelques jours après, il m'arriva de causer avec des prêtres qui, 
étaut allés à Plougastel, avaient vu les vitraux en place et les 
trouvaient d'un coloris trop pâle. Je craignis un peu que ce reproche 
ne fût mérité, car je n'ignore pas qu'un curé ou un recteur com­
mandant un vitrail met invariablement à la torture le malheureux 
peintre verrier, en exigeant que le verre peint donne au moins 
autant de lumière que le verre blanc. 

Le dimanche là Juillet, j'arrivai à Plougastel, le soir, entre 
5 et 6 heures ; le soleil éuil trés brillant et la moitié des vitraux 
inondés de lumière ; s'ils avaient été trop pâles, je l'aurais bien 
vile constaté dans de telles conditions : mais après les avoir vus 
ce jour-là et les trois jours suivants, à des heures différentes, je 
suis arrivé à la conviction très arrêtée qu'ils ne méritent nullement 
ce reproche. Ce n'est pas seulement mun avis personnel, tous ceux 
qui les voient journellement pensent de la même manière. Le 
coloris est donc ici parfait comme le dessin. MM. Plonquet et 
Mansuel ont fait, ou pour êire plus exact, ont commencé là une 
oeuvre vraiment artistique ; elle a, en outre, le mérite d'avoir été 
exécutée pour des prix facilement abordables. 

J'ai omis de dire que le tympan de toutes les verrières dont je 
viens de parler est formé par un qualrefeuille où sont représentés 
des anges. Ils sont tous charmants d'attitude el de physionomie, 
et puisque la série était commencée il fallait bien la continuer ; il 
faudra l'achever, mais j'aurai préféré là une idée mieux définie, 
par exempte les bustes des prophètes. 

N. B. — Pour avoir la connaissance complète des sujets bre­
tons représentés dans nos verrières, on peut recourir aux Vies 
des Saints de la Bretagne-Armorique, par Albert Le Grand, der­
nière édition : 

S. Corentin, p, 684, III. 
S. Pol Aurélien, p. 100, VII. 
N.-D. duFolgoat, p. 8o,.V. 

Quant à l'établissement du culte de N.-D. à Rumengol, il n'a 
dans cet ouvrage qu'une brève indication ; la description de la 
belle verrière de M. Lobin se trouve dans un volume intitulé : 
S. Corentin, histoire de sa vie et de son culte, par l'Abbé A.-M. 
Thomas, p. 248. 

Pè ler inages à Rome. — Nous recevons, avec demande 
d'insérer, l'annonce de plusieurs pèlerinages à Rome, organisés 
à l'occasion du Jubilé pontifical de Léon XIII. 

I. Pèlerinage de la france du Travail. — Nous avons déjà 
donné les renseignement utiles pour ce pèlerinage. D'après les 
nouvelles circulaires, il y aura deux départs de Paris-Lyon et un 
de Toulouse-Marseille. 
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1° Du /or ati i3 Septembre, 7 jours à Rome. Départ Paris-Lyon. 
2° Du 9 au 20 Septembre, 5 jours à Rome. Départ Paris-Lyon. 
3° Du 23 Septembre au 3 Octobre, Départ Toulon se-M arseille. 
Pour le premier train, on a avancé la date à cause de M. l'abbé 

Poulin. Lés prix sont très modérés. On est prié d'envoyer les 
adhésions le plus tôt possible 

c ll faut montrer au monde entier qne la France n'est pas 
abattue par la persécution el qu'elle y puise une énergie nouvelle 
pour affirmer, plus solennellement que jamais, la royauté sociale 
de notre maltre el roi Jésus-Christ vivant dans la personne de son 
Vicaire. » 

ll. Pèlerinage en caravane aux plus célèbres sanctuaires d'Italie. 
(2i jours; 8 jours complets à Rome.) Prix : lro classe, 661 fr. ; 
2y classe, 578. Limite extrême des inscriptions, le 31 Août, Départ 
de Paris, le soir du II Septembre. 

S'adressera M. le chanoine Bonnaire, curé de Wilry-les-Reims, 
(Marne),ou au Bureau des Pèlerinages, 64, rue Lamark, Paris. 

HL Pèlerinage de la Jeunesse catholique française, Octobre 1902. 
— Pour répondre au désir manifesté par le Saint-Père, nos amis 
de V Association Catholique de la Jeunesse Française organisent, 
au mois d'Octobre, un pèlerinage à Rome. Tous les membres de 
l'Association sont invités à faire partie de la délégation qui ira 
porter au Souverain Pon life l'hommage collée li E de la profonde 
vénération et de l'inaltérable dévouement de la Jeunesse Catholi­
que de France. 

Cette délégation réunira des représentants de chaque région et 
de chaque catégorie de groupes ; elle comprendra, comme l'Asso­
ciation elle-même, des étudiants et des ouvriers, des employés et 
des cultivateurs. Départ de Paris, le mardi 30 Septembre. Uine-
taire : Modane, Turin, Paris. Durée du voyage : 12 jours. Visite 
de Génes à l'aller et de Pise au retour. 6 jours à Borne — Prix à 
forfait, comprenant : les billets de chemin de fer (2e cl.) la 
nourriture, pendant le voyage et à Rome, le logement, les guides, 
la visite des monuments et les voitures (Agence des Voyages Uni­
versels) : 320 fr. Prière de faire parvenir les demandes définitives 
d'adhésion avant le 25 Août, dernier délai. Le prix du voyage 
devra étre versé an plus tard le lôr Septembre. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Charles Gallet, délé­
gué général de l'Association, 76, rue des Saints-Pères, Paris VU*. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Son Eminence le cardinal Respighi, vicaire de Sa Sain­
teté, a publié l' « Invilo Sacro i, à l'occasion des fêtes de l'Assomp­
tion et de saint Joachim, patron du Souverain Pontife. La premiére 

H 
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de ces fêtes a été précédée d'une neuvaine et la seconde d un Tn-
duuin. Ces exercices de piété sont très suivis. Le Tnduum est 
célébré solennellement en l'honneur de saint Joachim, dans la 
vaste église Saint-Ignace. 

Le iour de la fête, c'est-à-dire dimanche dernier,- le Pape a 
tenu cercle en présence de 21 cardinaux, de nombreux évêques, 
prélats ou personnages de la Cour pontificale, et des représentants 
des associations catholiques. Léon XIII a parlé du concours apporté 
par les nations catholiques pour la construction de l'église dédiée 
à saint Joachim, et s'est déclaré particulièrement heureux de 1 of­
frande de la France qui a envoyé 50,000 francs : il a témoigné le 
désir de consacrer celle somme à une chapelle dédiée au Sacré-

Parlant à un évêque de Madagascar, le Pape a demandé des 
nouvelles de ce pays et loué la générosité des Dames françaises 
qui ont envoyé 200.000 fr. pour les missions ; puis il a ajouté : 
t Voyez comme, dans ies circonstances actuelles même, la France 
maintient ses traditions catholiques, > 

Le Pape étati en parfaite sanle. Du reste, malgré ies vacances 
que prennent en ce moment la plupart des dignitaires de l'Eglise, 
Léon XIII ne cesse de donner audience à diverses personnes et de 
vaquer à ses occupai ions ordinaires. Sa seule distraction est de 
passer quelques heures à la tour de Léon iV, à deux pas du Vatican. 

— La tiare d'or. — Ce don collectif de toute la chrétienté, 
qui sera offert k Léon XIII à l'occasion de son jubilé, a réuni 
promptement et en grand uombre les adhésions de l'Episcopat. 
Les souscriptions affluent et afflueront encore sans aucun doute, 
jusqu'au moment de l'offrande. 

Le dernier bulletin publié par le Comité international, à Bolo­
gne, rue Mazzini, 94, contient une gravure représentant en format 
réduit le dessin donné par l'artiste. 

La première liste d'offrandes de toutes les nations, publiée par 
le bulletin du Comité international, donne un total de 30,387 francs. 

La France y figure notamment par ie premier versement de 
2,000 francs fait par V Echo de Fourvière. Comme nous l'avons 
annoncé, une somme égale a été remise au Vatican pour le même 
objet, de la part des prêLres et des fidèles du diocèse de Quimper, 
indépendamment de la somme de 18.000 fr., produit de la sous­
cription à 0.10 pour le Jubilé pontifical du Saint-Père. 

Victime de son dévouement. — Dernièrement avait lieu, 
à Saint-Mandé, près Paris, au milieu d'une nombreuse affluence, 
les obsèques d'une religieuse, Mme Pierret, en religion Sœur Anne-
Marie de la Congrégation de Saint-Vincent de Paul. 

Sœur Anne-Marie élaiL agée de 58 ans, et depuis plus de 30 ans 
elle donnait ses soins aux soldats malades à l'hôpital militaire 
Begin, à Saint-Mandé. 

Sœur Anne-Marie a succombé à la tuberculose contractée au 
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chevet d'un soldat du 13« régiment d'artillerie. Pour honorer cette 
victime du dévouement, tous les officiers et des délégations de 
toutes les troupes de la garnison de Vincennes ont suivi le corbil­
lard qui a conduit la religieuse à sa dernière demeure, rendant 
ainsi un dernier hommage à celle qui était morte au champ d'hon­

neur. 

B I B L I O G R A P H I E 

Iannik à l 'Exposit ion de 1900 ; aventures d'un groupe breton , 
n%r J. BIU.UVKT. UD vol. io-12, en vente chez l'auteur, 2f Place du Louvre, 
Paris, et chez les principaux libraires. 
L'auteur de « IANNIK », qui est notre compatriote, raconte dans son livre 

les aventures élonnaoïes d'un groupe de Bretons au milieu des merveilles de 
l'Exposition de 1900. La méthode de l'écrivain s'harmonise aussi bien que 
possible avec le sujet lui-même ; et ce sujet étrange, s'il nous déconcerte 
tant soit peu par Ies épisodes bizarres qui se multiplient au cours de l'odys­
sée de nos Bretons, nous amuse souvent et parfois nous charme par Ia fraî­
cheur des sentiments exprimés. 

Ajoutons que le Uvre, écrit pour jeunes gens et jeunes filles, renferme les 
leçons les plus uUles, met en garde le lecteur contre les séductions de la 
grande ville et montre, au foyer chrétien, la source du bonheur vrai et durable. 

: - . . . -----

m»- E. NEDELEC i Spécialité de Vêtements & Articles 
ZJSZ o u l t r e POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Quimper J Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
A, Quai du stëir, fl. ( Ceintures, etc. 

AWM MMMX 
r—- - —- •*• I- - ' - - V 7 -

Armand C A .Ft O N 
22, Rue du Parc, QUIMPER 

M A I S O N V E N D A N T B O N M A R C H A E T I>E T O U T E C O N F I A N C E 

BEAU CHOIX DE JOAILLERIE ET BIJOUTERIE OR 
Spécialité de la Maison : 

C H R O N O M È T R E L1P 
Véritable Montre de précision 

Hors Concours, PARIS 1900 

Grand Assortiment 
D ' O B J E T S ARTISTIQUES 

POUR CADEAUX DE MARIAGE 
SOUVENIRS, EU. 

Pendules, Régulateurs, Réveils, etc. 
Maroquinerie, Evantails, Articles de fumeurs. 

Chapelets, Médailles, Livres, Christs, Bénitiers 
COUVERTS S 0HFÈHER1E létal et Argent des marques : CA1LAR-BAYARD, CHRISTOFLE, BOULENGER 

COUTELLERIE DE TABLE 

Atelier spécial, dans la Maison, LUNETTERIE, OPTIQUE 
pour la Gravure et les Réparations de Bijouterie, d'Horlogerie, etc, 
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COMMENT ON EMPOISONNAIT 
AU MOYEN-AGE 

On n'était guère embarrassé, il y a quelques siècles, pour se 
débarrasser de ses ennemis. Quand on ne pouvait les faire assas­
siner, la nuit, au coin d'une ruelle, on les empoisonnait. La mort 
n'était pas toujours foudroyante ; il y avait méme des poisons qui 
n'avaient d'effet final qu'au boul de plusieurs mois el qui ne con­
duisaient au tombeau qu'après une lente eL douloureuse agonie. 
L'impunité était presque toujours assurée aux coupables, mais de 
nos jours il n'est pas de poison dont la science ne parvienne à 
découvrir la nature, malheureusement elle est souvent impuis­
sante à en arreter les ravages. Lisez plutôt les épreuves par les­
quelles a passé on de nos correspondants : " J'ai bien souffert ", 
dit-il dans sa leure du 18 février 1902, " et je pensais bien ne 
jamais pouvoir me rétablir, plusieurs médecins m'avaient soigné 
avec beaucoup de dévouement, mais leurs efforts étaient demeurés 
stériles. Pendant trois ans, j'endurai un véritable martyre. Je vo­
missais tout ce que je prenais, aussi étais-je d'une extrême fai­
blesse et le travail m'étail-il souvent impossible. J'avais des 
éblouissements et des maux de tête ; je ne dormais pas une heure 
par nuit, je ressemais des douleurs atroces dans l'estomac et dans 
les entrailles, aussi avais-je fort mauvaise mine. Un décourage­
ment profond me faisait entrevoir l'avenir sous les plus tristes 
aspects. 

" Un jour un de mes amis, me donna un petit livre dans lequel 
il avait lu la description d'une maladie semblable à la mienne. 
Apprenant que ces symptômes avaient cédé à l'action souveraine 
de la Tisane américaine des Shakers, je m'empressai d'y avoir 
recours. Aux premières doses, les vomissements cessèrent et je 
n'étais pas arrivé à la fin de mon troisième llacon que j'étais com­
plètement débarrassé de tous mes malaises. Depuis deux ans, je 
n'ai cessé de bien me porter. " Signé — Auguste Rouquairol, tour­
neur en cuivre, 46, rue Sainte-Barbe. Vu pour certification maté­
rielle de la signature ci-dessus apposée, Milhau, commissaire de 
police du IIIe arrondissement de Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Cette lettre était adressée à M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille 
(Nord). M. Rouquairol souffrait d'un empoisonnement causé par 
la dyspepsie on indigestion chronique. Nous le félicitons bien sin­
cèrement d'avoir avec la santé retrouvé les forces nécessaires à 
l'exercice de son métier. Espérons que son exemple ne sera pas 
perdu ; négliger de pareils avis serait fermer la porte à l'évidence 
et au bon sens. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KER ANS AL. 

Quimper, typographie DE KERA.NGÀL, imprimeur de l'Evéché. 

17' A NN J-B. Vendredi 29 Août 1902. N- 35 
• -

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/. — Apostolat de la Prière ; 
Liturgie. 

//. — Chronique du diocèse ; 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Pour les victimes de la Mar­
tinique ; Ploujean ; Besançon ; 
Ecoles fermées , Quimper ; Plou­
dalmézeau ; Saint-Pol de Léon ; 
Notre-Dame du Folgoat ; Cercle 

catholique des Etudiants de Pa­
ris ; Bibliographie bretonne. 

///. — Nouvelles du'monde 
catholique ; Le Saint-Père et la 
dévotion à Notre-Dame de Lour­
des ; Devant les tribunaux ; Ren­
nes; Nantes .Variétés: Les Sœurs. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 31 Août. — 15» Dimanche après la Pentecôte. 
S. Raymond Nonnat, Confesseur. Double. Blanc. A la messe, 
mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Raymond, avec mémoires du suivant, du 
Dimanche et des 12 Frères, Martyrs. 

Lundi, iv Septembre. — S. Gilles, Abbé. Simple. — Ou Office 
votif des Saints Anges ; semi-double. Blanc. 

Mardi, 2. — S. Etienne, roi de Hongrie, Confesseur. Semi-
double. Blanc. 

Mercredi, 3. — S. Fiacre, Confesseur (au Propre diocésain). 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 4. —• Office votif du Très Saint Sacrement ; semi-dou­
ble. Blanc. 

Vendredi, ô. — S. Laurent Justinien, Evêque. Semi-double. 
Blanc. 

Samedi, 6. — Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-
double. Blanc. 

Dimanche, 7. — 16e Dimanche après la Pentecôte. Office du 
jour. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Augustines de Cuburien du l<-r au 8 Septembre. 
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Apostolat de la Prière. 
LIGUE UB PRIÈRES EN ONION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Septembre 1902, approuvée el bénie par Notre S.-P. le Pape : 
L ' A M O U R DE D I E U 

UD iour que le vénérable curé d'Ars écoutait les oiseaux ga­
zouiller dans la cour de son presbytère, on l'entendit se dire en 
soupirant : * Pauvres petits oiseaux, vous avez élé crées pour 
chaîner et vous chantez ; l'homme a élé fait pour aimer DIEU et U 
ne l'aime pas I » Juste et douloureux étonnement : car nen n est 
aussi nécessaire, aussi raisonnable, aussi doux que d'aimer DIEU. 

Phénomène bien étrange : DIEU est infiniment aimable et 
l'homme éprouve de la peine à aimer DIEU 1 II ferme les yeux a la 
ravissanie lumière incréée, pour Rattacher à des ombres ; telle­
ment que, dans son propre intérêt, DIEU, qui est toujours père, 
s'est vu, pour ainsi dire, conirainl de lui en faire un précepte 
formel : f Vous aimerez le Seigneur, votre DIEU, de tout votre 
cœur de toute votre àme et de toutes vos forces. » (Deut. vi, 5). 
Mais "quoi ! DIEU n'esl-il pas l'éternelle beauté, la bonté sans 
limites, l'infaillible sagesse? N'est-il pas ie principe et lai fini de sa 
créature, la source unique de son bonheur ? Son etre d ailleurs, 
infinie plénitude de perfections infinies, ne devrait-il pas suffire 
à ravir notre cœur, suivant cette parole de saint Bernard : * La 
raison d'aimer DIEU, c'est DIEU méme ; causa diligendi Deum, 
Deus est ? * 

C'est bien ainsi que les saints l'ont entendu. * Aimer DIEU : 
oh ! que c'est beau I II faut le ciel pour comprendre l'amour, i 
Admirable parole du curé d'Ars, faisant écho à celte exclamation 
irislement émue du grand Augustin : < Que vous suis-je, ô mon 
DIEU, pour que vous me commandiez de vous aimer, que vous 
vous irritiez si je ne vous obéis, que voas me menaciez mème des 
derniers malheurs ? Comme si ce n'était pas déjà le plus grand 
des malheurs que de ne pas vous aimer I • {Conf. I. ï, cb. 5,) 

O Cœur de JÉSUS, qui avez brûlé pour DIEU d'un amour infini 
puisqu'il éuil divin, rendez, nous vous en supplions, notre cœur 
semblable au vôtre. Nous pourrons alors, sans craindre que la 
vérité ne vienne donner un demeu i i à nos paroles, redire l'humble 
et confiante prière que vous inspirâtes jadis à votre extatique ser­
vage, Thérèse de Jésus : i O mon DIEU, je veux être à vous abso­
lument et sans réserve. Je désire, quoi qu'il m'en coûte, vous 
plaire en toutes choses, afin de vousaimer comme j'y suis obligée... 
Qu'il y en ail, Seigneur, qui vous servent mieux que moi, je ne 
le conteste pas ; mais qu'il s'en trouve qui vous aiment plus, et 
désirent plus ardemment que moi voire gloire, c'est ce que je ne 
souflrir.ii jamais. * 

MsoLution apostolique : Prouver à DJEU, par nos œuvres, que 
nous l'aimons en réalité. 

Liturgie. — Les Acta Ordinis Fratrum Minorum publient 
un décret par lequel Ia Sacrée Congrégation des Indulgences, a la 
dale du 27 Mai 1902, a daigné valider toutes les érections du che­
min de la Croix faîtes depuis le 7 Avril 1894, dans le monde 
entier, et qui, pour quelque raison ou défectuosité que ce soit, 
auraient élé nulles, ll arrive, en effet, quelquefois que ces érections 
sont invalides, soit parce que mutes les conditions essentielles ne 
sont pas remplies, soit parce que le prétre qui fait l'érection use 
de ses pouvoirs dans une localité où il ne peut en user valide­
ment. Afin que les fidèles ne soient pas privés du trésor spirituel 
des indulgences, la Sacrée Congrégation des indulgences, à la 
demande du procureur général des Frères-Mineurs, a accordé la 
validation susdite. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Œuv r e s recommandées aux prières. 
L La .cause de l 'Enseignement chrétien et lea Congréga­

t ions re l igieuses. 
II. Le Pèlerinage diocésain à Lourdes, du 14 au 20 Septembre. 

Pour les victimes de la Martinique. — Mgr l'Evêque 
de Quimper el de Léon, en remerciant ses diocésains d'avoir 
répondu généreusement à son appel en faveur des sinistrés de la 
Martinique, est heureux de leur faire savoir qu'il vient d'expédier 
à Mgr de Cormont la somme de 19,429 fr. 70, produit des sous­
criptions centralisées au Secrétariat de l'Evêché. 

Dans ce chiffre ne sont pas comprises les souscriptions de quel­
ques paroisses de la ville de Brest. Ceux qui les ont recueillies 
auront, sans doute, préféré les faire parvenir par une autre vote. 

PLOUJEAN. — Suppression de traitement . — Par une 
dépêche du 22 Août, Mgr l'Evêque a reçu du ministère des Cultes 
l'avis qne le traitement de M. Jezequel, recteur de Ploujean, était 
supprimé à partir de cette date, en raison de l'attitude de cet ecclé­
siastique au moment de l'exécution du décret du lûr Août, dans sa 
paroisse. 

Ce n'esL pas sans surprise qu'on apprendra dans le diocèse une 
telle mesure frappant un prêtre universellement connu pour sa 
prudence et sa modération. Au nom de nos confrères el au nôtre, 
nous offrons à M. Jezequel l'expression de nos cordiales sympa­
thies. 

BESANÇON. — Le sacre de Mgr de Beauséjour. — La 
cérémonie de la consécration épiscopale de Mgr l'Evêque élu de 
Carcassonne aura lieu lundi, i5 Septembre, dans la basilique 
métropolitaine de Saint-Jean. 
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ln orélat consécrateur sera M(?r l'Archevêque, assisté de 
Mgr T o S e l , évêque d'Orléans, et Mgr Dubillard, évêque de 

Qn'M<rPr Ardin archevêque de Sens, et plusieurs évêques seront 
présens (S-«- ,K- religieuse de Besançon.) 

N B - Les noms précédés d'une astérisque (*) n out pas figuré 
dans'les listes partielles que nous avons publiées précédemment. 

PAROISSES 
NOMBRE 

de 
Religieuses 

NOMBRE 

de Classes 

NOMBRE 

d'Élèves 

DATE 
de 

ls Fondation 

PROPRIÉTAIRE 
de 

l'Immeuble 

I. __ Filles de Jésus, de Kermar ia (Morbihan). 

A — École fermée en vertu du décret du 27 Juin. 
Beuzec-Cap-Sizun . 1 6 | 2 classes. | 125 1 1901 IM. Pellerin, prêt. 

B - Écotés fermées par les Religieuses, à la notification de la 
circulaire ministérielle du 15 Juillet. 

M. Gérot, prêtre. 
I. Lorais, anc. dép. 
M.Nouet du Tailly. 
Particulier. 

Arzano— * 
Clihars-Carnoôl . . 
Clohars-Fouesnant 
Coray 
Guilligomarc'h... 
Landeleau 
Lnnnélern 
Locunolé 
Mahalon 
Motreff • 
* Plonéour Lanvern 
Plouégat-Moysan... 
piouhinec 
Querrien 
Rosnoën 
Sain t-Evarzec 
Tréméven 

5 
a 
5 
7 
5 
5 
4 
5 
4 
ô 
Ô 
4 
S 
7 
5 
5 
5 

n 
3 
2 
3 
2 
% 

2 a 
2 
1 
3 
2 
4 

lasses. 
— 
— 
— 
— 
— 
— • 

— 
— 
— 
— 
— 
— 

3 (el pans1] 
2 classes. 
2 
2 

— 
• — 

80 
206 
93 

120 
65 
70 
83 
90 
91 
80 

180 
87 

210 
190 
75 

156 
85 

Pont-l'Abbé, — 3 religieuses, auxiliaires des Be 

1897 
1883 
1884 
1 *.•!.. 
1894 
L898 
1876 
1898 
1893 
1884 
1888 
1887 
1898 
1876-1877 
1975 
1881 
1882 

M, André, prêtre. 
M. Gloaguen, prêt. 
C* de Bourbon. 
K. de la Hayne. 
Cu de Salaberry. 
M. de Réals. 
M. de Kerstrat. 
M. Béchu, prêtre. 
M. le Recteur. 
M, le Recteur. 
M. de Réals. 
M"' Dumarnay. 
M11* Guillouzic. 

igieuses AugustineI. ' 

II. — Filles du Saint-Esprit, de Saint-Brieuc. 
4 classes. 330 t 1888 Société civile. 
% — 105 1896 M. de Villeféron. 
eL enfant, * » * 

* Lambezellec (bourg) 
*Loc-Maria-Plouz.. 
* Lesneven (Collège) 

6 
3 
1 

Xii. — Religieuses de la Retraite, de Vannes. 
* Guiclan (St-Jac­
ques de Lézérarien) 
Plougasnou 

1 
5 

L classe. 
1 — 

40 
56 

1870 
1854 

H. de Kerouartz. 
M. de Kertanguy. 

IV. — Sœurs de la Providence, de Ruil lé. 
Guilers-Brest 1 4 | 2 classes. ] 80 | 1854 |M. Rossi, prêtre. 
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NOMBRE 

de Classas 

— 

NOMBRE 

d'Élèves 

DATE 
de 

ls fondation 

PROPRIETAIRE 
de 

l'Immeuble 

V. — S œ u r s de l'Immaculée-Conception, de Saint-Méen. 

Quimper (St-Yves), | 3 1 eL enfant.I 30 | 1 

C. — Écoles fermées manu militari après signification du décret 
du 1er Août* 

Filles du Saint-Esprit, de Saint-Brieuc. 

Audierne 
Beuzec-Conq . . . . . 
* Brasparts 
•Carantec 
Cast 
Concarneau 
Crozon, 
Douarnenez 
Ergué-Gabéric 
Fouesnant 
Gouézec 
Guilvinec 
Huelgoat 
Kerfeunteun 
* Landerneau 
* Le Folgoet 
Morlaix (Sl-Mathieu) 

— (StMartin). 
— (Sl-Melaine). 

Pîoaré 
Plogonnec 
*• Ploudaniel. 
Ptouézoc'b 
Plougonvelin 
* Ploujean 
* Ploumoguer 
Pluguffan 
* Pont-Croix 
Quimper (S-Corent") 

— (S- Mathieu) 
* Roscoff 
*SWeao-du-DoLgt,. 
* Saint-Méen 
Saint-Nic 
Saint-Yvï 
* Sizun 
Tretliagat 
* Plonévez-du-F. (1)1 

RECAPITULATION 
Établissements.- °4-
Religieuses :--D-L 
Classes $Q^m 

Elèves • -°-762. 

7 
4 
5 
& 
3 
6 
9 
7 
4 
5 
4 
8 
4 
6 

24 
5 

10 
12 
6 
4 
6 
6 
4 
4 
4 
4 
3 
6 

lfl 
7 
7 
3 
4 
5 
4 
5 
4 
6 

4 classes. 1 
3 — 
4 — 
3 — 
2 — 
4 (etpens-) 
4(etéc.m.) 
7 classes. 
3 — 
2 — 
3 — 
5 — 
3 — 
4 — 

12 (etpens1) 
2 classes. 
6 — 
8 — 
4 — 
3 — 
4 — 
3 — 
3 — 
2 — 
2 — 
3 — 
2 — 
4 — 

10 (etpens1) 
4 classes. 
3 — 
2 — 
3 — 
3 — 
2 — 
3 -
2 — 
3 — 

200 
182 
200 
140 
80 

400 
400 
550 
130 
80 

120 
dÛO 
150 
180 
ooo 
100 
390 
400 
240 
260 
160 
200 
117 
92 

130 
120 
120 
200 
480 
163 
150 
90 

120 
125 
94 

150 
120 

1 200 

1898 ! 
1876 
1872 
1883 
1900 
1861 
1854-1894 
1854 
1898 
1850 
1894 
1896 
1874 
1852 
1885 
1891 
1888 
1887 
1893 
1887 
1895 
1854 
1850 
1897 
1819 
1884 
1897 
1862 
1886 
1897 
1897 
1900 
1879 
1897 
1899 
1898 
18R2 

1 1895 

Société civile. 
— 

C" de Bourbon. 
M. de Kergrist. 
Société civile. 

_ 
— 
— > 

— 

M"dePoulpiquet. 
Société civile.. 

— 
— 

Fabriq.etsoc.civ. 
Société civile. 

— 
— i 

—-

Bi" Le Bihan. 
M. du Fretay. 
Société civile. 

— 

C" de Kersauson. 
Société civile. 
M. de Beaufort. 
Mr'Kersimon et Mengant 
Société civile. 
M. Le Bris-Durest. 
Société civile. 

— 
— 

M. Grall. 
M. Bernier. 
Société civile. -
M1* de Legge et Rossi. 
M. G. Boucher-
C1" de Gouvello. 
M. du Cleuziou. 

(1} Dans cette dernière paroisse, les Sœurs avaient quitté spontanément 
leur maison, sans attendre l'expulsion par la force, N. R. 
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Ces chiffres sont assez éloquents par eux-mêmes et montrent, 
d'un coup d'œil, mieux que tous les discours, les résultats pro­
duits par les décreîs néfastes, dont l'exécution a si vivement ému 
le pays de Bretagne el notre diocèse en particulier. Comme l'écri­
vait récemment un homme des plus autorisés et des moins sus­
pects, seule la réouverture des écoles pourra ramener le calme et 
la paix, si malheureusement troublés. Espérons que DOS gouver­
nants sauront le comprendre el donner satisfaction aux désirs 
légitimes de ceux qui * veulent uniquement — mais qui le veulent 
comme savent vouloir les Bretons — conserver le droit de choisir 
librement les maitres de leurs enfants ri 

Ainsi s'exprimait M. le Président du Conseil général du Finis­
tère. A ce propos, nous voulons réparer une omission, en faisant 
savoir que M. de Brémond d'Ars, doyen d'âge, dans son discours 
d'ouverture, avait le premier proposé le vœu en faveur de la 
liberté d'enseignement et de la réouverture des écoles congréga-
nistes, qui a été adopté ensuite par la presque unanimité de ses 
collègues, 

QUIMPER. — Affaire en référé, — M. Charles Halna du 
Fretay, propriétaire de l'école des Sœurs de Ploaré, ayant actionné 
M. le* Préfet du Finistère en levée de scellés el en 2,000 fr. de 
dommages-inléréls, l'affaire est venue devant le Tribunal de 
Quimper, le 21 Août. Le préfet a déposé un décfinatoire d'incom­
pétence, tendant au renvoi de l'affaire devant l'autorité adminis­
trative. Le jugement, prononcé mardi, a donné raison à M. le 
Préfet et condamné M. du Fretay aux dépens. 

Déjà le juge des référés de Quimper s'était prononcé dans ce 
sens, pour l'affaire de l'école de Beuzec-Cap-Sizun. D'autres tri­
bunaux et cours d'appel ont jugé différemment. 

PLOUDALMÉZEAU. — Bénédict ion d 'un cano t de sauve ­
tage . — On nous écrit : 

t Dès samedi soir, Mgr l'Evêque, oubliant les fatigues de la 
retraite ecclésiastique, s'esl rendu a Ploudalmézeau pour bénir le 
bateau de sauvetage offert par les i Bospilaliers-Sauvelours Bre­
tons i à la station de Portsall. M. Ca rof, président du comité local, 
était allé à la rencontre de Sa Grandeur jusqu'à Sainl-Benan ; 
M. te chanoine Grall, curéde Ploudalmézeau, el M. le conseiller 
général Fortin, maire, attendaient Monseigneur au quai de la gare, 
et l'accompagnèrenL ensuite au presbytère 

« La pluie tombant toute l'après-dînée donnait de vives inquié­
tudes pour le succès de la fête du lendemain : elle cessa fort heu­
reusement,^ l'heure voulue; el quand Monseigneur arriva, diman­
che à 8 heures l/à, pour célébrer la messe dans la chapelle de 
N-D. du Scapulaire, à Portsall, un brillant soleil donnait sur la 
mer pleine et sur les falaises de granit, si pittoresques. Une grande 
foule se pressait dans la chapelle et débordait au dehors, avide de 
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voir et d'entendre le premier évêque venu parmi ces rudes marins. 
— Un remerciement, et de bien vives félicitations à l'excellente 
musique La Brestoise, qui s'est surpassée pendant la messe, el qui 
s'est infatigablement dépensée pendant toute la fêle. 

« Après la messe, la procession s'organise : croix, bannières, 
musique, le groupe des matelots du bateau, portant les avirons, la 
bouée, les pavillons aux couleurs des H, S. B. ; enfin les chantres 
de l'Ecole Saint-Joseph, el le clergé. M. le chanoine Grall et 
M. Le Roux, recteur de Landunvez, assistaient Monseigneur. La 
procession arrivée à l'abri du canot, M. Gœtt, professeur au lycée 
de Brest et trésorier des H. S. B., présenta le Marcel Boguet à Mon­
seigneur, au nom deM. le commandant Cognerai, président, empê­
ché par la maladie. Sa Grandeur lui répondit en quelques mots et, 
s'adressant ensuite à la foule massée sur la grève, sur tes quais, 
et jusque dans les champs voisins, expliqua le symbolisme de la 
cérémonie. Elle montra aux marins, si braves, si exposés, — si 
pleins de foi aussi — Dieu lui-même les protégeant, comme autre­
fois il sauva les justes de l'arche, el comme Jésus sauva saint 
Pierre (patron de la paroisse), enfonçant dans les eaux, t Je suis 
i heureux, s'écria l'Evêque, de pouvoir donner aux marins de 
« nos côtes de Léon ce témoignage de ma paternelle affection, je 
* dirai même de mon admiration pour leur inébranlable courage, 
t. pour leur fermeté dans la foi, el pour les démonstrations raulli-
t pies qu'ils savent en donner. » Et après un délicat hommage 
aux organisateurs et aux bienfaiteurs, après une touchante com­
paraison de la marraine et du parrain (i) avec les Anges tutélaires, 
chargés par Dieu du soin des hommes, Monseigneur procéda à la 
bénédiction, au * Baptème » du canot, puis de l'abri lui-même; 
enfin la procession continua jusqu'au bout du môle, au chant du 
cantique local Uron VariarSkapular, si confiant el doux... Comme 
finissait la bénédiction de la mer, des coups de canon annoncèrent 
l'arrivée du torpilleur de haute mer Le Véloce, envoyé par M. le 
Préfet maritime pour saluer Sa Grandeur. 

t Dire la joie de la population, les mères et les babys se préci­
pitant pour recevoir la bénédiction épiscopale, le chemin encom­
bré, les marins émus eux-mêmes de la bonté de leur Evêque, dire 
aussi la foi accrue en lous ces cœurs... ; le Léon n'a plus sa répu­
tation à faire. 

tt 
« Au banquet, offert à Sa Grandeur par les H. S. B. dans la 

grande salle de Y Hôtel de Bretagne, une quarantaine de convives 
se réunirent vers midi : MM. Ely-Labastire, aux démarches de 
qui Portsall doit son canot, Willotte el Vicaire, ingénieurs des 
Pont et Chaussées ; MM. Grall, Fortin, Carof, Gœtt ; M. le lieute­
nant de vaisseau Roussel, commandant le Véloce, el son second ; 
M. le sénateur Pichon, les notabilités catholiques du commerce 

(1) M-11- Anne Fortin et M. Alfred Labastire. 
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brestois, les représentants de Ia presse, M. le Recteur et M. le 
Maire de Landunvez, etc. . - . 

t M Carof porta le premier toast : aux H. S. B., a M. Boquet, 
le donateur, - à Mgr Dubillard. Puis M. Willolle promit qu'un 
nouvel engin, dès Janvier 1903, pourrait remplacer le Jfarcri 
Bornel actuel, et, plus puissant et plus rapide, rendre de plus 
signalés services : il invita Monseigneur à bénir ce futur canot, et 
Monseigneur, avec sa bonne grâce, accepta en souriant. Ensuite 
M Gœlt eut quelques mots tout empreints de poésie. Lt entm 
Monseigneur remercia tous les assistants : « Avec votre concours 
t si généreux, Messieurs, peu à peu nous atteindrons la perfection. 
< Laissons de côté les idées qui peuvent nous diviser; soyons unis, 
< avec toute notre intelligence et tout notre cœur, pour mettre la 
t science et le progrès au service de ces héroïques marins, el faire 
t un peu, au milieu d'eux, l'œuvre si belle de Dieu môme, i 

J . ... 

• Les Vêpres furent chantées dans la chapelle de N.-D. de Ker­
saint à t h. -1/2. M. Féjean, recteur de Sauzon (Belle-lsle en-Mer), 
officiait, assisté de MM. Colin, professeur an collège de Lesneven, 
et Hémery, curé de Brunelles (Chartres). Monseigneur assistait au 
trône. Sa Grandeur voulut adresser quelques mots à la foule, plus 
compacte encore que le matin,-et paraphrasa la demande dn Pater : 
Pavem nostrum quotidianum da nobis hodie, montrant que Dieu, 
le Maïtre et l'Ami par excellence, ne distribue pas seulement le 
pain de la grâce, mais aussi le pain matériel, et que dans les 
labeurs el les dangers, c'est vers Lui qu'il faut se tourner avec 
une filiale confiance, qui nous méritera la joie en ce monde et au 
ciel. Sa Grandeur donna ensuite la bénédiction du T. St-Sacrement 
et tandis que ia foule se répandail parles grèves et les campagnes, 
te Vèloce se mil à la disposition de l'Esêque et de ses invités pour 
une promenade à l'Abervrach : une magnifique promenade. 

i La nuit venue, Portsall et Kersaint s'illuminèrent: les chapel­
les, les quais, Ies maisons, — des barques vénitiennes évoluèrent 
en rade; les arcs de triomphe aériens (louèrent dans la lumière 
intense que les projecteurs électriques du Vèloce envoyaient en 
larges nappes sur toute la côte : clôture féerique d'une délicieuse 
journée 

tt 
i Lundi matin, Monseigneur a été reconduit an train pour 

Quimper par MM. Fortin, Carof et Laulaigner, el par le clergé de 
la paroisse, — toutes cloches sonnantes, comme pour son arrivée, 
— laissant la gracieuse assurance que la fête et l'accueil l'ont 
charmé el reposé, avec la promesse de revenir, le plus lol possi­
ble... Bientôt et souveni, Monseigneur ; Ploudalmézeau vous est 
reconnaissant, i 

SAINT-POL DE LÉON. — Fê te commémora t i ve de l a 
Trans lat ion des Re l iques de sa in t Po l , le ier Dimanche 
de Septembre, sous la présidence de S. G. Mgr Dubillard, évêque 
de Quimper el de Léon. Les fêles auront lieu selon le programme 
suivant : , 

Du 3 au 6 Septembre, Triduum préparatoire. — A partir du 
Mercredi 3 Septembre, dans l'après-midi, on peut gagner une 
indulgence plénière, aux conditions ordinaires. 

Pendant ces trois jours, des messes seront célébrées à 1 autel des 
Reliques toute la matinée, de 1/2 heure en 1/2 heure, et des confes­
seurs se tiendroni à la disposition des fidèles, toute la journée. 

Le soir à 8 heures, Prières et Bénédiction du Sl-Sacrement. 
U Samedi, à IO heures, grand Service pour les évêques et pre­

tres défunts de Saint-Pol, recommandé par les prêtres originaires 
de la paroisse. 

A 4 heures, I"3 Vêpres solennelles. 
A 8 heures, Procession aux flambeaux. Tous les fidèles sont 

instamment priés de se munir de cierges el d'entrer dans les rangs. 
— Sur le parcours, les maisons seront pavoisées el illuminées.-

Le parcours de la procession sera le suivant : 
Rue de l'Eglise, rue des Minimes, rue Verderel et Grand Rue. 

Au fur età mesure qu'on arrivera sur la Grand'Place, tous doivent 
Chanier le cantique breton : Kaitomp, Kanomp. — Dès qne tous 
seront arrivés, on chantera le Credo. 

A la fin du Credo, Bénédiction solennelle de Monseigneur, et 
ensuite à la basilique, bénédiction du Sl-Sacremenl. 

Dimanche, 7 Septembre, à partir de 5 heures du matin, messes 
à l'Autel des Reliques. 

A 10 heures, messe pontificale célébrée pur Sa Grandeur Mon­
seigneur DUBILLAKD. - Panégyrique breton de Saint-Pol par 
M. le chanoine CARIOU, curé de Landivisiau. 

A i h. 1/2, vénération des Reliques et son de la Cloche mira­
culeuse de Saint-Pol. a l 

A 3 heures, Vêpres pontificales el grande Procession en ville. 
Le parcours sera le même que celui de la Fêle du St-Sacrement 

A 8 heures, Panégyrique français de Sami-Pol, par M. le 
chanoine VIEÏLLE-CESSAY, Secr. gén. de l'Evéché, et salut solennel 
du Saint-Sacrement. . , - , , 

On compte, pour la fêle, sur l'excellente musique des Frères de 
Landerneau. 

Lundi 8 Septembre, Fête de la Nativité de la S* Vierge, les 
Offices seront aux heures ordinaires du Dimanche. 

Mardi 9 et Mercredi IO, à 7 heures, messes pour les malades 
et les infirmes, à l'Autel de sainl Pol. 

Pendant ces trois jours, on peut encore gagner I indulgence 
plénière aux conditions ordinaires. 
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NOTRE-DAME DU FOLGOAT. — Grand Pardon, le dimanche 7 
et le lundi 8 Septembre. 

Dimanche 7. — Depuis 6 A. du matin jusqu'au lendemain, le 
Saint-Sacrement sera exposé en union de prières et de réparation 
avec le Sacré-Coeur de Montmartre. Pendant tout ce temps, les 
pèlerins trouveront des confesseurs à leur disposition. 

A IO ft., grand'messe,à l'église paroissiale. 
A 4 h., Vêpres solennelles, au Champ du Couronnement ; ser­

mon et procession des miracles. 
A 8 A,, procession aux flambeaux et illuminations. Heure 

sainte. 
Lundis. — A 2 h,, commenceront les messes qui se succé­

deront d'heure en heure. 
Dès 8 h , réception des processions. 
Les offices de ce jour seront présidés par Monseigneur l'Evo­

que de Quimper et de Léon. 
A to h., messe solennelle, chantée par M. le chanoine Gadon, 

Supérieur du Grand-Séminaire ; sermon par M. le chanoine 
Billant, curé de Saint-Martin de Brest. 

A 2 h. i\2y Vêpres solennelles ; bénédiction du Très Saint-
Sacrement, et défilé des processions devant la stalue couronnée. 

N, B. — Pendant la journée, un prétre se tiendra à la sacristie 
pour bénir les objets de piété el recevoir les honoraires de messes 
et les offrandes. 

Des trains spéciaux partiront de Landerneau, le 8 Septembre, 
à 6 h. 55 et vers 9 h. du matin ; du Folgoat, à 7 h. 53 du matin 
et à 5 h. du soir. 

Cercle catholique des Étudiants de Par i s ( Cercle 
du Luxembourg) . — Œuvre d'émulation au travail et au 
bien, se tenant en dehors de tout esprit de parti politique, le Cercle 
est placé directement sous le haut patronage de Son Em. le Cardi­
nal Archeveque de Paris, ll est établi principalement pour les 
Etudiants inscrits aux Facultés de l'Etat ou de l'Institut catholique 
el pour les jeunes gens qui vont à Paris suivre les cours des Eco­
les supérieures. 

Le Comité adresse aux Etudiants catholiques l'appel suivant, 
qui se recommande à l'attention des familles : 

< Voulez-vous trouver les facilités de travail qui résultent de 
nombreuses salles d'études, de bibliothèques, de conférences ? 

Voulez-vous vous occuper sérieusement d'œuvres charitables et 
sociales ? 

Voulez-vous rencontrer des distractions honnêtes ? 
Voulez-vous former des amitiés solides et durables 7 
Voulez-vous garder, avec votre foi religieuse, toute votre liberté 

et toule votre indépendance ?... 
— Une Association générale de3 Étudiants Catholiques de Paris 

vous est ouverte à tous, sacs distinction d'opinions politiques, 
18, rue du Luxembourg. 

Nous vous adressons un pressant appel pour que vous veniez 
grossir nos rangs et contribuer ainsi à l'union qui est le premier 
devoir des catholiques à l'heure actuelle. » 

N. B, — M. l'abbé Fonssagrives, aumônier, demeure au Cercle 
et se lient à la disposition des nouveaux membres pour l'organisa­
tion de leur vie d'étudiant. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat : 18, rue 
du Luxembourg. 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE 

La Bre tagne Chrét ienne . Réponse â la « Bretagne Païenne » 
de M. AUSTIN DE CROZE, par M. l'abbé MILLON, membre de l'Asso­
ciation bretonne et de la Société Archéologique d'Ille-et-Vilaine. — 
— Prix : O fr. 7 5 . (Chez MM. PUHON et HOMMAY, à Rennes.) . 
L'an dernier, M. Austin de Croze — probablement Ie petit-fils de ce 

voyageur qui, ayant vu en passant une femme blonde dans une île, 
écrivait sur son carnet : t Ici toutes les femmes sont blondes, > —avait 
publié, dans La Rrvue des Revues, un article intitulé : la Bretagne 
p etienne : Le fétichisme el le clergé en Cornouaille. L'auteur a cru 
faire beaucoup d'esprit en réunissant dans cel article toutes les accusa­
tions ineptes lancées par quelques ignorants pédants contre le clergé 
breton et la foi des Armoricains. 

M. l'abbé Millon répond dans s.i brochure aux élucubrations de cet 
illustre inconnu. En quelques pages écrites d'une plume alerte, avec 
une pointe d'humour de bon aloi, le consciencieux écrivain démontre 
victorieusement la fausseté des reproches de Ia libre-pensée contre le 
peuple breton et son clergé. 

Cet opuscule est un soulagement pour la conscience publique et nous 
félicitons notre confrère d'avoir pris, une lois de plus, la défense du 
droit et de la vérité. (Semaine religieuse de Rennes.) 

Les S œ u r s blanches. — C'est le nom qu'on donne aux Filles 
du Saint-Esprit, si estimées et si justement populaires en Bretagne. 

Au moment où elles fixent l'attention et commandent le respect par 
Ieur noble attitude devant la persécution, nous croyons renseigner utile­
ment nos lecteurs en leur signalant une très intéressante Notice s u r 
la Congrégation des Filles du Saint-Esprit , publiée chez 
M. René Prudhomme, Sainl-Brieuc— Prix : 1 fr, 2 5 ; par la poste, 
1 fr. 5 5 . 

Sous ce simple titre, M. le chanoine Lemercier, ancien aumônier des 
Sœurs blanches, ranonle, dans un style élégant et sobre, l'origine, les 
épreuves, le développement de cet ordre religieux, Les documents ont 
été puisés aux meilleures sources. On peul dire que son ouvrage est le 
prélude obligé des pages glorieuses que cette admirable Congrégation 
est en I rain d'ajouter h son hisloire. 

La Société de Bibliophiles bretons vient d'éditer le second volume 
complétant la publication de l'Itinéraire en Bretagne de Dubuis­
son-Aubenay, en 1 6 3 6 . 

J 
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Cet ouvrage fort intéressant, puisqu'il nous donne la physionomie de 
notre pays au XVII* siècle, est enrichi de notes savantes el nombreuses 
dues à la plume si compétente de MM. Léon Maitre el de Berthou, Jes 
éditeurs du Cartulaire de Sainte-Croix de Quimperlé. 

VHinèraire de Dubuisson-Aubenay comprend deux volumes in-4° 
de 186 el 3lo pages, magistralement imprimés chez Emile Grimaud, à 
Nantes. Cinquante exemplaires seulement sont mis en vente. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le Sa in t -Père et la dévotion à Notre-Dame de 
Lourdes. — M. le docteur Boissarie, qui assistait dernièrement à 
Rome à l'inauguration de la Grotte de Lourdes dans les jardins du 
Vatican, écrit à ce sujet ces intéressants détails : 

i Le lendemain de la cérémonie, j'avais la consolation d'étre 
reçu en audience privée. En m'agenouillant aux pieds du Sainl 
Père, je lui dis : i ll y a longtemps que je désirais obLenir pour le 
bureau médical de Lourdes les bénédictions et les encouragements 
de Voire Sainteté. » Avant de me répondre, • Lourdes, s'écria le 
t Pape, c'est le salut, l'espérance, Lourdes nous sauvera ! i Son 
regard s'animait, sa parole devenait plus chaude, il semblait avoir 
hâte de se soustraire à toutes les -préoccupations dont il recevait 
les échos ; la pensée de Lourdes dissipait devant ses yeux tous les 
nuages ; puis il m'interrogea sur nos guérisons, sur nos travaux... 
Enfin, répondant à une de mes questions il me dit : « Que pouvez-
i vous craindre pour votre œuvre ? Sous la direction de votre 
t évêque, vous êtes dans une voie sûre ; continuez vos éludes 
« avec confiance. * Puis il ajouta : « La cérémonie d'hier m'a 
t procuré une grande joie ; la Grolle de Lourdes sera désormais 
« dans les jardins du Vatican ! i En terminant, le Pape ouvrit ses 
deux bras en me disant : < La Sai nte-Vierge nous ouvre ainsi ses 
i bras, elle nous appelle, elle veut nous recueillir, nous sauver 
« tous ». 

Le Journal de la Grotte nous apprend que le Souverain Pontife, 
par une Lettre du 23 Juin, a accordé uue indulgence de 300 jours 
à tous les fidèles chaque fois qu'ils réciteront, dévotement et avec 
componction du cœur - en quelque langue que ce soit, pourvu 
que la traduction soit exacte — nne prière en l'honneur de Notre­
Dame de Lourdes, dont le texte lui a été soumis par Mgr Schoep-
fer, évêque de Tarbes. Celle prière, trop longue pour être repro­
duite ici, sera demain sur les lèvres de tous les fervents de N.-D. 
de Lourdes. 

Deux jours après le Bref relatif à celte prière, la Secrétairerie 
publia, toujours à la demande de Mgr Schoepfer, un nouveau docu­
ment pontificat, accordant 100 jours d'indulgence, une fois par 
jour, aux fidèles qui réciteront l'invocation : « Noire-Dame de 
Lourdes, priez pour nous. » 

Devan t les tribunaux. — I. BORDEAUX. — Sept anciens 
Jésuites avaient été poursuivis devant le tribunal correctionnel 
pour avoir enfreint la loi du lef Juillet 1901, en prêchant dans les 
églises après Ia dissolution de leur ordre. Ils avaient été acquittés ; 
mais le procureur de la République avait fait appel a minima de 
ce jugement. 

La 4° chambre de la Cour d'appel a rendu, le 14 Août, dans 
cette affaire, un jugement confirmant la sentence des premiers 
juges et admettant que les prévenus, ne faisant plus partie de leur 
Congrégation, sont devenus prêtres séculiers. 

Celte thèse était contestée par le ministère public. 

— Après la sentence de la Cour de Bordeaux, qui confirme 
l'acquittement de cinq ecclésiastiques inculpés du délit de prédi­
cation, voici encore celle dn Tribunal de Millau (Aveyron), acquit­
tant M. l'abbé Paz, poursuivi pour le même motif. 

IL LYON. — Sur appel interjeté par les propriétaires des im- " 
meubles où étaient installées des écoles tenues par les Soeurs de 
Sainl-Charles contre une ordonnance de référé rendue par le prési­
dent du Tribunal de tre instance de Lyon, qui s'était déclaré incom­
pétent, la Cour s'est déclarée compétente el, au fond, a statué en ces 
termes * 

• Attendu que..., s'il esL vrai que l'article i3 de la loi du I-- Juil­
let 1901 autorise à dissoudre par décret, dans l'espèce la dissolution 
était déjà opérée par la dispersion des congrégations de l'établis­
sement ; qu'on ne se trouvait donc plus qu'en face § de proprié­
taires laïques ; que, dans ces conditions, te préfet n'avait pas ie 
droit d'ordonner l'apposition des scetlés et qu'en le faisant il sor­
tait de ses fonctions pour faire acte personnel ; que tes scellés ont 
donc été apposés illégalement ; 

« Attendu qu'il ne reste qu'une question de propriété privée de 
la compétence exclusive des tribunaux, qui ont le droit de faire 
cesser la privation illégale de la jouissance d'un droit de pro-
n riélé * 

t Par ces motifs, se déclare compétente et ordonne la levée 
immédiate des scellés. > 

M le Préfet du Rhône a pris un arrêlê de conflit, de sorte que 
les scellés resteront apposés jusqu'à ce que le Tribunal des conflits 
se soit prononcé. L'arrêt de la Cour de Lyon n'en aura pas moins 
un immense retentissement, et l'on peul espérer qu il formera 
jurisprudence sur ce point capital. En effet, le tribunal de Saint-
Etienne a jugé dans le même sens, en acquittant M. 1 abbé Rou­
cheuse, curé de Firminy, cité pour bris de scellés. 

Par contre, M. de Bonnal s'est vu infliger, pour le même fait, 
par le Tribunal correctionnel de Macon 200 francs d amende. 
A Grenoble, M. de Miribel a été condamné à six jours de prison, 
avec sursis 
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RENNES. — Les briseurs de ca lva ires . — Sous ce titre, 
nous I i sou s daus la Semaine religieuse de Rennes : 

t Les doctrines du jour portent leurs fruits. A force d'entendre 
crier : « A bas ta calotte, mort aux curés, à bas les sœurs », tes 
voyous de notre ville se sont cru tout permis. Et pendant que la 
police est occupée à surveiller tes honnêtes gens ou à traîner les 
prêtres en correctionnelle, quelques brutes ont eu tout te temps 
de briser et de jeter à terre l'une des statues de noire calvaire, 
celle de la Sainte-Vierge. 

« Cet acte sacrilège, commis en pleine ville de Rennes, a sus­
cité une indignation générale. 

t Voilà où nous en sommes dans notre pauvre France. On 
insulte les prêtres et les frères dans les rues, on expulse les reli­
gieuses qui se dévouent pour les enfants du peuple, les ministres 
n'ont que des paroles de haine contre l'Eglise el la religion et on 
mutile nos crucifix et nos pieuses statues. 

c Heureusement que le bien nait parfois de l'excès du mal. 
Partout les esprits honnètes se révoltent, les calholiques commen­
cent à secouer leur torpeur; ils sentent le besoin de s'unir, de 
lutter contre la franc-maçonnerie. Nous saluons ce réveil des con­
sciences comme l'aurore du triomphe final. Car il est écrit : Les 
portes de Ven fer ne prévaudront pas contre l'Eglise. » 

Ce môme calvaire, érigé, comme on sait, sous la Restauration, 
en souvenir de la mission de 1817, fut en 1830 l'objet d'une ten­
tative qui échoua fort heureusement, grùce à l'énergie d'un offi­
cier auquel les Rennais ont gardé un respectueux souvenir, le 
général baron de Bigarré. 

NANTES. — Nous trouvons dans la Semaine religieuse de Nantes 
cet avis que nous avons eu occasion de donner nous-môme à 
diverses reprises et qu'il peut étre utile de renouveler : 

En ce moment les paroisses (et tout spécialement celles qui 
l'an prochain devront recevoir la visite épiscopale), sont exploi­
tées par une bande de prétendus doreurs. L'audace du chef est 
incroyable; il s'empare de tout, sous prétexte que les réparations 
sont nécessaires — le prix sera minime. — Généralement te tra­
vail est défectueux et le prix demandé est énorme. Prière de ne 
laisser aux escrocs mettre la main sur aucune pièce d'orfèvrerie 
d'église, qu'ils détériorent, et dont suivant le cas its enlèvent l'or 
ou l'argent qui les recouvrent. 

V A R I É T É S 

Les Sœurs. 
Un certain samedi, je me trouvais en visite chez Taine, dont 

c'était le jour d'intimité. J'y manquais le moins souvent possible, 
car ce grand homme de la philosophie, de la littérature... et de la 
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simplicité, avait l'accueil aimable et sa conversation flattait le visi­
teur, qu'il interrogeait el toujours écoutait comme s'il y avait profil 
à l'entend re. Pourtant, si grand qu'il fût, ce noble Taine, sous 
divers aspects, on n'aurait pu l'appeler un grand chrétien. Doué 
des plus belles vertus préconisées par la plus belle religion, il 
était plutôt ce qu'on aurait nommé justement un libre penseur, si 
le mot n'était pas alors déjà tombé dans le comique, 

Ce samedi dont je parle, le maître recevait jnsiemenl M. Havet, 
membre de l'Institut, Ie célèbre analyste de Pascal, grave com­
mentateur qu'il n'aurait pas été bien juste non plus de traiter de 
c calotin ». 

Au cours de l'entretien, quelqu'un vint à parler « des sœurs >. 
A quel propos, il n'importerait guère, si Taine soudainement, 

le front incliné, les yeux demi-clos sous ses froides lunettes, n'a­
vait dit : 

— C'est la parure de la France I 
Le digne M. Havet n'ajouta rien, mats ne broncha pas, et moi, 

dont cette déclaration ne contrariait pas les instincts, je m'en allai 
murmurant : 

— C'est vrai, tout de même, ll comprend bien l'idéal, ce maître 
du positivisme. 

À quelque temps de là, j'étais en Belgique, avec la permission 
de visiter un des plus beaux châteaux d'Europe. Désireux de 
renseignements, je m'étais arrêté chez le curé du village, aumô­
nier de la princesse de L... Taudis que nous causions, survinrent 
deux religieuses françaises, avec lesquelles, entres autres ques­
tions, il fut question de la Commune, dont elles avaient vu toute 
la durée à Paris. 

Et comme je m'étonnais : 
— Oh ! dirent-elles, on nous a laissées bien tranquilles, sans 

jamais nous manquer d'égards. 
Ah i mais I ah I mais I pensai-je, c'est bien l'idéal, de plus en 

plus. L'idéal de qui ? l'idéal de quoi ? 
Demandez à la Bretagne. Elle s'y connaît. 
Nous autres, nous pouvons évoquer l'infirmerie du collége, les 

nuits de fièvre typhoïde, l'hôpital militaire, tes tableaux d'agonie 
ou d'obsèques dès proches ; mais tout ceta, vraiment, est encore à 
l'usage des heureux et des riches. 

Demandez à la Bretagne. 
Au soir de la vie, alors qu'on perd Ia volonté d'admirer, voilà 

que surgi i, sous nos yeux, l'Héroïsme lui-môme sans phrases, 
avec des bâtons, un tocsin, des » gas i et des femmes. Us ont 
quitté leurs durs travaux... ils sont prêts à tout quitter : c'est Ja 
fureur sacrée. 

Pourquoi ? Oh 1 ce n'est pas [jour des rubans violets, ni pour 
le i Mérite agricole i, ni pour changer de maitres. C'est toujours 
le méme diable pour ces martyrs du labeur. 

Non I c'est pour ne point perdre les gardiennes de leurs en­
fants, ni les coiffes blanches, vision de leur Foi. (Le Figaro.) 

* 
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BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n" du 50 Août 4901. 

S e p r Henri lilio*» - V L Un&ongregatmri rel ieuse ^ ^ J g ^ n S 
siècle Les Petites-Sœurs des pauvres, par Henn CHEROT. —VIL. Sentiments 
etcondul to des Anglais avant et aprè-s la décou verte du Mississipi, par Alfred 
HAMY™ VIII, fievne des Livres. - IX. Notes bibliographiques. - X. Evé­
nements de la quinzaine. 

LA QUINZAINE, Pa r i a , 45, r u e V a n e a u . - D i r : JW. George Fonsegrive. 

Sommaire du n" du 46 Août t90ï. 
Comotes Heus. Coup d'œil sur la situation financière. Baron Xavier REILLE. 

_ UTtZr^duiemp^m). Jean DE BUSCA. - Le Goilectirnsmedevant es 
electeurs LLVVE SEILLAC. - Les Salons de la Monarchie de Juillet. Victor 
DL BLED -Aprepos d'une ftatue. BANGOR. - Montalembert et son confes-
ï i r ÏÏSiue. 1,-8. S. - l'oëties .Fleurs fanées, l'Esclave. Zenon « R E . -
[Tron/qlflwÙUgue, X. - Nouvelles scientifiques et littéraires. - Revue des 
Revws. — Rotes niblwgrauhiques. 

Chemin de fer d'Orléans. 
F a c u l t é s données aux V o y a g e u r s p o u r *U*T rtslterles 

Dlaees de B r e t a g n e d e s s e r v i e s p a r le r é s e a u d Or leans . — 
Ea Compagnie d'Orléans délivre pendant la période du Samedi veille deJa 
fête des Rameaux, au 31 Octobre inclusivement, des billets d aller et iretour 
individuels en I», 2< et 3- classe pour les stations balnéaires de Samt-Xa-
udref Pornichet, Escoubiac-la-Baute, Le Pouliguen, Batz Le Croûte, Gué­
rande Quiberon. Saint-Pierre-Quiberon. Plouharnet-Carnac, Vanne* 
Lorient, Quimperlé, Concarneau, Quimper, Ponl~l Abbe, Douarnenez et 

C/l<Enavuende faciliter les déplacements des familles, la Compagnie délivrera 
à partir du 1" Août 1902, au départ de toutes les stations du réseau situées 
à 125 kilomètres au moins des stations balnéaires dénommées ci-dessus, des 
billets collectifs aux familles d'au moins 3 personnes payant place entière et 
voyageant ensemble. / ; ' . . H.___f 

Le chef de famille peut être autorisé a revenir seul a -son point de départ 
à la condition d'en faire la demande en méme temps que celle du billet. 

ll peut en outre, obtenir uce carte d'identité sur la présentation de 
laquelIe il pourra voyager isolément à moitié prix du tarif généra pendant 
la durée de la villégiature de Ja famille, entre le lieu de départ el le heu de 
destination mentionnés sur le billet. . . 

La durée de validité des billets est de 33 jours, non compris le jour du 
départ - elle peut être prolongée une ou deux l'ois d'une période de 30 jours 
moyennant le paiement d'un supplémént de 10 •/• par chaque période. 

L1 Administrateur-Gérant ; A R . DE KEHAN&AL. 

17* ANNÉE. Vendredi 5 Septembre 1902. N- 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/. — Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res; O (lices extraordinaires ; Let­
tre-Circulaire de Monseigneur 
l'Evêque de Quimper el de Léon 
annonçant le renouvellement du 
Vœu national au Sacré-Cœur de 
Jésus ; Morlaix ; Pour Ia rentrée 
des classes ; Les victimes de la 
Martinique ; Nominations dans 
le clergé ; Souscriptions pour Ia 

chapelle du Petit-Sem in a i re de 
Pon t-Cro i x (21e liste) ; Ergué-
Gabérîc ; Nos missionnaires en 
Chine. 

/ / . — Nouvelles du monde 
catholique ; Rome ; Le Pape et 
Ia France ; Institut catholique 
de Paris ; etc 

HL — Les miracles de Lour­
des (à suivre). 

/ V,—Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 7 Septembre. — 16e Dimanche après la Pentecôte. 
Office du jour ; semi-do ubi e. Vert. 

Vêpres du suivant, sans aucun mémoire. 
Lundi, 8. — NATIVITÉ DE LA T. SAINTE-VIERGE MARIE. Double 

de 2e classe, avec Octave. Blanc. 
Aux Vêpres, mémoire de S. Gorgon, Martyr. 

Mardi, 9. — Office de l'Octave de la Nativité de la T. Sainte-
Vierge ; semi-double. Blanc. 

Mercredi, 10. — S, Nicolas de Tolentino, Confesseur. Double. 
Blanc. 

Jeudi, lt — Office de l'Octave de la Nativité de la Sainte-
Vierge ; semi-double. Blanc, 

Vendredi, 12, — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Samedi, IB. — Office de l'Octave ; semi-double. Blanc. 
Dimanche, 14. — 17û Dimanche après la Pentecôte. Exaltation 

de la Sainte Croix. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine. 

Quimper, typographie DE KERASGAL, imprimeur de l'Evéché. 

Augustines de Cuburien du l°r au 8 Septembre. 
Landévennec du 9 au l l Septembre. 
Plouescat du 12 au 17 Septembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
I. La cause de l 'Enseignement ohrétien et lea Congréga­

tions religieuses. 
IL Le Pèlerinage diocésain à Lourdes, du U au 20 Septembre. 

Offices extraordinaires. 
nnimner — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - Lundi 8 Septembre, 

f é t e Q ^ f Nativité de la Très-Saiote-Vierge, messes et offices comme les 
dimanches. 

- CHAPEILE OE LA RETRUTE. - Dimanche 7 Septembre, réunion de a 
C o n d a l ™ dU Dames. A 7 h. 1/2, Messe, suivie d'une instruction et de la 
bénédiction du T. StSacrement. 

-

Lettre - Circulaire 

DE « E I G N E U R LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 
ANNONÇANT 

LE RENOUVELLEMENT DU VŒU NATIONAL 

au Sacrè-Gceur de Jésus, 

FRANÇOIS-VIRGILE DVBILLARD, par la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Leon, 

Au Clerac et aux Fideles de Noire Diocèse satuC paix et bénédiction 3
 m Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHEHS FRÈRES, 

Nous avons reçu, il y a quelques jours, une lettre de Son 
Éminence le Cardinal Richard, Archevêque de Paris, dans 
laquelle il Nous demande de Nous unir à lui pour renouveler 
l'Acte de Consécration qui fut faite de la France au Sacré-
Cœur en 1872, après les terribles épreuves de Ia guerre avec 
l'Allemagne. C'est avec joie que Nous Nous empressons de 
vous communiquer cette lettre et en même temps la réponse 
que Nons y avons faite, estimant, à, Notre tour, que les cir-
constances'sont particulièrement graves et qu'il y a lieu, plus 
que jamais, de placer sous la protection du Sacré-Cœur nos 
personnes et celles de nos enfants, nos intérêts du temps et 
surtout nos intérêts de l'éternité. 

Aujourd'hui, en effet, et sans sortir de notre Diocèse, nous 
avons à déplorer des ruines difficilement réparables, si la 
puissance et la miséricorde du Dieu Rédempteur ne viennent 

promptement à notre aide. Elle est tristement émouvante, elle 
parle èloquemment par elle-même, cette longue nomenclature 
parue dans le dernier numéro de Notre Semaine religieuse : 
64 écoles fermées î 363 religieuses chassées de leurs demeu­
res ! 10,762 enfants privées de leurs maîtresses aimées ! Oh I 
Nous le savons, devant ce navrant spectacle vos yeux se sont 
remplis de larmes, et vos cœurs d'une amère tristesse, Le 
monde des incrédules et des impies n'a point compris, mais 
vos plaintes et vos souffrances ont retenti douloureusement 
dans l'âme de votre Evêque : Nous avons gémi et pleuré avec 
vous. 

Et cependant, Nos très chers Frères, nous ne devons point 
perdre courage : il convient au contraire de nous remettre 
immédiatement à l'œuvre pour relever, dans la mesure du 
possible, ce qui a été détruit. Nous disions à Nos prêtres réu­
nis récemment au Grand-Séminaire, pour les retraites pasto­
rales : l'Eglise est une perpétuelle recommenceuse ; elle passe 
sa vie à réédifier dans la charité ce que la malice des hom­
mes s'obstine à détruire. Et cette parole de confiance, ces 
prêtres, qui sont Notre joie et Notre consolation, l'ont parfai­
tement comprise et tous se sont promis d'agir avec autant de 
prudence que de zèle pour conserver à notre intéressante 
jeunesse l'inestimable bienfait de l'éducation chrétienne. 

D'autre part, Nos très chers Frères, si nous jetons un 
regard sur l'avenir, nous y voyons de quoi nous effrayer. Les 
malheurs du présent, si grands qu'ils paraissent, ne sont rien 
encore à côté de ceux qui nous menacent. Dans un pays 
catholique comme le nôtre, on l'écrit dans les journaux, on le 
répète dans les rues, on le crie sur les places publiques : 
après les écoles on fermera les églises, et après les religieuses 
on chassera les prêtres. Et alors, ce sera la désolation dans le 
lieu saint, l'abomination de la désolation, assise jusque dans 
le sanctuaire. Nous ne l'ignorons pas, beaucoup de ceux qui 
nous gouvernent prétendent, et nous leur en savons gré, que 
nous n'irons point jusque là, que nous n'atteindrons point à 
ces désolantes extrémités, mais seront-ils les maîtres r auront-
ils la main assez puissante pour contenir l'impiété et Ia haine 
déchaînées ? 

Quoi qu'il en soit, Nos très chers Frères, c'est le moment 
ou jamais de nous réfugier dans le cœur de Jésus, et de lui 
demander aide et secours pour ne point défaillir dans la lutte 

* engagée contre l'Eglise par les sectes anti-chrétiennes. Oui, 
' dans le Cœur de Jésus nous trouverons la force, car c'est du 
Cœur de Jésus que sont sorties autrefois ces merveilleuses 
paroles qui calmaient les tempêtes, multipliaient les pains 
dans le désert, guérissaient les malades, ressuscitaient les 
morts et opéraient une multitude d'autres prodiges. Et cette 
force sera mise à notre disposition, car le Cœur de Jésus est 
un trésor de bonté en même temps qu'un trésor de puissance ; 
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oar c'eet dans ce Cœur que Dieu a renfermé, pour l'époque 
où nous sommes, des miséricordes et des pardons qu il n avait 
point fait connaître dans les temps anciens. 

Dans ce Cœur nous apprendrons aussi à nous aimer les 
uns les autres, à nous entr'aider dans les peines et les luttes 
de la vie ; n'est-ce pas, en effet, dans ce Cœur que se trouvent 
gravées en caractères divinB ces paroles qui, depuis vingt 
siècles, planent sur la société chrétienne, font sa gloire et sa 
vie • « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés 
moi-même > (JOAN, xv, 12)V Ah ! de nos jours, tous les hom­
mes sérieux et qui réfléchissent demandent la paix, et la paix 
ne vient point, malgré leurs cris et leurs efforts. Or, la paix, 
qui est l'union des esprits et des volontés, où peut-on la trou­
ver si ce n'est dans ce Cœur qui aime les hommes d'an amour 
infini dans ce Cœur dont le plus ardent des désirs est que les 
hommes s'aiment entre eux, dans ce Cœur qui crie à tous: 
« Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés moi-

A U V 

Au milieu des luttes actuelles, on a dit et répété bien sou­
vent, que si en France les catholiques avaient voulu s'unir, 
jamais ils n'eussent ôté vaincus. Nous croyons qu'il y a du 
vrai dans cette parole, mais cette union si utile et si désirée, 
où donc faut-il la chercher V Dans les discussions politiques, 
économiques ou sociales? Hélas! ces questione abstraites, 
toujours difficiles, divisent les meilleurs esprits ; comment 
deviendraient-elles un lien durable pour ies masses populai­
res qui, en pareille matière, ne savent guère obéir qu'aux 
besoins matériels et aux passions du moment? Ce lien, cçtte 
union, il faut Jes chercher là où Dieu les a placés, c'est-à-dire 
dans l'a charité dont il est la source et que, pour la plus grande 
utilité de l'homme, il a fixée tout entière dans le Cœur de son 
divin FUs. 

Les chrétiens des premiers siècles avaient compris cet 
enseignement, et parce qu'ils furent un par le cœur et par 
l'esprit dans l'amour de Dieu et de son Verbe incarné, ils ont 
résisté avec succès aux terribles assauts du monde païen, et 
même ils ont fini par attirer à eux ce monde méchant et cruel, 
en le convertissant. Les hommes d'aujourd'hui ne sont ni plus 
rebelles ni plus endurcis ; si nous employons les armes que 
le Christ a mises à noire disposition, nous finirons nous aussi 
par triompher de leurs erreurs ou de leur mauvais vouloir. Et 
ces armes, répétons-le, elles ne sont autres que les miséricor­
des infinies du Cœur de Jésus : sachons seulement nous en 
servir, et la victoire, une victoire toute pacifique, parce qu'elle 
sera de Dieu, viendra rapidement couronner nos efforts. Non, 
il n'est pas possible que des hommes sans principes et sans 
doctrine, qui ignorent ou feignent d'ignorer les origines de 
l'homme, les devoirs que la vie lui impose et les destinées que 
l'avenir lui réserve, qui n'ont d'autres mobiles et de liens 

d'union que leur haine contre toute religion et le désir insensé 
de faire disparaître- Dieu pour se mettre à sa place et régner 
sur le monde ; non, il n'est pas possible que ces hommes 
demeurent longtemps les maîtres des nations catholiques, car 
bientôt ce serait la désorganisation complète et ils ne laisse­
raient derrière eux que des ruines. C'est à nous, catholiques, 
qu'il appartient de hater le jour et l'heure de la délivrance, 
en nous serrant davantage dans le Cœur de Jésus, qui est 
pour tous les chrétiens la voie, la vérité et la vie. 

Voici maintenant, Nos très chers Frères, la lettre que Nous 
adresse son Eminence le Cardinal Richard, à la date du 
23 Août ; 

« MONSEIGNEUR, 
« Au milieu des douloureuses sollicitudes que nous font 

éprouver les questions soulevées en ce moment, je me suis 
senti pressé de recourir au Sacré-Cœur de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et de renouveler le Vœu national que nous 
avons fait il y a trente ans. Quand mon vénérable Prédéces­
seur prononça ce vœu pour la première fois, il s'était empressé 
d'écrire à ses vénérables Collègues : « Pour consacrer la 
« France au Sacré-Cœur, disait-il, j 'ai besoin de l'adhésion et 
< d'une sorte de délégation des autres Evêques. » J'ai suivi 
son exemple, lorsqu'en 1897 nous avons célébré le vingt-
cinquième anniversaire du Vœu national et je me suis fait un 
devoir de Vous soumettre, Monseigneur, à Vous et à nog 
vénérables Collègues, le projet de cette solennité, en les priant 
d'y donner, par leur adhésion, un caractère national. 

« Vous avez bien voulu écouter, il y a cinq ans, la 
demande de votre humble Frère à qui Dieu a confié la garde 
du sanctuaire de Montmartre. Il vous soumet aujourd'hui sa 
pensée, en vous demandant de fortifier par votre prière la 
supplication qui va être offerte au Sacré-Cœur de Jésus dans 
l'église du Vœu national. 

« Nous avons tous adressé aux pouvoirs publics l'expres­
sion des sollicitudes religieuses et patriotiques que nous ap­
porte, à l'heure actuelle, un dévouement sincère à notre 
pays. Il nous sera doux de nous retrouver unis par la prière 
dans l'amour de l'Eglise et de la France. 

« Veuillez agréer, Monseigneur, l'hommage de mon res­
pect le plus dévoué. 

« Votre humble frère en N.-S. 
« f FRANÇOIS, CARDINAL RICHARD, 

« Archevêque de Paris. 3> 
A Ia date du 27 Août, Nous avons répondu par la lettre 

suivante : 
c EMINENCE, 

« C'est avec empressement que je m'associe, ainsi que 
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mon Diocèse, h la pieuse pensée que vous avez eue de renou­
veler, dans les tristes jours que nous traversons, la consécra­
tion de la France au Sacré-Cœur de Jésus. 

« Il vous appartenait à vous, gardien vigilant du véné­
rable Sanctuaire de Montmartre, de prendre l'initiative de 
cette démarche et de vous faire, auprès de Celui qui est toute 
miséricorde, l'interprète des Evêques de France, de leur clergé 
et de toutes nos chrétiennes populations. 

c Aussi, le Vendredi 5 Septembre, nos vœux et nos prières 
vous suivront sur la Sainte Montagne, et de toute notre âme 
nous crierons vers le ciel : Cœur de Jésus, nous avons con­
fiance en vous ! Cœur de Jésus, nous nous donnons & vous I 
Cœur de Jésus, sauvez-nous 1 

€ Daigne Voire Eminence agréer l'assurance de mes sen­
timents très respectueux et finalement dévoués, 

c f FRANÇOIS-VIRGILE, 
• Évêque de Quimper. > 

C'est le Vendredi 5 Septembre, Nos très chers Frères, que 
l'Eminent Cardinal de Paris renouvellera, dans la basilique 
de Montmartre, la Consécration de la France au Sacré-Cœur. 
Nous n'avons pu, malgré Notre désir, vous prévenir assez tôt 
pour que cette même consécration pût se faire ce même jour, 
dans toutes les églises de notre Diocèse. Mais Nous avons 
pensé que ce serait s'associer suffisamment à cet acte solen­
nel, accompli au nom de toutes les églises de France, que de 
fixer pour Notre Diocèse cette même consécration au Diman­
che 7 Septembre, c'est-à-dire deux jours après la cérémonie 
de Montmartre. 

En conséquence, le saint Nom de Dieu invoqué, Nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article *«. — Le Dimanche 7 Septembre, à l'issue de la 
grand'messe ou des vêpres, selon qu'il sera jugé plus conve­
nable, immédiatement avant la bénédiction du Saint-Sacre­
ment, on chantera, dans toutes les églises et chapelles publi­
ques de Notre Diocèse, les litanies du Sacré-Cœur de Jésus, 
et ensuite on lira du haut de la chaire la formule de consé­
cration dont Nous donnons le texte ci-après. 

Art. 2. — Au Salut du Saint-Sacrement, avant le Tantum 
ergo, on chantera trois fois le Cor Jesu sacratissimum, mise-
rère nobis. 

Art 3. — Nous demandons k toutes les personnes pieuses 
de Notre Diocèse de vouloir bien faire une communion spé­
ciale en l'honneur du Sacré-Cœur, pour l'œuvre de nos écoles 
chrétiennes. 

Donné à Quimper, le 29 Août 1902. 
FAB «ANDEHEST : .j. FRANÇOIS-VIRGILE, 

F . VIEILLE-CESSAT, Éïfeque de Quimper S de Léon. 
Ch. ho»., Serret, gén. de l'É'êchê. 
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ACTE DE RENOUVELLEMENT DU VOEU NATIONAL 
Au Sacré-Cœur de Jésus. 

Trente ans se sont écoulés depuis le jour où, dans les 
angoisses de la Patrie, en présence des malheurs qui déso­
laient la France et des malheurs plus grands peut-être qui la 
menaçaient encore ; 

En présence des attentats sacrilèges commis à Rome con­
tre les droits de l'Église et du Saint-Siège et contre la Per­
sonne Sacrée du Vicaire de Jésus-Christ ; 

Nous avons eu recours au Sacré-Cœur de Jésus ; et, après 
avoir déjà ressenti les premiers effets de sa miséricorde, 

Nous nous humilions de nouveau devant Dieu ; réunissant 
dans notre amour l'Eglise et notre Patrie, nous reconnaissons 
que nous avons été coupables et justement châtiés. 

Et pour faire amende honorable de nos péchés ; et obtenir 
de l'infinie miséricorde du Cœur Sacré de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ le pardon de nos fautes, ainsi que les secours 
extraordinaires qui peuvent seuls assurer la liberté du Sou­
verain Pontife et le salut de la France, nous renouvelons la 
promesse de poursuivre et d'achever, avec l'aide de Dieu, 
l'érection du Sanctuaire dédié au Sacré-Cœur, sur la colline 
de Montmartre. 

C'est la France pénitente, dévouée et- reconnaissante, qui 
vient se consacrer au Cœur miséricordieux du Sauveur. 

Ouvrez-nous, Cœur sacré de Jésus, ouvrez-nous les trésors 
de votre charité infinie. Le sang qui a coulé de votre blessure 
a racheté le monde ; qu'une goutte de ce sang Divin, par sa 
toute-puissance expiatrice, rachète encore une fois cette 
France que vous avez aimée, et qui, revenant de ses longues 
erreurs, veut rentrer dans sa vocation chrétienne. Oubliez nos 
iniquités pour ne vous souvenir que des saintes œuvres de 
nos pères, et laissez couler sur nous les flots de votre miséri­
corde, 

O Marie, notre Reine et notre Mère, nous Vous supplions 
d'offrir à votre Divin Fils nos humbles prières et nos promes­
ses, afin qu'il daigne les accepter et les bénir. Ainsi soit-il ! 

Monseigneur l'Evêque a quitté Quimper, mercredi soir, se ren­
dant à Plouarzel où il a fait, hier jeudi, la consécration de la nou­
velle église. Ensuite il se rendra à Sainl-PoI-de-Léon pour présider 
les fêtes dont nous avons publié le programme, puis assistera, 
lundi, au Pardon de Notre-Dame du Folgoal. 

Sa Grandeur sera de retour à Quimper dans la matinée de mardi. 

MOHLAIX (La Salette). - R e t r a i t e de Te r t i a i r e s . — Le 
21 Septembre prochain s'ouvrira, à la Salette, une retraite pour 
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les femmes appartenant au Tiers-Ordre de Saint-François. L Ordo 
diocésain n'en faisant pas mention, nous croyons utile de le rap­
peler, en priant MM. les Curés eL Recteurs de l'annoncer dans leurs 
paroisses, au prône de la grand'messe. 

Pour la r e n t r é e des c lasses . - Tandis que des deman­
des d'autorisation étaient faites pour plusieurs écoles congréga-
nistes fermées dans notre diocèse, les Filles du Saint-Esprit récla­
ment devant le Conseil d'Etal la réintégration pure et simple de 
leurs religieuses expulsées. En attendant le résultat de ces diverses 
démarches; les avis que DOUS avons donnés, au début, demeurent 
les plus pratiques : que les particuliers ou sociétés, propriétaires 
d'écoles libres, se pourvoient, au plus tôt, de directrices laïques, 
afin d'assurer la rentrée à l'époque ordinaire. La déclaration d ou­
verture peut se faire avant la levée des scellés, qui sera môme 
facilitée par la démarche de la nouvelle titulaire de l'école. Au 
besoin, la levée des scellés devra être demandée par ministère 
d'huissier. 

Lea v ic t imes de la Mar t in ique . — En réponse à l'en­
voi — que nous annoncions dans noire dernier numéro — de la 
somme de 19,429 fr. 70 pour les sinistrés de la Martinique, Mgr 
l'Evêque a reçu de Mgr de Cormont, la lettre suivante qu'on ne 
lira pas sans une poignante émotion : 

i VÉNÉRÉ SEIGNEUR, 

# Je viens de recevoir votre lettre et je m'empresse de vous 
remercier de votre bonté, de votre sympathie et de votre géné­
rosité pour nos malheureuses victimes. 

• Je suis de retour de La Martinique et j'ai vu là de poignantes 
douleurs, des ruines et des désastres dont l'imagination ne saurait 
se faire une idée. Il y a des familles entières hier riches et opu­
lentes, aujourd'hui sans asile, sans pain, sans vêtement. La ville 
de Saint-Pierre est, je ne dirai pas pulvérisée, mais volatilisée. 
Dans presque tous les quartiers, on ne trouve plus rien, rien, 
pas même le vestige des pierres de maisons ou d'édifice, 

c Nous compions 35,000 victimes. Pour subvenir à toutes les 
misères, qui s'adressent à moi, pour créer des reuvres hospitaliè­
res et reconstituer mon Séminaire, je n'ai que les ressources que 
veulent bien m'envoyer mes frères vénérés dans l'Episcopat. Aussi 
c'est de tout cœur que je viens dire mes remerciements à Votre 
Grandeur et aux généreux Bretons du Finistère. 

i Je vous prie, vénéré Seigneur, d'agréer l'hommage de mes 
sentiments de vive, affectueuse et respectueuse reconnaissance. 

f + MARIE-CHARLES-ALFRED, 
t Évêque de La Martinique •. 

Hélas ! depuis que cette lettre a été écrite, les besoins n'ont fait 
qu'augmenter. En effet, les journaux annoncent que notre malheu-
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reuse colonie de la Martinique a été frappée de nouveaux désastres 
qui ont fait encore plusieurs centaines de victimes. 

Nomina t ion s dans le c le rgé . — Par décision de Monsei­
gneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Pelleter, vicaire à Plouhinec,vicaire à Pleyben ; 
M. Richard, vicaire à Gui I ers-B rest, vicaire à Plouhinec; 
M. Houel, vicaire à Plouénan, vicaire à Guilers-Brest ; 
M. Boulc'h, vicaire an Cloilre-Morlaix, vicaire à Plouénan ; 
M. Abgrall, Yves, jeune prêtre de Landivisiau, vicaire au Cloîlre-

Morlaix. 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croli. 
(21e LISTE) 

• 

Sommes recueillies à V Evéché, 
Montant des listes précédentes 24. BOO(P 30 
Clergé et paroisse de Plounéventer 
M. Le Jacq, recteur de Loc-Brévalaire . . . 
Paroisse de Loc-Brévalaire . 
Anonyme. , , : 
Anonyme 
A. B., Quimper 
M. Kermaïdic, vicrôà Plounéventer (inver­

sement) 25 
Pensionnat Sainte-Marie,dit Likés, Quimper. 100 
Un prêtre 300 
M. le Curé de Douarnenez 100 

100 
50 
5 

25 
10 
30 

TOTAL 25.245 "30 

ERGCÉ-GABÉRIC. — G rand Pardon de No t re -Dame de 
Kerdévo t , le samedi J 3 et le dimanche i 4 Septembre. — Le same­
di soir, à 4 heures, Vêpres solennelles suivies de 1J procession. 
Bénédiction du T. Saint-Sacrement. Avant et aprés les vêpres, des 
confesseurs seront à la disposition des pèlerins, jusqu'à 6 heures. 

Le dimanche, à partir de 5 heures, les messes se succéderont sans 
interruption jusqu'à la grand'messe. 

A IO heures, procession f des Miracles», sui viede la grand'messe. 
Sermon par M. C. Péron, recteur de Kerfeunteun. 

A 2 h. i 12, Vêpres solennelles : procession et bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

Le jour du "Pardon", les pèlerins de Kerdévot peuvent gagner, 
aux conditions ordinaires, une indulgence plénière applicable aux 
âmes du Purgatoire. 

» 
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Nos missionnaires en Chine. - Lors dn grand débat, 
à la Chambre des députés, sur la loi d'association, quelques mem­
bres de Uexlrême-gauche eurent le triste courage de lancer, du 
haut de la tribune, les plus noires calomnies contre les mission­
naires Jésuites de Chang-Haï. La leure suivante écrite à un ami, 
par l'un deux, originaire du diocèse de Quimper, montrera une 
fois de plus comment ils vivent et comment ils savent mourir pour 
Dieu, pour leurs frères, pour leur pairie qui, tout en les expul­
sant en France, par la dernière des inconséquences, les autorise 
et réclame leurs services à l'étranger. 

Macao, 26 Juillet, fête de Sainte-Anne, 1902. 

Quelques mots sur le nécrofoge de notre mission de Chang-Haï, 
si rudement éprouvée dans ces derniers temps. 

MALADIES A CHANG-HAÏ. - Sans parler de quelques cas isolés de 
peste bubonique contractée à l'étranger, la populaiion chinoise de Chang-
Haï el banlieue a été éprouvée par diverses maladies dangereuses : cho­
léra fièvre tvphoïde, typhus proprement dit, diphtérie, fièvre scarlatine. 
Or 'les Chinois ne connaissent chez eux ni hygiène, ni propreté, m pré­
cautions; ils s'entassent les uns sur les autres, et la misère des pauvres 
est extrême. Aussi, quand la maladie s'abat sur une maison, elle y tail 
de nombreuses victimes. Les Européens sont beaucoup moins atteints; 
le consul d'Espagne cependant est mort ; les missionnaires et les religieu­
ses y sont exposés d'autant plus que nos chrétiens sont très fideles à 
demander les derniers sacrements, et que dans des asiles charitables on 
hospitalise des pauvres, même païens, qui presque toujours reçoivent le 
baptéme avant de mourir. . 

C'est au chevet des mourants que plusieurs ont pris les germes ue 
mort, donnant ainsi leur vie par charité : après le martyre, nen de plus 
enviable. 

P. HENRI ANTOINE, 23 Mai. — En soignant les pauvres, chrétiens et 
païens, il a contracté le typhus, proprement dit, qui l'a emporté en quel-
ques jours. En arrivant à l'infirmerie, il dit au P. Colombel : • H est 
dans l'ordre d'être soigné ; mais c'est inutile : j'ai pris la mort au milieu 
de mes malades el de mes morts, i Fièvre, délire avec instants lucides ; 
marche ordinaire d'un typhus qui ne semblait pas très violent, bien que 
tout typhus soit fort dangereux. 

Derniers sacrements. Un peu avant midi, le médecin constatait la gra­
vité de l'état mais ne croyait pas à la mort immédiate. A midi 10 m., 
la respiration s'arrêtait et la mon survenait, le P. Colombel eut à peine 
le temps de réitérer l'absolution et de réciter quelques prières. 

P. VIEILLEMAIUNGB, mort à Toug-Ka-Dou, (e 22 Juin. — La mort 
du P. Antoine obligeait les autres missionnaires à redoubler de travail. 
Le P. Vieillemaringe était d'une santé éprouvée, C'était l'un des meil­
leurs sinologues de la mission. Après avoir donné les extrêmes onctions 
à un grand nombre de malades de la grande chrétienté de Toug-Ka-
Dou (faubourg chinois de Chang-Haï), il se sentit fortement pris; des 
convulsions Ie saisirent. Celait le choléra asiatique. Le P. Terrien, 
ministre, le conduisit à l'infirmerie. Dans la nuit, derniers sacrements ; 
mort aux premières heures du matin. Il fallut aussitôt mettre en bière et 
donner ta sépulture, lant était rapide la décomposition. Perle sensible 
pour la mission. 

- S87 -
P. CONSTANT TBRIUEN, ministre de Toug-Ka-Dou. — Le Père, en 

amenant à l'infirmerie le P. Vieillemaringe, étail déjà malade. Une pre­
mière fois, on avait craint la fièvre typhoïde. A la mort du P. Antoine, 
le soin des malades devint plus fatigant. Bientôt la fièvre typhoïde, déjà 
commencée, se trouva dans sa force, ll vint à l'infirmerie el, le 27, cinq 
jours après le P. Vieillemaringe, lui aussi mourait victime de la charité. 

C'était un des membres les plus importants de la Mission, et tous 
l'aimaient pour sa charité et sa rondeur. 

P. DURANDIÈRE. — Déjà était mort le P. Durandière (25 Juin) mis­
sionnaire, cette année, au Siu-tcheou-Fou (Nord de la Mission, région 
des Grands-Couteaux) ; il se rendait à Zi-Ka-Wei avec Ie P. Thomas, 
pour les vacances. Parti souffrant, il fut atteint, sur le Grand-Canal 
Impérial, de fièvre lyphoïde. Soigné par le P. Thomas, ii n'arriva à 
Chang-Haï qu'après dix jours de navigation en barque chinoise ; il était 
sans connaissance et à bout de forces. On lui donna, le soir même, l'ex-
trême-onction ; dans la nuit, il mourait, sans avoir recouvré Ia connais­
sance. 

P. CROULLIÈRE. — Vieux missionnaire, épuisé, depuis deux ans s'af-
taîblissait graduellement. La vie, qui avait été 1res intense chez lui, 
s'éteignit peu à peu ; la fin a eu lieu le 9 Juillet, à Zi-Ka-Wei. 

Plusieurs autres missionnaires ont inspiré de graves inquiétudes ; 
fièvres typhoïdes, maladies diverses. Plus de danger actuellement. Res­
tent quelques missionnaires âgés et usés, qui peuvent d'un jour à l'autre 
rejoindre leurs frères au ciel; tel, Je saint Père Bedon. 

Puissent de nombreuses et vaillantes recrues remplir les vides et suf­
fire aux œuvres — toutefois, après avoir appris celte terrible langue chi­
noise, si différente de nos langues européennes. Des loisirs sont faits en 
France à plus d'une bonne volonté...... 

L'en-lête de ma lettre dit assez que je fais à Macao une villégia­
ture, semblable à celte de l'an passé. Mêmes causes : afiaihlissement et 
épuisement graduel résultant du climat. Le mieux est sensible, bien que 
les forces ne reviennent que graduellement comme elles ont disparu. A 
la garde de Dieu, qui demande ou nos services, ou notre patience dans 
l'impuissance, selon qu'il le juge utile. 

Je m'unis aux prières de nos amis de Quimper, vers qui ma pensée 
se reporte bien souvent. Tous les Quimpérois de la Mission sont bien 
portants; le F. Mahé, devenu infirmier, ne chôme pas de besogne. 

De tous le très humble et affectionné serviteur, 
S. AD1GARD, 

Prétre, Mission de Chai*g Hal, Chine. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — OD annonce que Léon XIII tiendra consistoire à la fin 
d'Octobre. Le Saint-Père y créera plusieurs cardinaux, enire au­
tres, Mgr Loreuzelli, nonce apostolique à Paris, qui est en ce 
moment en congé à Rome. 

On croit que le successeur de Mgr Lorenzelli ne serait pas dési­
gné immédiatement. 

Le mardi 2tf Août, la Congrégation des Rites a tenu une assem-
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blée préparatoire aa jugement sur l'héroïcité des vertes dui véné­
rable.P. Eudes. Dans une réunion précédente tenue au Valiean, le 
12 Août la S Congrégation s'était occupée de nombreuses causes 
dî M t h cation, entrelmlres de celle de la vénérable servante de 
Dieu, Madame Louise de France, Mle de Louis XV, en religion 
sœur Thérèse de Saint-Auguslin, et de celle des Carmélites de 
Compiègne. 

Le I-- pèlerinage français est arrivé le 3 Septembre ; deux au­
tres sont attendus pour les 10 et 22. Le Pape a exprimé, à plusieurs 
éprises, sa satisfaction personnelle de revoir en ce p o m i t a 

pèlerins français. On a été très étonné, à ce sujet, délire, dans un 
frand nombre de journaux, une noie prétendant que Sa Sainteté 
désirait ne recevoir celle année aucune visite de pelerins français, 
afin d'éviter toutes manifestations qui pourraient porter ombrage 
au gouvernement de la République. Cest une note fausse inven­
tée pour empêcher Ies pèlerinages de s'organiser. 

Le P a p e e t la France . - Les journaux catholiques de 
Rome, connus pour leurs attaches au Vatican, blâment sévèrement 
les - censeurs du Pape »,qui feignent d'étre scandalisés du silence 
de Léon XIII en ce qui concerne les affaires de France. Ces catho­
liques impatients, fait-on remarquer, ont au moins la mémoire 
courte. Ils oublient que le Pape a déjà fait entendre les protesta­
tions les plus solennelles contre les iniquités.qui se commettent 
dans t le pays où l'on chasse les Sœurs i. „„„«:,. 

Sans parler des nombreuses réclamations qu il a fait parvenir 
à qui de droit par la voie diplomatique, en deux circonstances 
solennelles Léon XM s'est élevé contre la loi elle-même que e 
ministère prétend appliquer aujourd'hui. Une première fois, a la 
veille des grandes discussions parlementaires, la voix du Pape 
retentissait grave et menaçante dans la lettre au cardinal Richard ; 
ce que le Pape prédisait alors s'accomplit sous nos yeux : in-
fiuence française à l'étranger, la paix intérieure, la prospérité 
nationale, tout est sérieusement compromis. Une seconde fois, a 
l'heure môme où la loi venait d'étre promulguée, le Pape faisait 
tout ce qu'il devait et pouvail faire, lorsque contre la force il se 
dressait au nom du Droit imprescriptible de 1 Eglise et des con­
sciences ; dans cette môme lettre, il adressait les consolations et 
les instructions opportunes à ceux de ses enfants qui étaient vises 
et menacés. Ses paroles ont été aussi fortes que possible. Ceuxqui 
montrent une impatience si impétueuse d'entendre sa voix, n au­
raient qu'à relire el faire relire ces lettres, vieilles à peine d un 
an. On y trouvera déjà tout ce qu'on semble attendre en ce mo­
ment. 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS. - R é s u l t a t s d e s e x a m e n s 
(Année scolaire 1901-1902). - Les examens subis dans le cours 
de l'année scolaire 1901-1902 par les élèves et anciens élèves de 
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l'Institut catholique de Paris, soit devant les professeurs de l'!nsti-
tnl pour les matières théologiques, soit devant les Jurys d'Etat 
pour le Droit, les Lettres et les Sciences, oni donné les résultats 
suivants : 

Facultés de Théologie, de Droit canonique et de Philosophie : 
3 docteurs, 24 licenciés, 184 bacheliers dont 18 à l'Institut et 166 
dans les grands séminaires de la circonscription universitaire. 

Faculté de Droit : 18 docteurs, dont 14 pour le doctoral juridi­
que et 4 pour le dociorat ès-sciences économiques et politiques ; 
— 9 ont obtenu les notes Bien et Très bien, et 7 ont obtenu 
Y Eloge ; — 42 licenciés, 28 bacheliers et 2 capacilaires. 

Ecole des Lettres : 4 docteurs et 56 licenciés, dont 27 pour les 
leures, l l pour la philosophie, 12 pour l'histoire el 6 pour les 
langues vivantes. 

Ecole des Sciences : 3 docteurs et 15 licenciés (ou plus exacte­
ment, 46 certificats portant sur l'analyse, ta mécanique, l'astrono­
mie, la physique, la chimie, la minéralogie, la géologie, la géo­
graphie physique, la biologie et la physiologie). 

Soit au total : 28 docteurs, 137 licenciés el 212 bacheliers. 
En dehors de ces grades académiques, l'Institut a délivré 4 diplô­

mes de grammaire el 5 diplômes ou certificats divers. 

La reconnaissance des Arabes. — On écrit d'une mis­
sion d'Orient : 

• Les admirables Filles de Saint-Vincent de Paul font l'admi­
ration des pauvres musulmans. Une Sœur est tombée malade en 
soignant ces pauvres gens. On a craint un instant pour sa vie. A la 
nouvelle du danger qu'elle courait, les Arabes sont arrivés en 
foule de tous les villages environnants. Alors a eu lieu dans la 
cour de l'hôpital une scène vraiment touchante, Une centaine de 
fellahs, au teint hâle, étaient là pleurant et sanglotant comme des 
enfants. Les uns faisaient brûler des cierges bénits pour obtenir la 
guérison de la malade, les aulres élevaient vers le ciel leurs mains 
calleuses de travailleurs et criaient à Dieu dans leur foi naïve : 
• Allah I Allah I rendez-nous notre mère I • On en voyait aussi 
qui gémissaient en se frappant le front contre terre, i 

Pendant que les < Apaches i ministériels, tels les administra­
teurs de l'hôpital de Reims, insultent au dévouement des reli­
gieuses et les chassent après trente ans de service, les peuplades 
encore sauvages savent reconnaître ce qu'ils doivent à ces héroï­
ques femmes. 

La haine fait descendre nos sectaires au-dessous des barbares. 
(La Croix,) 

LOURDES. — U n défi. — Un certain hydrologue ayant pré­
tendu, dans plusieurs journaux du Midi et de la capilale, que l'eau 
de la grotte de Lourdes ne provenait pas d'une source mais du 
Gave, le R. P. Supérieur des Missionnaires le met au défi, par 
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nne iellre publique, de prouver son assertion. Il s engage à verser 
en sa «Senee devant témoins, dans la source môme de la polie, 
uue certaine dose de fluorescine, substance douée d'une puissance 
X T n " considérable, et s'offre à pubfier Im-même et à afficher, 
S o i six moix, à la porte de la basilique, l'aveu de sa défaite, 
sTCwnx de Ia piscine et des robinets n'apportent pas, par leur 
coloration, la preuve éclatante de sa sincérité. 

Les Miracles de Lourdes. 

M le docteur Boissarie, l'éminenl directeur du Bureau des 
constatations à Lourdes, a lait à Bordeaux, au mois de Juin der­
rier, une conférence sûr les merveilles accomplies a l'ombre des 
roches Massabieile, dont il est le témoin depuis 20 ans 

On^lirtcroyons-nous, avec autant d'édification que d'intérêt le 
compte-rendu 'de celte conférence que le Journal ie to Grotte Ae 
Lourdes a emprunté an Nouvelliste de Bordeaux. 

M Boissarie constate d'abord que tout, à Lourdes, a surpris 
notre siècle, mais qu'il veut surtout s'occuper de ces longues théo­
rie[de! malades, venus de tous les points du globe el formant la 
clinioue la nius extraordinaire- „ 

Assurément, chacune des guérisons opérées fournit son contin­
gent de remarques fort appréciables ; toutefois il ne suffi pas de 
s'arrêter aux détails. Pour en découvrir toute U portée, il faut en 
étudier l'ensemble, et après cette étude il semble que la démons­
tration du surnaturel ne devrait plus être à faire -„,„.„-. 

Pour prouver l'action des miracles de Lourdes, M. le docteur 
Boissarie cite de nombreux exemples. Il parle de ce qu t a vu, 
avec tonte la circonspection d'un homme de science et il avoue 
avoir trouvé des miraculés sur tous les points de la France, dans 
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eftans un quartier populeux de Paris vivait une pauvre famille, 
composée, outre le père el la mère, de dix enfants Ces derniers 
n'étaient point baptisés ; on avait oublié de demander la bénédic­
tion nuptiale en sortant de chez M. le maire, la religion n existai 
point pour ces douze personnes, dont dix au moins n en avaient 
iamais entendu dire que du mal. 

Or l'une des filles devint aveugle, ella avait alors quatorze ans. 
Toul lut tenté par les médecins pour lui rendre la vue, mais vai-
n eTseraîl trop long de raconter par suite de quelles circonstan­
ces Julienne Benoit fut envoyée à Lourdes. Il suffira de constater 
qu'elle y fut soudainement guérie et que, depuis, elle consacra ses 
iours, el trop souvent ses nuits à la coulure. 

L'influence de ce miracle ne se fit pas altendre. Les situations 
lurent régularisées dans celle pauvre famille dont lous tes mem­
bres bénissent Notre-Dame de Lourdes. 

Une jeune fille de Beauvais, inutilement soignée par tous les 
médecins de celte ville, avait d'énormes cavernes dans les poumons ; 
la gangrène s'était déclarée. Son étal était si grave que médecins 
et parents s'opposèrent au voyage de Lourdes. Mais enfin les 
parents se laissèrent toucher par les supplications de leur fille. 
Celle-ci partit, et l'un des médecins alla lui faire, à la gare, des 
adieux qu'il croyait étre les derniers. 

Le voyage fut terrible. En arrivante la Grotte, la jeune fille 
continuait à vomir le sang. Plongée dans la piscine, elle éprouva 
une sorte de broiement intérieur : elle était guérie. 

Les médecins présenls l'examinent, ils ne découvrent aucune 
trace de lésions, la miraculée avait des poumons neufs ! 

On comprend que de tels faits impressionnent les populations 
et remuent les âmes. Et ce n'est point seulement dans les milieux 
ouvriers des villes que se remarquent les conséquences religieuses 
des guérisons de Lourdes. 

Dans le Pas-de-Calais, des tontines se sont constituées dans les 
fosses ; les mineurs se cotisent et, chaque année, le sort désigne 
les cinq privilégiés qui bénéficieront des sommes recueillies pour 
aller à Lourdes. 

Un ouvrier socialiste de Lille était devenu aveugle, ll était 
obligé de mendier. Lorsqu'on le décida — il ne croyait guère à 
l'amélioration de son existence — à se rendre à Lourdes, qu'il ne 
connaissait que de nom, un certificat médical lui fut délivré, ll 
était atteint de c cécité absolue par atrophie papillaire. > Plongé 
dans la piscine, il recouvra la vue el put, de suite, lire un 
journal. 

A son retour, des centaines de socialistes l'attendaient à la gare 
de Lille pour se moquer de lui. Quand ils le virent guéri, ils 
furent frappés de stupeur, puis, pleins d'enthousiasme, ils le por­
tèrent en triomphe à son domicile. (A suivre.) 

Ancienne 
MaIson 

P I R I O U 

SAUVAGE 
3, me Kéréon *™°™™R QUIMPER 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES S ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres, Garnitures d 'autels, 
Thabors , Cal ices , Ciboires, Custodes , Bouc les de sou­
liers, eto., à des prix excessivemen t réduite. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise a neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre t A la Montre de Genève * que l'oit trouve seulement chez 

H. SAUVAGE, qui en a U propriété exclusive, doit sou succès toujours croissant 
a s;) qualité exceptionnelle, Ji son bon marché et i sou réglage parfait ; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monte 
sur rubis, e;-t it ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, el se fait cn boites or, argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
Écume et Ambre f choix. U^liiè supérieure, prix exceptionnel. 

r 
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Spécialité de Vêtements & Articles 
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc, 

i 

ARTICLES POUR ECCLÉSIASTIQUES 

MICHEL QUEINEC 
QUIMPER , l l , rue Kéréon (près la Cathédrale). 

m , o n f t a , . - nqtnr de Lvon : Chapeaux feutre et mérinos, pour l'été ; 
n^&tt^Ti^tB^Au^C^en caoutchouc et en toile ; Ceintures 
fonfaine? S f o r a n g e soie et ' * - ^ ^ ! - £ ^ t £ ™ noirs ; Caleçons de tricot écrus et de bams ; MouoHoirs , toervieiLes , 

^ C o u v e r t u r e s de laine vertes et blanches ; Linge i Chemises Man-

GRAND CHOIX DE PARAPLUIES 
COSTUMES BRETONS, SUR COMMANDE 

^GUIBOURG^ 
6, quai du Parc, 6 , QUIMPER 

MAISON DE CONFIANCE vendant meilleur marché que partout 
ailleurs è qualité égale. 

SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER 
de la Montre OMEGA, thro-
nomèlre remportant les 4tr* prix dans 
tontes les expositions. 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTES, PINCE-NEZ k JUMELLES 
Spécialité de Bénit iers, Chapelets, Livres , 

Christs Sc Médailles de tou tes so r tes . 

SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER 
de l'Orfèvrerie Christofle au 
prit de fabrique, La gravure ou nn 
ècrtn est donné gratuitement a tout 
acheteur à son choix. 

VINS NATURELS D'ANJOU. BLANCS, R O » ET ROSES 
Vignobles à FAYE et à MARTIGNÉ (Côteaux du LAYON). 

Vins de choix, et vins à prix modérés remplaçant avantageusement 
les cidres. 

S'adresser à MM. PASQUIER et BERTHELOT, Place Ayrault, 3, Angers. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DS KERAHGAL. 

17* Aï-miE. Vendredi 12 Septembre 1902. N* 37 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R K 

J. — Chronique du diocèse : 
Œuvres recommandées aux priè­
res; Offices extraord i na ires; Ca u se 
du Vénérable Michel Le Nobletz ; 
Pèlerinage de Lourdes ; Nécro­
logie ; Laïcisations ; Suppression 
de trailemenls ; Besançon : Le 
sacre de Mgr de Beauséjour ; 
Morlaix : Pèlerinage et Pardon 

de N.-D. de Ia Salette; Plouar­
zel : Consécration de l'église ; 
Saint- Pol-de- Léon ; "Congrès 
eucharistique. 

/ / . — Les miracles de Lour­
des ( Rn ) ; Chine, 

/ / / . — Bibliographie. 
ZY, — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 14 Septembre. — 17e Dimanche aprèB Ia Pentecôte. 
Exaltat ion de la Sainte Croix. Double-majeur. Rouge. A la 
messe, mémoires du Dimanche et de l'Octave. 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant, du Diman­
che et de S. Nicomède, Martyr . 

Lundi, 15. — Octave de Ia Nativité de la T. Sainte Vierge 
Marie. Double. Blanc. 

Mardi, 16. - S. Corneille, Pape, et S. Cyprien, Evêque , Mar­
tyrs. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 17. — Quatre- Temps. Jeûne. — Les Stigmates de 
S. François d'Assise, Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, /S.— S.Joseph de Cupertino, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 19. — Quatre-Temps. Jeûne. — S. Janvier et ses 

compagnons, Martyrs. Double. Rouge, 
Samedi, 20. — Quatre-Temps. Jeûne. — S. Eustache et ses 

compagnons, Martyrs. Double. Rouge. 
Dimanche, 21. — 18« Dimanche après la Pentecôte. S. MATHIEU, 

APOTKE. _ _ 
* 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Plouescat dn 12 au 17 Septembre. 
Hanvec du 18 au 22 Septembre. 

Quimper, typographie DE KERANGÀL, imprimeur de l'Evéché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
• 

« Œuvres recommandées aux prières. 
L La oau se de l 'Ense ignement ohrétien et les Congréga t ions 

re l ig ieuses . 
IL Le Pè lerinage d iocésa in à Lourdes , du l l au 20 .septembre. 
III Mission — LE RELECO-KI-RIIUON, du 14 Septembre au 5 Octobre. 

Président de la Mission brelODue, M. Godec, curé d'Elfiant ; Président de la 
Mission française, le R.. P. Haverland, Redern p toriste. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉIUUJ.E UE SAINT-CORENTIN. — Pendant la semaine, à 

partir de lundi, ta messe de 5 h. 1/2 sera dite à l'intention du Pèlerinage de 
Lourdes, et on récitera les Litanies de la T. Sainte Vierge. 

On engage beaucoup les fidèles à s'unir d'intention à ces prières. 

Cause du Vénérable Michel Le Noble tz. — Pour 
terminer le procès apostolique construii eo vue de la béatification 
de Dom Michel Le Nobletz, les membres du tribunal établi à cet 
effet se sont transportés au Conquet où, conformément aux pres­
criptions de la S. Congrégation des Rites, ils ont procédé, mardi 
9 Septembre, à l'ouverture du tombeau el à la reconnaissance des 
ossemenis du Vénérable serviteur de Dieu, en présence de M. le 
Maire du Conquet et de plusieurs personnes notables, ecclésiasti­
ques el autres. Deux médecins experts prêtaient leur concours ; 
M. leDrPeihiot, du Conquet, et M. le Dr Kerrien, de Saint-Pierre-
Quilbignon. La châsse et les restes qu'elle renferme ont été trou­
vés dans le même étal que c-dui constaté lors de la reconnaissance 
faite en 1855, et dont le procès-verbal est reproduit à la fin de la 
Vie du V, Michel Le Nobletz, par le V^ H. Le Gouvello (1). 

Nous aurons à revenir sur ce sujet, en expliquant à quel point 
se trouve actuellement cette Cause de béa li Rea lion, si chère à notre 
diocèse. 

Pè ler inage de Lourdes. — Le 21e pèlerinage du diocése 
de Quimper el de Léon à Notre-Dame de Lourdes va partir, diman­
che prochain ; les pieux voyageurs, répartis en trois trains, sont 

v au nombre de 2.180. Le chiffre eût été beaucoup plus considérable, 
si le Comité directeur n'avait dû, bien à regret, refuser un grand 
nombre de demandes arrivées au dernier moment, el trop tard 
pour permettre aux Compagnies de chemin de fer d'accorder le 
4e train qui leur a été demandé. El encore, on a dû mettre au 
complet tous les compartiments de 3e classe. Les pèlerins voudront 
bien accepter de bon cœur cette incommodité, en se rappelant la 
pressante invitation à la pénitence formulée par la Sainte Vierge, 
dans une de ses apparitions à Lourdes. 

(I) Un vol. in-12, chez V. Retaux, Paris, 1898. 

Nous croyons inutile d'insister près de nos lecteurs, prêtres et 
fidèles, pour qu'ils s'unissent de cœur el d'intention à ceux qui 
vont là bas, au nom de la grande famille diocésaine, implorer Ia 
Vierge Immaculée. Jamais peut-être les chrétiens ne sentirent 
mieux et plus unanimement le besoin de recourir à Dieu, de qui 
seul peul venir le salut. Mais Marie est la dispensatrice loule puis­
sante des grâces divines, et l'Eglise la proclame t l'exterminatrice 
de touies les erreurs * ; demandons-lui donc de venir au secours 
de notre société si ébranlée, de défendre nos écoles chrétiennes 
poursuivies, nos Congrégations religieuses si menacées, de rame­
ner le calme et la paix dans les âmes si troublées... 

Un grand nombre de malades et d'infirmes doivent prendre part 
au pèlerinage. LaTiès Sainte Vierge s'est toujours montrée prodi­
gue de ses faveurs pour les malades de notre diocèse ; espérons que, 
cette année ericore, Elle voudra bien récompenser la confiance el 
la foi de ceux qui vont l'invoquer à cette grotte bénie ou Elle a 
établi son trône, et où les grâces coulent de ses mains el plus encore 
de son cœur, abondantes comme Ueau miraculeuse qui a jailli sous 
son pied virginal. 

Nous rappelons que Mgr l'Evêque autorise à réciter publique­
ment les prières de l'Itinéraire, ln viam pacis^ el à donner la béné­
diction du T. Saint-Sacrement, dimanche 14 Septembre, pour 
attirer la protection de Dieu sur le pèlerinage, Pour y associer le 
diocèse tout entier, il est dans les inlentions de Sa Grandeur que 
les prières indiquées soient faites même dans les paroisses qui ne 
fournissent pas de pèlerins. 

Comme nous le disons plus haut, à la Cathédrale de Saint-
Corentin, une messe sera dite et des prières récitées, chaque 
matin, en union avec les cérémonies de Lourdes ; ce * pèlerinage 
spirituel » se fera, nous n'en doutons point, dans d'autres parois­
ses, dans les communautés et dans de nombreuses familles. Les 
invocations ferventes qui s'élèveront en même temps des rives du 
Gave et des bords de l'Océan ne manqueront pas d'attirer sur le 
pays comme sur les individus les grâces les plus précieuses. 

Le Comité directeur du pèlerinage désire que les croix el ban­
nières soient nombreuses ; il recommande aux ecclésiastiques de 
porter leur habit de chœur. 

Les insignes el les manuels de cantiques seront distribués après 
le départ, lorsque les trains seront au complet. 

M. Morvan, recteur de Melgven, est chargé de la direction du 
chant. 

Rendez-vous est donné aux pèlerins à la Grotte, MARDI MATIN, 
à 7 heures. 

Les cartes d'inscription adressées aux pèlerins indiquent, avec 
le numéro de leurs compartiments respectifs, les heures de départ 
et les arrêts aux principales stations. Nos lecteurs aimeront, sans 
doute, à connaître ces heures. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 596 — 

STATIONS 

Landerûeau, M Sept., Départ 
Dirinon 
Daoulas 
Hanvec • • • 
Quimerc'h 
PoDt-de--Buis 
Châteaulin 
Quéménéven 

Quimper 
Rosporden 
Bannalec 
Mellac-Trévoux 
Quimperlé 
Lorient 
Auray 
V a n n e s . . . . . . , 
Questembert 
Redon 

Nantes Arrivée 
— Départ 

Bordeaux Départ 
Morcenx Arrivée 

— Départ 
Lourdes Arrivée 

TRAINS OE LANDERNEAU 

PREMIER 

2 27 soir 
2 47 
3 4 
3 20 
3 36 
3 47 
4 2 
4 23 

5 42 
6 18 
6 34 
» » 
6 58 
7 33 
8 31 

* » 

45 Septembre. 
12 20 mal 
12 35 

l l 

» 
8 

55 
» 
» 

1 9 SOir 

DEUXIÈME 

3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 

6 
7 
7 
» 

8 
8 
9 

39 soir 
59 
l l 
28 
44 
55 

9 
34 

48 
21 
37 

J» 

1 
30 
32 

» 

15 Septembre. 
1 22 mat. 
L 40 

1 
» 
» 
9 

18 soir 

TRAIN 
de 

QUIMPER 

» 

i» 

» 

14 Septembre. 
1 45 wir 
2 16 
2 31 
2 43 
2 52 
3 20 
4 l l 
4 41 
5 
5 

21 
55 

S Ô 
9 34 

45 Septembre. 
9 «mat 

11 50 
12 10 «ir 
5 27 

Nécro logie . — l' M. THÉPAUT, Recteur de Saint-Melaine 
(Morlaix).— Nous avons le regret douloureux d'annoncer la mort 
de M, Thépaut, recteur de Saint-Melaine de Morlaix, décédé le 
4 Septembre, à l'âge de 53 ans. 

Né à Plougonven, le 26 Février 1849, M. Thépaut (Jean-Marie) 
fut ordonné prêtre le 12 Avril 1872 el nommé d'abord vicaire à 
Gouézec (17 Avril 1873), puis à Ploudaniel (28 Décembre 1875). 
Dans cette dernière paroisse, il contribua plus que tout au Lre à la 
construction de l'école des Sœurs, qu'il a eu, avant de mourir, la 
douleur de voir fermer, on sait dans quelles circonstances. 

Nommé (11 Décembre 1889) recteur de Garlan, M. Thépaut 
fut transféré, le lo Mars 1897, à l'importante paroisse de Saint-
Melaine de Morlaix, où il se fit vile apprécier par les qualités de 
son esprit comme par son zèle sacerdotal : il laisse comme monu­
ment de son trop court passage le magnifique calvaire érigé en 
souvenir de la grande Mission de 1899. il méditait d'importants 
travaux à son église, quand il fut frappé d'un mal soudain qui usa 
rapidement ses forces et auquel il a succombé, après un mois de 
souffrances. 

Après un service funèbre, célébré à l'église de Sainl-Melaine, 
le samedi 6 Septembre, au milieu d'une nombreuse affluence de 
fidèles, et d'une assistance d'au moins 80 prêtres, le corps de 
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M. Thépaut a été transporté à Plougonven, sa paroisse natale, où 
il a été inhumé dans une sépulture de famille. 

IL — M. LE BRAS, ancien recteur d'irvillac. — Nous recom­
mandons égalemenl aux prières de nos lecteurs M. Le Bras, an­
cien recteur d'Irvillac, décédé au presbytère de Plouvorn, dans sa 
59» année. 

M. Le Bras (Jean-Joseph) était né à Cléden-Poher, le 4 Juin 
1844. Ordonné prêtre le 10 Août 1870, il exerça le saint ministère 
successivement à Langolen, à Dinéault, puis à Irvillac, où il devint, 
en Novembre 1875, vicaire de son oncle, qu'il remplaça ensuite 
comme recteur, le 20 Décembre 1887. Dans cette paroisse, où s'est 
écoulée en très grande partie sa vie sacerdotale, M. Le Bras était 
très aimé, et l'on n'y oubliera pas de sitôt sa bonté généreuse, par­
fois môme excessive. 

Démissionnaire pour cause de santé, le 15 Octobre 1900, 
M. Le Bras remplit pendant quelque temps les fonctions de chape­
lain à Kerinou (Lambezellec), puisse retira (10 Mai 1901) chez 
M. le Recteur de Plouvorn, où il a reçu les soins les plus dévoués. 
Frappé de paralvsie depuis seize mois, il est mort le 8 Septembre, 
après de longues souffrances, Il a été enterré le lendemain, à Plou­
vorn, où un service pour le repos de son âme se chante aujour­
d'hui vendredi, à 10 heures. 

R. 1. P. 

La ïc isations . — Par un arrêté du 2 Septembre courant, 
M. le Préfet du Finistère, < vu le rapport de M. l'Inspecteur d'Aca­
démie du 1er Septembre 1902; vu les lois du 30 Octobre 1886 et 
du 30 Mars 1902 ; considérant l'altitude factieuse prise parla Con­
grégation des Filles du Saint-Esprit i , a prononcé la laïcisation 
des 13 écoles ci-après désignées : 

Carhaix, Cléden-Poher, Plomodiern, Plounéventer, Garlan, 
Guiclan, Ue Tudy, Pouldavid, Plonéis, Plomelin- Moëlan, La Forôl-
Landerneau et Kernoues (1). 

Nous n'avons pas besoin de dire combien cette mesure, quoi­
que prévue, a péniblement impressionné les communes quelle 
atteint. Dans la plupart, les écoles avaient été construites, en 
grande partie, grâces à des souscriptions versées spécialement en 
vue d'avoir des Sœurs; partout celles-ci ont pleinement répondu 
à l'attente des populations, aujourd'hui attristées de leur départ 
comme d'un irréparable malheur. 

Nous prions MM. les Curés el Recteurs dans les paroisses des­
quels des écoles ont été laïcisées de vouloir bien nous envoyer les 
renseignements déjà demandés pour les écoles précédemment fer­
mées : nombre de classes, de religieuses, d'élèves; date de fonda-

fl) Quelques jou r s a u p a r a v a n t ava i t êté p rononcée Ia laïcisation de l'école 
mate rne l le u e Concarneau . N. R. 
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tion. Ces renseigne meo ls nous serviront à dresser UD second 
tableau qui, comme le premier, formera u u document « suggestif i 
pour l'histoire de < la liberté d'enseigoemeot * dans le diocèse de 
Quimper, en l'an de gràce 1902. 

Suppression de tra i tements . — M. Combes, Président 
do Conseil, Ministre de l'intérieur et des Cultes, a prononcé la 
suppression des traitements des prêtres du diocèse de Quimper 
dont les noms suivent, - en raison de leur attitude au moment de 
la fermeture d'établissements congréganisles : 

• MM. Kersimon, desservant de Ploumoguer; Thomas, vicaire à 
Ploudaniel; Le Moal, vicaire à Ploudaniel; Daniélou, vicaire à Plou­
gonvelin ; Téphanv, curé à Pont-Croix ; Pelliet, vicaire à Pont-
Croix ; Carval, desservant de Plogonnec; Lesvenan, vicaire à Plo­
gonnec; Sergent, vicaire à Plogonnec; Caer, desservant de Goue­
zec; Orvoën, curé de Concarneau; Le Gall, curé de Fouesnant; 
Guillou, vicaire à Fouesnant; Le Jacq, desservant de Treffiagat; 
Lazennec, desservant de Carantec; Tréminlin, vicaire à Carantec; 
Penndu, desservant de Plouézoch; Le Gall,desservant du Folgoët. » 

Ces décisions ont été prises sans enquête contradictoire ; en 
effet, ancun des prêtres frappés n'a été appelé, que nons sachions, 
à présenter sa défense, ll leur eût été facile de prouver l'inanité 
des accusations portées contre eux : car au su et au vu des popu­
lations, au témoignage des exécuteurs des décrets eux-mêmes, 
les membres du clergé, tout en approuvant la résistance légale, 
sont intervenus surtout pour conseiller le calme et empécher les 
scènes de violence. 

Ces prêtres ont la conscience d'avoir fait leur devoir sans excé­
der leur droit; la mesure rigoureuse qui les frappe ne fera qu'aug­
menter à leur égard l'estime des fidèles el l'affectueuse sympathie 
de leurs confrères, 

Nous adressons l'expression des mêmes sentiments à ceux des 
nôtres qui ont él é l'objet d'autres poursuites : M. l'abbé E. Pichon, 
vicaire à Concarneau, condamné par le tribunal correctionnel de 
Quimper à 48 heures de prison, avec sursis, * pour infraction à la 
loi sur les attroupements et rébellion aux gendarmes i ; et M. l'abbé 
Salaun, vicaire à Lesneven, qui comparaît aujourd'hui à Brest, 
pour le même délit. On annonce des poursuites contre d'autres 
prêtres encore ; nous aurons, sans doute, à en parler. 

BESANÇON. — Le sacre de Mgr de Beausé jour . — 
D'après une note communiquée à la Semaine religieuse, le sacre 
de Mgr de Beauséjour, évéque élu de Carcassonne, ne pourra pas 
avoir lieu le 15 Septembre, par suite d'un relard dans l'enregis­
trement des Bulles au Conseil d'État. 

La cérémonie est donc renvoyée, sine die, à une dale que l'on 
fera connaitre en temps opportun. 

MORLAIX. — Pè lerinage e t Pa rdon de N o t r e - D a m e 
de l a Sa lette . — Le Dimanche 14 Septembre, à 2 heures, pèle­
rinage des trois paroisses de Morlaix. Heure d'adoration. Vêpres 
solennelles ; sermon par M. Cuillandre, curé-doyen de Plouigneau ; 
bénédiction do T. Saint-Sacrement. 

Le Vendredi suivant, 19 Septembre, aura lieu le grand Pardon, 
dont voici le programme : 

Jeudi, 18 Septembre, à 2 heures lj S, premières Vêpres ; confes-. 
sions jusqu'à 6 heures. 

A 9 heures, Prières du soir, à la chapelle ; confessions pendant 
toute la nuit. 

Vendredi, 19 Septembre, les messes commenceront à minuit et 
se succéderont, de demi-heure en demi-heure, jusqu'à IO heures 
du malin. . i w , t „ . . 

A IO heures, Messe solennelle célébrée, sur 1 esplanade, par 
M le chanoine Queinnec, curé-doyen de Taulé ; sermon breton par 
M. le chanoine Eveno, supérieur du Séminaire de Saint-Jacques 
de Lézérazien. • : . . 

A 3 heures, Vêpres solennelles et Salut du Saint-Sacrement. 
Dimanche, 21 Septembre, confessions à partir de 5 heures du 

malin. Messes à 6 heures, 8 heures et 9 heures. La bénédiction du 
Saint-Sacrement se donnera à la fin de la messe de 9 heures. 

A o heures du soir, s'ouvrira — comme nous l'avons annonce 
dans notre dernier numéro — la retraite des Tertiaires, pour se 
terminer le samedi suivant. 

PLOUARZEL. - Consécrat ion de l 'église. - C'était le 
4 Septembre, jour fixé pour la consécration de l'église de Plouarzel, 
si coquettement sortie des ruines laissées par l'effroyable incendie 
d'il ya quatre ans, et, Dieu merci! la fête s'annonçait fort belle. 
Le soleil versait sur la campagne des torrents de lumière el cares­
sait de ses plus vifs rayons le monument nouveau, si svelte et si 
gracieux, si fier surtout de sa llèche blanche et dentelée. De tous 
côtés mifle bruits de voitures; dans les airs un carillon d'une mu­
sique impeccable. Tout était en joie ; les drapeaux claquaient au 
vent doux du matin. Seuls, au loin, les dolmens avaient peur, les 
menhirs boudaient, rêvant à leurs vieux druides surpris, il y a 
plus de quinze siècles- en flagrant délit de mensonge, et depuis 
éternellement déchus. 

• Monseigneur I Monseigneur ! » tel fut le cri qui relenlit 
bientôt dans les rues du bourg ; et la foule s'agenouilla, heureuse 
de recevoir sa bénédiction et de reconnaître dans son équipage 
celui des châtelains généreux et vénérés de Kervéaloux. 

Après une visite à la chapelle des saintes Reliques, Sa Gran­
deur ayant pour ministres MM. Hernol et Le Pape, recteurs de 
BodiUs et de Rumengol, el pour maitre de cérémonies M. Masson, 
aumônier des Filles de la Croix, se présenta devant le porche fermé 
de l'église neuve el alors commença cette longue série de forma-
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lités rituelles qui, pour durer trois heures, ne cessent d'être 
attrayantes, grâce â leur symbolisme. Litanies des saints, asper­
sion multipliée des murs et contours du temple; ordres, questions 
el colloque à la porte d'entrée : * Attollite portas, principes, ves-
tras.., et introibit rex gloria. — Quis est iste rex gloriae* — Domi­
nus fortis et p olen», etc. * ; tout déjà saisissait l'âme. Puis ce fut 
l'entrelacement des deux alphabets, grec et latin, sur le parvis inté­
rieur, la crosse de l'Evêque formant successivement les lettres 
pour nous marquer l'union intime des deux idiomes dans celle 
des deux Eglises d'Antïoche et de Rome, qui eurent le bonheur 
de posséder saint Pierre, la première sept ans, la seconde vingt-
cinq. Enfin eut lieu, mais au milieu de quels mystérieux détails I 
la bénédiction de la nef el des bas-côtés, suivie d'une sortie pro­
cessionnelle à la rencontre des pieuses Reliques, destinées à la 
consécration du maître-autel. Le peuple put entrer alors, et Dieu 
sait s'il était nombreux. 

Le temple se remplit comme par enchantement, et tout le 
monde put assister à l'onction des colonnes, où les croix demeu­
reront marquées, comme le souvenir impérissable de cette grande 
journée, avec leurs cierges que le temps renouvellera el qui tous 
les ans, au mois de Novembre, s'allumeront à la fêle de la Dédi­
cace. Peuple heureux, celte église est le fruit de tes sueurs ; mais 
vois bien la destination de ce que tu as élevé. Les orages peuvent 
passer sur ces pierres ; nul n'a le droit désormais de les désaffecter. 
Ce temple est à Dieu ; « ce lieu est terrible ; c'est la maison du 
Très Haut et la porie du ciel ». Oh 1 réjouis-toi, car l'Eternel va 
devenir ainsi lon Emmanuel Cependant, il lui faut au préala­
ble un autel et c'est vers celui que tu lui as dressé, si beau dans sa 
robe de marbre blanc, si pur dans ses lignes, qne s'avance en ce 
moment lon Evêque. En attendant qu'il y arrive, laisse-nous nous 
extasier un peu devant le style à la fois sévère et léger que l'ar­
chitecte, M. Le Gnerrannic, a choisi pour cette église qui ajoute à 
sa gloire. Ces bas-côtés, sans doute, nous rappellent avec leurs 
fenêtres ogivales ceux d'aulrefois ; maïs celle nef avec ses fûts si 
élancés, ces nervures de granit qui courent dans la voûte et repo­
sent si doucement sur des assises qui émergent comme des fais­
ceaux de feuilles habilement repliées, ces autels latéraux, celte 
chaire, ces stalles, qu'on s'élonne de trouver si tôt en place avec 
leur air tout royal, ce vitrail du fond enfin qui Hatte tant le regard 
avec ses épisodes de Ia vie de saint Arzel, comme nous les aimons 
et comme l'on sent qu'il y a sous les arceaux de cet édifice un 
souffle qui transporte bien loin des vulgarités de ce pauvre monde ! 
Vraiment, tu peux dire è Dieu : j'ai désormais ies ailes de la 
colombe pour monter jusqu'à vous. 

Mais il faut raconter encore, et la plume, loin de s'y refuser, 
regrette de ne pouvoir s'y complaire autant qu'elle le voudrait, 
comment Monseigneur a procédé à ta consécration essentielle de 
l'autel principal. D'abord, en souvenir de ce que fit Jacob dans le 
désert, il a étendu du plat de la main de l'huile sainte sur la sur­

face entière de la table supérieure el mis le feu à des trèfles de 
cire qu'il a laissé brûler lentement au chant des psaumes, dirigé 
avec une maestria incomparable par M. l'abbé Lazennec. Après, 
est venue l'onction des deux lignes de cohésion, au sommet des 
colonnes, et dans l'ensemble comme dans le détail de ces rites 
entremêlés d'encensements, le peuple lisait, comprenait, goûtait 
la grandeur de nos mystères tout faits de foi forte comme le roc, 
d'espérance vive comme la flamme, de charité surtout, représentée 
par la cire de l'industrieuse abeille et le moelleux de cette huile 
qui se répand et pénètre avec tant de facilité. Et je n'ai point parlé 
de l'ensevelissement des saintes Reliques dans le vif même de la 
pierre d'autel. Or, il faut, ô peuple de Plouarzel, que tu ie sou­
viennes qu'il y a une véritable sépulture de martyrs dans cette 
petite fosse dont un ouvrier, que lu as vu monter armé de sa 
truelle, a scellé le couvercle. Ce n'est, d'ailleurs, que sur ces sor­
tes de tombeaux que s'offre partout le divin sacrifice, et il est bon 
que cette fête nous l'ait clairement expliqué. 

Cher et vénéré M. Le Coz, enfant de Plouarzel, prenez mainte­
nant les ornements sacrés et, dès que Sa Grandeur aura dit à La 
foule ce que N.-S. Jésus-Christ lui-môme eût dit à sa place, venez 
couronner cette solennité par Ia plus inoubliable de toutes vos 
messes. Et vous, aimable el éloquent M. Kerjean, montez en 
chaire, suspendez les chants et dites-nous dans votre beau breton 
pourquoi l'on bâtit des églises et particulièrement de belles égli­
ses, pleurez un instant sur celle qui a disparu dans un sinistre el 
constatez qu'à l'encontre de ce qui arriva au temps de Zorobabel, 
le temple dans lequel vous prêchez est plus ravissant encore. 
Comparez en O n, dans une de ces magnifiques péroraisons dont 
vous avez le secret, la flèche de Plouarzel au phare qui éclaire le 
navigateur et faites vibrer nos âmes à l'unisson de la vôtre en 
exallant le grand bienfait de la Foi 

La messe se termine ; Monseigneur donne sa bénédiction, puis 
celle du Très Saint-Sacrement, et l'on se rend au presbytère au 
chant du Te Deum. Au diner qui suivit et auquel prirent part, 
comme principaux convives de Monseigneur et de M. le Recteur, 
MM. les sénateurs de Cuverville et Pichon, les chanoines Vieille-
Cessay, Grall, Morgant, Milin, les abbés Stephan, curé-doyen de 
Saint-Renan, Gloanec, principal du collège de Lesneven, et 
MM, de Taisnes, de Poulpiquel de Brescanvel, de Kerros, Four­
nier, El y-La basti re, Marzin, Nicol, ainsi que M. le Maire, des 
loasls que nous ne pouvons passer sous silence furent portés. Nous 
n'hésiterons point à complimenter M. l'abbé Breton, recteur, pour 
la façon dont il a tourné le sien. Ah I certes, il y avait de l'émo-
lion dans la voix, mais cela relevait encore les remerciements 
délicats qu'il adressait à lous ceux qui, à un titre quelconque, 
l'avaient aidé à réédifier son église. Monseigneur, après lui, et 
avec une grâce charmante, félicite Plouarzel d'avoir un tel Rec­
teur, c'est-à-dire un pasteur énergique el dévoué ; des vicaires 
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d'une distinction parfaite; un maire, un Conseil municipal, un 
Conseil de fabrique comme il les faudrait partout, toujours unis, 
toujours chrétiens ; une église qui force l'admiration de ceux qui 
a voient, un Évèque méme qui ne demande qu'a être agréable. 

Mais ce que l'on ne rendra pas, c'est la vivacité des applaudisse­
ments que Sa Grandeur provoque au son de ce refrain qu felle 
amène si spirituellement à la fin de chaque période : Beatus popu-
lus cui hœc sunt. M. l'amiral de Cuverville aussi se lève et, avec 
toute la chaleur de ses conviclions profondes chante une sorte 
d'hymne à la Bretagne, au Finistère qui vient d étonner le monde 
entier par de sublimes protestations, à Monseigneur qui lui a fait 
coûter, dans la consécration de l'église neuve, ce quil ya de plus 
impressionnant, à la religion, enfin, et au clergé du diocèse de 
Quimper. A' Ll* 

SAINT-POL-DE-LÉON. — On nous écrit : 
• Les fêtes de Saint-Pol-de-Léon, pour avoir eu celte année, 

en raison des tristesses de l'heure présente, moins d'éclat que de 
coutume, n'en ont pas moins été vraiment belles. 

t A partir du mercredi soir 3 Septembre, les fidèles sont venus 
nombreux gagner l'indulgence attachée à la fête ; des prêtres ori­
ginaires de la paroisse avaient bien voulu prêter leur concours à 
M le Curé et à ses vicaires pourentendre les confessions. Le grand 
service pour les évêques et prêtres défunts de Saint-Pol-de-Léon, 
ne pouvant être célêbré, celle année, le lendemain du * Pardon 
à cause de la fêle de la Nativité de la Sainte Vierge, a été chanté 
la veille, le samedi G, par M: Le Sann, recteur de l'Ile de Batz, 
assisté de MM. de Kervenoael, professeur au Grand-Séminaire, et 
Keruzec, vicaire à Plouvorn, tous trois saint-polilains. Environ 
trente prêtres y assistaient. , 

• A 2 heures après midi, les cloches de l'antique Cathédrale et 
jeune Basilique, sonnant à toutes volées, annoncent l'arrivée de 
Sa Grandeur Monseigneur Dubillard qui a tenu, en venant prési­
der notre fête, à donner à la capitale du Léon un nouveau et pré­
cieux témoignage de sa bienveillance. Sa Grandeur est accom­
pagnée de M. le chanoine Vieille-Cessay, secrétaire général de 
l'Èvêché, un des orateurs du lendemain, Toutes les rues, de la 
gare au presbytère, sont pavoisées. L'excellente musique des Frè­
res de Landerneau fait son entrée en ville. 

i A 4 heures, les premières Vêpres solennelles sont chantées 
par M. Le Sann, recteur de Landeleau. 

« Pendant toute l'aprés-midi, on travaille activement en ville â 
préparer les illuminations du soir. 

t A 8 heures du soir, la procession aux flambeaux, toujours si 
belle, si enthousiaste, si émouvante; on ne Jqs retrouve aussi bel­
les qu'a Lourdes, ces processions féeriques. Au moins 5,000 per­
sonnes portant des cierges parcourent, dans un ordre parfait, les 
principales rues de la ville, chantant de tout cœur les pieux can­
tiques du grand sainl Pol. Des groupes de prêtres, de distance en 

distance, dirigent léchant. Lorsque tous les fidèles ont pu se mas­
ser sur la grande place, le Credo retentit. Les amateurs du pur 
chant grégorien auraient peut-être pu trouver à redire dans l'exé­
cution ; mais nos bons Leonards y vont de toute leur âme et de 
tous leurs poumons. 

t Monseigneur, à la fin du Credo, prend la parole, ll dit com­
bien il est doux et réconfortant de voir un peuple proclamer fière­
ment sa foi. Cette foi que l'on attaque, jamais on ne l'enlèvera du 
coeur du Breton, ajoute Sa Grandeur. 

• La bénédiction du T. Saint-Sacrement, à la Basilique, ter­
mine cette première journée. 

t ' . 
c Le lendemain, les confessions ont commencé à 5 heures du 

matin, pour ne finir que quelques moments avant la grand'messe, 
à dix heures. 

• Monseigneur officie pontificalement, ayant comme prêtre 
assistant M. Corrigou, vicaire général, venu le matin même de 
Roscoff où il fait une cure d'eau. Les diacre et sous-diacre d'hon­
neur sont MM. les chanoines Milin, curé de Lambezellec et Camus 
recteur de Penvenan (Côtes-du-Nord). En face, du côlédel'Epitre 
est le prie-Dieu de Mgr Dulong de Rosnay, assisté de MM. LeRoux, 
ancien principal, el Kerboul, principal actuel du Collège de Léon, 
Un maitre des cérémonies d'une compétence incontestée assure la 
bonne exécution des rubriques ; c'est M. Livinec, recteur de Ploué-

« Un orateur brelon dont l'éloge n'est plus à faire, M. le cha­
noine Cariou, curé de Landivisiau, a charmé et profondément 
louché l'auditoire. Rappelant ces paroles dites de Noire-Seigneur : 
i Trannit benefaciendo, Ii a passé en faisant le bien, » il montre 
combien justement on peut les appliquer à l'épouse de Jésus-Christ, 
l'Eglise catholique. Il la fait voir,-semant ses bienfaits à travers 
les âges ; puis, parlant des tulles que subit l'Eglise aux temps où 
nous vivons, il demande à ses auditeurs de lui rester fidèles, de 
l'aimer, de la défendre... Par vos paroles chaudes et vibrantes, 
pleines à la fois de forte doctrine et de poésie, vous êtes allé, Mon­
sieur le chanoine, jusqu'au cœur des fidèles qui buvaient vos paro­
les et ne les oublieront pas. 

€ Le diner, donné dans la grande « salle des fêtes » du presby­
tère réunit environ 70 prêtres ou séminaristes. M. le comte de 
Guébriant, maire de Saint-Pol est à la droite de Monseigneur 
l'Evêque. Au dessert, M. le Curé-archiprêtre, en d'excellents ter­
mes remercie Monseigneur, < toujours heureux de se dépenser 
sans'compter pour faire plaisir * ; Monsieur le Maire, « prolecteur 
et bienfaiteur de toutes les bonnes œuvres, vaillant défenseur de 
toutes les grandes causes » ; Mgr Dulong de Rosnay, dont « il a 
reçu déjà souvent de précieuses marques de bienveillante affec­
tion ». Monsieur le Curé porte aussi la santé d'un absent, M. le 
comte de Mun, le grand député catholique, le grand orateur, 
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< UD orateur en rappelle un autre, ajoute M. ('Archiprêtre, et 

t c'est avec bonheur que je salue et remercie M. le Curé de Lan-
« divisiau, dont l'éloquence et Je talent ne savent pas vieillir. 
f Pour avoir si bien loué saint Pol, il n'aura d'autre récompense 
• que saintPol lui-même. » Et, en effet, on apporte à ce moment, 
aux applaudissements de tous, une belle statuette de saint Pol, 
qui est remise à M. le chanoine Cariou. Le même souvenir est 
offert à M. le chanoine Vieil te-Cessa y, que M. le Curé remercie 
d'avance, * et noas verrons ce soir que ces remerciements étaient 
t bien mérités, » du panégyrique qu'il doit prononcer. 

i M. le Curé remercie enfin tous les confrères venus à la fête 
et spécialement les deux chanoines venus des Côtes-du-Nord : 
M. Goeury, aumônier militaire de Guingamp, et M. Camus, recteur 
de Penvénan. 

* H. le comte de Guébriant, maire et conseiller général de 
Saint-Pol, dans une réponse émue, remercie M. le Curé des sen­
timents qu'il vient d'exprimer à son endroit, Ce lui est, dit-il, 
€ un précieux encouragement que l'appui d'une voix si autorisée, 
« en ce moment où le devoir est encore plus difficile à connaitre 
• qu'à accomplir i. Il remercie aussi Monseigneur, au nom de 
toute la commune, des multiples marques de bienveillance qu'il a 
données el donne en ce jour à Saint-Pol... 

• Monseigneur l'Evêque remercie M. le Curé, toujours « st 
i aimable et si accueillant » ; M. le Maire, dont il a « appris à 
« connailre la haute intelligence et legrand cœur i ; Sa Grandeur 
porte la santé de Mgr Dulong de Rosnay, dont Elle a * pu souvent 
t apprécier les lumières et la prudence », et de tout son cher 
clergé de Léon et de Cornouaille, clergé pieux, instruit, zélé, qu'il 
propose comme modèle aux prêtres de demain. 

« Dans l'après-midi, après comme avant les Vêpres, les fidèles 
sont venus nombreux baiser les reliques de saint Pol et vénérer 
la cloche miraculeuse. Les Vêpres pontificales ont été suivies de la 
grande procession, qui a suivi le parcours de Ia procession du 
Très Saint-Sacrement. 

• Le soir, à 8 heures, un auditoire assurément moins nom­
breux que celui de la graod'messe. mais très considérable cepen­
dant, est venu entendre le panégyrique français de saint Pol-de-
Léon. L'orateur, M. le chanoine Vieille-Cessay, prenant pour texte 
la parole de Dieu à Abraham : * Lève-toi, parcours cette terre en 
« long et en large, car je veux te la donner », en a fait l'application 
à saint Pol. Celle terre du Léon est bien la terre de saint Pol : son 
nom y est demeuré et y demeurera en vénération. Pourquoi? 
« parce qu'il en fut l'apôtre ». Et, détaillant les éléments du véri­
table apostolat, ses conditions, les promesses qui y sont attachées, 
les moyens qu'il doit employer, l'orateur nous les montre tous 
réunis dans la vie de saint Pol-Aurélien. 

i Comme conclusion, M, Vieille-Cessay rappelle que, si saint 

Pol a converti l'Armorique, c'est qu'il avait avec lui douze prêtres 
zélés. La foi d'un pays est ea raison directe du nombre de ses 
prêtres. La ville de Saint-Pol est renommée pour le grand nombre 
des prêtres qu'elle vit naître : qu'elle tâche de mériter toujours 
ce beau titre de gloire I Saint Pol avait aussi avec lui des religieux. 
A l'heure actuelle, les ordres religieux sont combattus. Est-ce une 
raison pour décourager el détourner les vocations religieuses ? 
Non; elles doivent être plus nombreuses que jamais, car nous 
aurons demain à réparer les ruines d'aujourd'hui. 

a Ces beaux sentiments, exprimés dans une langue choisie et 
d'une voix forte, ont édifié et réconforté. 

t Monseigneur, se rendant aux instances de M. le Curé, quil 
déclare « insatiable », daigne adresser un dernier mot aux fidèles, 
les invitant à recourir avec confiance, dans les temps troublés où 
nous vivons, au grand saint Pol de Léon. 

La bénédiction du Saint-Sacrement, donnée par M. le chanoine 
Camus, a clôturé ces jours d'inoubliables fêles... Merci à lous ceux 
qui ont contribué à les rendre belles; merci tout spécialement à 
la musique infatigable des Frères de Landerneau. 

t X.. . » 

Congrès eucha r i s t ique . — Le Congrès eucharistique de 
Namur, que nous avons annoncé à diverses reprises, a été une 
splendide manifestation catholique. Un de nos confrères du dio­
cèse, qui y a pris part, a bien voulu nous adresser, jour par jour, 
ses impressions qu'on lira avec autant d'édification que d'intérêt. 

Namur est une jolie vUle que domine une antique citadelle et 
qu'arrosent la Sambre ot la Meuse, dont les. bords sont ravissants. 
C'est là, que Jésus-Hostie va, cette Eois, recevoir de toute la terre un 
solennel hommage d'amour et de respect. Aussi, la vieille cité a-t-eiie 
revètu sa parure de fête : ses maisons, ses édifices publics, ses eglises 
et ses rues disparaissent sous les drapeaux. Ies tentures, les fleurs et 
les guirlandes. HA 

Nous sommes au mercredi Ii Septembre, il est 4 heures ; on attend 
l'univ.M- du Légat du Pape : cest le cardinal Goossens, archeveque de 
Malines, qui, ne voulant pas recevoir les honneurs dus au représentant 
d'un souverain (à cause des libéraux qui refusent res honneurs), 
desrend dans un couvent où Mgr lloylen, évèque de Namur, lui pre­
sente les notabilités civiles et religieuses. Aussitôt le cortège se met 
en marche. En tète, la croix s'avance ; puis viennent les membres tlu 
Cercle catholique, avec leur fanfare : les RR. PP- Récollets, les élevés 
du Séminaire, te clergé au quel sc sont joints beaucoup de prêtres étran­
gers, le Chapitre, Mgr Nois, abbé de Pare, l'Abbé général des Cha­
noines de Latran. Mgr l'Evoque de Namur en chape et en mitre, et 
enfin, sous le dais, Son Em. Goossens, revétu de la eappa cardinalice. 

Une ondée survienl à contretemps.. Néanmoins, la procession still 
le parcours dans un ordre parfait, en passant sous de magnifiques 
arcs de triomphe, au milieu des témoignages de la plus respectueuse 
sympathie. „ - . , , , , . . 

Sitôt que le cortège est entré à la Cathedrale I ou je remarque 
Mgr de Cormont, évèque de Ia Martinique;. M. le doyen du Chapitre 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 606 -
- i 607 

donne lecture, en latin et cn français, du Bref instituant le cardinal 
Goossens légat dn Pape. Ensuite, Mgr Heylen adresse, d'une voix vi­
brante, à Son Eminence, qui est au trône, les souhaita de bienvenue, 
en lui rappelant que « il y a 60 ans, Léon XIII, qu'Elle représente, 
s'arrêta à Namur lorsqu'il allait occuper sa nonciature de Bruxelles ». 

Le Cardinal répond que cette première étape de Sa Sainteté à Namur 
était, sans doute, une preuve de sa prédilection pour le peuple Namu-
rois, mais que la faveur présente de députer à ce Congrès un Légat 
a latere pour la représenter, est une nouvelle preuve dc sa sympathie 
pour les Belges et une marque particulière d'estime pour l'Evêque. 
fils de sainl Norbert, dont tout le monde apprécie les éminentes qua­
lités. 

La reception terminée, au moment où Mgr Goossens apparaît sous 
le portique, des bravos éclatent et de toutes les poitrines sort lo cri 
de « Vive le Cardinal-Légat ! » 

A 8 heures, on retourne à la Cathédrale (qui est une église dans 
le genre de ceUe de Saint-Louis de Brest, avec une coupole centrale) ; 
le T. Saint-Sacrement est exposé et la schoia du Grand-Séminaire 
chante le Veni Creator alternativement avec le chœur. Les musiciens 
exécutent ensuite a Capella, un O Domine Jesu, d'une façon tout à 
fait artistique, puis le R, P. de Vos, Jésuite, monte en chaire et, pre­
nant pour texte ces paroles : A>re ego vobiscum sum usque ad consmmna-
tionem sxculi, il nous montre, dans lieux visions saisissantes, le Christ 
présent dans son Eglise i»ur la conduire et la protéger, par le ministère 
de son Vicaire, de ses évêques et de ses prêtres, puis le Christ présent 
au saiut Tabernacle pour recevoir nos hommages, nous fortifier et 
nous consoler jusqu'au moment suprême de la mort. 

Le sermon terminé, on exécute encore en musique le Tantum ergo ; 
puis, on se retire joyeux, car la première journée a été bonne. 

Le lendemain, l'assemblée gïmérale d'ouverture se tient dans la 
cour intérieure du collège N.-D. de la Paix, feau par Ies Jésuites, 
Celte cour, transformée en un hall im mense, est décorée avce goût de 
tentures de velours rouge frangées d'or. Au fond, s'élève une tribune 
sur laquelle les bustes du Pape et du Roi se détachent ; puis, au milieu 
des trophées dc drapeaux, au-dessous de la statue de la Sa i nt c-Vierge, 
au coin de l'estrade, un Christ monumen I al émerge d'un massif de 
rochers et de plantes. Sur cette es!rafle prennent place, aux côtés de 
Son Em. le Cardinal archevêque de Malines ; Mgr Heylen. Son Exe. 
Mgr Cran i to di Belmont e. notice apostolique. Mgr Butten, évêque de 
Liège, Mgr Rumeau, évèque d'Angers, Mgr Dubo», évèque de Verdun, 
Mgr Mae-Serry. vicaire apostolique dc Port-Elisabeth, Mgr Van den 
Bosch, évèque de Park), des Révérendissiines PP. Abbés Bénédictins-
Trappistes et Prémontrés ; M. de Pèlerin, secrétaire général, M. Melot, 
sénateur et bourgmestre de Nani ul'. M. le marquis de Beauffort, 
sénateur, Hl. Sloormes, député anglais, etc. 

Son Eni. le Légat prononce tout d'abord un magnifique discours 
dans lequel il dit la grande joie de Léon XIII en apprenant que le 
Congrès eucharistique allait avoir lieu et su ri o ut avoir lieu dans cette 
hospitalière Belgique, qui a vu naître et se développer en son sein le 
culte du T. StSacrement. Le Cardinal montre ensuile comment, dans 
ce siècle d'orgueil, rien n'est plus efficace pour inculquer aux esprits 
sincères la foi au surnaturel que la Sainte Eucharistie, nommée avec 
raison, dans la langue liturgique « le mystère de Ia foi ». Il termine 
en disant : « Avec l'aide de Dieu et sous le doux regant de N.-D. de 

(t la Paix, patronne de ce grand et beau collège qui nous abrite, sous 
rt la garde de vos célestes patrons, S. Hubert. Su Julienne el legrand 
« S. Norbert, vous disculerez les divers articles de ee congrès, en 
c esprit de foi, de charité et d'espérance, pour répandre ici el au loin 
« la connaissance pratique de Notre-Seigneur au T. S1 Sacrement. Ce 
« sera pour Léon Xlii, en celte 25* année de son pontificat, un beau 
« fleuron de plus à sa couronue jubilaire. » 

Mgr Heylen souhaite ensuite la bienvenue aux congressistes, et 
paie un tribut d'hommages à la mémoire dc Mgr Doutrcloux. le dévoué 
président des Congrès Eucharistiques. 

M. Melot, sénateur, bourgmestre de Namur, se félicite de la réunion 
du Congrès (huis les murs de la cité. « Le pays de Namur, s'écrie-t-il, 
* est toujours demeuré inébranlable dans sa fidélité à la S*c Eucharift­
ie tie. Aussi, la ville catholique tressaille d'allégresse ! Quant à la ville 
« indifférente ou hostile, elle demeure étonnée de l'importance et de 
« la splendeur du Congrès. » Puis, termina u t par uue magnifique 
invocation à la S1- Eucharistie, i! est l'objet d'enthousiastes acclama­
tions. L'assemblée pousse le cri de : « Vive Jésus-Christ ! Vive Namur i » 

Son Exe. Ie Nonce fait l'éloge de la Belgique et recommande, dc la 
part du Pape, de chercher la solution à toutes les questions sociales 
dans l'Eucharistie. t «_«:-£-" 

Mgr Maes, évèque de Corrington, apporte au Congres I adhésion 
des Etats-Unis. « En Amérique, s'éerie-f-il avec beaucoup d'humour, 
« on aime l'Eglise et Ies prêtres. » Puis il ajoute : « Je crois pouvoir 
« affirmer que dans mon diocèse il n'y a pas cent hommes qui ne 
a fassent pas leurs Pâques. Nous avons confiance dans notre peuple, 
« parce qu'il n le culte fie l'Eucharistie et parce quc la pratique dc ce 
a culte, avec celle de ia liberté, fait les nations fortes. » On crie : 
a Vive l'Amérique I » 

Des télégrammes sont ensuile envoyés à Sa Sainteté Leon Xlii et au 
roi Léopold, puis lecture est donnée de lettres par lesquelles Son Em. 
le cardinal Langénieux. MM. Brunetière el le comte de Lewenstein 
(Alleinague), empêchés de venir a Namur, envoient au Congres leur 
adhésion chaleureuse. 

Les congressistes se divisent alors en deux groupes, pour la sec­
tion d'Enseignement et la section de la Jeunesse catholique. Comme 
conclusions pratiques, on demande aux laïcs en général : 1" qne les 
congressistes pratiquent la fraternité chrétienne; 2° qu'ils se mettent 
t-ii état de répondre aux ennemis de l'Eglise: 3° que, rentres chez eux, 
après la conquête des diplômes, les jeunes gens donnent 1 exemple 
(l'une vic vraiment chrétienne eL prouvent par leur action que leur 
foi est sincère. Ou demande aux prêtres et aux hommes d œuvres 
qu'ils profilent de touirs les oeeasions, sermons, catéchismes, visites, 
pour rappeler la présence du Dieu vivant dans l'Eucharistie. 

A la section des Dames, le B. P. Durand conseille d'amener quoti­
diennement les enfants au pied rles autels, afin de les preparer a la 
première communion, dès leur petite enfance. 

\ la section du eulle eucharistique, on préconise l'emploi pour les 
enfauls à la messe, d'un excellent manuel de M. Carl ny vols (Liege,), la 
nécessité de leur donner une messe spéciale, le dimanche ou une lois 
par semaine, et, k l'église, une place d'où ils puissent bien voir le 
prètre et suivre les cérémonies. Un demande encore, pour taire assis­
ter à la messe, la gratuité des chaises, le repos dominical, la composi­
tion et la diffusion de tracts, le bon exemple de lu famille, etc.; dons 
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les pensionnats et collèges, l'expUcation de3 psaumes et hymmes aux 
élèves, pour qu'ils prennent part avec goût aux offices. 

(A suivre.) G. B. 

Les Miracles de Lourdes (fin). 

Le mouvement parti des roches Massabielle s'étend aussi dans 
les classes dirigeantes, dans le monde intellectuel et scientifique. 

L'an dernier, 350 médecins sont allés à Lourdes ; il y avait 
dans le nombre des professeurs de Facultés, des hôpitaux de 
Paris, des chefs de clinique, d'anciens internes et des internes 
actuels, des sommités médicales étrangères. 

En général, vingt-cinq médecins accompagnent les deux pèle­
rinages belges annuels. Ce sont les docteurs belges qui ont été les 
initiateurs et les modèles dans la méthode des constatations : ils 
emportent tous tes instruments nécessaires aux analyses, elc. Leur 
contrôle est incessant el minutieux. 

Non seulement les médecins vont à Lourdes soit en curieux, 
soit pour accompagner les malades, mais ils y vont pour obtenir 
leur propre guérison ou celle d'êtres qui leur sont bien chers. 
M. le docteur Boissarie fait à ce sujet d'admirables citations. 

Puis il s'écrie : < Je n'oublierai jamais Gargano, commis-ambu­
lant des postes sur la ligne Bordeaux-Paris, i 

Et l'éminent conférencier retrace en quelques phrases la catas­
trophe de Montmoreau, dont nos lecteurs ont certainement gardé 
le souvenir. 

Gargam était parti de Bordeaux, le soir du 19 décembre, par 
le rapide. La machine était en mauvais état et occasionna le faial 
retard. L'express de Bordeaux rejoignait le rapide, sorti de la 
gare d'Angoulême à minuit. Les wagons furent télescopés ; 
Gargam, projeté à 18 mètres, au fond d'un talus, ne fut découvert, 
en très piteux état, que le lendemain, aux premières lueurs du 
jour, ll était couvert de neige. 

Transporté à l'hôpital d'Angoulème, il ne reprit connaissance 
que le 1er janvier. On put alors le nourrir à l'aide d'une sonde. ll 
était paralysé. Des plaies vives el purulentes s'étaient formées. Ses 
pieds étaient gangrenés. 

Gargam assistait à sa propre décomposition, en attendant la 
mort ; il n'avait que trente et un ans. 

Ses souffrances devaient être d'autant plus cruelles qu'il ne 
possédait plus la foi. 

Condamné par les médecins, il refusait les 3,000 francs de rente 
que spontanément lui offrit la Compagnie d'Orléans, bien persua­
dée de n'avoir pas à les payer longtemps, Un jugement du tribu­
nal d'Angoulême et un arrêt de la Cour d'appel de Bordeaux attri­
buèrent à « cette épave humaine >, c'est leur expression, un capi­
tal de 60,000 francs et une renie de 6,000 francs. 

Quinze jours plus tard, Gargam était porté à Lourdes sur une 

planche, car aucune flexion ne pouvait étre inlligée à son corps. 
A l'arrivée, son excellente mère lui dit : « Regarde cette croix et 
fais une prière ! * 

Gargam détourna la tète pour n'avoir pas l'air d'entendre. Il 
reste ensuite comme étranger à ce qui se passe autour de lui, il ne 
prête aucune attention aux cérémonies du pèlerinage; mais tout à 
coup, devant la grotte, pendant que la mère priait, une douce et 
forte émotion envahit le cœur du fils : il croit ! 

Mais il n'est pas guéri. Le soir, on le glisse avec sa planche 
dans la piscine. Il n'est toujours pas guéri. 

La procession du Saint-Sacrement va se dérouler sur l'espla­
nade. On l'y porte ; mais les brancardiers sont inquiets, Ils veulent 
l'emporter loin de ia foule, car le moindre choc peut être fatal au 
moribond. Sa mère s'y oppose ; « S'il meurt, dit-elle, on lui cou­
vrira le visage ; personne ne saura qu'on transporte un cadavre. » 

Gargam, qui perçoit à peine ce qui se passe autour de lui, croit 
la procession terminée. Le Saint-Sacrement arrivait pourtant 
devant lui. ; : 

Tout à coup, il se soulève, retombe sur sa planche, il s assied, 
demande qu'on l'aide, se tient debout el veut suivre le Saint-Sacre­
ment. ll marche, mais il n'était vêtu que d'une robe de chambre, 
on le force à se recoucher sur sa planche, - la planche du salut, 
celle fois 1 

Là, plus de trois cent cinquante médecins le voient ; mais l'émo­
tion enthousiaste de la foule empèche la régularité de la constata­
tion qui est renvoyée au lendemain. 

Gargam, complèlement guéri, après vingt mois d'hôpital, 
revient, habillé de vêtements neufs, achetés à la hâte, accompa­
gné de sa mère, dont on comprend l'indicible bonheur au bureau 
des constatations. Il n'éprouve aucune douleur. Ses plaies sont 
cicatrisées. 

On objecte à celte guérison, cependant caractérisée, que, pour 
être guéri le malade attendit que la Cour de Bordeaux lui ail 
octroyé une rente viagère de 6,000 francs. 

Mais le docteur Boissarie cite le cas d'un mineur, Anatole Des-
sailly, qui fut aussi guéri à la procession du Saint-Sacrement, et 
dont le bassin avait été fracturé d'une manière épouvantable par 
la chute d'une benne. 

Dessailly était en instance pour obtenir une indemnité. A son 
retour de Lourdes, il abandonna son procès et reprit son travail 
dans ia fosse où, depuis, il descend régulièrement. 

Il y a quinze jours, un professeur de la faculté de Lyon accom­
pagnait à. Lourdes une jeune fille, poitrinaire au dernier degré. 
Pendant deux jours, il refusa de la laisser mener à la piscine. On 
l'y conduisit à son insu. Mais il l'apprend et court vers la piscine 
pour s'opposer à l'acte de folie qu'on va commettre. Quand il 
arrive, — trop tard ! — il constate que sa jeune cliente est guérie. 
C'est elle-même qui le lui annonce. 

On devine la stupéfaction du professeur, qui a demandé à M. lç 
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docteur Boissarie de lui laisser le privilège d'écrire le premier his­
torique décé miracle. 

Des milliers de faits de même nature ne permettent pas aux 
incrédules de résister longtemps; mais il en est cependant qui, 
tout en restant de bonne foi, n'admettent pas le miracle. 

L'un d'eux, tout récemment, a été forl surpris de voir le doc­
teur Boissarie lui présenter l'un de ses clients, aveugle depuis 
huit ans, par suite d'un < double décollement de la rétine », com­
plètement débarrassé de son infirmité. Le médecin a bien constaté 
la guérison, il a même porté le cas devant le dernier Congrès 
médical à Paris. Aucun des oculistes présents ne s'est rappelé la 
curabilité d'un double décollement rétinien ; mais ce docteur, qui 
est d'ailleurs protestant, continue ses recherches dans les biblio­
thèques el dit : i On n'a jamais vu pareille guérison, mais il peul 
y en avoir d'autres, puisqu'il y en a une1 » On risque d'aller loin 
avec un pareil système. 

M. le docteur Boissarie parle ensuite des maladies nerveuses 
et des résultats qu'aucune suggestion ne saurait obtenir, ll cons­
tate chaque jour ce qui est, el il est obligé de s'incliner devant la 
réalité merveilleuse. D'ailleurs tout le monde peut faire comme 
lui. Car ce n'est plus dans l'ombre des piscines que les miracles 
s'accomplissent, mais en plein soleil, sur des sujets qu'on dirait 
choisis et désignés par les incrédules. 

Il y a deux ans, Mgr l'Archevêque de Tours portail le Saint-
Sacrement à la procession de l'après-midi. Il passe devant une 
jeune fille, Jeanne T..., malade condamnée par les médecins. La 
jeune fille s'écrie : « Jésus, guérissez-moi, vous le pouvez, si vous 
le voulez I » 

Le Saint-Sacrement s'éloigne, et Jeanne n'est pas guérie ; mais 
il arrive, à quelques pas, devant une pauvre femme, riche jadis, 
et dont Jeanne a payé le voyage. L'héroïque pauvresse s'écrie à 
son tour : < Seigneur, si l'une de nous doit guérir, de Jeanne ou 
de moi, ti vaut mieux que ce soit Jeaune 1 » En ce moment un 
grand cri retentit ; la jeune fille se lève : Jeanne était définitive­
ment guérie I 

Il est impossible, ajoute le docteur Boissarie, d'exprimer les 
émotions que l'on éprouve à ces instants solennels. Le langage 
humain est impuissant. 

En terminant sa trop courte et très intéressante conférence, 
M. le docteur Boissarie a déclaré qu'on ne saurait avoir une trop 
grande confiance en Notre-Dame de Lourdes qui, i! en exprime 
l'espoir, opérera des merveilles pour notre patrie comme pour les 
malades, et peut aussi s'appeler Notre-Dame de l'Espérance. 

CHINS. — JI y a quelques jours, Mgr Favier, évêque de Pékin* 
a été frappé d'une attaque qui a causé une paralysie partielle. 

Des nouvelles plus récentes ont annoncé une amélioration dans 
son étal. 

Tous les catholiques de France, tous les bons Français forme­
ront des vœux ardents pour le prompt rétablissement de Mgr Fa­
vier, dont on ne saurait oublier les éclatants services pour la dou­
ble cause de la religion et de la France en Extrême-Orient. 
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Madame Chapin l'épicière bien connue, de la rue de Mailleraye, 
Ne 78 au Havre (Seine-Inférieure), était si occupée à servir ses 
nombreuses pratiques au moment où l'auteur de ces lignes entra 
dans la boutique qu'il dut altendre qu'elle eut un moment de ré­
pit pour s'occuper de lui. C'est pourquoi il se mil à admirer les 
ravons et tes casiers bondés de provisions de toutes sortes. Enfin 
la dernière ménagère, chargée de ses emplettes, vient de sortir, 
et Mme Chapin se tournant vers l'étranger lui dit : - " Je suis 
bien aise de vous voir, et je vais vous donner très volontiers tous 
les renseignements que vous jugerez à propos de me demander, ll 
y a quelques années, j'habitais alors Paris, je fus atteinte de maux 
d'estomac qui, en peu de temps, devinrent si violents que je me 
demandais avec anxiété quelles en seraient les suites." 

" Ma digestion était si mauvaise que je ne mangeais presque 
plus rien, et que la vue seule des aliments me causait du dégoût. 
Ce manque de nourriture produisit à la longue une faiblesse exces­
sive. J'avais les nerfs si sensibles que Ja moindre chose m'irritait, 
et c'est à peine si pendant la nuit je pouvais jouir de quelques mo­
ments de repos. El comme si je ne souffrais déjà pas assez, le mal­
heur voulut qu'une affreuse névralgie et une forte constipation se 
déclarèrent. Aucun des nombreux remèdes que j'avais essayés 
n'avait réussi à combattre ma maladie, de sorte que j'étais au 
désespoir. Enfin, un jour, une dame de mes amies me raconta 
qu'elle avait souffert d'un mal semblable au mien, et qu'elle en 
avait été radicalement guérie par la Tisane américaine des Sha­
kers, vendue par toute la France par un pharmacien de Lille, 
M. Oscar Fanyau. Je fus si convaincue par ce que celle dame me 
dit que je n'hésitai pas à avoir recours à ce remède dont trois lïa-
cons suffirent à me débarrasser de tous mes symptômes, el à me 
rendre l'appétit, les forces et le sommeil. En un mot, j'étais com­
plètement rétablie, el depuis ce moment là ma santé n'a cessé 

d'étre excellente." 
" Je me livre à mes occupations sans éprouver ni gène ni fati­

gue," ajoute Mme Chapin dans une lettre dalée du-10 Janvier, 
1899, el dont la signature était légalisée par Monsieur Magois, 
Adjoint au Maire du Havre, c'est pourquoi je ne me lasse jamais 
de faire l'éloge de la Tisane américaine des Shakers, et d'en 
recommander l'usage à tous ceux qui souffrent." 

i'Administra ieur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 
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du ïor Juillet 1901 ; Les nou­
veaux vitraux de Ploaré ; Con­
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nesse catholique de Bretagne. 

/ / . — Nouvelles du monde 
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Vannes ; Annecy ; La liberté 
d'enseignement en Angleterre ; 
L'œuvre des patronages; 
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IV. — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de l a s e m a i n e . 

Dimanche, 21 Septembre. — 18<> Dimanche après la Pentecôte. 
S. MATHIEU, APÔTRE ET EVANGÉLISTE. Double de 2e classe. 
Ronge. A la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de S. Mathieu, avec mémoires : 1° du suivant, 2° du 
Dimanche, 3° de S. Maurice et ses compagnons, Martyrs, 

Lundi, 22. — S. Thomas de Villeneuve, Evêque. Double. Blanc. 
Mardi, 23, — S. Lin, Pape, Martyr. Semi-double, Rouge. 
Mercredi, 24. — Notre-Dame de la Merci. Double-majeur. 

Blanc. 
Jeudi, 25. — Fête du T. Saint Nom de Marie (du Dimanche 

dans V Octave de la Nativité de la 8* Vierge). Double-majeur. 
Blanc. 

Vendredi, 26. — S. Cyprien et S-* Justine, Martyrs. Simple. 
— Ou Office votif de la Passion ; semi-double. Rouge. 

Samedi, 21. - S. Cosme et S. Damien, Martyrs. Semi-double. 
Rouge. w ' 

Dimanche, 28. — 19* Dimanche après la Pentecôte. Notre­
Dame des Sept-Douleurs. 

Quimper, typographie DE KEBANGAL, imprimeur de l'Evêché. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Hanvec du 18 au 22 Septembre. 
Lannilis. . . . . du 23 au 30 Septembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
L La cause de l'Enseignement chrétien et les Congréga-

U°n*msâ^nS-*ÏZ RELECQ-KERHUON. du 14 Septembre au .5 Octobre. 
PrésideDt de ?a Mission bretonne, M. Godec, curéde Elliant ; Président de la 
Mission française, le R. P, Haverland, Rédemptonste. 

Offices extraordinaires. 
Ouimper - ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. - Dimanche prochain, 34 Sep-

tetnbre, fête patronale de la paroisse. Les messes aux heures o ^ ' ^ - . 
Ath Ut les vêpres suivies du sermon par M. Berthou, recteur de Plo­

melin, et* de Ia bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 

Renouvellement du Vœu au Sacré-Cœur de Jésus . 
— Monseigneur l'Evêque de Quimper a reçu de Son Eminence te 
Cardinal-Archevêque de Paris la lettre suivante : 
ARCHEVÊCHÉ Paris, le 12 Septembre 1902. 

DE PARIS 

Très cher et vénéré Monseigneur, 
Je reçois votre Lettre-Cirenlaïre pour le renouvellement 

du Vœu national au Sacré-Cœur de Jésus, et je m'empresse de 
vous dire avec quel pieux intérêt je l'ai lue. Votre cœur 
d'Evéque y révèle toutes ses douleurs, mais aussi toutes nos 
saintes espérances de voir se réaliser ce que nous demandons 
au Cœur adorable de Jésus : Ia pacification des âmes et de la 
société, dans la vérité et la charité chrétiennes. 

Le concours des fidèles à Montmartre a été admirable, le 
vendredi 5 Octobre, Il y a eu cinq mille communions- dans la 
matinée. Le Saint-Père a daigné nous envoyer une bénédic­
tion spéciale, à l'occasion du renouvellement du Vœu national. 
Je le fais publier dans la Semaine religieuse de Paris. 

Veuillez, très cher et vénéré Seigneur, agréer l'hommage 
de mes plus dévoués respects en N.-S. 

+ FR., Card. RICHARD, 
Arch, de Pâris. 

Voici, d'autre part, la Lettre de Sa Sainteté au Cardinal de 
PaflS* . LÉON P. P. XIH 

Notre cher Fils, salut et bénédiction apostolique. 
C'est avec un réel sentiment de joie que nous avons lu 

votre dernière lettre. Elle nous a été une nouvelle preuve de 

ce zèle remarquable que vous avez déployé toujours pour la 
sauvegarde des intérêts religieux en France. Nous partageons 
assurément la tristesse que vous éprouvez en ce moment ; 
mais nous voulons qu'une espérance relève notre courage: 
celle de voir le très doux Jésus, à l'auguste Cœur duquel 
vous avez de nouveau consacré la France, se souvenir de sa 
miséricorde et donner la paix aux âmes qui la désirent. Que 
notre bénédiction apostolique soit un gage de cette paix ! 
Nous vous l'accordons dans le Seigneur, avec toute l'effusion 
de notre cœur, à vous, notre cher Fils, et à tous les catholi­
ques de France. i i r t l f T T 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le VI Septembre MCMII, 
vingt-cinquième année de notre Pontificat. 

ë LEO P. P. XIII. 

/ e 

Nomination dans le Clergé. — Par décision* de Mon­
seigneur l'Evêque, M. Kerbiriou, recteur de Plougonven, a été 
nommé recteur de Saint-Melaine, à Morlaix. 

MORLAIX. — Œ u v r e paroissiale mi l i ta i re . — Depuis la 
nomination de M. S. Le Bihan à Brest, la direction de l'Œuvre 
paroissiale militaire de Morlaix à été confiée à M. Penven, vicaire 
à Saint-Melaine. C'est à lui qne l'on devra adresser désormais 
toutes les communications relatives à l'Œuvre. 

A la sui te des expulsions. — Samedi dernier, le tribu­
nal correctionnel de Quimper a acquitté MM. Carval, recteur, 
Lesvénan el Sergent, vicaires de Plogonnec, prévenus de contra­
vention à la loi sur les attroupements, à l'occasion de l'expulsion 
des Sœurs. -

L'affaire de M. Salaun, vicaire à Lesneven, a été renvoyée au 
24 Ociobre. 

Pèler inage de Lourdes. — Nos pèlerins, au nombre de 
2,228 (el non pas seulement 2,180, comme nous lé disions dans 
notre dernier numéro), sont partis, dimanche, pour Lourdes, où 
ils sont arrivés, lundi dans la soirée, après un heureux voyage. 

M. le Directeur a bien voulu nous adresser le télégramme sui­
vant, daté de mercredi, 9 h. 16 du matin : 

« Voyage excellent. Pèlerins Quimper très heureux prient avec 
la plus grande ferveur pour tous nos besoins. Pèlerins très nom­
breux : Quimper, Angers, Bourges, Agen, Rouergue, Belgique. 
Splendides cérémonies. Tout va bien. Demandons union de priè­
res. * CoAT* * 

Au moment où paraîtront ces lignes, nos pèlerins seront à la 
veille de quitter Lourdes pour revenir en Bretagne, où ils nous 
raconteront les merveilles dont ils auroni été les heureux témoins. 
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Comme on les a suivis par la pensée dorant leur voyage et leur 
séjour dans la ville de Ulmmacuiée Conceplion, on aimera à les 
suivre égalemenl au retour. Aussi, nous publious, comme d'habi­
tude, ie tableau des heures de départ de Lourdes et d'arrivée en 
Bretagne des différents trains. 

STATIONS 

Lourdes, 49 Sept,.. Départ 
Bordeaux Arrivée 

— Départ 

Nantes Arrivés 
— Départ 

Redon 
Questembert 
Vannes 
Auray Arrivée 

— Départ 
Lorient 
Quimperlé 
Mellac-Trévoux 
Bannalec 
Rosporden 
Quimper 
Quéménéven 
Châteaulin 
Pont-de-Buis 
Quimerch 
Hanvec 
Daoulas 
Dirinon -, 
Landerneau Arrivée 

TRAINS DE LANDERNEAU 

PREMIER 

6 4 0 mat, 
1 2 5 7 soir 

» » 

%o Septembre. 
1 5 mal 
1 20 
ft 

» 

> 

5 
» 

5 
6 
» 

6 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 

> 

3 
> 

52 
24 

» 

47 
15 
U 
7 

34 
45 
56 
14 
40 
53 
13 

DEUXIÈME 

7 1 0 mat. 
2 48 soir 
3 33 

SO Septembre. 
2 5 1 mat. 
3 15 

7 
» 

7 
8 
> 

8 
9 
10 
10 
ll 
ll 
ll 
ll 
12 
12 
12 

ft 

51 
23 

46 
42 
23 
50 
13 
24 
36 
52 
1 soir 

25 
45 

TRAIN 
ds 

QUIMPER 

1 20 soir 
8 9 
8 30 

SO Septembre, 
5 9 mat t 

S 
10 
l l 
l l 
12 

1 
1 
2 
2 
2 
3 
3 

30 
42 

57 
20 soir 

> 

54 
28 
39 
51 
l l 
35 

i 

> 

» 

NOTRE-DAME DD FOLGOAT. — Le grand - Pardon » de 
1902. — Chaque année, la fête du 8 Septembre amène aux pieds 
de la Madone vénérée du Folgoat des milliers de pèlerins. D'autres 
• Pardons • peuvent élre pios pittoresques; nous ne croyons pas 
qu'il y en ait de plus pieux, de plus édifiant. 

Cette année, à cause des circonstances douloureuses où se 
trouve le pays, le besoin du secours d'En-ha ut se lait plus vive­
ment sentir Aussi les pèlerins ont été plus nombreux el, nous 
croyons pouvoir le dire, plus fervents que jamais. La fête aussi a 
eu plus d'éclat, grâce à la présence de Monseigneur l'Evêque qui, 
pour la seconde fois, a bien voulu venir la présider. 

A la grand'messe, chantée par M. le chanoine Gadon, supérieur 
du Grand-Séminaire, M. le chanoine Billant, curé de Saint-Martin 
de Brest, a prononcé un éloquent discours, dans lequel il a rendu 
hommage à la fidélité inébranlable des Bretons à leur foi séculaire. 
Jadis leurs pères moururent sur l'échafaud plutôt que de renier 
leur Dieu ; le même sang coule encore dans les veines de leurs 
fils, doux lant qu'on ne louche pas à leur foi, mais prêts à se lever, 
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à affronter, s'il le faut, la prison et la mort pour affirmer et défen­
dre leurs croyances 

Aux Vêpres, Mgr l'Evêque prit la parole el, après avoir exprimé 
sa joie de présider une semblable fête, dans un pays st fièrement 
chrétien, il rappela ces paroles du bienheureux Salaun, dans une 
circonstance connue de sa vie : « Je ne sois ni Blois ni Monfort, 
mais le servileur de la benoite Vierge Mariel » Telle doit être, 
présentement, la devise des catholiques : que, s'élevani au-dessus 
des partis qui divisent, ils s'unissent pour la défense de leur foi et 
de leurs plus précieuses libertés.... 

Après la bénédiction de l'Evêque, suivi du Salut solennel, les 
fidèles se dispersèrent, suivant les processions de leurs paroisses 
respectives, en redisant ces paroles du beau cantique, aujourd'hui 
plus actuel que jamais : 

Patronez dous ar Folgoat, 

Ha r pi t an Iliz santel, 
Ave! diroll a ra ; 
Hi rr ha tenn eo ar brezel, 
Ar peoc'h..., é Maria f 

t Les écoles l ibres et la loi du 1er Ju i l l e t 1901. » — 
Sous ce titre, M. Edouard Viollet, docteur en droit, licencié ès-
leltres, avocat à la Cour d'Appel de Paris, publie une intéressante 
brochure que nous nous empressons de signaler et de recomman­
der à nos lecteurs. , . 

Après avoir examiné les faits et documents se rapportant a la 
grave affaire des écoles libres, l'auteur aborde la question juridi­
que et la discute, tant au point de vue de la forme qu'au point 
de vue du fond. _. * 

Au point de vue de la forme, M. Viollet semble reconnaître 
que pour la fermeture des établissements non autorisés, le ministre 
n'était-point obligé de recourir aux décrets, mais qu'il pouvait 
procéder par simple voie administrative. D'autre part, il affirme 
très nettement avec preuves à l'appui, que le gouvernement était 
tenu avant de procédera la fermeture des écoles, d'accorder un 
délai' qui permît aux institutrices congréganisles de demander 
l'autorisation. . , . Al .... 

Touchant la question de fond, le savant jurisconsulte établit 
solidement les trois propositions suivantes : 

i° La loi du 1er Juillet 1901, sur le contrat d'association, na 
modifié en rien la loi du 30 Octobre 1886, portant organisation de 
l'enseignement primaire. 

2o En supposant que celle première thèse soit fausse et en 
admettant, avec l'avis du conseil d'Etat du 23 Janvier 1902, que 
les congrégations ne puissent sans une autorisation spéciale fonder 
et entretenir des écoles privées, la nécessité de cette autorisation 
disparaît lorsqu'il s'agit d'écoles dont les locaux appartiennent à 
des particuliers (ou sont loués par eux) et dont le personnel en-
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Seignan t congréganiste n'est point rémunéré par la congregation. 
3o Quelque sol alion qu'on adopte sur les deu* questions qui 

précédent, le gouvernement n'avait pas le droit de fermer les éco­
les ouvertes avant te i *r Juillet i90i, dans des locaux apparte­
nant à des particuliers. . 

M. Viollet achève son travail par cette sage conclusion, qui se 
recommande d'elle-même à tous les hommes de bonne foi et qui 
savent réfléchir : » En terminaût ces pages que nous aurions sou­
haitées moins techniques, afin de les mieux mettre à la portée de 
tous, nous convions tous les citoyens libéraux à s'unir sur le ter­
rain légal pour ta défense de ta liberté d'enseignement. La liberté 
en effet, et non la compression, peut seule, par le respect des 
droits de chacun, assurer, malgré la diversité des opinions, ta pa­
cification morale du pays, > . 

(L'élude de M.Viollet se trouve à la librairie H. Oudin éditeur, 
rue de Mézières, 10, Paris). 

Les nouveaux vitraux de Ploaré, — le ne suis pas 
sans éprouver quelque scrupule à venir encore parler de vitraux ; 
il y a peu de jours, je faisais connaitre à nos lecteurs les verrières 
très artistiques de Plougastel-Daoulas, or voici que des collines 
qui longent l'Elorn je les transporte au versant qui domine la 
baie de Douarnenez, et toujours pour leur montrer de nouveaux 
vitraux. , ;• * 

Hélas ! il est à craindre que bientôt on n'ait plus à traiter 
pareil sujet, car nous pouvons et nous devons prévoir le moment 
où nos églises sans ressources devront se refuser tout ce qui 
appartient au luxe pour Dieu, si éloquemmeni préconisé en notre 
temps par Huysmans; déjà l'art industriel appliqué au culte est 
grandement en souffrance ; nn architecte me disait récemment 
que sa clientèle venait de lui faire arrêter pour 200,000 francs de 
travaux, el un fabricant de statues religieuses m'écrivait, le 
27 Août : i II y a deux ans, j'occupais jusqu'à 35 ouvriers ; nous 
sommes 10, et encore n'y a-t-il un peu de travail qu'au jour le 
jour... > 

Mais enfin, les vitraux de Ploaré, commandés depuis longtemps, 
bien avant la crise que nous traversons, sont en place, el ils va­
lent bien la peine d'être décrits. * 

L'église de Ploaré est une des plus belles du diocèse de Quim-
* per ; elle appartient à la période de la Renaissance, comme le révè­
lent les détails de la flèche el les laniernons qui couronnent les 
contreforts, mais le dessin des fenêtres est gothique, ll y avait 
déjà des vitraux modernes dans la maîtresse-vi lre et dans le trans­
e p t ; ce sont des œuvres correctes, mais un peu banales, exécu­
tées par M. Luçon il y a environ quarante ans. 

Dans les bas-côtés, quelques fenêtres avaient reçu des vitraux 
où des dessins purement décoratifs représentant des fleurs et des 
fruits produisent un heureux effet ; mais M. l'abbé Jossin voulait à 

mut nrix pour son église deux belles pages artistiques el bistori-
aues reproduisant les débuts de Dom Michel et la fin de sa mission 
inostolique dans le pays. On venait de placer plusieurs des beaux 
vitraux du Séminaire, et un peu auparavant ceux qui ornent 
l'abside de la Cathédrale de Quimper ; M. le Recteur de Ploaré tint 
à s'adresser à l'auteur de ces œuvres très remarquées, et il lui con­
fia l'exécution des deux sujets suivants (je les désigne par l'ins­
cription placée au bas de chaque vitrail) : 

lo Comment JV.-O. de Confors fit connaitre a Dom Michel Le 
Nobletz la part qui lui était échue dans l'héritage de S* Corentin, 
4 fk 1 Ji 

Le Vénérable Dom Michel venait de passer près de la chapelle 
de Confors, quand Notre-Dame lui apparut et lui montra le pays 
de Douarnenez, dominé par le très beau et très haut clocher de 
Ploaré • la petite ville de pêcheurs el de commerçants ne formait 
nas alors une paroisse distincte ; en confiant Douarnenez à son 
Dieux serviteur, ia Vierge loi confiait aussi la population rurale 
nui occupait le voisinage. Représenter Ploaré comme Dom Michel 
dut le voir n'était pas chose réalisable, car il l'apercevait a quatre 
lieues de distance ; le peintre a donc atténué l'effet de I éloigne­
ment, mais la pensée reste facile à saisir. 

Dans ia baie du milieu, au-dessus d̂ un arbre qui coupe les 
deux parties du paysage, la Vierge apparaît dans les airs. Sur son 
bras gauche elle porte l'Enfant Jésus ; de la main droite elle 
montre à Dom Michel l'église devant laquelle est admirablement 
groupée une foule de paysans el de paysannes portant le très 
gracieux costume de la contrée ; au premier plan est un beau 
vieillard coiffé du chapeau aux larges bords, portant le bragou-
braz el tenant en main le pen-baz ; derrière lui, un jeune coup e 
fort gracieux ; la femme porte la coiffe plate (bourleden), telle 
ou'elle éuil il y a un siècle. Lesautres personnages, fon nombreux, 
remplissent la troisième baie ; au premier plan, un petit enfant 
entre son père et sa mère attire forcément le regard. Dans la pre­
mière baie, Dom Michel, tenant d'une main son chapeau et de 
l'autre son bâton de vovageur, suit du regard le geste que lui fait 
ia Vierge * au-dessus d"e Notre-Dame de Confors est suspendu un 
dais, dont'le lambrequin est d'une grande élégance 

2o Comment D. Michel, après vingt-deux ans de séjour, quitta 
Douarnenez, recut les adieux de ses fidèles, et les bemt 1640. 

Si la première verrière est belle, celle-ci lest encore bien da­
vantage, en raison mème du sujet. 

La baie admirablement rendue, le rivage, I île Tristan ; près 
d'une vieille cale un bateau qui s'éloigne el à bord duquel des 
matelots hissent les voiles, tandis qu'un autre imprime un coup 
d'aviron et qu'un autre tient la barre ; vraies figures et vraies 
attitudes de marins. Dom Michel, debout à l'avant du bateau, bénit 
la foule agenouillée ; hommes, femmes, enfants, pêcheurs el pay­
sans croupe de la cale et groupe dans le lointain, tous témoi­
gnent d'une cruelle douleur. Tout cela est d un colons superbe ; 
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les teintes bleues de la mer el du ciel sont tout particulièrement 
belles. Dans les deux vitraux, la ressemblance de Dom Michel 
avec ses anciens portraits ne laisse rien à désirer ; je regrette 
seulement que, dans la partie décorative, un enroulement gracieux 
en lui-même vienne s'appuyer sur l'épaule da personnage prin­
cipal et faire corps avec lui. 

Dans le premier vitrail, les trois compartiments du haut sont 
occupés par des anges portant les trois couronnes de la vision 
qu'eut le Vénérable lorsqu'il était encore adolescent. 

Dans le second, ses armes figurent entre celles do Souverain-
Poniife Léon XIN el de notre Eveque. 

Ces deux verrières, dues au zèle de M. le Recteur de Ploaré, à 
sa générosité et à celle de ses paroissiens, font le plus grand hon­
neur au talent bien connu de M. Georges Cl.-Lavergne. 

Congrès euchar istique (suite). 
L'assemblée générale de l'après-midi, où il y a plus de 3.000 per­

sonnes, s'ouvre à 5 heures. M.Woeste, ministre d'Etat, prend la parole 
et débute en disant : « Dans une réunion comme celle-ci, U n'y a 
« qu'un seul qu'on doive acclamer, c'est N.-S, Jésus-Christ I » Son 
magnifique discours devrait étre donné tout au long ; mais je ne puis 
en citer que quelques passages. L'éminent orateur montre comme quoi, 
de nos jours, l'action du christianisme est plus attaquée que jamais : 
on veut que toute la vie sociale soit organisée comme si la religion 
n'existait pas. En face de ce mal, qu'y a-t-il à faire Ï D y a à restaurer 
partout l'esprit chrétien dans la famiIle et dans la vie pubUque. On ne 
sauvera pas le monde par des phrases humanitaires ni des lois plus 
ou moins bien faites, mais par des œuvres et l'esprit de propagande. 

Ensuite, Mgr Rutten, évéque de Liège, fait l'historique de la dévo­
tion eucharistique dans son diocèse et dans celui de Namur : puis il 
termine par ces paroles qui nous arrachent des larmes à nons, Fran­
çais : « Dimanche, vous prierez avec ferveur le Dieu de l'Eucharistie 
t qui traversera vos rues et vos places en répandant ses bienfaits sur 
« vous.... Je vous demande de ne pas oublier, en ce moment propice, 
* de prier ardemment pour la France et pour les religieux chassés de 
c leur chère patrie. Chrétiens, je vous recommande la France ! (Vifs 
applaudissements.) « L'Eglise est notre mère à tous. Comme les mères, 
* elle veille d'une façon particulière sur son enfant malade. Cet enfant, 
c c'est aujourd'hui sa fille ainée, la beUe et généreuse France... Priez 
a pour cette nation chevaleresque î Priez pour la France chrétienne, 
« soutien des œuvres de la Propagation de la Foi, des Missions et de 
t la Sainte-Enfance. Priez pour qu'elle redevienne ce qu'elle fut dans 
c le passé, la France de Clovis, de Charlemagne, de S* Louis, c'est-
« à-dire la glorieuse protectrice de l'Eglise U. » 

L'émouvant appel de l'orateur remue profondément toute l'assis­
tance qui, par ses applaudissements prolongés, montre qu'elle partage 
les sentiments d'affectueuse sympathie de l'orateur pour nous, pour 
nos religieux persécutés et pour notre malheureux pays. 

Le R. P. Durand, des Prêtres du T. Saint-Sacrement, adressa 
ensuite un appel aux mores de famille pour faire participer leurs 

enfants an Congrès, dans une réunion qui aura lieu, demain, spécia­
lement pour eux, à la Cathédrale. . 

Le soir, c'est Mgr Rumeau, d'Angers, qui se fait entendre. Apres 
avoir salué l'Eglise de Belgique, U rappelle que le Pape, quil vient de 
voir lui a parlé de l'œuvre des Congrès eucharistiques; puis U lait 
un parallèle entre l'Eucharistie et la Papauté. C'est d'abord le Christ 
nous le voile dc l'hostie sainte avec ses humiliations et ses grandeurs ; 
ouis c'est le Christ présent et vivant dans le Pape infaillible, avec ses 
épreuves et ses gloires aussi, ll termine par une péroraison chaleu­
reuse, en adjurant les fidèles d'aimer Jésus et son Vicaire ici-bas. 

La bénédiction du T. Saint-Sacrement donnée, beaucoup, &"-£"<-* 
reeaffner leur logis, s'en vont encore, malgré leurs fatigues, à léglise 
Saintr-Jean-Baptiste, où le T. Saint-Sacrement est toute la journée 
exposé, prendre part à l'adoration nocturne. 
" Dans le silence de la nuit, les cantiques d'amour retentissent, puis, 

h minuit, après une touchante allocution de Mgr l'Evêque de Namur, 
oui se dépense avec un zèle admirable, la messe pontificale est par ui 
chantée avec toute la pompe des fêtes les plus solennelles et les fideles 
s'approchent de la Sainte-Table avec une piété et un respect vraiment 
impressionnants. 

La deuxième journée a encore accentué le succès du Congrès eucha­
ristique. Chaque jour, à 7 heures, un des évéques célebre le Sain-
Sacrifice dans une des églises de la ville, distribue la sainte Commu­
nion et adresse une courte allocution. 

A 9 heures, les sections reprennent leurs travaux. N ayant pu ies 
suivre toutes (plusieurs réunions ayant lieu simultanément), je me 
con t r e ra i de signaler les vœux principaux dont j'ai eu , < » - » « « 

A la section de l'Enseignement, on demande : i quon QgBftun 
Catéchisme expliqué, avec exemples tirés de l'histoire de 1 Eglise> , 
* que l'enseignement de la vie de Notre-Seigneur soit propage dans 
les écoles, et 3" (/ue dans ies écoles professionnelles on veille attentne-
ment à ne pas décourager les vocations sacerdotales. 

A la section de Ia Jeunesse, Mgr Péchenard adresse quelques mots 
de félicitations aux étudiants belges, modèles des étudiants de r rance 
puis U parle de l'organisation de l'œuvre des Patronages a I ans, en 
demandant, comme M. Lohest de Liège, que l'on acause moins dans 
celle direction la part sacerdotale et davantage la collaboration des 
laïcs surtout des étudiants pendant les vacances. Ensuite, un chanoine 
Prémontré lit un rapport sur la prière liturgique, en en recomman­
d a n t "lude et la pratique. M. Tillière, aumônier belge presente un 
autre rapport sur la communion fréquente dans les colleges et, apres 
une d S s i o n trés intéressante, la section adopte ^ vœu ^ e l'Imge 
de la communion au moins hebdomadaire soit introduit dans les pen­
sionnats, en évitant tout ce qui semblerait de ï ^ ^ ^ ^ ^ ^ t 

A 3 heures, le P. Durand, des Prêtres du Tres . f ^ ^ ^ f ^ 
justement appelé l'apôtre des enfants, les réunit a la Cathedrale La 
vaste église est bientôt comble. Le bon Pere monte en chaire,ti Wt 
que la sainte Eucharistie rayonne sur l'autel, et adresse a ses petits 
amis une allocution toute paternelle. Puis (potm, comme dŝ  di sen 
ici) après leur avoir parlé pendant quelques instants, il leur rai 
chiLte^uelqucs couplets du beau cantique que les Belges aiment 
tant : * Loué soit à tout instant, Jésus au Sain " b a c r e m e n t ' » £ ^ 
un charme d'entendre ces milliers d'enfants chanter avec un ensemble 
parfait et des voix très douces ce cantique, que Ies grandes orgues 

t 
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accompagnent. Il leur parle encore, puis l'on chante de nouveau et 
ainsi, sans fatiguer son auditoire, il lui tait un assez long sermon qui 
est suivi du Salut, donné par Mgr Heylen, l'infatigable évèque de 
Namur. 

A 5 heures, s'ouvre la troisième assemblée générale, dans l'im­
mense cour vitrée de N.-D. de la Paix qui est bondée d'auditeurs, 
4,000 environ. Elle est présidée par le Cardinal-légat, entouré de nom­
breux prélats, de M. Woeste, ministre d'Etat, de plusiehrs sénateurs 

qu'aucun peuple ne dépasse la Belgique en ce qui concerne la piété et 
le culte envers la divine Eucharistie. L'orateur montre encore, en 
invoquant le témoignage de Taine, la grandeur de l'action sociale du 
christianisme. 

H termine en rendant un hommage, longuement acclamé, aux reli­
gieux et religieuses de France, expulsés de leur pays, mais aecueiUîs 
à bras ouverts par tous les peuples qui ont l'amour de la Liberté. 

Lé R. P. Lëmius, ancien chapelain de Montmartre, fait ensuite, de 
sa voix vibrante, l'éloge de la Belgique, ct affirme que ce Congrès est 
le plus beau de tous les Congrès eucharistiques ; U retrace l'histoire 
de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, montrant que c'est le nouveau 
* Labarum » qui donnera la victoire ; puis, parlant d'une entrevue 
qu'U vient d'avoir avec le saint cardinal dc Paris, qui doit aujourd'hui 
lui-même, dans la matinée, consacrer la France au Cœur de Jésus, à 
Montmartre, il s'écrie : « Français qui m'écoutez, ne l'oubliez pas, 
« cette chère patrie ! songez à la France I Et vous frères belges, priez 
« pour l'Eglise de France, priez pour notre cher pays ! » 

Un dernier discours est prononcé par M. Ie baron de Brocqueville, 
membre de la Chambre des représentants. Dans une langue impecca­
ble et avec une connaissance admirable des Pères de l'Eglise, l'orateur 
constate que si l'ordre est troublé dans la société, c'est parce que 
l'homme repousse Dieu. La question sociale est née de deux maux qui 
n'ont qu'une seule cause; le manque de foi. La classe peu aisée est, 
en général, trop ignorante, mais la classe aisée est aussi trop indiffé­
rente : elle repousse le levier de son propre salut et finira, peut-être, 
par étre cause de l'écroulement social. Pour régénérer la société, il 
n'y a qu'un moyen, « conduire les âmes h Dieu, pour que Dieu des-
« rende dan3 les âmes et y fasse germer ies fruits du Christ Pour 
* cela, U faut que nous redevenions des apôtres. Quand les sectaires 
* ont voulu nous persécuter, SOUK la conduite de chefs incomparables 
« le pays s'est levé tout entier en disant : « Us ne l'auront pas, l'âme 
« de nos enfants ! » et nous avons vaincu. Mais il faut continuer à 
« mener une lutte sans merci, en n'envisageant qu'un seul but : « con­
ti server aux Ames la Communion divine i » Donnons l'exemple, afin 
* qu'en nous voyant aller à Dieu, tous s'écrient : Voyez comme Us 
« s'aiment ! * A ia foi it rant joindre les œuvres et, parmi oelles--ci, 
l'orateur signale les retraites prèchées aux ouvriers. 

Le soir, à la Cathédrale, U nous est donné d'entendre un discours 
encore plus éloquent, s'il se peut. Après le chant du Satie Regina, en 
grégorien, auquel la foule immense répond, le R. P. Etourneau, des 
Frères prêcheurs de Paris, parait dans la chaire. On revoit avec bon­
heur ce fils de saint Dominique, dont la blanche robe évoque le sou­
venir du grand Lacordaire, ll prend pour texte : « Hoc facile in meam 

mmmemorationem. » Après avoir rappelé que la mémoire, comme la 
CTn

cTJrl reproduit] reconnait, il montre, dans la premiere partie 
^ son admirable discours, comment l'Eucharistie se conserve sous les 
annarenecs du pain et du vin, sc reproduit parla parole ^ramcntelle, 
P C reconnait par les fruits de la sainte Communion. Il développe 
Rdmiramement ces pensées si élevées, si métaphysiques Dans a 
S t e P«-'tic, pratique et plus simple, il montre comment le peuple 
H cieconserve l'Eucharistie, reproduit le Christ dans sa vic, et se 
d^reconnaître aux œuvres de sa sainteté. Alors, dans un mouve­
ment d'éloquence et avec des accents d'une émotion communiai rve 
U décrie : « Prenez nos biens, chassez-nous sur la terre d'exil, mais 
« laissez-nous Ie tabernacle et l'hostie !» A 

Comme nous sommes au premier vendredi du mois, ^ V ^ J ^ 
„„„ L llcyleD, mont» eu chaire ot lit l'acte de consecral on au 
iucrf-OBur dc Jésus. Les dernières paroles sont redites a haute voix 
nw toute la Jouie ; c'est la prière sereine et calme du Congres de 
C i n r répondant, comme un écho, aux supplications décorantes de 
Paris ct dc ta France, dans la basilique du Vœu national. Q __ 

(A suiwe.) 

jeunesse catholique de Bretagne . ~ .^.or*™™~ 
murs de la réunion de l'Assort-.ton catholique de to Jeunesse 
fra"Jse qui vient d'avoir lieu à Sainte-Anne-d'Auray nous 
communiquent la note suivante : 

« Les. organisateurs du Pèlerinage qu'ont fait à Saime-Anne e 
17 Aoûl les groupes du Morbihan de l'AM-cwiio» cahohqite dela 
Jeunmè francais*Tennent à dire un nouveau merc, i touŝ çeux 
- orateurs entrainanis et auditeurs enlhous.asies - qw-P«r e u r 

patronage bienveillant, leur éloquente parole, leur pré encei et les 
témoignages de leur approbation, contribuèrent a I éclat de celle 

" T Ï p S S m - a v e c lequel le clergé, les hommes d = e t 
les jeunes gens de toute la Bretagne on répondu aux P ™ ^ * 1 ? 
de cette manifestation impose à ceux-ci le devoir de MImelt e p e 
nement à la disposition des étudiants, jeunes employés, ouvriers 
m! cultivateurs gui dans les villes ou dans les campagnes, vou-
« Ï Ï d e r T g r o u p e paroissial ou « - ^ ^ j K R Ï 
l'affilier à l'Association. Une campagne «e «nière nce»Jtes clans 
mule la région sérail de nature à multiplier et a faciliter ieur 

^^otroblenir des renseignements el des conférenciers prière de 
s'adresser à M. Pierre Régnault, secréla.reide zone, pour la_ Breta 
gne soit, 5, rue Broussais, Rennes, soit 7b, rue des Sa in U-me s, 
Paris VII, au Comiié général de V Association o e r s o n nes 

fp-u. à ces mémes adresses que devront écrire les personnes 
dés?™. avoTla b r o c h u r e V ^ T ^ ^ ^ S S V S S L 
discours prononcés à Sainte-Anne les rapports ™™*™™"*f°£ 
des groupes déjà fonctionnant et un exposé du programme ue 
V Association catholique de la Jeunesse française.* 
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NOUVELLES DD MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le second groupe de pèlerins français, arrivé à Rome 
le 12 Septembre, a été reçu par le Souverain Pontife, dimanche 
dernier. Comme pour le groupe précédent, l'audience a eu lieu 
dans la nouvelle galerie des Cartes géographiques. 

Le Pape, accompagné de son maitre de chambre, Mgr Bisleti, 
des autres personnages de la cour pontificale, et escorté des gardes 
nobles, a été, dès son apparition dans la galerie, frénétiquement 
acclamé par tes pèlerins, qui ont crié : • Vive le Pape ! Vive 
Léon XIII ! * et qui ont applaudi. 

Le Pape était souriant et semblait jouir d'une bonne santé. Il 
était heureux de celle manifestation spontanée, regardait le spec­
tacle et bénissait l'assistance. 

Comme le dimanche précédent, après avoir pris place sur la 
porianlina, il a commencé à passer devant les pèlerins rangés de 
chaque côté de la galerie. Pour chacun il a eu un mot aimable ou 
un sourire. Il caressait paternellement la tôle des fidèles, donnait 
sa main à baiser, bénissait les objets qui lui étaient présentés, et 
acceptait les offrandes. Les présentations n'ont pas duré moins 
d'une heure el quart. 

A l'extrémité de la salle, Lé m Xltl s'est retourné pour donner 
une dernière bénédiction d'une voix forte et d'un geste qui s'éten­
dait à tous les pèlerins, ll a été longuement acclamé et applaudi 
comme à son arrivée. 

Les pèlerins sont enthousiasmés de l'accueil paternel el affec­
tueux qu'ils ont reçu. 

Après l'audience ponliBcale,un banquet a en lieu au Belvédère. 
Le banquet, était présidé par le cardinal Fei rata, qui a réitéré 
l'expression de sa vive sympathie pour la France. 

Après le banquet, les pèlerins ont visité les jardins du Vatican, 
et sont allés prier devant la reproduclion de la grotte de Lourdes 
qui, on le sail, se trouve dans ces jardins. 

Le soir, à Sainte- Manhe, dans son allocution, le cardinal 
Parocchi a salué les représentants de la France catholique, rappe­
lant le douloureux souvenir de l'année 1870, année crucifiante 
pour la Papaulé el pour la France, ll a félicité les pèlerins fran­
çais de venir consoler le Pape. Puis le cardinal lésa exhortés à 
enflammer leur foi au tombeau de Pierre, à aviver leur dévotion 
filiale au Saint-Père, à ranimer leur ferveur pour la défense de 
leur foi, à se remplir de l'amour de Jésus-Christ, à renouveler 
leur zèle agissant. < Retournez dans voire chère patrie meilleurs 
encore, a-t-il dit, portez avec vous la cendre des martyrs el la 
Hamme des apôtres Préparez à votre pays une nouvelle généra-
lion, car la France garde sa vocaiion de première des nations 
catholiques, i 

Congrégations romaines . — INDEX. — La Sacrée Con­
grégation de l'Index, réunie le 19 Août dernier au palais du Vati­
can, a condamné les ouvrages suivants : 

l'Antiquité en ce qui concernait l'élection des pasteurs sacrés, 
par un prètre de Lucca. — Lucca, imprimerie del Serchio, 1902. 

Le Repentir et ta Morale ascétique, par ZINO ZW I. — Turin, 
librairie Bocca frères, 1902. 

MM. Jules Bois, l'abbé Hermann Schell,Conobe, Joseph Muller, 
François-Régis Planchet, et l'abbé Camille Quiévreux, auteurs de 
livres qui avaient été précédemment condamnés, se sont louable-
ment soumis. 

SAINT-BRIEDC. — Une statue à l'apostat Renan. — ll y 
a quelques jours le Conseil municipal de Tréguier, par l i voix 
contre 5, votait l'érection, sur une place de la ville, d'une statue 
à l'apostat Renan, et décidait en môme temps qu'une rue porterait 
son nom. L'initiative de ce projet, qui est un véritable affront de 
plus à la Bretagne irréductiblement catholique, est due à 1 Asso­
ciation dont nous avons eu occasion de parler, des • Bleus de Bre­
tagne i, dirigée par un huguenot fanatique. ^ 

Un vénérable prêtre de 82 ans, M. le chanoine Le Goff, vicaire 
général honoraire, curé de Tréguier, a protesté contre l'outrage 
fait à la foi bretonne, dans une lettre adressée à M. le Maire de 
Tréguier, dans laquelle nous lisons : 

Je crains, Monsieur le Maire, que cette glorification du plus grand 
insulteur du Christ, blasphémateur défroqué qui, comme Judas, s est 
enrichi en trahissant son Dieu, n'attire quelque fléau sur la ville ; je 
crains qu'elle ne rende votre nom et votre administration odieux à 
tous les chrétiens pendant que le souvenir en restera. 

Dieu est patient, sans doute, mais parfois il se lasse et se venge 
de ses insulteurs. , . . 

Ne pensez-vous pas, Monsieur le Maire, que la rue qui portera le 
nom de l'apostat deviendra odieuse et que personne ne voudra i habiter? 

Pour mon compte, je vous assure que, de mon vivant, jamais 
aucune procession n'y passera, que jamais le Saint Sacrement ne sera 

i r _„_ t«„,-. ™\ t-Annra enn inaiiitoiir * ne mi'il v a ue mieux a 

Mgr Fallières, évêque de Saint-Brieuc, a pleinement approuvé 
cette protestation, en adressant à son auteur la lettre suivante : 

VÉHÉRÉ MONSïBUR L 'ÀRCHIPRÊTRE , 

J'apprends aujourd'hui, par votTe lettre du I-- Septembre, que le 
Conseil municipal de Tréguier a voté l'érection d'une statue à Renan 
sur ia grande place de Tréguier. 

Je veux croire que ce projet ne sera pas réalisé. S U en etait autre­
ment je mo verrais obligé de supprimer le Pardon et la procession du 
19 Mai. L'auteur de la Vie de Jéstts est un renégat, un impie, un blas­
phémateur ; sa statue serait un sacrilège, contre lequel je protesterais 
avec toute l'énergie d'un Breton, d'un Français, d'un chréUen. 

Agréez l'expression de ma sympathie et de ma douleur. 
+ PIERRE-MARIE, évêque de Samt-Brièuc. 
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Avec le vénérable prélat nous voulons espérer que, devant le 
cri de réprobation qui s'élève de toute la Bretagne, on renoncera 
au projet de glorifier Renan, renégat du Dalriotisme comme de la 
foi religieuse Si non, que sur le piédestal de son image Heine on 
écrive ces vers de Brizeux, expression exacte des sentiments de 
tous les vrais Bretons : 

Nous avons un cœur franc pour détester les traîtres, 
Nous adorons Jésus, le Dieu de nos ancêtres ! 

VANNES. _ Les fêtes de saint Vinoent Ferrier . -
La fole da célèbre thaumaturge qui fut l'apôtre de la Bretagne 
dans les premières années du xv* siècle, el qui mourut a Vannes, 
vient d'étre célébrée, dans cette ville, avec un éclat tout particu­
lier On inaugurait, à cette occasion, un magntSque reliquaire, en 
forme de buste, de saint Vincent Ferrier, sortant des aiehers du 
crand orfèvre lyonnais, M. Armand Caillat, et dû uniquement aux 
souscriptions du clergé et des fidèles dn diocèse de Vannes. 

Le triduum préparatoire à la solennité a été prêché, avec beau­
coup de succès, par M. le chanoine de la Villerabel, secrétaire 
général de l'évêché de Saint-Brieuc. 

M*r de Bonfils, évêque du Mans, a célébré pontificalement la 
messe de la fête et présidé la procession traditionnelle qui a lieu 
après ies vêpres. Ensuite, après une allocution de Mgr I Evêque 
de Vannes, a eu lieu la vénération des Reliques de saint Vincent 
Ferrier. 

ANNECY — Sacre de Mgr Campistron. — Pour la même 
raison que celui de Mgr de Beauséjour, le sacre de Mgr Campis­
tron, évêque élu d'Annecy, est renvoyé jusqu'après la rentrée du 
Conseil d'Etat, qui aura lieu le 15 Octobre. 

La liberté d 'enseignement en Angle ter re . — Pen­
dant qu'en France les francs-maçons veulent abroger la lot Fal­
loux, c'est-à-dire confisquer la liberté d'enseignement, l'Angle­
terre marche résolument dans une voie contraire, et établit chez 
elle un régime de plus en pins libéral. 

Il y a quelques années, elle avait paru adopter le système de 
l'enseignement neutre donné et payé par l'Etat, et elle n'avait 
laissé que de maigres subventions aux écoles confessionnelles 
donnant une éducation religieuse. 

Les pères de famille ont fait justice de cette tyrannie qui leur 
faisait payer à la fois les écoles neutres el les écoles confession­
nelles. Ces dernières étaient au nombre de 14,000, les autres 
n'atteignaient pas 6,000, et le nombre des élèves variait dans la 
méme proportion. Les électeurs se sont fait l'écho de la volonté 
ainsi manifestée par Ies parents, et, répondant à leurs vœux, le 
gouvernement vient de déposer un projet de loi qui accorde le 
môme traitement, les mômes subventions, à toutes les écoles, con­

fessionnelles ou non. De plus, comme au Canada, les familles 
catholiques ou anglicanes qui atteindront un certain nombre, 
auront le droit d'exiger de la commune la création d'une école de 
leur culte. 

Que nous sommes loin de ce régime de justice et de liberté 1 
Et quelle honte pour la France républicaine de subir, pour l'édu­
cation de ses enfants, la domination avilissante d'une poignée 
de francs-maçons I 

L'oeuvre des patronages est devenue, à l'heure actuelle, 
pour l'éducation des enfants du peuple, une oeuvre de première 
nécessité. Un de ses meilleurs moyens d'action est la diffusion dé 
son Bulletin : « Le patronage des jeunes filles, » Celle publication 
s'adresse aux directrices d'œuvres de jeunes filles, el est rédigée 
par un comité d'ecclésiastiques et de directrices d'oeuvres. 

Nous Ia recommandons à tous ceux qui s'occupent d'œiivres de 
jeunesse ; le siège est à Paris à l'Institut catholique, 7, rue Coët­
logon (Vl' arrondissement). ^_^ 

B I B L I O G R A P H I E 
Le Moin des F r u i t s , ou mois d'Octobre consacré à Notre-Dame du 

Rosaire, par uo religieux de l'ordre des Frères prêcheurs, précédé d'une 
lettre préface par le R. P. MONSABRÉ, 3* édition. 1 vol. in-16 de xu-356 
pages. Prix broché : 1 fr. 25. (Ancienne maison Douniol, Paris; librairies 
J. Salaun et Bernard, à Quimper.) 
le Mois des Fruits a été écrit tout entier pour entrer dans la pensée de 

Léon XIII, si justement nommé le Pape du Rosaire. L'auteur y fait merveil­
leusement ressortir, dans ses trente instructions, toute l'économie des quinze 
mysteres et des dons qui y sont attaches. Toujours à côté du dogme la pra­
tique des vertus qui en découlent tout naturellement. Le R. P. Monsabré 
écrit de l'auteur du Mois des Fruits, que ses considérations sont simples et éle­
vées ses exhortations pressantes, ses exemples bien choisis ; dans ses dévotes 
prières on reconnaît les épanchements d'une àme teodrement dévouée à la 
meilleure des mères. Je résume tout le livre en quelques mots : solidité, onc­
tion, sous une forme pure et élégante. 

Est-il étonnant que les trois premieres éditions de ce manuel aient ete si 
vite épuisées et qu'il soit devenu comme un livre de prieres par excellence 
de toutes les personnes inscrites dans les confréries du Saint-Rosaire? 

Mgr LE MONNIER. 

ÉTUDES 
REVOE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Roe Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n* du 5 Septembre 490%. 
I Les dernières Années de Montalembert (1850-1870) (premier article), par 

Georges LONGBAYE. —IL La Réforme des études dans les grands séminaires, 
par Joseph BRUCKER. - UL La Meuse, par Joseph BELLER. — IV. Une loi 
iniuste oblige-t-elle en conscience 7 (deuxième article), par Auguste BELANGER. 
— V Le Quiétisme. Lettres inédites du frère de Bossuet (quatrieme article), 
car Eugène GRISELLE. — VI. Choses de l'éducation et de l'enseignement, 
par Joseph BURNICHON. **- VIL Fichte et Ia conscience contemporaine, par 
Lucien BOURK. — VIII. Revue des Livres. - IX. Notes Bibliographiques. — 
ï . Evénements de la quinzaine. 
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£ 92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Jes annonces ae U Semaine 
religieuse de Quimper. 

•«• E. NEDÉLEC i Spécialité de Vêtements & Articles 
fcr* •"•LÉOS ] p 0 | J R m L £ S ECCLÉSIAST10UES 

Foumis' do G- Séminaire 
Quimper 

fi, Quai du Sléir, fi. 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc, 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 

SAUVAGE 
3, me Kéréon 8P0ÇB69EPB QUIMPER 

g 

I 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'EGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' a u t e l s , 
T h a b o r s , C a l i o e s , C i b o i r e s , C u s t o d e s , B o u c l e s d e s o u ­
p e r s e t o . , à d e s p r i x e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre * A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chei 

M MAUVAGE S i en A ia propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
i sa qualhe eiceptionnelle, S sbn bon marché et à son réglage par ail j ^ " » 
contredit; la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement montè 
S F «bis est li were «P» droite, S e vée s visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en bottes or, argent, acier et ridât 

ARTICLES POUR FUMEURS 1 ORFÈVRERIE OE TABLE 
Ecume et Ambre \" choix. Oualité supérieure, prix exceptionnel. 

a i <§ M B©!© sa I T a s 
G U I B O U R G 

6, quai du Parc, 6, QUIMPER 
MAISON DE CONFIANCE vendant meilleur marché que partout 

ailleurs à qualité égale, 
SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER 

de la Montre OMÉGA, chro­
nomètre remportant les i'" prix dans 
toutes les expositions. 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTES, PINCE-NEZ k JUMELLES 
Spécialité de Bénitiers, Chapelets, L ivres , 

Christs & Médailles de toutes sortes . 

SEUL REPRESENTANT A QUIMPER 
de l'Orfèvrerie Christofle an 
prix de fabrique, la gravure ou un 
ècrin est donné gratuitement à tout 
acheteur à son choix. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DR KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERÀNGAL, imprimeur de l'Evêché. 

17* AHN^K. Vendredi 26 Septembre 1902. H- 39. , * 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M ft1 A I R E 

/. _ XXI* Pèlerinage du dio­
cèse de Quimper el de Léon à 
N.-D. de Lourdes. 

ll. — Avis aux Abonnés. 
f//.— Chronique du diocèse : 

Œuvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Com­
muniqué de l'Evêché ; Nomina­

tions dans le clergé ; Morlaix ; 
Retraites de soldats ; Conseil dé­
partemental de l'Enseignement 
primaire ; Notre-Dame du Fol-
goat ; La guerre à l'Eglise ; Con­
grès eucharistique (fin). 

IV, — Annonces et avis di­
vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 28 Septembre. — 19e Dimanche après la Pentecôte. 
Notre-Dame des Sept Douleurs (du 3» Dimanche de Sep­
tembre), Double-majeur. Blanc. A la messe, mêmoires du 
Dimanche et de S. Wenceslas, Martyr. 

Vêpres du suivant, avec seul mémoire de Notre-Dame 
des Sept Douleurs. *''.-:' 

Lundi 29. — S. MICHEL, ARCHANGE, Double de 2* classe. Blanc. 
Mardi 30. — S. Jérôme , Confesseur, Docteur. Double. Blanc. 
Mercredi, i0 ' Octobre, - S. Remi, Evêque. Double - majeur. 

B l a H C . ^ -.• T-, T.. --, 

Jeudi, 2. — Fête des Saints Anges Gardiens. Double-majeur. 
Blanc . „ J . * • i c 

Vendredi, 3. — S. Méloire, Martyr (au Propre diocésain). Semi-
double. Rouge. *ii.--*i 

Samedi, 4, - S. François d'Assise, Confesseur. Double-majeur. 
Dimanche, 5, - 20* Dimanche après la Pentecôte. SOLENNITÉ 

DTJ S . ROSAIRE. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Lannilis du 23 au 30 Septembre. 
Lanrivoaré" '/.v... du 1" aa 2 Octobre. 
Chateaulin du 3 au 7 Octobre. 
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XXIe PÈLERINAGE Dïï DIOCÈSE DE QUIMPER & DE LÉON 
à N.-D. de Lourdes 

1--3- - SO SEPTEMBRE 1902 

\ Le diocèse de Quimper vient d'accomplir son 21™ Pèle­
rinage à N.-D. de Lourdes, toujours avec le même entrain, la 
même ferveur, la même piété. Depuis longtemps déjà, on se 
voit dans l'obligation de faire le Pèlerinage tous les ans, pour 
contenter l'empressement des foules. 

Cette année, vu la tristesse des temps, on se demandait 
s'il convenait d'organiser un pèlerinage. Partout on disait oui, 
et en effet,pourquoi pas? Le Pèlerinage de Lourdes n'est pas 
une partie de plaisir ; le Pèlerinage de Lourdes, avec les fati­
gues et les privations qu'il comporte, est plutôt une œuvre de 
pénitence ; le Pèlerinage de Lourdes c'est une supplication 
solennelle adressée à la Mère de Dieu dans le heu béni, ou 
Elle a eUe-même convoqué les foules à se réunir, pour accor­
der plus amplement ses grâces et ses faveurs. 

Or que de grâces à demander dans ces temps troublés I 
Que de lumières à obtenir ! Que de plaieB morales et sociales 
à guérir ! Voilà donc pourquoi le Pèlerinage fut décidé, et les 
demandes des pèlerins affluèrent, au delà même de nos pré­
visions. _. . ' 1 , ' j .. 

M. le Curé de la Cathédrale, directeur du Pèlerinage, avait. 
en effet pensé que trois trains auraient pu suffire amplement; 
mais, dès la veille de la clôture officielle de la liste des pèle­
rins, il se voyait entièrement débordé, et obligé de refuser de 
nombreuses demandes. 

On fit les démarches nécessaires pour obtenir un quatrième 
train; mais les Compagnies répondirent que le temps man­
quait'pour l'organisation de ce nouveau train. 

Désormais quatre trains seront retenus à l'avance, et nous 
espérons pouvoir donner aux pèlerins un peu plus de places 
et de confort ; mais nous espérons également qu'on se déci­
dera à s'inscrire plus tôt, pour éviter les désagréments inévi­
tables quand les demandes sont tardives. Encore un autre 
avis en passant, qu'il sera bon de retenir pour l'année pro­
chaine : il faudrait nous indiquer, en demandant les billets, 
le nombre des malades qa'il y aurait à hospitaliser, et à voi­
turer ; nous serions ainsi en mesure de retenir à l'avance, 
à l'hôpital de N.-D. des Douleurs, les places nécessaires. 

tt t 
Deux mille deux cent trente pèlerins du diocèse de Quim­

per montaient donc, le dimanche 14 Septembre, dans les deux 
trains de Landerneau et dans le train de Quimper. Plus de 
deux mille cinq cents y seraient montés, si nous avions TJU 
satisfaire toutes les demandes, On savait à l'avance qu'on 
allait se trouver pressé daus des compartiments absolument 
bondés. Chacun prend donc gaiement son parti, et tour à 
tour, les trains s'ébranlent, laissant loin derrière eux la foule 
des parents et des amis, accourus sur les quais pour donner 
un dernier adieu aux pèlerins, et solliciter un souvenir, un 
Ave Maria devant la Grotte bénie, 

Un grand signe de croix, une prière, un cantique, et nous 
voilà désormais des pèlerins de Lourdes, des pèlerins bretons 
parés de notre insigne, le Sacré-Cœur, signe aussi de rallie­
ment de nos aïeux en d'autres temps troublés, Je ne m'arrête 
pas aux incidents de la route, ils sont toujours les mêmes; le 
plus grand esprit de sacrifice et de charité, n'a cessé de ré­
gner parmi les pèlerine, et les pauvres malades surtout ont 
ressenti les effets de la compassion et du dévouement de cha­
cun. Un merci particulier cependant, au nom de ces pauvres 
malades^aux douces Sœurs blanches chargées principalement 
de ce service, et que l'on voyait à chaque arrêt, s'en aller 
d'un compartiment à l'autre, partout où un malade leur était 
signalé, portant une parole de consolation, d'encouragement 
et aussi le soulagement dont on pouvait avoir besoin. 

Je ne m'arrêterai donc pas aux incidents de la route, à 
raconter ce que nous avons pu voir et entendre: nous n'étions 
pas des touristes, mais des pèlerins, tous remplis de la sain­
teté de l'Œuvre que nous accomplissions ; nous allions à Lour­
des et toute notre pensée était tournée vers Lourdes. 

Sans doute, la pensée du Pèlerinage n'excluait nulle part 
une gaieté de bon aloi. Je ne crois pas même qu'il puisse y 
avoir ailleurs une gaieté plus franche qu'entre pèlerins ; mais 
entre les moments de la prière, du chant des cantiques, et des 
gais propos, il restait encore des moments pour la méditation, 
et je pense que plus d'un pèlerin se remérorait à l'esprit les 
scènes touchantes des apparitions et les paroles de la Samte 
Vierge à Bernadette, qui ont amené, depuis, un si grand mou­
vement de peuples vers la Grotte sainte. « Voulez-vous me 
faire la grâce, * disait l'Immaculée à l'humble enfant, * voulez-
vous me faire la grâce de venir ici pendant quinse jours ?x 

« Me faire la grâce * : quel langage dans la bouche de la 
Mère de Dieu 1 Faire une grâce à quelqu'un, c'est lui faire une 
chose agréable qu'on ne lui doit pas, et pour laquelle il sera 
tenu à la reconnaissance. Nous pouvons donc rendre I au­
guste Vierge notre obligée. . 

« De venir ici... * Ici, dans la demeure que je me suis choi­
sie; ici pour que je vous aie près de moi, sous mon regard, à 
l'ombre de mes ailes. ' 

«c Pendant quinze jours... » Non pas qu un jour, une heure, 
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un moment ne lui suffise pour nous dire au cœur une de ces 
paroles victorieuses qui d'un coup ramènent à Dieu, et ramè­
nent Ja paix ; mais il nous faut, à nous, plus de temps pour 
goûter ses leçons et pour fixer notre inconstance. Or, au lieu 
de quinze j'ours, nous ne serons près d'elle que trois jours ; 
employons-les bien. 

« Voulez-vous ?... » Notre bonne Mère ne nous force pas. 
Elle se contente de nous inviter ; elle ne nous contraint pas ; 
elle nous attire; à nous de céder & ses attraits; notre bonheur 
dépend de cet acte de notre volonté, ne résistons pas. 

« Je desire qu'il vienne du monde.,, » Autant est puissante 
la main de Marie, autant son cœur est large. Elle désire faire 
du bien à tous ses enfants, parce qu'Elle en a le pouvoir, et 
comme Elle a les mains remplies de faveurs, Elle voudrait que 
tous les malheureux de la terre fussent autour d'Elle, pour les 
recevoir. Mais alors, si tel est son désir, ne commaudera-t-elle 
pas aux Anges de l'accomplir, en assemblant des quatre coins 
du monde les foules à la Grotte ? Elle le pourrait, sans doute, 
mais telle n'est pas la conduite ordinaire de la Providence : 
Unicuique mandavit de proximo suo. C'est à chacun* de nous 
qu'elle veut faire remettre cette charge. Le visage transfi­
guré de Bernadette, le recueillement de sa prière, la cons­
tance de son témoignage devant les puissants du siècle, 
autant de voix puissantes qui ont persuadé, soulevé et fait 
venir le monde. Il en sera de même pour nous ; le rayonne­
ment de bonheur dont nous aurons joui à la Grotte ; la vue 
des fruits de sanctification que produira parmi nous notre 
séjour en ce lieu de grâces, nos bons exemples, voilà pareil­
lement ce qui recrutera dans l'avenir de nouveaux pèlerins à 
Marie. 

« Allez dire aux prêtres qu'on m'élève ici une chapelle. -* 
« Allez dire aux prêtres » Ce sont eux, en effet, que le Divin 
Maltre a chargés de tout ce qui a rapport à son service. Si 
Marie respecte aussi leur autorité et leurs prérogatives, qui 
serait excusable de les mépriser ? 

« Allez dire aux prêtres qu'on m'élève ici une chapelle. y> 
La Mère de Dieu qui s'abaisse à demander, bien qu'Elle soit 
la Maîtresse du ciel et de la terre, se contente d'une chapelle ; 
mais notre amour nous fera lui donner au delà de ce qu'Elle 
demande. Au lieu d'une seule chapelle, elle a une Basilique 
d'une magnificence incomparable, et après cette Basilique, 
une Eglise plus belle encore, celle du Saint-Rosaire. 

« Je veux qu'on y vienne en procession. » La procession 
c'est Ia prière suppliante, persévérante, publique, pénitente. 
Telle est aussi la prière que veut N.-D. de Lourdes, en deman­
dant que notre long voyage à travers la France, se passe 
comme une procession. 

Telles étaient les pensées qui remplissaient notre esprit, 

car Lourdes était notre seul objectif, Lourdes, la ville de la 
Vierge Marie, Lourdes, la ville des prodiges. 

* * 

tt t 
Pnfin Lourdes est en vue ; au loin on aperçoit le pic du 

«and Jer, avec ses croix brillant dans la nuit comme un 
«Wd'esDérance. Tous les cœurs sont émus, un Magnificat 
S o n S X sort de tous les compartiments, et couvre 
fe brun de l l machine haletante. Voici la Grotte sainte, avec 
ses derges allumés, et avec la foule des pèlerins arrivés avant 
fons Lis veux se remplissent de larmes et une prière discrète 
s'échappe de tous les cœurs, à ce premier contact avec la 

V i B n e c o r " ï f f i ï - - » - » - - . e t l e t r a i n 8 ' a r r ê t e : ^ V ^ 
mes en gare Silencieuse et anxieuse, la foule s'écoule, se 
orme e n ^ u p e s , guidée parles prêtres qui conduisent leurs 

nstmissiens vers les logements retenus à 1 avance. 
P 8 Les maîadt- ne sont pas oubliés. La charitable phalange 
des brancardiers si admirables de N.-D. de Lourdes est là à 
son noste conduite par ces dévots serviteurs de Marie 
MM de Kermenguy. En un instant, ces Messieurs, avec une 
E l u de mères, se sont saisis de nos pauvres infirmes, 
ï «on^^ lacéfqui sur des brancards, qui sur des voitures, 
oour les conduire sans heurt et sans secousses i l ' " - . - * » ; 
fable qui T s attendait. La Mère Emmanuel.», la ~ p t a « « 
ri™ Sœurs blanches hospitalières du Pèlerinage. Elle est ta 
avec son bon sourire, son accueil si affectueux ; nos malades, 
on la vovant, se sentent tout de suite chez eux. 

Cependant chacun a trouvé sa demeure. C'est à peine si 
Vnn s'occupe de faire un bout de toilette ; on se contente, en 
lé ïéra l ,Te deposer ses bagages -, on a tellement hâte de se 
rendre à la Grotte"! Le dernier train ayant subi ™™™a> 
a r r i v a i t a Lourdes que vers les 10 heures ; mais n importe 
on ne veut pas prendre un repos pourtant si nécessaire, avant 
devoir sa uPé l'Immaculée, A cette heurei tardive les pèlerins 
=.-nt „n nen rares car, à part un tram de Belgique, les nre 
S ^ ' " 3 seruTs' arrivés5; mais quel charme dans cette soh-
m ^ . r ^ r o 2 ^ 1 n f e ^ c ' e s P h X S q d u c S t e s venue vous , 
ut ,ffr 6 Vierge immaculée, quand il vous a plu dÇ vous ré­
véler à notis d L s tout l'éclat de votre incomparable beauté 
I fde von,r8éduisante ^ M ^ o ^ ^ ^ A h . 

6 t s X i T m a g ï s a i n t e de Marie immaculée , image radieuse 
s e u l p é e ' a Œ s les indications de Bernadette. L'art de: la 
ter e a fait ce qu'il a pu pour vivifier le marbre qui respire la 
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modestie, la douceur, l'extase Mais combien l'Immaculée 
est plus belle encore ! Quam pulchra es arnica mea! 

Salut ! source bénie jaillie sur l'ordre de la Vierge, comme 
témoignage de la vérité de son apparition et comme inBtru-
ment de ses miséricordes. Lave raes yeux, mes lèvres, et tout 
mon être, afin que je sois tout à Dieu, tout à Marie. 

Salut! sainte Basilique, Rosaire tant aimé du pèlerin, pieux 
asiles du pardon et de l'ineffable allégresse eucharistique, 

Salut ! ô Marie ; vous êtes le Ciel. Comme au Ciel, ici tout se 
prosterne et implore...,. 

t tt 
Cependant la nuit a passé sur nos fatigues, nous voilà frais 

et dispos, tous réunis à 7 heures à la Grotte pour entendre la 
messe dîte par M. le Curé de la Cathédrale à l'intention du 
Pèlerinage. Nos beaux cantiques bretons se suivent, charmant 
de leurs douces mélodies les oreilles des pèlerins étrangers, 
étonnés d'entendre cette langue inconnue. 

Ah ! oui, nous sommes fiers d'être Bretons à Lourdes, et 
voilà pourquoi nous aimons tant à chanter dans notre idiome 
national. Nous étions fiers d'être Bretons, en voyant l'accueil 
sympathique qui nous fut donné par tous, Belges, Berrichons, 
Agenais, Quercinois et autres, pendant notre séjour à Lour­
des. Il est dommage que notre Evêque vénéré n'ait pu nous 
accompagner, cette année, comme il en avait le désir, car il 
eut été fier, sans doute, de voir la sympathie qui entourait 
partout ses diocésains. Pendant cette messe, les communions 
se multipliaient, et l'on restait confondu dans l'extase, tant il 
est doux de communier sous les regards de Marié ! La messe 
d'actions de grâces fut dite aussitôt par M. le chanoine Sa­
laun, le pieux pèlerin de Marie, pendant que M. l'Arcbiprêtre 
de la Cathédrale, directeur du Pèlerinage, laissait parler son 
cœur dans une chaleureuse improvisation pour saluer la 
Vierge Immaculée, au nom des pèlerins présents et des pèle­
rins de désir, de nos familles et de nos amis restés à la mai­
son, et qui nous suivaient de leurs vœux et de leurs prières. 

A 9 heures, nouvelle réunion ; les exercices du pèlerinage 
breton, d'ailleurs, vont se multiplier pendant ces trois jours ; 
la prière publique est la meilleure, la plus aimée aussi des 
Bretons, et voilà pourquoi le Pèlerinage aura ses exercices 
variés et multiples, comme les exercices d'une véritable mis­
sion. 

A 9 heures donc, nous nous réunissons à l'église du Rosaire 
pour entendre Ia messe chantée par M. Le Roux, ancien prin­
cipal du collège de Saint-Pol, et actuellement aumônier du 
Calvaire à Landerneau. Une schola superbe se forme sous la 
direction de M. Morvan, le si dévoué directeur du chant, et 
Ies chants liturgiques de la messe royale sont enlevés avec 

*„„;„ ftt nnft oiété admirable, par ces magnifiques voix 
rho tme"e?crv^fde ie Û mmes ,* a Lmant comme dans nos 

" " " T î ' E v a S - n e voix éloquente nous retint pendant quel-
A \ t v a n P „ ' „ " ,„ -harme et remua de bien douces émo-

SS ÏÏ^^iïïïtâ&»>de Bretons et de Fran-
ç a V - ' h«nre 1/2 on se réunit auprès de la Basilique Nos 

tinsivaries attirent l'attention des pèlerins qui, depuis 
costumes si variée. cn"- ---.--.-i-Bsion se forme. Entête 

«Ss---------*-
zellec, -P 1 0 0 -^ 6 ™^'^ r" Franeau du Sacré-Cœur aux cou-

^Z^tsCtirm^^ «-» a-ée à Lourdes' 
comme partout ailleurs ! d v i e i l . 
croix de r 1 0 ™ ™ ™ . p

M l i e l s n o u s remarquons le maire, cette paroisse p s m W * 8 n ^ s e ftmt e n t e n . 

L % U S t L
q r C q p a e s s e r d e v a n t le Calvaire des Bretons 

P ° 7 ? B
e neuderse Vep«s°de la Sainte Vierge, présidées par Les petites vêpres u Carmes, sont chantées ; 

M. le chanoine M o f f 0 . ' ^ ^ ^ de Saint-Martin de Brest, 
pais M. le < ^ - ° ™ ^ 1 ^ ^ i l Z i f l q « discours du Fol-
encore dans la . - ^ Y b e U e °angu-̂ f qu'il manie si bien, une 
f p t X r a — o n q l X - o u L b i n des larmes. 

A 4 heures 1 / 2 . n e u v e l d e ^ - ^ ^ 7 ^ S é u n i o S 
nelle, 1- réunion sain e P ^ J ™ 6 ™ sWsacremen t , qui 
désirée des ^ - - ' - - ^ ' . ^ ^ ^ n s l'obtention de quelque pro­
ne se passe presque j a m a i « ^ ffioment c h û i s i p a r 
dige, Il semblerait q M « « ^ b o n t é a r c e q n e ces 
Marie pour m o n ^ " ™ " T u glorification de son Fils. 
miracles » - - v e - - .d* v î ° -^n f . sacrement du mardi est la pro-

Cette P r o « - - - l o n
n ^ e

S ^ ' ° ^ t à - 0 - « d i o c è s e Wècbolt 

jt̂ w-f-r1-pas tousles autres 
Pèlerinages présents d ^ , f ^J^^g^nt .Sacremen t , escorté 

M le chanoine J ^ u n Porte £ be ^ ^ 
sons le dais ParLM-^ l l „ Tons les hommes présents ainsi 
^ I ^ ^ S ^ S T ^ un cierge allumé, et 

chantent le Pan« l«*g^- pocession passe lentement, grave-
« Ï S S Ï âSprdVŒr^POuAe rendre sur le parvis 
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de cette église. Les malades sont disposés sur les deux côtés 
de l'Esplanade. Quel spectacle émouvant que la vue de ces 
infirmes, les uns couchés sur des civières, d'autres assis dans 
leurs voitnrettes, attendant anxieusement le passage de Notre-
Seigneur. Quelle foi dans leurs regards ! Quelle ardeur dans 
la prière ! 

Enfin, le voici ; c'est le Christ, le Fils de Dieu, c'est le Fils 
de David, c'est Jésus, dont une parole seulement peut guérir, 
c'est Jésus-Chrisi vrai Dieu et vrai Homme, de la personne 
duquel autrefois des vertus émanaient au seul contact du vête­
ment. Aussi, quelles acclamations quand on l'aperçoit sous 
les voiles de l'Hostie : * Hosannah ! Hosannah ! Hosannah ! 
au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Sei­
gneur ! » « Seigneur, » s'écrie le prètre chargé des accla­
mations, « Seigneur, dites seulement une parole et je serai 
guéri, » et la foule et les malades, après le prêtre, s'écrient : 
« Seigneur, dites seulement une parole et je serai guéri. » 
— « Seigneur, celui que vous aimez est malade. » — « Sei­
gneur, faites que je voie, Seigneur faites que je marche. » On 
se serait cru à une scène évangélique du temps de Notre-
Seigneur. Et le divin Sauveur porté par le prêtre dans l'os­
tensoir, le divin Sauveur passe devant chaque malade, s'arrête 
devant lui, se repose auprès de lui. Oh ! ies douces communi­
cations qui doivent s'établir en ce moment entre Ie Cœur de 
Jésus, ces malades et ces affligés ï Certes, si Jésus ne les gué­
rit pas tous, il doit verser dans leur âme des trésors de grâ­
ces, de force et de consolation. 

Notre Pèlerinage, cette année, n'aura pas eu, malgré sa foi 
et sa piété, de guérisons bien remarquables ; mais je remar­
quais dans nos malades néanmoins, au retour, beaucoup plus 
de résignation et de paix ; c'est une preuve que Notre-Sei-
gneur ne les a pas laissés partir les mains vides. 

Durant cette procession cependant, un jeune enfant de 
quinze ans, du Berry, qui marchait avec des béquilles, se 
leva, et pleurant à chaudes larmes, suivit, Ies crosses à Ia main, 
le clergé escortant l'officiant. Cette guérison sera-t-elle bien 
ferme ? Le Bureau des constatations, où le malade a été con­
duit, ne s'est pas encore prononcé. Au même instant où le 
pèlerin de Bourges était introduit au Bureau des constatations, 
nous avons pu voir également auprès des médecins, la jeune 
Pauline Michel, de Guipavas, qui a été guérie l'an passé, et qui 
était venue faire confirmer sa guérison. Ainsi, avant de venir 
cette année, au Pèlerinage, elle a pu, dit-elle, aider ses frères 
et sœurs k faire la moisson ; les forces sont revenues, et dans 
le courant de cette dernière année, elle a augmenté de 45 li­
vres, C'est une véritable résurrection, car on se rappelle que 
l'année dernière, elle avait reçu avant de partir l'Extrême-
Onction, et sa mère avait apporté en prévision d'une mort 

possible les linceuls nécessaires pour l'ensevelir, La guérison, 
l'année dernière, fut subite, et le docteur Boissarie j en fas 
témoin, ne fit nulle difficulté pour reconnaître, sur 1 heure, le 
caractere surnaturel de cette guérison, 

Mais revenons à notre récit. Il était bien 6 heures quand 
cette belle et touchante procession prit fin. Nous n'avions que 
le temps de retourner en ville prendre quelque nourriture 
avant la procession aux flambeaux. C'est une procession qui 

ôté bien souvent décrite. Ici, cette procession n a pas 
le caractère grave et solennel des autres. C'est plutot une 
uromenade pieuse, une sorte d'acclamations continues en 
l'honneur de Marie, car de tous les points de l'Esplanade un 
seul cri un seul chant se fait entendre dans cc long ruban 
de feu qui forme ce défilé triomphal : Ave, ave, ave Marta. 
T'est une des processions néanmoins la plus aimée et la plus 
populaire à Lourdes ; et, en effet, rien de plus ravissant que 
cette longue file de lumières mouvantes, nen de plus tou­
chant que ces chants d'amour et de confiance. On se sent là 
tout près de Marie, et le cœur, débordant d'allégresse, s ex­
hale en ces interminables Ave. Il me semble que du haut de 
son trône du ciel, la Sainte Vierge ne peut manquer• de sou­
rire délicieusement à ses enfants ainsi rassembles à Lourdes. 
Cependant, le ruban de feu, après quelques zig;zag encore, 
se rapproche du parvis du Rosaire: peu à peu es rangs se 
confondent, des masses se forment; à un signal, les Ave se 
taisent et c'est le grave Credo que la foule entonne de tou 
cœur^confessant sf foi catholique dans une majestueuse e 
impressionnante harmonie. Puis, les fronts se courbent les 
Denoux fléchissent : c'est un évêque pèlerin qui bénit la 
n T a S S " e m b l ô e . Encore une prière un chant pour Notre 
Saint-Père le Pape, et la journée du pèlerin est terminée. 

Sui, dle est arminée pour les pèlerins rassis et i — a ; 
bles mais elle ne l'est pas pour les jeunes ou les in t au gables. 
on e s tTb ien auprès de la Grotte, la nuit ! Et puis, il n'y a pas 
que les Bretons à Lourdes ; il y a des Gascons il y a desi Age-
™?s rlpronercinois il y a des Provençaux... Et les cantiques 
^ î £ v ï ^ bien les écouter, les applaudir, comme 
auss^fLîre applaudir les cantiques Bretons. Voilà comment des 
Soupes! particuliers se forment disséminés ici et ^ c h a n t a n t 
les louanges de Marie dans toutes les langues et patois de 
France ef de Navarre. Rien de plus curieux vraiment, que 
ce"fins de soirée... Enfin, peu à peu, on se dirige vers son 
domicile après une dernière prière à Marie, et un dernier 
verre d'eau à. la source intarissable. 

La seconde et la troisième journée vont ressembler à la 
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première, à quelques différences près. Nous aurons ces joars-
là comme de coutume, notre messe de communion, nos 
vêpres, la procession du Saint-Sacrement et Ia procession aux 
flambeaux. Le mercredi, cependant, à la place de la grand'-
messe, nous avions l'exercice du Chemin de la Croix sur la 
montagne du Calvaire. La procession se forme, comme de cou­
tume, sur le parvis de la Basilique, et se dirige dans le plus 
grand ordre sous la direction de M. le chanoine Salaun, jus­
qu'à la première station. 

Cette première station est formée d'un beau groupe de per­
sonnages représentant la condamnation de Notre-Seigneur, au 
prétoire de Pilate ; ce n'est pas un bas-relief, ce sont des sta­
tues de grandeur naturelle. Voici Notre-Seigneur dans une 
attitude pleine de majesté, mais en même temps d'humilité 
et de résignation ; la tête est baissée, les mains sont liées. 
Assis sur une chaise curule, voilà Ponce-Pilate, interrogeant 
le divin Sauveur. Six licteurs sont aux deux côtés de la louve, 
sur un piédestal, allaitant Remus et Romulus. Ce groupe, quoi 
qu'on en ait dit, est d'un bel efifet. Et quand les quatorze sta­
tions seront terminées, elles seront de nature, j'imagine, à 
frapper l'esprit des pèlerins, et à faire entrer dans leur âme 
de salutaires réflexions. La procession s'arrête en cet endroit. 
Aussitôt, chacun se place, et s'asseoit comme il le peut, le long 
des flancs de la montagne, pour écouter le sermon. Rien de 
plus pittoresque que l'arrangement de la foule : un artiste 
aurait pu y trouver un sujet splendide de tableau pour repré­
senter le Sermon sur la montagne. Le discours se fit en langue 
bretonne, dans cette langue simple et imagée qui doit certai­
nement ressembler à celle dont Notre-Seigneur Jésus-Christ 
se servait. Le sermon lui-même, prononcé par M. Ségalen, 
recteur de Landudec, est tout apostolique et de nature à nous 
faire aimer la croix, de quelque côté qu'elle vienne, de nature 
aussi à nous y attacher de toute la force de notre énergie 
bretonne... Le sermon est terminé, la procession continue son 
trajet au chant de divers cantiques, le long de sentiers abrupts, 
devant les croix de bois des 14 stations, et revient à son point 
de départ après avoir contourné les flancs de cette montagne 
désormais sanctifiée. 

A 2 heures, nous allions au Rosaire pour entendre encore nos 
vêpres habituelles. M. l'Archiprêtre de la Cathédrale de Quim-

•per tint ce jour-là à nous faire l'allocution ordinaire ; tous 
ceux qui le connaissent savent sa tendre dévotion pour Marie : 
« Jamais, dit-il, je ne refuse un sermon, quand il s'agit de 
parler de la Sainte-Vierge >. Son cceur, en effet, en est tout 
plein. Aussi, n'a-t-il eu qu'à laisser parler son cœur pour nous 
dire sur l'Immaculée les choses les plus touchantes, et surtout 
les plus pratiques... Pèlerins de Lourdes, vous vous rappellerez 
ce qu'il vous a dit du scapulaire de Marie, du Rosaire, de la 
récitation de Y Angélus. 
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par Mgr I . ™ ? * ,,pfêoue d'Angoulême qne nous pouvions étai
P
l fZ££&£2£ ££-•--- -^eue'et confond,1 

S S a^SS^ÏE -** chanté > son 

occasion. 
t t t 

- i-.---ii nous eûmes, comme exercice plus spécial, le» 
... Le jeudi, nous era-s , * -rnérison deB malades. 

prières publiques au* P » « " M - " ^ X d i Rosaire, dont 
ges prières consistent dans la . ' -£*«£= ° „ , M M. l'abbé Kerbao, vicaire à o^™"^ £ e p i é t é . ^ i lui est 
mystères avec ce accent £ o ^ t u M ^ J ^ ^ c œ n r g propre; il Bait bien qoe -a „'„-foi n s'applique à faire entrer pur. et innocents et voilà pourquoi il s appuq 
Sans r ^ % ^ de no V^f^ ^ Jla ^ 
pour l'avenir. Ue temps en -c y . b r a s e n c r o l x . 
£ort de nos lèvres, le Parcs Dormne ^u b a i s e l a terre-, puis, 
de temps en temps, on se P " J ^ e ^ " d e f o i e t de cou-
ce sont de nouvelles e x h o ^ ^ ™ * £ * £ , £ „ , „ . P e n ndu , 
fiance, faites par M. "°^™> ^ t e ^ v o n B - n « i » pas été favori-recteur de Plouézoc b P o u r q u o m j " ^ s ? 

s é s de grâces visibles ^ f " ^ ^ ^ n'est pas eu vain 
C'est le secret de Dieu. Quo! qu U en s , ^ ^ D i e u 

dues ! 
iti 

Daus la dernière n u i t , ^ i i [ - ^ J ^ M S ' 
devions faire l ' - » ^ " » - ^ f u f pieds de Notre-Seigneur. 
Bretons fidèles au « - f j f ^ J f ^ V \ n e cette heure sainte Heure délicieuse, heure bien-airnée qu ^ K e r b a o l 

dans la paix et le repos de la nuit » K d a n g l e s 

s'occupèrent encore, pendant <£*£ ^ 
ames les " w « * ? ^ f S f Dé» o heures 40 et 7 heures 10, 

cuper de leurs ^v?^Pvèp^. fle Q u i 

Plus h ~ ™ « ' " ^ ^ ï a Ç Ï ? heure 20, ils eurent leurs Ne devant quitter Louraes qu <* 

; 
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exercices habituels da matin, et entendirent les adieux pathé­
tiques des Directeurs du Pèlerinage de Lourdes. Je sais que 
cette faveur particulière aux pèlerins de Quimper de rester 
toujours plus tard à Lourdes fait murmurer quelque peu 
On voudrait tant la partager ! Mais c'est une nécessité impo­
sée par les Compagnies de chemin de fer. Les trois trains ne 
pouvant partir en même temps, il est nécessaire de faire par­
tir avant le train de Quimper, les deux trains de Landerneau 
qui doivent faire un parcours plus long, et qui de plus ont des 
pèlerins qui doivent trouver à Landerneau une correspon­
dance leur permettant de rentrer chez eux à une heure con­
venable 

t «X* HJW 

4 * 

Et maintenant, pour terminer, laissez-moi vous citer cette 
belle page du manuel du Berry qui servira de conclusion à 
ce récit trop hâtivement écrit : 

<x Nous partons, l'âme remplie de souvenirs, fortifié par de 
saintes espérances. Souvenir ! Espérance ! N'est-ce pas là toute 
la vie du chrétien sur Ja terre ? Le présent nous échappe, 
avant que nous ayons pu le saisir; il nous est impossible de 
l'arrêter au passage ; il n'appartient qu'à Dieu. Lui seul a le 
droit de dire : * Je suis celui qui suis. » 

« Comme le vaste océan son ouvrage, nous l'adorons im­
muable et tranquille dans son éternité, tandis que nous pas­
sons rapidement dans le temps, emportés comme l'onde d'un 
fleuve qui s'écoule sans cesse, et ne revient jamais sur son 
cours. Combien d'âmes dans cette course n'osent pas regarder 
en arrière ! Combien de souvenirs qu'elles voudraient écarter ! 
Combien qui sont empoisonnés par la honte et le remords ! 
Combien de jours de plaisir dont il ne reste que de l'amer­
tume ! 

« Bien différents seront les souvenirs des trop courts ins­
tants passés aux pieds de la colline sainte, nouveau Sinaï qui 
garde les échos de la voix de l'immaculée Mère de Dieu, nou­
veau Thabor, où, comme les apôtres, on voudrait pour tou­
jours dresser sa tente. 

« Nous entendrons dans nos rêves le murmure plaintif de 
la source miraculeuse. Nous croirons respirer encore le souffle 
divin, dont nous étions enveloppés, autour de la Grotte, dans 
une atmosphère toute surnaturelle. Nous croirons revoir ser­
penter sur l'esplanade du Rosaire ces longues files de cierges, 
aux flammes vacillantes, semblables à des étoiles descendues 
du firmament, en l'honneur de la Vierge dont il écrit dans les 
Livres sacrés : « Et in capite ejuscorona stellarum duodecim. » 

« Mais voilà qui vaut encore mieux que ces touchants 
souvenirs ! Ce sont les grâces ineffables dont nous avons été 
comblés. Plus abondants qu'en tout autre lieu, le ciel les pro­
digue aux enfants de Marie dans le sanctuaire de Lourdes. 

Grâces merveilleuses pour la santé du corps, plus merveil­
leuses encore pour la santé de l'âme, désormais-plus forte 
dans tous les combats de la vie. Chaque pèlerin y reçoit des 
lumières d'une foi plus vive et d'une piété plus fervente. Con­
servons avec soin ce divin trésor pour les jours de lutte con­
tre l'ennemi de notre salut. 

« Nous vivrons donc désormais de touchants, de tortillants 
souvenirs; vivons aussi de saintes espérances. Le monde ne 
saurait en offrir que de trompeuses à ceux qui ne mettent 
au'en lui toute leur confiance. Que de cruelles déceptions 
dans la poursuite du bonheur sur le chemin du plaisir. Que 
de chutes lamentables pour l'ambition qui cherche a s élever 
au faîte des honneurs et des richesses de la terre. Nos espé­
rances, au contraire, ne pourront que grandir en se réalisant 
au delà de nos conceptions. La foi nous apprend que les revers 
et les douleurs sont souvent des grâces envoyées de Dieu 
pour le salut de nos âmes I , 'L Aan&_ 

« O Marie 1 C'est à vos pieds que s'agrandissent nos espé­
rances ; notre confiance en vous nous dit par la voix des doc­
teurs de l'Eglise, qu'une âme pour laquelle vous avez prié ne 
saurait tomber dans l'horrible séjour, à la porte duquel se 
laisse toute espérance. Priez pour nous ! Gardez nos pas ! 
Nous avons eu la joie de chanter vos louanges dans votie 
béni sanctuaire. Faites que nous l'ayons un jour avec les 
an^es du Paradis ! Nos pas vous ont suivie dans les sentiers 
de&la colline sainte : obtenez-nous la grâce de monter près de 
vous, jusqu'au sommet des collines éternelles, ou votre divin 
Fils nous attend pour nous couronner. » o* r -

OBSERVATIONS. - lo Si quelque prétre a constaté quelque 
sérieuse guérison, il est prié d'en envoyer le rapport à M. le 
Directeur de la Semaine religieuse. 

2o On a trouvé, à Lourdes, un beau porte-monnaie en cuir 
rouge, contenant : un billet retour du pèlerinage, Landerneau-
Brest une pièce d'or, quelques pièces d'argent, une petite clef 
e divers objets de piété qu'on M ^ ^ ^ f f î S 
ver son droit légitime. (Le réclamer au presbytère de Saint-
Corentin de Quimper.) 

AV IS aux Abonnés . - Les souscr ip teurs dont 
l'abonnement expire le 1" Octobre 1002 et qui sont 
dans l'intention de continuer a recevoir la ternie 
sont priés de faire parvenir a I Admin is Iration les 
6 francs du renouvellement, k moins qu ds ne Réfè­
rent le recouvrement par ta poste, avce majoration de 
50 centimes pour les frais. Ces recouvrements se leron 
f partir du tb Octobre, date après laquelle, pour ernier 
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toute cause d'erreur ou double emploi, nous recom­
mandons de s'abstenir de tout versement. 

Cet avis intéresse également les retardataires des 
mois précédents. ._, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
L L a c a u s e de l 'Ense ignemen t c h r é t i e n e t l e s Congréga -

t i 0 l l S m 9
U s ! in U 8 e B LE RELECQ-KERHUON, du 14 Septembre au 5 Octobre. 

P r ^ d o * ae ia Mission bretonne, H. Godec, curé-doyen d'Elt.ant ; Président 
de la Mission française, Je R. P. Haverland, Rêdemptonste. 

mif l iVl5 e t r a i» RSelrdaUe9((D<iurSies jeunes sens des cantons de Fouesnant, 
QUIMPEB. - 1 R e ^ e

a r n P a
0 ^ ^ l i in t , Chateauneuf, Carhaix, Huelgoat, 

Pleyben, Châteaulin, Briec), du U M t* Ûftoftre. 
_ 2"Retraite (cantons de Quimper, Pont-1'Abbô. Plogaslel-Samt-

Germain, Pont-Croix, Douarnenez, Crozon), du *1 au 
iS5 Octobre. . , 

LESNEVEN.- 1« Retraite (à laquelle sont convoqués les jeunes gens des can-
L W tons de Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 

Lannilis, Plabennec et Lesneven), du lt au 4ft Octobre 
- fi-Retraite (cantons de Landerneau, Ploudiry, Sizun. Uaoulas, 

Le Faou, Plouescat et Plouzévédé), du t4 au 23 Octobre. 
N B - Les Retraites s'ouvriront à i fièvres du soir. Prière instante aux 

retraitants d'étre rendus â cette heure précise. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - CATHÉDRALE HE SAINT-CORENTIN. - Mercredi 4*> Octobre 

k 7 b 3-4 du soir, ouverture du Mois du Rosaire. Exposition du T. Sainl-
Lcrement i chapeiet, prière à saint Joseph : chant des litanies de la S'-Vierge ; 
bénLesCmêmes exercices se feront, tous les soirs du mois, sauf avis contraire 
à 7 h. 3/4 du soir. Le Jeudi et ie Dimanche, l'exercice commence par la 
procession. 

- ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. - Lundi, SS Septembre, fête de saint Michel, 
la messe de 8 heures sera dite pour l'Eglise et pour la France. 

Pendant le mois d'Octobre, les exercices du Rosaire auront lieu, chaque 
soir al h Sti, excepté les MmancA«f, où ils suivront immediatement les 
Vêpres. Exposition di T. Saint-Sacrement, chapelet, litanies ; prieres a saint 
Joseph et bénédiction. 

- CHAPELLE DES URSULINES. - JWardi, 30 Septembre réunion des Mères 
chrétiennes à 7 h. 1/2. Sainte messe, instruction, bénédiction du T, Saint-
Sacrement. 

* * 

Jeudi 2 Octobre, fole des saints Anges Gardiens, on célébrera, 
à la Cathédrale, la fête patronale de la Confrérie de la Doctrine 
chrétienne. — A 9 h. l\2t messe avec chants ; courte instruction 
et bénédiction du T. Saim-Sacrement. ... * 

On convoque à celte cérémonie les membres de la Confrérie, 
les enfants de toutes les écoles de la ville et leurs parents. 

Communiqué de l'Èvêché. - I. MOIS DU ROSAIRE. 
— Les exercices du Mois du Rosaire auront heu, comme 
les années précédentes, pendant le mois d'Octobre, confor­
mément aux prescriptions de Notre Saint-Père le Pape 
Léon XIII, et devront étre annoncés au prône, Dimanche 

Pr°lefecours à Marie, par la formule de prière qu'Elle a 
elle-même choisie, s'impose aujourd'hui plus specialement 
à cause des difficultés qui surgissent de toutes parts autour 
de nous. Aussi Nous avons confiance que les pieux exer­
cices du Rosaire seront suivis, dans toutes les paroisses du 
diocése, avec plus d'assiduité et de ferveur qne jamais 

A cel effet, Nous maintenons él renouvelons les ordon­
nances qui suivent : 

Article ior - Le Dimanche, 5 Octobre, la fole du Saint Rosaire, 
annoncée la veille au son des cloches, sera célébrée solennellement. 
annoncée ia_ ^ ^ ^ ^ i e s é g U s e s e l chapelles 
du diocèse, on récitera, le malin à la messe, ou le soir, cinq dizaines * 
de chapelet, avec les litanies de la Sainte-Vierge et la prière à 
saint Joseph, ordonnée par ie Souverain Pontife. 

Art 3 - Oo pourra exposer le Saint-Sacrement, pendant la 
récitation du chapelet, et donner ensuite la bénédiction. 

Ari4 - Les fidèles qui ne pourraient assister a ces pieux 
exercices'sont invités à réciter le chapelet, tous les jours, en 
famille ou dans leur particulier, i*-**, A 

Arti - Nous engageons les communautés religieuses a 
multiplier* leurs communions et leurs prières aux intentions du 
Souverain Ponge ^ ^ \*™T?n 
contées par le Souverain Pontife à la pratique du Mois du 
R ° ï Une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, singulis vicibus 
<* k s t à-mreTaque fois - à ceux qui, pendant ce mois, assis-

" T u V e S m unissant les condi­
tions o r f t o W assisteront aux mêmes exercices, au.moinsd^ 
nif Les mêmes indulgences sont accordées à ceux qui, légiime-

péchés, reçu la sainte communion el prt 
el sainl Joseph aux intentions désignées. 

II — Ainsi que Nous l'avons ordonné, à la suite de 
Notre Mandement du Carême, une quête doit être faite, dans 
foutes les < X s da diocèse, le Dimanche du Rosaire, pour 
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les œuvres des Patronages et des Cercles, et le produit 
envoyé à l'Evùché. 

En annonçant celte quête, au prône de Dimanche pro­
chain, MM. les Curés et Recteurs voudront bien faire res­
sortir en quelques mots l'importance des œuvres de pré­
servation pour les enfants et les jeunes apprentis, comme 
pour les militaires dans les villes de garnison. 

HL _ flous rappelons à MM, les Curés et Recteurs de 
Notre Diocèse que, dans le Synode du mois d'Avril der­
nier, il a élé sialué qne Ie Catéchisme de première com­
munion serait d'une durée de deux années dans toutes les 
paroisses de ville et, autant nue possible, dans toutes les 
paroisses de campagne. On devra prévoir et régler (appli­
cation de ce statut dès la réouverture des Catéchismes, au 
commencement d'Octobre prochain. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Le Sann, recteur de Landeleau, recteur de Plougonven ; 
M. Salomon, professeur de Rhétorique à l'école N.-D. de Bon-

Secours, à Brest, vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé; 
M. Kervellec, vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé, professeur 

de Rhétorique à l'école N.-D. de Bon-Secours; 
M. Quentel, jeune prétre, professeur d'Histoire au même éta­

blissement ; 
M. Le Bihan, professeur à l'Externat Samt-Joseph, à Morlaix, 

professeur d'anglais à N.-D. de Bon-Secours ; 
IS. Madec, jeune prêtre, professeur à l'Externat Saint-Joseph, 

à Morlaix ; 
M. Morvan, jeune prêtre de Plougonven, vicaire à Saint-Thu-

rien, en remplacement de M. Pellé qui, sur sa demande, rentre 
dans l'enseignement ; 

M. Boussard, jeune prêtre de Kerlaz, vicaire à Ergué-Gabénc, 
où un 3y vicarial a été créé pour le service de la papeterie d'Odel. 

Prêt res envoyés en debor s d u d iocèse par Monsei­
gneur l'Evêque, sur Ja demande qui lui en a élé faite : 

A PARIS, Ecole Sainte-Geneviève (rue Lhomond) ; MM. Coquet, 
Roudaut, Léon el Le Boëtie. 

— Ecole de i Immaculée-Conception (Vaugirard) : MM. Le Pape, 
Le Goasgoen, Paugam, Barvet. 

— Collège Stanislas : MM. Le Moigne et Jaouen. 
A POITIERS, Ecole libre des Pères de Picpus : M. Pellé, vicaire 

à Saint-Thurien, el Guéguen, prêtre de la dernière ordination. 

MORLAIX (La Salette). - Re tra i te b re tonne . - La retraite 
bretonne des hommes s'ouvrira, à La Salette, le Dimanche 5 Octo­
bre orochain, pour finir le samedi suivant à 8 heures du malin. 
On v convoque tous les hommes indistinctement, mais on fait un 
appel spécial à ceux qui viennent de terminer ieur service mili-

WllMM. les Curés et Recteurs voudront bien annoncer celle retraite 
au prône de la grand'messe, dimanche prochain. 

Re t ra i te s cie soldats . - Dans quelques jours, quelques 
semaines au plus, nombre de nos jeunes compatriotes vont dire un 
Urne au revoir à leurs familles, pour en I rer à la caserne, utre sol­
dat est bien beau sans doule ; mais hélas! de nos jours surtout, 
être soldat, pour le jeune homme chrétien, est bien périlleux 

aUSTanl qu'il a vécu au sein de sa lamillé, le jeune homme de 
chez nous s'esi trouvé tout naturellement bon. Elevé dans une 
atmosphère de piélé, sous le regard du Christ, entouré de parents 
uleins de foi, environné de jeunes hommes croyants comme lui, it 
n'a eu pour être vraiment le disciple de Jésus, qu'a se laisser aller 
au courant des habitudes chrétiennes de ses aïeux : et cest, pour 
ainsi dire, sans effort aucun, qu'il a accompli la loi de son Dieu. 

Aujourd'hui, la loi militaire le saisit el, en l'arrachant aux dou­
ceurs de son chez lui, l'enlève en mème temps aux bienfaisantes 
inlluences de la famille, aux saintes hab.tudes de son enfance et 
e jette à la caserne. Tout étonné, un peu épouvante aussi, le jeune 
homme regarde autour de lui ; et vraiment ce qu'il voit, ce qu i 
S m e n 'est"ère rassurant.' Seul désormais en face de la vie .1 
se sent il se voit encore entouré de mauvais exemples ; il vit au 
miheu dès plus dangereuses occasions ; il sent à chaque moment 
fe sol prêt à llèchir sous ses pas, el il ne respire plus qu un a r 
tout imprégné de préjugés contre ce qu'il croit, de sarcasmes el de 
railleries contre tout ce qu'il respecte » P1"»"-: . „ „ _ „ . c e s 

Cerles ie ne veux pas exagérer les dangers de la caserne, ces. 
d a n ï i «KtoDl cependant, ils sonl nombreux el une triste expé­
rience dit assez haut que le service militaire fau, tous les ans, de 
nombreuses victimes parmi nos jeunes Bretons. 

Eh bien ! il ne nous est pas possible, a nous auire» prei. e*. 
d'abandonner ces jeunes hommes ù eux-mêmes, a un moment si 
Dérilleuxde leur vie ; nous ne pouvons pas, après avoir peine pen-
dan vingt ans à les préserver de tout mal, nous résigner triste­
ment Tio i tout le bien obtenu compromis en V")*™.™1*'* 
U MI de noire devoir de faire (oui, oui tout ce gm «t pau* k.pour 
a-wmr leur fidélité durant les années qu'ils vonl passer om du 
S na al S R o u e d e prévenir ces jeunes, gen sd e s m , e pié-
m aue le démon dressera sous leurs pas, des dangers qu il i ien 
cormeronl sur leur chemin ; à nous encore de Ieur ««agne ^a 
manière de fuir ie danger ou d'en triompher ; a nous enim de leur 
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meure en mains, quand ils nous quittent, les armes doot ils auront 
f se servir, pour défendre el conserver leur foi el leur ver u l' 

Oui c'est bien là notre devoir, nous le reconnaissons tous, et 
tous nous voulons y être fidèles. N'oublions donc pas alors, que la 
meilleure manière de venir efficacement au secours de nos jeunes 
S i s c'est de leur procurer les bienfaits d'une retraite spécia e-
ÏÏt liite pour eux, avant leur entrée à la caserne. Ces retraites 
™ t organises depuis de longues années déjà dans noire diocèse 
et ie ne veux pas m'a Ua rd e r à faire voir les précieux avantages 
qui en résultent ; tous les connaissent, el ils sont nombreux au­
tour de nous, les jeunes hommes qui pourraient dire, en rentrant 
dans leurs foyers : « Si je n'ai pas oublié Dieu et sa sainte loi 
durantmon service militaire, si je suis resté chrétien à la caserne, 
c'est aux retraites du départ que je le dois. -

Eh bien I ces retraites du départ vont s'ouvrir de nouveau et 
dans quelques semaines. Qu'il me soit donc permis d adresser, dès 
ce moment, à mes co!ifivre> du ministère celle ardente priere :de 
gràce faites votre possible, tout votre possible, pour décider les 
jeunes gens de vos paroisses à suivre les exercices de ces retraites. 
Oui, sans doute, ces retraites, vous les annoncez du haut de la 
chaire, vous les recommandez avec tout votre cœur de père, mais 
peut-être cela ne suffit-il pas encore, Vos jeunes gens sont des 
enfants timides, qu'il faut aller prendre par la main ; eh bien ! 
vénérés confrères, allez donc à eux, parlez-leur à chacun directe­
ment, décidez-les, les uns après les autres, à venir chercher au­
près de Jésus la force qui leur sera nécessaire pour rester dignes 
de vous! Sans doute, el je le sais, cela est pénible ; mais il sagit 
des âmes, el d'un plaisir à faire au Cœur sacré de notre Sauveur 
Jésus et je sais assez votre sollicilude, votre dévouement et votre 
zèle pour vos jeunes gens pour espérer que ce qu il est humaine­
ment possible de faire, vous le ferez ! Dieu vous le rendra. 

Nous donnons plus haut (V. Œuvres recommandées) la dale 
des retraites de Quimper et de Lesneven, avec la liste des can­
tons convoqués à chacune ; notis publierons les mêmes renseigne­
ments pour les antres centres de retraites, à mesure qu on voudra 
bien nous les adresser. 

Monseigneur l'Evêque confirme dans leurs fonctions de supé­
rieurs des retraites militaires : M. le chanoine Le Duc, à Morlaix ; 
M. le chanoine Péron, à Quimperlé; M. Godec, à Quimper, et 
M. Le Bail, à Lesneven. p 

Conseil départemental de l'Enseignement pri­
maire - Les membres de l'Enseignement prive congregamste 
doivent être prochainement appelés à nommer un délégoéau Con­
seil départemental, en remplacement de M. Guilcher, en religion 
Frère Cvthin-Paul, qui n'habite plus le département du Fin-stère. 

On propose comme nouveau délégué M. Esvan (Pierre), Frère 

Anastase, directeur de l'école privée de la rue de Brest, à Quim­
per. C'est sur ce nom que nous engageons les religieux et reli­
gieuses i réunir leurs suffrages. 

NOTRE-DAME DU FOLCOAT. - Touchante manifestation. 
_ Dimanche dernier, il y a eu au Folgoal une grande el belle 
fuie que l'on peut appeler le « Pardon . des enfants. Dans le prin­
cipe ce devait être une cérémonie tout intime pour les seules 
naroisses environnantes ; mais la nouvelle s'est répandue, et 1 al-
nuencea été aussi considérable qu'aux plus grandes solennités 
dont le sanctuaire vénéré garde le souvenir. On ne peul pas éva­
luer à moin- de 40.000 le chiffre des pèlerins, dans ce nombre 
10 000 enfants: 35 paroisses avaient envoyé leurs croix et banniè­
res ; de Plouguerneau il y avait 3.000 personnes ; pour d aulres,-
ta Drooorlion élail encore plus forte... 

l a messe a été dite à 10 h. 1/2, au champ du Couronnement 
nar M le chanoine Ollivier, curé de Lannilis, venu a pied avec 
500 enfants de sa paroisse. Après l'Evangile M. Le Gall, recteur 
du Folgoal, prenant pour texte ces paroles du Sauveur inscrites au 
frontonide l'estrade : siniieparvulos venir* ad me, expliqua brie. 
ïement le bul de cette réunion, qui se résume dans la pressan e 
exhorialion de la Sainte Vierge -PP/^.ssant a Pontmain . . Pnra, 
mes enfants ; mon Fils se laisse fléchir. » Pois il d t le chapelet 
en aDcliuuant chaque d zaine successivement : au M i - ^ 1 ! " 
FranSqaux intentions particulières des pèlerins et spéciale ment 
aux religieuses dispersées, aux pères et meres de famille, pour 
au'ils sôfènt fidèles à leurs devoirs. Enfin, au milieu de I émotion 
BraTe, il invite les assistants à mettre les bras en -roix pendant 
nu°l réci e la dernière dizaine pour les enfants, demandant à 
Marle d'être leur protectrice toujours, l'adjurant de se laisser atten­
drir par la prière sortant de ces cœurs encore innocents. 

Aux Vêpres, présidées par M. le chanoine Rouil, curé-archi-
nrêfre delaTn -Louis de Brest, la foule avait encore augmenté. 
& Hameury,fecteur de Dirinon, dans une Courle allocution expri­
ma comme* il sait le faire, ce que senlait son immense auditoire. 
^Comme jadis le jeune Tobie, dit le bnl lant oraeur, les enfan u 
avaient pour guider leurs pas les forme_à, a v r i , t e Q anges 
dont le dénarl momentané met le pays en deuil... Oue ies parenis, 
Sfvé de ces auxiliaires précieux sur lesquels ils pouva.en se 
S'oser de l'éducation religeuse de ^J^S^SSSSSi obligations qui leur incombent a cet égard, plus strictement que 

' ^ c é r é m o n i e s'est terminée par la procession du Très Saint-
Sacrement d e ^ ^ à l'église, à travers les rangs de la foule 
n r S n é e ' Cé aU admirable, touchant surtout ; aussi l'impression 
PuTie par cène fête improvisée et si belle ne peindra pas,#de 
longtemps, dans le cœur de ceux qui en ont ele témoin-. 
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T n e-uerre à l 'Ee l i se . - Dans son discours à Ajaccio, M. Pel­
l e t a n t ! " d^a Marine, a prononcé ces paroles : . On dit que 
eloà^rnement veut détruire la religion"; on confond la religion 

•ra K f T e t l'hisloire entière nous montre l'Eglise catholique 
efforant dè s'emparer du pouvoir. La guerre que nos pères ont 
Lniennëcontïe l'Eglise, nous la soutenons encore et cela pour la 

""Dai6 ï S u r s ' , désormais célèbre, de Matha, H. Combes, 
orésident du Cabinet, a cru devoir atténuer les paroles de son 
E r e dansTa part e qui a trail à nos relations avec les nations 
E è r e s ; mats il a plutot confirmé el aggravé ce qu. se rapporte 
à la lutte contre les catholiques. , t; 

Nous voilà donc dûment avertis : on nous laissera notre reli­
gion comme on la laisse aux juifs el aux protestants;;mais à 
S i s e qui a été chargée par Jésus-Christ lui-même de.faire con-
naîtra catte religon, mais au Pape, mais aux Evêques et aux pre-
t ^ quTuuis a S " n sont ^représentants divinement consit­
ués la guerre toujours la guerre, la guerre sans trêve ni merci 

NousTpre™ntions depuis longtemps : le g - » " ™ - " " 
actuel tolérera la religion du Christ, à la condition qu e le soit une 
retgionpurement nationale, c'est-à-dire en termes plus précis, 
une religion schismalique. 

Congrès eucharistique (fin), 
Nous voici, déjà, au troisième jour du Congrès. La première sec­

tion é m e t ^ ^ tous ccux qui sont chargés de renseignement 
en X r a l et du Catéchisme eu particuUer : 1" profitent de toutes le« 
^ c S ^ p o u r exciter les enfants à l'amour de l'Eucharistie ; 2» qu ils 
^ S dans des revues hebdomadaires ou mensuelles Lont ce qui a 
t r a ' t ^ l'Eucharistie; 3» qu'Us expUquent souvent aux enfans les 
cérémonies de la messe et leur enseignent une bonne ™thode pour > 
S r ' o n ' p i ' é c o n i s e , à ce propos, un tout petit volume de Mgr Car-
UyveW de Liege.) ; 4- qu'ils s'attachent à les bien preparer à la pre-

miLEUeCémeTenœre nu autre vœu : c'est qu'on établisse dans les sémi­
naire*. un cours de méthodologie théorique el pratique de Catechisme ; 
elle demande encore qu'pn donne à l'enseignement rel ig.cux en gene­
ral, et eucharistique en particulier, un caraetere ^ t u % | W l W g 
de cartes et de tableaux pour l'Histoire sainte et le Catechisme : qu on 
propage la lecture et la récitation des suints Evangiles; ef enfin que 
les cures el aumônier.., tant de jeunes gens que de jeunes filles fassent 
tous leurs efforts pour restaurer les vêpres. Comme moyens, ils expo­
seront aux fidèles la convenance de cet office liturgique et son utilité 
incontestable, en tant que prière sociale. Us insisteront aupres de leurs 
pénitents pour les engager dans la voie de l ^ 1 0 ^ » ^ ! ^ 
parfait du devoir dominical. Ils auront som de veiller a la bonne exe­
cution du plain-chant. Ils fLxeronl les vêpres à l'heure ou les fideles 
pourront le plus facilement y assister. Les membres du cierge régulier 
engageront vivement les personnes qui fréquentent leure chapelles a 
assister, le dimanche, à la grand'messe et aux vêpres de Ieur paroisse. 
f Appfa udissemen ts.) 

La section des étudiants émet le vœu que l'on établisse 
PS universités, tous les séminaires ct collèges, 1 œuvre dc 

. . , » ,-_*-_ i . . ^ A Î r Inc- m n v W - « f l n d O : 

dans toutes 
„ des missions. 

Quela jeunesse s'attache à promouvoir les œuvres d adoration ex s- . 
tantes, la participation aux processions et la communion du premier 

G a u f r e Delion émet le vœu que le culte de sainte - » * £ 
la Menheurense Eve soit étendu h rEglise nmycrseUe, et qne la etc 
de saint Norbert, comme relie des autres saints fondateurs d ordre 
soit é evée au rite double-majeur. EUe désire aussi que la pratique de 
a vi Ue quotidienne au T. 'Saint-Sacrement se rtP-^,^»^» 

tes classes de la société : qu'on organise l'adoration mensuelle et 1 heure 
fainte Z r les hommes et les Tenues gens, mérne dans les maisons 
a"dncatou ; enfin, que sauf le dimanche, aux olfices, messes, vêpres, 
«llui» le paterneut des chaises ne soit pas exigé. /„„„„.<. 

On émet encore plusieurs vœux touchant la Communion réquen e 
dans les patronages, la messe dans tes usines, les œuvres cte soldats 

I m a C l » conférences populaires, tes cours -Tapoogél.que 
cirétienne. ln diffusion des bons journaux apres les »vmr 'us, ies 
c o n l S e s de Saint-Vincent de Paul, le Tiers-Ordre de Samt-H-m-
COiA,sem'6/ée générale de 5 heures. - Elle s'ouvre par la lecture d'un 
télélmnme « S é par Sa Majesté Léopold à Son Em. te Cartlina -
S T L C Roi des Belges est extrêmement sens.ble ? « - « • £ * » * -

mie Votre Eminence. Son Excellence le nonce « P 0 ^ 0 1 ' " ! » 6 ' ^ ^ . ^ 
« ten tes prélats et tes 4.000 catholiques réunis au Congres « e j " ™ -

« n'v en aura pas parmi nous, et ia cause w ---g 

ristie, envers les « £ * « £ S ^ S S S S M & ^ S L U . 

^ s o l f à te & Ï Ï & & Z S * . I * - . capucin, qui prend » 
parole pour exalter encore le divin sacrement. 

La jturnée du « M - ^SS^^JS^SS 
exactement ce qu'a été cette journée W ^ ^ ^ Z i e r t , par un 

cortège trtempha, é^^^^^^^X 

Son Em. te cardinal Goossens. A 10 %™££™£^ p a r , e Légat. 
ficale, messe votive du Tres ^ - ^ - " ^ f -onve irabtement en 
^ . V f t M c C t ^ m u s i q u e , sans accompagnement 
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d'orgues, d'une façon artistique, A la fin de la messe, lea évêques et 
les abbés vont revêtir leurs ornements. Depuis déjà deux heures, le 
cortège des innombrables chorales, musiques et confréries, venues de 
tous tos points de la Belgique, défilent avec ses fanions devant la 
Cathédrale. Il faudra encore attendre trois quarts -d'heure après la 
gi-and'messe, pour que le clergé puisse sortir, c'est-à-dire midi, Un 
cit'tachement dc 34 gendarmes k cheval assure la marche du cortège : 
il est suivi de la musique du itr lanciers, puis viennent les patrona­
ges, les fanfares, les paroisses avec leurs bannières et leurs châsses 
merveUIeuses. Après les différentes congrégations de Frères de la 
Chariti-, de Maric, de la Doctrine chrétienne, viennent les ordres reli­
gieux, marchant sous une croix de bois portée par un fils de saint 
François d'Assise. Cc sont : les Pères blancs d'Afrique, les Prêtres du 
Saint-Sacrement, les Àssomptionistes, les Oblats, les Rodernptoristes, 
les Jésuites, les Servîtes, les Carmes, les Capucins, les Conventuels, 
les Franciscains, les Dominicains, Ies Cisterciens, les Bén» dielîns, les 
Prémontrés et Ies Chanoines de Lutran. Ensuite viennent les élèves 
du Grand-Séminaire, en surplis, les nombreux membres du clergé 
séculier en rochet, et la schola in nigris. 

Sous la crobe d'argent marchent les membres des Chapitres étran­
gers ct le Chapitre cathédral de Saint-Àubain : h leur suite, les nom­
breux abbés Cisterciens, Bénédictins, Prémontrés, revêtus de la chape, 
portant la mitre et Ia crosse et assistés de leurs religieux. Puis vien­
nent les évéques de Birminghau, Verdun, Luxembourg, Corrington, 
Arras, Angers, Martinique, de nombreux évêques missionnaires, entre 
autres, Mgr Isaac Hagian, archevèque arménien, revètu d'une chape 
bleue à-orf rois d'or et tenant une croix à la moin; les évéques de 
Belgique et Mgr Hey Ien immédiatement devant, le dais, sous lequel 
Mgr di Belmonte, nonce apostolique, porte le Très Saint-Sacrement. 
Derrière lui marche le cardinal, vétu de la eappa cardinalice dont tout 
le monde admire la grande trainé, puis les évéques et prélats non 
parés, enfin M. de Favereau, ministre des affaires étrangères, M. le 
marquis de Beauffort, sénateur, M. le Gouverneur de la province, 
M. le sénateur Melot, bourgmestre de Namur ; Ie Gouverneur du 
Luxembourg, les députés permanents et Conseillers provinciaux, Ies 
Sénateurs et représentants, venus de tous les points de la Belgique, 
les magistrats et les conseillers communaux catholiques de Namur, 
un groupe d'officiers en grande tenue et les dames de la Confrérie du 
Très Saint-Sacrement. Le cortège est fermé par un peloton de gen­
darmes. On peut évaluer à 30,000 le nombre des hommes qui pren­
nent part à cette manifestation sans pareille. 

La procession suit son itinéraire, dans un ordre parfait ; sur le 
passage du Très Saint Sacrement, hommes et femmes s'agenouillent : 
à toutes Ies vitrines des magasins sont exposés (a la place des mar­
chandises ), ici, un beau crucifix de cuivre, là, une statue, ailleurs, 
un tableau, au mUieu de bouquets de Heurs et de candélabres allu­
més. Bien mieux : dans plusieurs de ces vitrines, ce sont de jeunes 
enfants en blanc, les mains pieusement jointes et Ies yeux fixés avec 
candeur sur l'Hostie sainte ; dans d'autres, ce sont des enfants tenant 
en main des bouquets ou des cierges allumés qu'Us tendent vers 
Notre-Seigneur qui passe : c'est on ne peut plus émouvant. Pendant 
ce temps, les cantiques retentissent, particulièrement celui dont j'ai 
parlé : * Loué soit à tout instant, Jésus au Saint-Sacrement. » 

Nous marchons ainsi depuis trois heures, au milieu des rues admi­
rablement ornées, sous une voûte de drapeaux et de bannières, quand 
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on arrive à la place d'armes. Là, un reposoir très simple, mais d'un 
goût parfait, est élevé. Au moment où Mgr Gran!to monte à l'autel 
pour prendre l'ostensoir, les clairons sonnent aux champs, le. canon 
tonne au donjon de la citadelle et la bénédiction se donne au milieu 
du plus profond recueiHément. Le cortège triomphal reprend sa mar­
che. On arrive enfin à la Cathédrale, dont Ie parvis est couvert d'in­
nombrables bannières, drapeaux et fanions. Au moment où Ie cardinal, 
qui porte le Très Suin I-Sacrement arrive au haut du perron, on arrete 
te dais. De nouveau, les clairons sonnent aux champs, le canon tonne, 
et sur l'immense foule l'ostensoir décrit le signe rédempteur, appe­
lant sur le peuple les divines bénédictions. 

Le cortège pénètre dans le temple ; le salut est de nouveau donné 
ct le divin Maitre se renferme dans le silence du tabernacle, Il est 
exactement 4 heures, quand tout est terminé. 

Je n'ai point vu les autres Congrès ; au témoignage du R. P. Lé-
mius, celui-ci est le plus beau sans contredit, Mais j'ai vu bien des 
manifestations religieuses et des cérémonies grandioses : à part la 
Canonisation de saint Jean-Baptiste de la Saite, je n'ai rien vu de 
plus beau, ni de plus émouvant. 

Gloire à N,-S. Jésus-Christ, au Très Saint-Sacrement de l'autel I 
et honneur à l'hospitalière (i) Belgique 1 G. B. 

(1) Je suis on oe peut plus touché da l'accueil des Belges, de leur amour 
pour la France, de 1 intérêt qu'ils nous portent et de l'affabilité qu'ils nous 
témoignent. Moi. particulièrement, je suis, comme Bretou, l'objet de leur 
admiration. O. B. 

< - • - i » 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Dans le but de faciliter la rentrée des vacances, la Compagnie d'Orléans 
organisera tous Ies jours, à partir riu Jeudi 25 Sepiembre courant et jusqu'au 
Mercredi 8 Octobre prochain inclus, ua train supplémentaire entre Quimper 
et Nantes. 

Ce train supplémentaire partira de Quimper à 4 h. 52 soir et arrivera 
à Nantes à ll h. 2 soir pour correspondre avec le train express qui en part 
à ll b. 50 soir et arrive à Paris-Auslerliîz il 7 h. 18 matin en 1" classe et 
à 8 h. 20 matin en toutes classes et à Paris-Quai d'Orsay à 7 h, 28 matin en 
lr- classe et à 8 h. 30 matin en toutes classes. 

Les points d'arrêts et horaires de ce train supplémentaire, ainsi que les 
conditions relatives à l'admission des voyageurs sont indiqués par une affi­
che spéciale placardée dans les gares et localités de la ligne He Quimper à 
Nantes. 

LA MAISON MESNIL & DUREL, DE CAEN 
a l'honneur d'informer MM. les Ecclésiastiques, qu'elle tient à leur disposi­
tion des VINS BLANCS pour le Saint Sacrifice de la Messe, provenant 
du domaine de la Trappe de Staouéli, près Alger, et dont le monopole lui 
est concédé pour ies diocèses de Saint-Brieuc, Quimper et Vannes. 
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SOUVENIRS D'UNE AMBULANCIERE 

" ll ya dans tes guerres quelque chose d'aussi héroïque que le 
courage"des hommes, c'est le dévouement des femmes." Ainsi par­
lait daus une réunion d'officiers, un des généraux les plus en vue 
de noire armée. llJ'ai toujours devant les yeux," dit-il encore, 
" l'ambulance où l'on me transporta avec une balle dans la cuisse 
après l'affaire de Buzenval. Quels soins, quelles délicates atten­
tions. Combien de nos pauvres camarades sont morts, le sourire 
aux lèvres, bercés dans leur agonie par la douce parole de ces 
admirables infirmières que rien ne rebutait. J'en ai vues qui, bri­
sées par la fatigue et ayant peine à se traîner, né voulaient quitter 
leur ambulance et leurs chers blessés que sur un ordre impérieux 
et formel du médecin en chef. Dût la modestie de ces vaillantes 
femmes en souffrir, nous ne pouvons résister au plaisir de saluer 
ici une de nos correspondantes de Lyon, Madame Veuve Clasis 
qui, elle aussi, a failli payer de sa vie son abnégation et son dé­
vouement. 

" Pendant le siège de Paris," écrivait celte dame, " je contrac­
tai à l'ambulance de mon quartier une fluxion de poitrine qui me 
laissa dans un état de faiblesse des plus inquiétants. La mauvaise 

, nourriture, qu'où avait encore bien de la peine à se procurera 
cette terrible époque, me causa une diarrhée chronique qui dura 
jusqu'en 1892. C'est vous dire assez l'état précaire de ma santé 
pendant celle longue et douloureuse période. Chose extraordi­
naire, j'étais devenue énorme, j'avais le ventre très enflé et je 
marchais avec peine. Tous les matins, après des nuits fort agitées, 
la fièvre me prenait et me tenait jusqu'au milieu de la journée, je 
mangeais fort peu el pourtant après chaque repas j'avais des étouf-
femenls épouvantables : le sang me montait à la tête avec une 
telle force que j'en devenais presque noire. Un petit Uvre que je 
reçus au commencement de cette année la m'apprit qu'un pharma­
cien de Lille, Monsieur Oscar Fanyau, possédait un remède souve­
rain contre toutes les maladies de l'estomac et des intestins. C'était 
la Tisane américaine des Shakers. Je n'en avais pas encore vidé 
un flacon que je me trouvais déjà bien mieux. Un mois après j'é­
tais délivrée de tous mes malaises et depuis, ma santé est excel­
lente." Signé — Veuve Clasis, mercière, 119 rue de Seze à Lyon 
(Rhône) le 6 Janvier 1902. Vu pour légalisation de la signature 
apposée ci-dessus : Codet, adjoint au Maire de Lyon. 

En nous autorisant à publier sa guérison, Madame Clasis rem­
plit encore à trente ans d'intervalle, un signalé devoir d'humanité, 
car nous ne doutons pas que les leçons d'une expérience aussi 
chèrement acquise ne soient profitables à ceux qui lironi la lettre 
de l'ancienne ambulancière. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEJUNGAL. 

17* ANNÉE. Vendredi 3 Octobre 1902. N* 40. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

L — Apostolat de la Prière ; 
Le Mois du Saint Rosaire. 

//. — Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Le 
Pardon du Rosaire ; Prière à 
saint Michel ; Retraites de sol­
dats ; Laïcisations ; Devant tes 
tribunaux ; Quimper ; Vannes ; 

Morlaix; L'Œuvre Saint-Yves, à 
Rennes ; Le culte des Saints en 
Bretagne. 

IÎL — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; France ; An­
gers ; Paris ; La vraie Loi. 

IV. — Avis aux Abonnés. 
V. — Bibliographie. 
VL —- Annonces et avis. 

Quimper, typographie DB KERAXGAL, imprimeur de l'fivêchê. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 5 Octobre. — 20- Dimanche après la Pentecôte. 
SOLENNÎTÉ DU SAINT RosAiRK. Double de 2e classe. Blanc. 
A la messe, mémoires du Dimanche et de S. Maurice, Abbé 
(Au Propre diocésain). 

Vêpres de la Bolennité du Rosaire, avec mémoires du 
Dimanche et de S. Maurice. 

Lundi, 6. — S. Bruno, Confesseur. Double, Blanc. 
Mardi. 7. — S. Marc, Pape. Simple. Blanc. — Ou Office votif 

des Saints Apôtres ; semi-double. Rouge. 
Mercredi, S. — Ste Brigitte, Veuve. Double. Blanc. 
Jeudi, P. — S. Denis et ses compagnons, Martyrs. Double. 

Rouge. 
Vendredi, 10. — S. François de Borgia, Confesseur. Semi-dou­

ble. Blanc. 
Samedi, ll. — Office votif de l'Immaculée Conception ; semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 12. — 21* Dimanche après la Pentecôte. Fête de la 

Maternité divine de la T. Ste Vierge. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine. 

Châteaulin du 3 au 7 Octobre. 
Locquénolé du 8 au 9 Octobre. 
Saint-Vougay du 10 au 12 Octobre. 
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Apostolat de la Pr ière . 

LIGUE DE PRIERES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Octobre 1902, approuvée et bénie par Notre S.-P. le Pape : 
LE CULTE DE LA SAINTE EUCHARISTIE 

f Nous ne pouvons rien souhaiter de plus doux, Nous qui som­
mes près du terme de Notre vie, dit S. S. le Pape Léon XIII dans 
sa récente Encyclique sur l'Eucharistie, que de pouvoir ranimer 
et fortifier dans toutes les âmes des sentiments de gratitude et 
d'une légitime dévotion envers ce sacrement admirable, sur lequel 
Nous pensons que reposent surtout l'espoir et l'assurance du salut 
et de la paix, si ardemment souhaités par les vœux inquiets de cha­
cun. » 

On ne saurait donc choisir d'Intention générale plus opportune 
que celle que nous proposons, ce mois-ci, à nos associés : Le culte 
de la sainte Eucharistie. 

C'est aussi et surtout par la vertu du sacrifice eucharistique 
qu'il faut apaiser la Justice de Dieu, - le genre humain semblant, 
en grande partie, appeler sur lui ta colère divine ». 

Le Mois du Saint Rosaire. 

Le mois d'Octobre ramène les pieuses réunions aux pieds des 
autels et les prières communes du Saint Rosaire. Si, d'une part, 
l'iniquité abonde et la charité d'un grand nombre se refroidit, de 
l'antre, les âmes fidèles s'efforcent de devenir meilleures. 

Bieu convaincues que le salut nous viendra par l'iatercession 
toute-puissante de Marie, elles se groupent autour de son man­
teau royal, comme, à l'approche du danger, selon l'image du Sau­
veur, les poussins se réfugient sous les ailes de la poule. 

Ce n'est pas sans une inspiration du ciel que le Souverain 
Pontife, glorieusement régnant, convoque chaque année les chré­
tiens aux prières du Saint Rosaire. Depuis 1883, le mois d'Octo­
bre est consacré à de ferventes supplications, semblables à celles 
qne saint Dominique institua durant la croisade coutre les Albi­
geois, et celles qui, plus tard, valurent ù l'Église la victoire de 
Lépante et la délivrance de Vienne. 

Selon la parole de Léon XIII, nous donnons à la divine Mère 
des fleurs pendant le mois de Mai ; il est juste que les fruits de 
l'automne soient offerts, avec les sentiments d'une tendre piété, à 
celle dont il est écrit : • Mes fleurs sont fruits d'honneur el d'abon­
dance. » 

Certes, ils étaient douloureux, ces jours où la guerre religieuse 
dévastait les belles provinces du midi de la France. Ils n'étaient 

nas moins cruels pour la famille chrétienne, ceux ou le Croissant, 
narlout vainqueur, s'avançait triomphant, défiant lous les obsta­
cles se rianL d'une Europe en proie aux divisions eL déchirée par 
l'hérésie. - Plutôt Turcs que Papistes I » C'était le mot d ordre a 
celle époque, aussi spirituel que ceux que clament aumurd hui les 
tenants de li libre-pensée et les purs de l'anticVèncalisme. Une 
dernière vicloire allait mettre entre ses mains les clefs de I Occi­
dent il en était sûr, il l'escomptait d'avance, et les armées du Pro­
phéte, se répandant comme un torrent, auraient étouffé dans le 
sans les derniers vestiges du Christianisme. 

Léon XIII nous affirme cependant que les temps ou nous som­
mes ne sont pas moins désastreux pour l'Eglise, que ceux qui le 
furent le plus dans le passé. (Encycl. Quamquam plurtes.) t La 
foi dit-il, principe de toutes les vertus chrétiennes, est éteinte 
dans un grand nombre. La charité est glacée dans les cœurs. Une 
jeunesse grandit, dont les mœurs ne sont pas moins dépravées que 
erdoctrines. Ite toute parl, l'Église de Jésus-Christést attaquée 
nar la violence et par la ruse. Une guerre atroce est faite au Pon­
tife Romain. Les fondements de la religion sont battus eH brèche 
avec une audace qui va chaque jour en augmentant..Les ravages 
opérés dans ces derniers temps, les projels qui se préparent en­
core sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d en parler. » (lbid,) 

Ces désolantes cousta ta Lions tombaient do trône pontifical, en 
1889 Treize années se sont écoulées : depuis lors combien le mai 
s'est propagé eL aggravé I Quelle plume pourrait décrire le lamen-
able spectacle qui afflige la terre, la France surtout au moment 

où nous écrivons ? Les cataclysmes de la nature semblent i épon-
dre aux attentats qui se multiplient contre Dieu el contre son 
Christ Le monde moral, comme le monde matériel, chancellent 
sur leurs bases. Un abîme effroyable se creuse de plus en plus 
entre les frères, enfants de la môme patrie, entre des nations qui 
se réclament d'une commune origine 

C'est l'heure de nous souvenir que Dieu ne nous a pas laissés 
sans espérance et sans secours. Le Pape nous rappelle i ex hor ta­
lion de l'Apôtre: - Priez avec instances. « Et pour que notre 
prière soit favorablement accueillie, il nous avertit de la faire 
nrésenter à Dieu par l'intermédiaire de la Sainte Famille..... 
P Nous irons donc avec ferveur, pendant ce mois di Octobre împlo­
rer le secours dont nous avons besoin. Devant le Saint-Sacrement 
exposé nous prierons Marie et Joseph et ils V™*"*™Sl 
En méditant les mystères de la vie, de la passion et de la glonti-
calion du Sauveur, qui sont le résumé de l'Evangile, nous appel­
le ons la pitié de Dieu sur l'Eglise si éprouvée, sur son Chef 
sunrème sur notre pauvre France qui agonise, sur nous-mêmes 

Yt^ieu qSi est riche en miséricordes, se laissera toucher e 
nous rendra la paix, que le monde peut bien troubler, mais quit 
ne peut r e n d r e a ï il n'est personne W™"to}*£*;™as> 
si ce n'est vous, notre Dien » I ( Revue du diocèse d Annecy.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
L La oause de l 'Enseignement chré t ien et les Congréga­

tions religieuses. 
IL La Ret ra i te de ren t rée au Grand-Semimaire, du 8 au 

4$ Octobre. . 
III. Mission. — SÀINT-VOUGÀY, du 5 au 49 Octobre. Président, la 

1™ semaine, M. Godec, curé d'Elliant. 
IV. R e t r a i t e s de so lda t s : 
QUIMPER. — lr* Retraite (pour les jeunes gens des cantons de Fouesnant, 

Concarneau, Elliant, Chàteauneuf, Carhaix, Huelgoat, Pleyben, 
Châteaulin, Briec), du ti au 48 Octobre. 
— 2* Retraite (cantons de Quimper, Poot-l'Àbbé, Plogastel-
Saint-Germain, Pont-Croix, Douarnenez, Crozon), du ii au 
25 Octobre. 

• LESNEVEN. — lr- Retraite (à laquelle sont convoqués les jeunes gens des 
cantODs de Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Plou aa! mezeau, Lan­
nilis, Plabennec et Lesneven), du 4A au 48 Octobre, 
— 2" Retraite (cantons de Landerneau, Ploudiry, Sizun, Daoulas, 
Le Faou, Landivisiau, Plouescat et Plouzévédé), du 24 au 
25 Octobre. 

MORLAIX, fla Salette), -— Da 2/ au 25 Octobre (cantons de Morlaix. Lan­
meur, Plouigneau, Saint-Th^gonnec, Taulé, Saint-Pol-de-Léon). 

QUIMPERLE- — Du 2/ au 25 Octobre (pour les jeunes gens de l'arrondis­
sement). 

N. B . — U est bien entendu que cet appel PAR CÀNTOPCS aux divers cen­
tres de retraites n'a rien d'exclusif. Les jeunes gens, par exemple, du canton 
du Faon qui préféreraient se rendre à Quimper, ou ceux de Carhaix et d'Huel-
eoat qui aimeraient mieux aller à Morlaix ont, à cet égard, toute liberté. Ega­
lement, les jeunes gens de tel canton qui seraient empêchés pour une retraite 
seraient admis à l'autre. 

Offices extraordinaires . 
Quimper. — CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 5 Octobre, réu­

nion de la Congrégation des Dames. A 1 k. -f/2, sainte messe, instruction et 
bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Le Pardon du Rosaire. — On appelle ainsi une indul­
gence plénière accordée par le Pape S. Pie V, dominicain, en 
souvenir de la victoire remportée, le 7 Octobre 1571, sar les Turcs 
à Lépante. 

Tous les fidèles peuvenl la gagner, le 1er dimanche d'Octobre, 
fêle do Très Saint Rosaire, pourvu que, confessés et communies, 
ils visitent la chapelle du Rosaire dans une église où la Confrérie 
est canoniquement érigée eL qu'ils y prient aux intentions du Sou­
verain Pontife. 

Les associés à ta Confrérie appartenant à quelque communauté 
cloîtrée ou non, collège ou autre association catholique, peuvent, 
s'ils s'acquittent des autres prescriptions, gagner la susdite indul­
gence en visitant Ia chapelle de leur communauté ou association, 

quoiqu'il n'y ait pas de statue ou d'autel du Rosaire. (Pie lx, 
8 S ^ p o u t ia Porlioncule, cette indulgence peut ê|re.gagnée 
totiesTot^ c'est-à-dire autant de fois qu'on réitère la visite et 
es prifes, depuis le samedi veille de la fête, vers 4eux heures de 

l'après-midi, jusqu'au coucher du soleil, ou môme au crépuscule 
du jour de la (ôte. 

1 a confession de a quinzaine su nu. 
L'a communion peut se faire, le dimanche ou la ve.lle, et dans 

UnCom^e1o£ncqXs du Rosaire, cette précieuse indulgence est 
applicable aux âmes du Purgatoire. 

Prière à saint Michel. - Aucun catholique ne donte que 
la guerre actuelle ne soft satanique. Les Irançs-maçons i.ennen 
e oremier rang dans l'attaque, mais ils ne sont que les agents 

0 0 0 ? ™ l'éternel ennemi qui les guide. Si nous pouvions héstler 
sur „ Joint nous n'aurions qu'à écouler les enseignements du 
Cteur infaillible. N'est-ce pas Léon XIII qui a ordonnée tous les 
S e s d'- on er à la sainte messe cette remarquable prière ou l'on 
demande à saint Michel de refouler dans l'abîme les hordes mier-. 

"teVucoup de chrétiens ignorent l'efficacité particulière>, P - « ° 
même l'existence de celte prière et, sans pensera s unir au prêtre 
Jni to récite au bas de l'autel, à la fln de chaque messe basse, quit­
tent facilement l'église, le dernier Evangile à peine terminé. 

Au lendemain de là fête de saint Michel, U est bon de rappeler 
aue le S e u x et puissant Archange est un des Patrons spéciaux de 
2Stre patrie Donc, en l'invoquant pour l'Eglise universelle, ajou­
rna une pr ère ardente et pleine de foi au céleste protecteur de la 
France oW qu'il daigne nous protéger dans la lutte que nous 
avo™ à soutenu- : Saulle Michael Archangele, défende nos xn prx-
tio : contra nequitiam etinsidias diaboli eslo praesidium. 

A cette occasion, nous" insérons volontiers un appel pressant 
adrLé spédalement au clergé par nu groupe de prêtres zélés qui 
lui recommande la récitation fréquente sinon Joncière d une 
prière en forme d'exorcisme, publiée le IS Mai lb9U,par orore 
exprès de Sa Sainteté Léon Xlii (D qui, par un Bref du 18 Mai 1890, 
y a attaché d'importantes indulgences. 

•Retraites de soldats. - Nous recevons en faveur de 
cette œû vre un second1 appel que nous publions volontiers ju­
geant qu'U ne fafi p» double emploi avec celui qu. a paru dans 
notre dernier numéro. 

dérables pour exemplaires pris en nombre. 
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c L'importance el l'n iiii té des retraites fermées, données 
annuellement dans noire diocése avant te départ des conscrits et 
au retour dans leurs foyers des soldats libérés, sont aujourd'hui 
unanimement reconnues. Les efforts croissants déployés dans la 
plupart des paroisses pour leur succès démontrent qu'on les 
regarde comme nécessaires. Quoi qu'il en soit, l'expérience 
apporte, tous les ans, de nouveaux témoignages en faveur de celte 
œuvre, qui intéresse autant le patriotisme que la religion. 

i Rien, dit-on, n'est plus brutal qu'un fait. Si nous jetons UD 
coup d'œil rétrospectif sur le passé, nous nous rappelons ce dont 
nous élions jadis les témoins attristés et impuissants, à la récep­
tion de la feuille de route par nos malheureux conscrits... Les 
désordres auxquels se laissaient aller trop facilement nos pauvres 
jeunes gens, démoralisés par le chagrin et la terrible perspective 
de l'inconnu, ont presque disparu aujourd'hui, surtout dans les 
paroisses où tous ces jeunes gens répondent à l'appel à eux 
adressé par leurs prêtres. La transformation est surprenante. 
Pourtant, l'occasion demeure aussi dangereuse qu'autrefois. Fidè­
les aux traditions chrétiennes du pays, nos bons Bretons ne 
peuvent se résoudre à partir pour la caserne sans avoir dit un 
chaleureux kenavo à leurs parents et à leurs connaissances. Si les 
mémes circonstances existent, les conseils, les avertissements 
reçus, les résolutions prises à la retraite imposent, à cet homme 
de foi énergique et généreuse, une vigilance rigoureuse, el le 
respect de soi... 

t Pendant les trois jours passés dans la solitude, dans la prière, 
dans le recueillement de la méditation, le jeune homme a repris 
possession de lui-même. Il se résigne volontiers à cet avenir qui 
l'effrayait, et qui t'inquiète toujours, ll est raffermi dans l'accom­
plissement de son devoir. Combien de fois n'avons - nous pas 
entendu rappeler l'édifiant spectacle qu'offraient nos soldats à 
leur paroisse quand, le dimanche qui suivait leur sortie de la 
retraite, tous s'agenouillaient à la Table sainte, l'image du Sacré-
Cœur de Jésus épinglée à leur boutonnière! Us avaient reçu le 
Dieu eucharistique dans leur cœur ; l'âme fortifiée par cette nour­
riture céleste ne saurait, malgré sa faiblesse native, capituler de 
si tôt devant le respect humain, ni devant des passions nouvelle­
ment vaincues et terrassées par la grâce divine. 

< Du reste, l'inconnu qui effrayait cette imagination jeune et 
ardente a reçu, pendant ces trois jours bénis, une solution assez 
lucide, si non pour dissiper toute inquiétude, du moins pour met­
tre fin au trouble de l'esprit. Entre les exercices de piété, prières, 
chemin de croix, adorations, sermons donnés sur les grandes 
vérités, une causerie familière d'une heure réunit tous les retrai­
tants dans un appartement autre que la chapelle. Ceci permet 
au conférencier de prendre le conscrit armé de sa feuilléde route, 
de l'accompagner dans ses visites d'adieu, de l'assister dans les 
préparatifs les plus minutieux du dépari, de le suivre à la caserne, 
de l'instruire pratiquement sur la manière de gagner l'estime de 

w chefs, l'affection de ses camarades, de le prémunir-contre les , 
dangers qui menacent sa bourse, sa foi el son innocence, de U-
S r c o n t r e les principaux ennemis avec lesquels il ya se m* 
furebiïïSoi : respect humain, blasphème, paresse, impu eté, . 
tte • S? apprendre à affronter l'humiliation du « demi-tour ., 
nmir ne oas manquer à la messe le dimanche... 
P f On descend aux moindres détails, li faut un camarade : cette 

««SS faSe indique au conscrit la mélhode à suivre pour 
f é ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ lui fait u ? d f?° i r d,6 r e C r e £ clT de fréquenter, el ceux que la prudence lui fait un devoir de 
n ^ 'surviennent les conseils, ies observations des anciens, armés 
iï JSTdeMeu? expérience. Le « bleu , avide, heureux de toutes 
Ss S v î t a ï i i ï ^ i e a vec le plus grand intérêt et avec l'aUeniion 
?f rdus soutenue. Plein de confiance en lui-même, il se prévaut 
déjà de ïïSSanoe, et affirme, à qui veut 1 entendre, quil ne 

«pr nouf lui fendant fe service militaire, une lumière et une 
earanC D» é S S S î ements sur l'existence, le but el les avan­
c e s du Cercle militaire achèvent de consoler le jeune conscrit, 
ûblfcé de quiuer a maison paternelle. L'idée qu'il trouvera !£ 
S s u n ^ o n d foyer domestique, un prêtre, un ami un père le 
S i S l I ^ a ^ au milieu de ses perplexités et de ses inquié-

lUdf*Autres ne sont pas les vraies causes de celte ^stor^ai ion 

S : " ïïS«s « ï K i î q » dans une retraite et sur-

^SS™*^™™* à une démoralisation presque inévitable 

ses eL celui des parents. 

v «v^oaHAnq — Aurès les 6i écoles libres supprimées, dans 
n ^ ^ ^ c \ r c n \ ^ m m ^ \ \ B ou décrets du Président 
K ÎSSbilqS S tale, ^ « l e j f o g » g ^ f f i 
des religieuses viennent, comme on sait, d être laïcisées par un 
arrété de U. le Préfet du Finistère. 
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Nous en donnons aujourd'hui le tableau, sur les rea sei gu em en t s 
qui ont été fournis à l'Evêché. Toutes étaient dirigées par les 
f illes du Saint-Esprit. 

PAROISSES 

Carhaix 
Clêden-Poher 
Conca roea u 
La Fore t-Lau der Deau 
Garlan 
Guiclan 

Moélan. 

Plomodiern 
Plonéis 
Plounéventer 
Pouldavid 

NOMBRE 
de 

Religieuses 

6 
3 
3 
3 

3 
5 
4 
5 
3 

3 
5 

NOMBRE 

de Classes 

4 classes. 
1 — 

-Écoté maternelle. 
Ecole mixte. 

École mixte. 
3 classes. 
2 — 
3 — 
1 — 

2 — 
3 -

NOMBRE 

d'Élèves 

-130 
86 

400 
127 

80 
200 
130 
200 
9ô 

226 

DATE 
da 

la Fondation 

1871 
1858 
1870 

1877 

lfttîl 
1874 
18*76 

1876 
1867 

Comme nous le faisions remarquer, plusieurs de ces écoles 
avaient été construites, en grande partie, grâce à des subventions 
données spécialement en vue d'avoir des religieuses, La loi du 
30 Octobre 1886 sur l'Enseignement primaire a prévu celte situa­
tion : en effet, l'article 19 est ainsi conçu : 

Toute action à raison des donations et legs faits aux communes aqté-
rieurementà la présente loi, à la charge d'établir des écoles ou salles 
d'asile dirigées par les congréganistes ou ayant un caractère confes­
sionnel, sera déclarée non recevable si elle n'est pas intentée dans les 
deux ans qui suivront le jour où l'arrêté de laïcisation ou de suppression 
de l'école aura été inséré au Journal officiel. 

Si le don (ou legs) a été fait sous la condition que l'établisse­
ment serait dirigé par des congréganistes, le donateur ou ses 
héritiers ont leur recours contre la commune, pendant une durée 
de deux ans, à compter de l'insertion dans le Journal officiel de 
l'arrélé de laïcisation. Mais quel sera le point de départ du délai 
si, contrairement au texte de la loi, l'arrélé de laïcisation n'a point 
paru à VOfliciel? La question a son importance, et nous engageons 
les intéressés à prendre les informa ti on* nécessaires à cel égard, 
pour faire valoir leurs droits, le cas échéant. 

Devant les t r ibunaux. -— L CHATEAULIN. — Une action 
en référé avait été intentée par M. de Couesnongle, président de 
ia Société des écoles libres du Finistère, au préfet du déparlement 
pour apposition illégale des scellés sur les écoles de Casi, Saint-
Nic, Crozon, Huelgoat et Gouézec. Par un jugement, rendu samedi 
27 Septembre, M. Béziers La Fosse, juge doyen au tribunal civil 
de Châteaulin, s'est déclaré compétent pour connaître le litige et 
a ordonné la levée immédiate des scellés. 

Aussitôt lecture du jugement, le sous-préfet de Châteaulin, 
M. Duval, a pris au nom du préfet du Finistère, un arrété de 
conflit. 

— II QUIMPER. - Samedi dernier, ont comparu devant le tri­
bunal correctionnel MM. Pelliet et Le Roux, vicaires a Pont-Croix, 
poursuivis pour contravention à la loi sur les attroupements, lors 
de l'expulsion des religieuses... Il est de notoriété publique que 
M Le Roux, eh particulier, loin d'avoir excité a .la violence, est 
intervenu en faveur d'un commissaire de police que des femmes 
maltraitaient fort et menaçaient sérieusement de traîner à la ri­
vière ; il n'en a pas moins été condamné, ainsi que son sympathique 
confrère, à 48 heures de prison avec sursis. 

QOIMPEB.- Re t ra i te de femmes, du 20 au 21 Septembre. 
- 23 paroisses ; HO retraitantes.- Briec, / ; Beuzec-Lap-Sizun / ; 
lle-de-Sein, 7 ; Cléden-Cap-Sizun, 5; Quimper, b ; Plogoff, -3 ; 
Plogonnec, 3 ; Plougastel- Daon las, 2 ; Plomelin, 21 ; Llhaut 2 ; 
E gué-Armel,'i ; Brennilis, 1 ; Saint-Yvi, 1 ; P < ° ^ > V ± f t 
Nic 1 : Plouhinec, 1 ; Lennon, 1 ; Ploudiry, 1 ; Laz, I j lle-Tudy, 1 , 
Landrévarzec, 1 ; Douarnenez, 1 ; Kerfeunteun, 1. 

MORLAIX (LaSalette).- Ret ra i te de Tertiaires,du 21 au 
27 Septembre. - 26 paroisses; HO retraitantes. -Morlaix, \H ; 
Plouvorn i 7 Guiclan, 9 ; Plouézoc*, S ; Saint-Thegonnec, 7 ; 
B S i B %labennec, 5 Ro'scoff, 5 ; Landivisiau, 4 ; Plougasnou, 4 ; 
P eyber-Christ, 4 ; Plouénan, 3 ; Taulé, 3 ; Henvic 2 ; Plounévez-
du-Vaou,l S int-Pol-de-Lôon,*; Plouigneau,*; U*fiWf\ 
érignac 1 Guimiliau, 1 ; Plougoulm U f ^ ^ « « \ ' 
Plougourvest, i ; Saint-Sauveur, 1 ; Bodilis, i ; Sainl-Coulitz, 1. 

VANNES. - L'Enseignement chrétien. - La Semaine 
rehaiZl dans son dernitr numéro, a-publié la note suivante : 

f Nous savons l'embarras des familles qui attendent ^patiem­
ment la réouverture des écoles chrétiennes afin de leur confier 
teïrs enfants Sans autre action sur les pouvoirs publics que nos 
DrôïSsuiions renouvelées et restées inefficaces, nous ne pouvons 

ue ré ^ les conseils déjà donnés dans U Semene ™ / = 
attendant toujours la décision du Conseil d Etat, qui ne saurait 
gUèrNous voîo'ns espérer que l'autorisation désirée, que tout 
aDDelleetiusiifie, sera largement accordée. Un grand nombre de 
commune nCt'pas, pour le moment, de maisons pouran servir 
dto™ publiques. Ce n'est pas <laus quelques jours qu on les bâti L 
Force es donc de recourir aux écoles libres p re Les i f™uo°ner. 
Comment, sans se mentir à eux-mêmes laisserai en - ita d*u» -
hérs et des milliers d'enfants sans écoles, ceux qui out décrète 
l'instruction obligatoire ? Prtnoû;i ^4i»f «- nm-

« Que si, trompant Patiente commune, le Conseil d Etat .e pro 
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nnncaii contre les religieux donnant l'instruction à nos enfants, 
SKla raUon d'ouverture serait immédiate ---fit ftHef M ttm»» 
les paroisses frappées. Partout on trouvera de pieuses Chrétiennes 
brevetées ou des religieuses forcément rendues a la vie séculière 
nni tiendront au gré des parents, des écoles libres. 
q , Col se rassure donc : toutes les tracasseries soulevées con­
tre les croyants ne parviendront pas à les empêcher de procurer 
l'instruction religieuse à leurs enfants. » 

- La chapelle du Grand-Séminaire sera solennellement con­
sacrée, par Mgr l'Evêque de Vannes, le jeudi 9 Octobre prochain. 

L'Œuvre Saint-Yves, à Rennes . - Dans quelques jours, 
l'Ecole d'Agriculture ouvrira ses portes à nos chers btudiants, et 
quelques semaines après, les cours de nos diverses Facultés 
reprendront leur vie normale. . . _ <-,. Y 

Nous recommandons aux familles chrétiennes.1 Œuvre St-Yves 
qui, depuis bientôt 30 ans, a rendu tant de services à la jeunesse 

6 Pourle jeune homme abandonné, seul, dans une grande ville 
comme Rennes, c'est une ressource des plus précieuses que de 
trouver une OEuvre catholique qui lui donne les moyens de se 
distraire honnêlemeni en compagnie de bons el̂ francs camarades. 
De plus, une Conférence de Saint-Vincent de Paul, dont tous es 
Membré de Saint-Yves doivent faire partie habitué 1 étudiant a 
exercer la charité el à connaître les misères de la pauvreté. 

M Hari (rue Le Bastard, U ), le distingué président de 1 Oeu­
vre, ainsi que l'Aumônier, M. le chanoine Henry, secrétaire géné­
ral de l'Archevêché, se feront un plaisir de donner aux familles 
tous les renseignements que l'on désirerait se procurer. 

M. Le Couturier (rue Lafayette, 6), veut bien se charger d m-
diouer aux parents des chambres et des pensions convenables. 

Il est à désirer qu'un grand nombre d'étudiants se fassent ins­
crire dans celle excellente Œuvre, l'une des plus populaires et des 
plus justement appréciées de notre ville. 

Le culte des Saints en Bretagne W. - On a dit que 
les évéques avaient fait la France comme les abeilles lont leur 
ruche ll serait aussi vrai de dire que ce sonl les saints qui ont 
fail la Bretagne, les saints qui l'ont défrichée de leurs mains, arro­
sée de leurs sueurs et comblée de leurs bienfaits. Les saints sont 
nos ancêtres, c'est une gloire pour nous qui en vaut bien une 
autre, ce me semble ! Le breton, qui sait se souvenir, na pas 
oublié tous ces moines héroïques, tous ces apôtres intrépides, dont 
notre plus grand historien, le regretté M. de la Borderie, nous a 

(1) Nous empruntons cette page charmante à une brochure de M. l'abbé 
A. Milton, dont nous avons parlé dans un précédent numéro. K. «. 

raconté dans des pages immortelles les efforts surhumains et les -
nersévèrants labeurs C'est pourquoi nons vivons avec nos saints 
Sans nne familiarité touchante ; nous allons les prier dans leurs 
sanctuaires, les invoquer dans nos besoins ; nous allons leur con­
fier nos peines, nos chagrins, nos désirs. Nous demandons> àsain 
Jean-du-Doigl et à Notre-Dame de la Clarté de guérir les affeciions 
deMa vue; à saint Michel et à sainl Roch de nous préserver des 
fièvres -1 sainl Columban d'éloigner de nous les maladies du cer­
veau -à saint Cornély de protéger nos bestiaux de toute épidémie. 
C^st'notre manière à nous de leur prouver notre r ™ 3 ' - - . 3 , 0 ^ 

Oui il est vrai de dire qu'en Bretagne chaque maladie de 1 ame 
et du corps a son médecin. Ce médecin est là-haut, pourquoi vou-
fez-vous empécher les corps malades, les âmes inquiétés d aller 
chercher plutôt au ciel que sur la terre aide et proiedion 7 Et 
nuis du reste; il faut bien admeltre que la conftance que nous 
S en eun 'est pas toujours trompée et que nospnères doi­
vent ê're quelquefois et même souvent exaucées, puisque depuis 
Mt de siècles on continue à les invoquer et que, n'en déplaise à 
ceux qui en seraient offusqués, nous avons la ferme intention de 
fes invoquer encore. Quelques-unes des pratiques de nos pèlen-
natiès sont naïves sans doute; mais si vous les appelez ridicules, 
mof e les appelle touchantes.'Vous jetez de la boue à nos.croyan­
c e es nius saintes et les plus sacrées; vous ne respectez pas les 
idle noCs e généreuses, qui depuis vingt siècles sont la me. -
mure sauvegarde et la suprême consolation de tout un peuple; il 
ïriaciîe dl sali! et de calomnier ; il est plus difficile de ra.son-

^ V o u s X T q u e le culte que nons rendons à nos saints est du 
fétichisme moTje dis que c'est de la foi, et devant cette foi, qui 
Knge"n joies nos peines les plus profondes devant cette fo. qu 

E S ' i à ' s «rj-? p»«°-j-Ke 
vulèai'ret ceue foi dans le secours d'en haut parmi les angoisses 
dM n dui•travail n'est-ce pas touchant el doux? Ne voyons-nous 
i s le curé I? le vicaire vivre de la vie de leurs paroissiens el 
^nté?esser à lont ce qui les intéresse? Pourquoi le patron ito la 
2 n ' e n ferait-il i«s autant ? . (I) Laissons les beaux esprits 

lont nas ceT théories là qui sécheront les yeux mouillés et qui 
anoorie ont à une âme meurtrie le sourire de la rés.gna..on el de 
î a Ç T a i s s m ^ ^ 

(1) A. Cbaraux : Essai littéraire et moral sur la Bretagne, p. 110. 
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som capables ni de comprendre ni d'apprécier, et redisons avec 
un poète contemporain : 

Bretagne, ô mon pays, garde ta foi naïve, 
Car Dieu se plait surtout dans la simplicité ; 
C'est comme te miroir d'une source d'eau vive, 
Où vient se réfléchir l'astre de vérité (1). 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE. 

ROME. - Dimanche matin, les pèlerins de Marseille et de Tou­
louse, conduits par Mgr Germain, ont eu une audience pareille à 
celle qui a été accordée aux précédents pèlerinages, La réception 
n'a pas duré moins d'une heure. Lorsque toutes les présentations 
oal été terminées, le Pape a annoncé eL donné, d'une voix forte, la 
bénédiction à tous les pèlerins agenouillés. 

Léon XUI jouit d'une excellente santé; le regard est vif el le 
geste est sûr. 

— L'intrépide défenseur de ia cause pontificale, don Albertarto, 
rédacteur en chef de VOsscrvatore caltolico, de Milan, vient de 
mourir à l'âge de cinquante-six ans. Les souffrances d'une rigou­
reuse captivité, subie pendant une année entière, que lui avait valu 
son dévouement à l'Eglise ont abrégé sa vie Devant sa tombe, 
tous les catholiques s'inclinent avec respect el prient pour le repos 
éternel du vaillant lutteur, à l'âme ardente, généreuse et dévouée. 

FRANCE. — Mesure sectaire. — M. Pellelan, ministre de la 
marine, vient de supprimer la messe du Saint-Esprit à la rentrée 
de l'école navale (Borda). Celte mesure d'un sectarisme mesquin, 
réclamée par les Loges maçonniques, froisse profondément les 
professeurs, les élèves et leurs parents et, on peut ie dire, le corps 
de U marine tout entier. De ta part du ministre, c'esL un nouvel 
acte d'apostasie nationale : puisse-l-il ne pas retomber sur notre 
pauvre France ! 

A!SGERS. — Mgr l'Evoque d'Angers a récemment adressé à ses 
diocésains une Leure pastorale à l'occasion du 16e centenaire du 
martyre de saint Maurice el de ses Compagnons, titulaires de 
l'église cathédrale el Patrons du diocèse. La solennité, qui a eu 
lieu dimanche dernier 28 Septembre, a êté précédée d'un Triduum 
prescrit dans toutes les églises et chapelles du diocèse. 

Monseigneur demandait que dans ces prières publiques on mil 
au premier rang, comme intention dominante, la cause des Con­
grégations religieuses et de l'enseignement chrétien. 

(1) Joseph Rousse : Poésies bretonnes, p. 66. 

de 
PARIS. — Sœur Catherine Labouré. — Un mandement . 

- S Em. le cardinal Richard fait connaitre qu'en ce moment la 
Congrégation des Riles procède aux premières procédures relatives 
à là Cause de la béatification de la servante de Dieu, Catherine 
Labouré, des Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul. 

Sœur Catherine Labouré a vécu pendant longtemps à Pans. 
Elle y esl morte. 

Un décret apostolique ordonne la recherche, dans le diocèse de 
Paris, des écrits de la servante de Dieu. 

En conséquence, S. Em. le cardinal Richard ordonne, sous 
neine des censures de l'Eglise, la remise de ces écrits ou leur copie 
authentique à l'archevêché, soit directement, soit par 1 entremise 
de MM. les curés ou des confesseurs. 

Les originaux de ces écrits pourront ôlre gardés, quand copie 
authentique en aura été prise. — La remise de ces écrits dmt être 
laite avant le 15 Octobre. . 

Nous rappellerons à ce propos que cest a la Sœur Catherine 
Labouré que la tradition veut qu'ait été révélée la « Médaille mira­
culeuse » dans la chapelle de la rue du Bac. 

La vraie Loi. 

Sous ce Litre nous lisons dans la République française, journal 
de M. Méline, un remarquable article dont nous extrayons les 

^ f ^ n s ï ^ i s c u s s i o n sur la fermeture des écoles, une seule 
question se pose : Oui ou non, la loi doit-elle être respectée par 
l°Ut,M Tombes, répondant au préfet de la Haute-Garonne, pour 
levrier de remercier le Conseil général d'avoir émis un vœu 
ncSnstitutionnel en sa faveur, a rappelé que son œuvre consistait 

s i m p l e t « exiger le respect absolu des lois votées par les 

^ I ^ S l e même'jour, parlant devant une chambrée d'amis 
de on département de la Marne, a rappelé que la tache du mtms-
tère * pas bien compliquée, > était surtout de faire observer la loi 
SUrJ On n S e s t un parti-pris des ministres de se fortifier en 
vue des rencontres prochaines, devant le Parlement comme devant 
™to£™™ï^uiïm\ii de la loi ». Lorsque ^protestations ét o-
mientes el passionnées s'élèveront des bancs de a Chambre le 
n ^ L " affectant une parfaite modestie, se contentera 
de rénondrr^ Messieurs, si la loi est mauvaise, vous n'avez quà 
« vous en nrendre à vous-mêmes. Moi, j'ai été l'exécuteur scrupu-
! "eux de C r e volonté. C'est à vous de dire si vous voulez que 
« les lois aue vous faites soient respectées. 

f A vant ainsi parlé, M. Combes croira avoir tout dit de ce qu il 
y a à dire Lui e ? « amis, pour le moment, se refusent à dire 
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autre chose ; et tout indique qu'ils se cantouoerout fermement sur 
le terrain qu'ils ont choisi. 

t Qu'à cela ne tienne. Nous les y suivrons. 
• Tout d'abord, qu'il nous soit permis de citer l'opinion de 

M. Eugène Pellelan sur le droit qu'ont les citoyens de discuter la 
loi ou l'application de la loi ; Camille, écoute lon père : 

i La loi a-t-elle tout dit, quand elle a dit : Je suis la loi ? Per-
sonnifie-l-elle par cela méme la justice ? N'a-l-elle pas encore 
quelque autre condition à remplir pour justifier sa prétention et 
commander l'obeissance ? Mais, chaque fois que l'injustice a 
voulu prendre un nom respectable, elle a pris la forme de la loi 
pour frapper sa victime. Suffil-il d'attacher à la hache une 
étiquette de papier avec ce mot : Tue I Ce sera ta loi qui aura 
tué. Mais c'est la loi à la main que le vainqueur a toujours pros­
crit le vaincu ; si l'on prenait lel code de circonstance, rédigé 
sous prétexte de salut public, on en ferait jaillir le sang comme 
d'une éponge. » 

t En termes moins éloquents,.les auteurs mômes de ta Déclara­
tion des Droits de l'Homme ont établi qu'il y avait des droits 
au-dessus de la loi, ou plutôt avant la loi. Si la loi se trouve en 
une circonstance quelconque el sur un point quelconque en oppo­
sition avec ces droiLs, c'est elle qui a lon ; ou plutôt ce sont les 
représentants du peuple qui l'on faite qui se sont trompés. Et ces 
droits « naturels el imprescriptibles sont : la liberté, la propriété, 
t la sûreté et la résistance à l'oppression ». Voilà ce que dit l'évan­
gile des républicains. 

f Mais nous irons plus loin, ou, plutôt, nous porterons la ques­
tion sur un autre terrain. Vous dites qu'il faut respecter la loi 
quand même ? Soit. Eh bien I Nous prétendons que vous avez 
commencé à donner l'exemple du sans-gène vis-à-vis de Ia loi. 
C'est d'abord en invitant les préfets, instruments de l'autorité 
administrative, à apposer des scellés sur des propriétés privées. 
Et les véritables interprètes de la loi, les juges, ont proclamé votre 
erreur et blâmé cel abus de pouvoir. Au lendemain d'une pareille 
leçon adressée par les tribunaux à M. le garde des sceaux lui-
môme, celui-ci aurait été peut-être bien inspiré en se montrant un 
peu plus circonspect dans les éloges qu'il s'est si généreusement 
décernés. 

t Ce n'est pas tout. Nous prétendons que la loi sur les associa-
lions a été mal interprétée. Le gouvernement en a fait sortir ce 

• que les représentants du peuple n'y avaient pas mis. L'auteur ue 
la loi, M. Waldeck-Rousseau, s'est élevé par avance contre l'inter­
prétation rigoureuse que M. Combes a pris sur lui de donner à 
cette loi. 

i Oui, monsieur Vallé, les lois doivenL être respectées ; elles 
doivent l'êLre dans leur esprit vrai, surtout lorsqu'elles touchent à 
ces droits essentiels que les fondateurs de ta République ont voulu 
mettre au-dessus des lois elles-mêmes, et c'est précisément ce que 
vous n'avez pas fait. 

t Non, les représentants du peuple n'avaient pas prévu que , 
vous vous serviriez de cette loi de précaution et de défense répu­
blicaine pour laïciser des enfants à la mamelle, ll y a peut-être . 
une majorité de sectaires dans le Parlement, mais non pas une 
majorité d'imbéciles. » 

AV IS aux Abonnés. — Les souscripteurs dont 
l'abonnement expire le fw Octobre i902 et qui sont 
dans Vintention de continuer à recevoir la Semaine, 
sont priés de faire parvenir à l'Administration tes 
6 francs du renouvellement, k moins quils ne préfè­
rent le recouvrement par la poste, avec majoration de 
bÙ centimes pour les frais. Ces recouvrements se feront 
à partir du 15 Octobre, date après laquelle, pour eviter 
toute cause d'erreur ou double emploi, nous recom­
mandons de s'abstenir de tout versement. 

Cet avis intéresse également les retardataires des 
mois précédents. . 

* - — — — - - ^ — — - * - - - - • - - - -
- , - . - _ - . - _ . _ . . ^ . . ^ . . ^ . . ^ M ^ 4 - . - - ^ ^ ^ ^ - » - - - - - - - - - - ' - - - - - - - - " - ' - ' - * ~ . . ^ . ^ . . . . . • ^ _ . . . . . . . . . . . . ^ ^ . - - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ - - ^ - - » - - ^ - - - - - - - - ' - - ' - - ' - - - " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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Ubén lenteur et l'apôtre si admiré, a donné à ces 

Dagfslâ meUleure delrecommandations, quand il a écrit dans sa revue, 
^nluiœrisHosua n» de Septembre 1902, les lignes suivantes : 
° S f Nos lmis voudront tous Hre ce discours, où l'orateur a condense 

. ce qui peut faireP
aimèr Noire-Seigneur dans le symbole le plus tou-

' ^ ^ V T r ^ r P a r a y . en particu.ier, seron, heureux d'entendre 
. dans ces pages, l'écho de la vaillante voix qui ies a émus le 6 Juin 
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I La crise des congrégations en Espagne, par Paul DUDON. — IL La Ré­
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Ancienne 
Maison 

P I R I O U 

SAUVAGE 
3, me Kéréon S ™ ~ R QUIMPER 

5. 

"S 

ao 

I 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de C a n d é l a b r e s , G a r n i t u r e s d ' a u t e l s , 
T h a b o r s , C a l i o e s , C i b o i r e s , C u s t o d e s , B o u c l e s d e s o u ­
l i e r s , e t o . , à d e s p r i x e x o e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. &. 
Reparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Cbrooomètre « A Ea Montre de Genève » que l'in, trouve seulement chez 

M SAUVAGE, qal en * la propriété exclusive, doit sen succès toujours croissant 
j sa qualité McetOionoeHe, à son bon marché et i son réglage parfait ; c'est sai^ 
eoutredil la Montre de précision par escelleuce. Ce mouvement, entièrement monîè 
sur rubis, est j ancre ligne droite, levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compense, et se fait en hottes or. argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
Ecorne et Ambre !«• choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

AU ©MRQWûiiailiriaE. 
c^GUIBOURG^ 

6, quai du Parc, 6, QUIMPER 

MAISOD DE CONFIANCE vendant meilleur marché que partout 
ailleurs à qualité égale. 

SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER 
de la Montre OMÉGA, chro­
nomètre remportant les 4*" prix dans 
toates les expositions. 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTES, PINCE-NEZ k JUMELLES 
Spécialité de Bénitiers, Chapelets, Livres, 

Christs & Médailles de toutes sortes. 

SELL REPRÉSENTANT A QUIMPER 
de l'Orfèvrerie Christofle au 
prix de fabrique, la gravure ou un 
ecrin est donne gratniu-meut à tout 
acheteur à son chotx. 

L' Administrateur-Gérant : AR. DE KEHANOAL. 

Quimper, typographie DE KERAXGAL, imprimeur de l'fivéché. 
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(à suivre). ' 7 
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mes ; Chambéry ; Protestation 
épiscopale ; Plus mallraïlés que 
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catholiques jugés par un pasteur 
protestant ; Le chemin le plus 
court ; Les Boules de neige. 
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VL — Annonces el avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

LuS,7t- S. Edouard, roi d'Angleterre, Confesseur. Semi-

Marltu. --TcaUixte I» , Pape, Martyr Double. Rouge. 
Mercredi 15. - S'e Thérèse, Vierge. Double. B ane. 
S ' 1 6 . - S. Conogan, Evêque (au Propre dwcésain).!**-

rlttrfdTîi - La Bienheureuse Marguerite-Marie, Vierge 

ffiS, 19. - 22° Dimanche après la Pentecôte. Fête de 
la Pureté de la T. Sainte Vierge. 

Ordre de l 'Adoratî^rp^eÛ7pendant la semaine. 

:- • du 13 au li? Octobre. 
Mellac. . . - - du 16 au 18 Octobre. 
Logonna-Daoulas 
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Le Rosaire et les Indulgences. 

Il est impossible de parler do Rosaire, des prières qui le cons­
tituent, des Mvstères dont le souvenir en anime la récitation el en 
assure le résultat, sans parler aussi des Indulgences; car il n'est 
guère de pratiques pieuses auxquelles l'Eglise ait attaché d'aussi 
grandes Indulgences : riche trésor, à ta portée de tous les fidèles 
et que ceux-ci laissent, trop souvent, se perdre. Nous croyons l'oc­
casion du Mois du Rosaire propice pour exposer brièvement la 
doctrine de l'Eglise au sujet des Indulgences ; elle est malheureu­
sement trop peu connue, trop peu comprise. 

L'homme est fait pour aller à Dieu, pour mériter par sa fidélité 
et par son amour de lut être éternellement uni dans les cieux, au 
point de partager sa gloire. La vie présente est la préparation 
laborieuse de ce merveilleux état; ses épreuves, ses souffrances, 
ses vertus sont le prix de cette félicité divine. 

Mais sont-ils nombreux, ceux qui ne se démentent jamais dans 
te fidèle accomplissement de la volonté de Dieu, et qui ne laissent 
pas un instant l'attrait des choses présentes balancer dans leur 
cœur le charme souverain des biens éternels ? On compte, hélas I 
les saints dans le cours d'un siècle, au sein d'une race. Et l'oubli 
de Dieu, le culte de soi dans l'orgueil el la sensualité, les rivalités 
mesquines, les antipathies envenimées entraînent la foule loin de 
l'idéal vrai dela vie, à la dérive de toutes les erreurs, de toutes 
les passions, de toutes les prévarications. 

Gràce à la bonté divine, qui veut sauver les âmes, il arrive une 
heure où le chrétien rentre en lui-même, ll se rend compte qu'il 
fait fausse roule et qu'il est temps, avant de sortir de ce monde, 
de rompre avec des habitudes malheureuses de négligence ou d'ini­
quité, el de donner enfin à ses pensées el à ses actes une impulsion 
supérieure, condition essentielle de son salut; il sent la nécessité 
d'expier un passé marqué par tant de tiédeur à l'égard de Dieu et 
par de si coupables trahisons de sa loi. L'aveu même de ses fautes 
l'accablerait, s'il ne savait qu'un Sang divin a été versé à flots pour 
lui ; la certitude de retrouver, par l'absolution du prétre, la pureté 
et la gràce dans la grande expiation consommée au Calvaire par le 
Verbe incarné le relève, et il reutre, réconcilié avec Dieu qui lui 
a pardonné, avec lui-même puisqu'il a sincèrement renoncé à son 
passé coupable, dans la voie qui doit le conduire au but glorieux 
de la vie humaine. 

Suffit-il qu'il la suive désormais sans faiblir ? Non; Dieu, et, 
d'accord avec Dieu, sa conscience, s'il est vraiment converti, lui 
imposent un devoir particulier. Le Sang du Rédempteur lui a 
rouvert les bras du Père céleste, mais sans l'exempter de celle 
part personnelle d'expiation dont parle sainl Paul (1), qui s'im-

(1) Coloss.f i, 24; Hune gaudeo in passionibus pro roftw, et adimpleo ea 
qy m defunt pa&sionum Christi in carne mea. 

pose égalemenl à son honneur, à son cœur el à sa foi, et qui s'ap­
pelle la Satisfaction. ' 

La Satisfaction! Qui donc, mon Dieu ! sait en comprendre la 
loi? Ouelle place occupent dans la vie des chrétiens les pratiques 
de la Pénitence? Une délicatesse exagérée à plaisir, pour ne pas 
dire l'horreur lâche de ce qui cause une gêne, de ce qui supprime 
ou diminue un plaisir, fait disparaitre peu à peu, môme des exis­
tences qui se disent-encore chrétiennes, les pénitences les plus 
élémentaires. L'expiation attachée par la sagesse et par ia miséri­
corde divine aux épreuves inévitables de celle vie, est elle-même 
réduite à néant par les murmures et souvent par les révoltes qui, 
sous le coup de la souffrance, accusent la Providence au lieu de la 
bénir D'autre part de nouvelles fautes, légères peut-être mais 
raultiDles, quotidiennes et inexpiées, se succèdent, s.accumulent ; 
e temps marche, el quand il faut sortir de ce monde, tout cou-
vemque nous soyons devant la justice divine par le suprême 
pardon, avec quel arriéré terrible nous présentons-nous au semi 

d 6 S ï T c i e l ne peut pas s'ouvrir devant nous, et quelquei habi­
tude que nous avons prise sur la terre d'abuser de la bonté de 
D°eu quelque idée fausse que nous nous soyons falle de son nfi-
S e m e n c e ! nous ne comprendrions pas nous-mêmes qu'il sem-

Sre ée tant qu'elle a vécu sur la terre, de faire disparaître la trace 
Se w pihésïssés, laissés en elle par l'absolution du prêtre et 
qu'elle avau la tâche sacrée d'effacer dans de généreuses expta-
U0DiSi deue aue cette àme n'a pas payée spontanément pendant sa 
vie elle rLquîtL a jusqu'à U dernière obole dans l'attente dou­
loureuse de la délivrance et de la pleine révélation de Dieu, dans 
ta^regrets! dans les larmes, et les flammes du Purgatoire dévore­
ront en elle avant qu'elle puisse entrer dans la paix et dans la 
X ^ £ ^ S \ ^ ^aperçus des faiblesses ou des trahi-
tons aui ont marqué son pèlerinage sur la terre. 

Qu? erait assez téméraire pour se Hatier d'échapper au Purg -
loire? Hélas 1 on se fait du Purgatoire, mème contre Dieu, contre 
RwîwSm deft mer de loui son cœur, de le servir sans défa.l-
ance^d'expier es fautes passées, une sorte d'argument tmner-
inpnt insensé et nous entendons des chrétiens, qui devraien 

brûler d ^ a sainte passion d'être unis à Dieu dans le cie , dire lont 
hau tetrépéter sans vergogne que, pourvu qu'ils aillent au Purga­
toiretf es t assez pour eux, leur salut éternel étant ainsi assuré 1 

Fn tou cas quelles sont les existences assez intactes ou assez 
niortîflto A V q w * leur dernière heure, la, justice divine ne 
^SS^^rSam en elles ou l'héroïque intégrité de la vertu, 

leuï efficacité, il «Tte Sire et le proclamer : oui, il y a des ames 
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sur lesquelles, à leur sortie de ce monde, l'Eglise ne chante pas 
en vain ces admirables paroles : * Qu'au Paradis te conduisent les 
anges; qu'à lon arrivée tu trouves pour l'accueillir l'armée des 
martyrs, i Mais avons donc la loyauté de reconnaîlre que nous ne 
sommes point encore des âmes héroïques, la charité de ne pas 
nous priver nous-mêmes et de ne pas priver ceux que nous aimons 
de tant de grâces attachées à la récitaiion du Rosaire, el gagnons 
le Ciel pour eux el pour nous, en répétant avec Fange, sans nous 
lasser jamais : Ave, Maria. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuv res recommandées aux prières . 
L La oause de l 'Enseignement ohrétien et lea Congréga­

tions religieuses. 
II. Missions. — SAUNT-VOUGAY, du S au 49 Octobre. Président, la 

2n"' semaine, M. Colin, curé de Saint-Thégonoec. 
— LE FOLGOAT, du f 2 au U Octobre. Président la 

lr- semai ae, M Bohec, recteur de Plonévez-du-Faou. 
— POULDREUZIC, du il au 26 Octobre. Président, la 

1" semaine, M. Poulhazan, curé de Briec. 
III. R e t r a i t e s de so lda t s : 

QUIMPER. — 1" Retraite, du 14 au 18 Octobre. 
_ a«« — du 21 au 25 — 

LESNEVEN. — 1" Retraite, du 14 au 18 Octobre. 
— S** — du 21 au 25 — 

MORLAIX fla Salette), — du 21 au 25 Octobre. 
QUIMPERLÉ. — du 21 au 25 Octobre. 
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. CM. av* le pl» I""- "W-1 1» I" "^STM^R 

sas «w p,,™ . . - j * - * «t.. 
S.-R.-E- Vice-Cancell. » 

Les personnes qui voudraient contribuer ace ue f o e u v r e 
sont priées d'envoyer leur aumône au secrétariat de 1 -.veeùe. 

Voici le passage de l'Encyclique Adjutricem populi chrMani 
auquel tait allusion le cardinal Pa^cc

c
h'-erne ^lemenl .l'Orient et 

V . . . Un béarn» évenenu£ qui ™ > ™ et 0 - u 

ata rKf2Sae s.1 ps ts x» >« de 
^ ^ i ï ^ ^ ^ ^ ^ * Pî-ïïf lan. 

Eglise en l'honneur de Notre-Dame du Rosaire. — 
Monseigneur l'Evêque a reçu de son Eminence le Cardinal 
Parocchi, vice-chancelier de l'Eglise Romaine, la leure suivante : 

t Rome, Septembre 1902. 
« MONSEIGNEUR, 

t Président de l'œuvre insliiuée pour l'érection d'un sanctuaire 
en l'honneur de Notre-Dame du Rosaire dans le golfe de Lépante, 
j'ai l'honneur de rappeler à Votre Grandeur comment l'œuvre 
même fut bénie et approuvée par le Saint-Père, dans son Encycli­
que du mois d'Octobre 189o. Je lui remémore aussi que, pour faire 
face aux graves dépenses nécessaires pour la construction de ce 
grand édifice, il fut décidé que dans toutes les églises, pendant le 
mois d'Octobre de chaque année, l'on ferait une quête spéciale. 

< Je viens donc prier Voire Grandeur que la quête habituelle 
ne soit pas omise el, malgré les malheurs actuels de la France, 
j'aime à croire qu'une obole ne sera point refusée à la trés Sainte 
Vierge, afin de pouvoir continuer les travaux déjà commencés el 
mener à bonne fin une si belle œuvre. L'auguste Mère de Dieu, 
qui ne laisse rien sans récompense, aura pour les enfants persécu­
tés une bénédiction spéciale qui leur portera bonheur. 

c Déjà un grand nombre *™mn^™£*^£ 4 ce l te entre-
c Notre approbation, se sont e m p ^ s °e conmoufflr , lé 

» par des souscriptions, y ajoutant ^^fâ^f pouvait com-
jusqu'à son " b è v e m e ^ 
- î - J t î S S E L ^ Œ^ZtotoM, en grande pompe, Ia 

avec 
prise 

donné l'autorisation de poser prochainemen 
avons * 
première pierre de cet editice. chrétien, comme monu-

Cause du Vènérttol^lJ*]™^- Vendredi 

cles « in specte » ,•?•-• .vf™,« If* cSooS aux archives de l'Evèché, 

T^c^i^^^^^^ConBréga,ioû des 
RilC'es. la dernière el la plus importante de toutes les enquêtes de 

nrocès to Non-coUe, le procès apostolique »« » »^ é -"™ 
aTnTeté, el enfin le f ^ ^ ^ £ £ S X ^ « ^ Quaire sentences hTorabl» w t été SBWMBI^ p p i fe 

r, ït-sïsefc^AF-*• - w,ta 
avec la même faveur que les précédentes. 

M^tv^^^Dieu sonl-el,es héroi' 
ques? 
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2° A-t-il fait de vrais miracles ? 
Chacune de ces qnesiions qui, en droit, portent le nom de dou­

tes majeurs sera étudiée dans trois réunions appelées : Congréga­
tion antépréparaloire, Congrégation préparatoire, Congrégation 
générale en présence du Souverain Pontife. Viendra enfin la Con­
grégation due super tuto, c'est-à-dire ayant pour but de décider 
si, étant donnés les décrets des Verlus hWqSÏÏ e d e M r S 2 
on peut « en toute sûreté » procéder à la Béatification Alors seul 
lément Ie décret de Béa. i fi ca fion est solennellement promulgué 

Quand, dans combien d'années, le diocèse de Quimper verra-t-il 
ce beau jour de la Béatification de son grand Missionnaire î Nous 
vons K Mn6 ' d U D e ^ . p r é c i s e - C eP e-d a- t nous en pou­vons hater la venue par nos prières, surtoui en demandant à Dieu 
de faire éclater par de nouvelles merveilles, de nouvelle, guér" 
sons miraculeuses la puissance d'intercession et, par sui é la "ain-
teté de notre Vénérable Dom Michel 

La sage lenteur et les longues délibérations de l'Eglise, même 
» '? <?,usïf '? ,P °- m- s l r e s «u les serviteurs de Die comme 

niifnna
rrbLe M'Chei Le N°b,lelZL30nl dePuis P'--'---- sie lefcano! 

n nt TH•',' Yax du p e a ? l e cbr-tien- m o m r e n l l'importance du 
culte publ c que nous rendons aux Saints et la nécessité pour les 
K n f t S « ? S ; , S , r L60™ pr ières ''a-,ion d e s f-"»""- a'uxqull te Saint-siège a delegué son autorité pour préparer, oar le travail 
humain déformation, la décision infaillible dVvkabre de Jésus' 

H. K. 
N. B. Les personnes qui auraient obtenu quelque erâce extra­

ordinaire, ou qui auraient connaissance d'uneTveur recue nar 
ltntercession du Vénérable Michel Le Noblefe sont orlées dVn 
S r T e S g & KeriSU' Pr°feSSeUr aU Sônffi i^ViSSStiî-

-,Q™IlteIdic^0? de l a -an&ne bretonne dans Pense! 
nement religieux. - L'opinion publique! surtout dans ia 
ÏÏKLïK? I ' ™ 7 h

¥ i1' s'émeo d ,-n e - * 3 B minu, ! neiie relative a I usagedu breton pour es prédicalionset lescat.--
chisu.es. En voie, le texte, tel qu'il a été publié par te" journaux^ 

Monsieur ie Préfet, *"*' * Sel>iemb™ «*« 
Par des instructions en date du 14 Févrii-r îs-r-; rt*^~ LI » «. . 

Phle, chargé par intérim du J*MiïtoaSU'l%Z^JJ£T*. 
doivent accompagner le traitement rie* r-,,rZ- rf_,-V' "--'[/ue .'es pieces qui 
rabbins et ministres officiants -«-es, desservants, vicaires, pasteurs, 
l i o n ^ e & r t i . r i e s l r i ï e e V ' T d C ' : ** Tf" >**"*» <"* ' » - -
-fai jadis avait donné tou à tant Jf-ab.fs ' P a r ' ' " e C ,>-UÔJer l a '<*"*«<** 

s e r v ^ U J s t f a " e e t é r ^ a c 7 d e ^ n V a d . r , l d l ' CVpie «e , a « - i * " * » t ie 
lai.es e e c t e i a s t h m ^ ungrand nombre de litu-
re.igieuses, y ci ls lS^S^pZ^M^SXrSSi ^ ^ ^ 

« es. cependant incontestable que 1 budget des c S S ^ o t é par les 
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Chambles nue pour la rémunération, en dehors, bien entendu, de toute la 
partie liturgique des offices religieux, du service fait dans notre langue natic-
* | 
n a ra i décidé, en consequence, que ie certificat n° 5, dont le modéle était 
joint a la ciirulaire prêcitéfi du 14 Février 1877, serait à faveoir ainsi libelle : 

• W 5 Certificat de résidence des curés desservants et vicaires, delivré 
d'otfiue par le maire de leur domicile, el adressé par lui, au sous-préfet de 
l'arrondissement, le 1" des mois de Mars, Juin, Septembre et Décembre. 

c Nous maire de la commun* dè..., cerlitions que M... curé, desservant 
ou vicaire de la paroisse de oe nom, est fiançais ou naturalisé français el a 
fail au cours du trimestre qui vient de s'écouler, les instructions religieuses 
y compris le catéchisme, en français. » AAn;c-tnrt 

Je vous prie, M. le Préfet de vouloir bien publier la présente décision 
dans le reciu-il des actes adminstratifs de votre département. Le modéle de 
ce nouveau certificat en cas d'omission de la p«rt des maires, ou de refus 
non motivé, pourra étre suppléé par vous, dans les conditions fixées par le 
nara-ranhe 7 des instructions précitées du 14 Février 1877, lesque les restent 
en vigueur pour tous les points qui ne sont pas contraires a la présente 
décision. 

Recevez, etc., etc, - j J 
te président du Gonseil, ministre de 

l'intérieur et des cultes, 
Signé : COMBES. 

Celte circulaire ne nous émeut que de sorte : car, si M. Combes 
veut parler de l'enseignement catholique dans nos paroisses de 
villes et dans toutes les localités où le français est la langue 
usuelle nous sommes lout-à-fait d'accord avec lui et nous pouvons 
lui donner l'assurance que ce qu'il demande est pratiqué depuis 
longtemps et dans la plus large mesure. Si, au contraire, il entend 
impofer des prédications et l'enseignement du catéchisme en lan­
gue française là où le breton est seul en usage, nous ferons remar-
tiuer ft Monsieur le Ministre qu'il se heurte à une impossibilité 
absolue On n'instruit pas ies hommes en leur parlant une langue 
qu'ils ne comprennent que très imparfaitement ou pas du tout 

M Combes pourra suspendre ou supprimer les traitements — 
aui ne sont que des indemnités - ; les prêtres continueront a en­
seigner en breton, là où l'instruction religieuse ne peul être donnée 
utilement qu'en breton ; et c'est le cas de l'immense majorité des 

. paroisses de notre diocèse... 
Un adase connu dit que - tout ce qui est violent ne saurait 

durer * * l'absurde dure encore moins, surtout en b rance. N est-ce 
pas une absurdité, après avoir laïcisé nos écoles, de prétendre 
• cléricaliser • la langue qu'on y enseigne?.... 

Nécrologie. — l' M. L'HELGOUALCH, Recteur de Santec — 
Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. L'Helgoualc'h, 
recteur de Santec, décédé le 6 Octobre, dans sa 50- année 

Né à Pïonévez-Porzay, le 25 Octobre 1852, M. L Helgoualc h 
(Pierre-Marie) fut ordonné prètre le 23 Décembre 187b. Nommé, 
le 20 Juin 1877, vicaire à Saint-Martin de Morlaix, il devint rec­
teur du Juch, le 1er Mars 1892. Démissionnaire, le 17 Mars 1899, 
il se relira à la maison de Saint-Joseph, à Saini-Pol de Léon, d ou 
il fut nommé recteur de Santec, le Ier Juillet 1901. Sa sanle, impar-

http://chisu.es
http://lai.es
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faitement remise, ne lui a pas permis d'y exercer longtemps le 
sainl ministère; il est mori aprés plusieurs semaines de souffran­
ces. supportées avec une édifiante résignation. 

M. l/Heljzonale'h fui, pendant plusieurs années, un des prêtres 
les plus employés aux missions bretonnes, où il était apprécié 
comme explicaieur de tableaux. Il a publié dans différents jour­
naux, ou en brochure, des études historiques sur son pays d'ori­
gine et spécialement sur le pèlerinage de Sainte-Anne de la Palue : 
c'est égalemenl à lui que l'on doit, croyons-nous, Ie cantique que 
l'on chante au célèbre « Pardon ». 

L'enterrement de W. L'Helgoualc'h a eu lieu, à Santec, mer­
credi. 

IL M. RIOU, jeune prêtre. — Nous recommandons également 
aux prières M. Riou, jeune prél re, décédé dans sa famille à Lan­
meur, le 7 Octobre, à l'âge de 25 ans. 

Né à Lanmeur, le 24 Mai 1877, M. Riou (Pierre-Marie) avait 
élé ordonné prôlre le 24 Mai 1901. Déjà atteint du mal qui devait 
l'emporter, il ne put réaliser le bien qu'il semblait appelé à faire 
par sa belle intelligence comme par sa douce et aimable piété ; Dieu 
s'est contenté de l'intention et a rappelé à lui Ie jeune prétre dont 
l'âme, pleine encore de la ferveur de l'ordination, a achevé d'étre 
purifiée par la souffrance courageusement acceptée et généreuse­
ment offerte. R. I, p, 

Nomina t ions dans le c lergé . — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Lein, aumônier de l'hôpital de Morlaix, recteur de Lande­
leau ; 

M. Kerdavid, recteur de Gourlizon, recteur de Kergloff, en rem­
placement de M. Couzigou, démissionnaire pour cause de santé ; 

M. Castrée, vicaire de Goulien, recteur de Gourlizon ; 
Al. Abjean, jeune prétre de Lesneven, vicaire de Goulien ; 
M, Joncqueur, vicaire d'Irvillac, vicaire à l'île d'Ouessani, en 

remplacement de M. Guedes, démissionnaire pour cause de santé ; 
M. Clec'h, jeune prêtre de Lanmeur, vicaire d'Irvillac. 

Grand-Sémina ire. — La rentrée au Grand-Séminaire dio­
césain a eu lieu mardi, 7 Octobre; elle a élé plus nombreuse que 
jamais el dépasse le chiffre de 300. En ce moment, 304 sémina­
ristes, dont 86 nouveaux (élèves de première année de Philoso­
phie), suivent la retraite de rentrée, qui se terminera dimanche 
au soir. 

Aprés avoir prié pour Ies élèves du sanctuaire, durant ces iours 
ou ils implorent d'une manière spéciale la lumière d'en haut pour 
connaître leur vocation et la force d'v être toujours fidèles, les 
ames pieuses, continueront à les recommander à Dieu, particuliè­
rement ceux qui - au nombre de 33 — sont appelés, celle année, 
a faire leur service militaire. 
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KEBFEUNTEUN, - Erection d 'une Croix. — Il y a quel­
ques années, le cimetière qui entoure la vieille église de Kerfeun-
leun fut jugé insuffisant; mais, gràce à ia ténacité et aux efforts 
persévérants du regretté redeur de la paroisse, M Linguinou, il 
put échapper à l'obligation, trop communément imposée aujour­
d'hui, d'un exil contre lequel protestent et l'esthétique et la foi 
catholique : elles sont si pittoresques, ces vieilles tombes moussues 
qui, semblables à des poussins sous les ailes maternelles, se bous­
culent et se pressent, en dépit du cordeau, autour des églises de 
nos campagnes parce que leurs clochers élèvent vers le ciel le 
signe du salut I . . . . ." 

L'agrandissement enfin autorisé fut rapidement achevé ; mais 
le zélé recteur, si ami de la Croix qu'il en avait déjà fait ériger 
trois à différents carrefours de la paroisse, n'eut pas la joie de 
compléter son œuvre. Une mort prématurée vint suspendre la réa­
lisation de son vœu, aujourd'hui magnifiquement accompli par 
son digne successeur, M. l'abbé Péron ; et c'est près de sa tombe, 
au lieu marqué par lui, que se dresse, depuis dimanche, le beau 
calvaire de kersanton à l'ombre duquel il a souhaité dormir son 
dernier sommeil. 

A l'issue des vêpres, la procession, à laquelle prirent part plu­
sieurs membres du clergé et une assistance bien nombreuse mal­
gré le mauvais temps, s'est rendue dans la cour du presbytère. 
Là sur un brancard drapé de rouge, était étendue l'image du 
divin Crucifié que seize des principaux paroissiens enlevèrent sur 
leurs épaules et portèrent triomphalement à travers les allées du 
nouveau cimetière. 

Montant alors sur le piédestal déjà préparé, M. Le Berre, rec­
teur de Pluguffan, rappelle à la foule émue le souvenir des céré­
monies semblables auxquelles elle a eu le bonheur d'assister plu­
sieurs fois, c'est vrai, mais qui laissent toujours dans l'âme les 
plus douces comme les plus salutaires impressions. « Autrefois ins­
trument de supplice et objet d'opprobre, la Croix, sanctifiée par 
Noire-Seigneur, est aujourd'hui la gloire du chrétien, le gage de 
sa rédemption, le couronnement des églises, l'ornement du dia­
dème royal, le signe de l'honneur sur la poitrine des braves 
En face des négations de la libre pensée, si souvent exaltée de nos 
iours que la Croix de Jésus se dresse de toutes parts en lémoi-
enage du néant des espérances humaines et de l'assurance des 
récompenses éternelles L... Honneur et bénédiction aux paroisses 
qui aiment à s'abriter à l'ombre sacrée de la Croix » 

M le chanoine Pouliquen prononce ensuite les prières de la 
bénédiction : le Crucifix reçoit les adorations du clergé, des magis­
trats et des principaux de la paroisse, puis s'élève au-dessus des 
tombeaux, au milieu d'un des sites les plus ravissants des envi­
rons de Quimper, dominant au loin la vallée qui lui forme comme 
un amphithéâtre de verdure, d'où II prêchera à tous la foi en ses 
promesses et l'amour du prochain. L B-

1 
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LESNEVEN. — Retraite bretonne de femmes, du 27 
Septembre au 4 Octobre, — 63 paroisses; 277 retraitantes : Plou-
gastel-Daoulas, 48 ; Plouguerneau, 23 ; Plabennec, 17 ; Ker­
louan, i 3 ; Plouédern, l l ; Ouessant, 9 ; Plounéour-Trez, 9 ; 
Plougoin, 8 ; Plougar, 6 ; Landerneau, 6 : Milizac, 6 ; Ploudiry, B ; 
Lannilis, 5 ; Lesneven, 5 ; Plouarzel, 5 ; Tréflévénez, 5 ; Lan­
houarneau, 4; Saint-Pabu, 4 ; Lambezellec, 4; Kernilis, 4; Plou­
zané, 4 ; Guipavas, 4 ; Plourin, 4 ; Trégarantec, 3 ; Saint-Pierre-
Quilbignon, 3 ; Guissény, 3 ; Saint-Frégant, 3 ; Saint-Méen, 3 ; 
Kernoues, 3 ; Loc-Brévalaire, 3 ; Bourg-Blanc,-3; Landéda, 3 ; 
Plourin-Ploudalmézeau, 3 ; Landunvez, 2 ; Lanarvily, 2 ; Lanri­
voaré, 2 ; Saint-Thonan, 2 ; Saiut-Derrien, 2 ; Le Tréhou, 2 ; Plou­
néventer, 2 ; Plounévez-Lochrist, 2 ; Plounéour-Ménez, 1 ; Mor­
laix, i ; Ploudalmézeau, 1 ; Tréouergat, 1 ; Brélez, t ; Logonna-
Daoulas, 1 ; Trémaouézan, 1 ; Saint-Marc, i ; Plouescat, 1 ; Ploué­
nan, t ; Gouesnou, 1 ; Ploudaniel, 1 ; Lanildut, 1 ; Bodilis, 1 ; 
Bohars, i ; Dirinon, 1 ; Saint-Sauveur, 1 ; Saint-Servais, i ; 
lle de Sein, 1 ; Le Drennec, 1 ; Ploumoguer, 1 ; Guilers, L 

A propos de quelques pr ières l i turgiques. — Sur 
ce sujet un correspondant, que nous remercions bien sincèrement, 
nons adresse une lettre dont nous donnons aujourd'hui la première 
partie. 

i MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

• J'ai lu dans votre dernier numéro de la Semaine religieuse 
le passage qui fait ressortir l'actualité de la récitation de la Prière 
à saint Michel. Combien je trouve que vous avez raison d'attirer 
l'attention des fidèles sur la récitation des prières aprés la messe 1 

f Léon XIII les a composées spécialement en vue des besoins 
de notre temps. Et, pour que tous s'y appliquent davantage, il a 
attaché à ces prières 300 jours d'indulgence chaque fois, à condi­
tion que les fidèles les récitent avec le prétre. 

« Or, quelles sont les paroisses où le peuple s'unit ainsi au 
prêtre dans la récitation de ces prières ? Et pourtant, en dehors 
même des indulgences, ces prières font partie désormais du culte 
officiel de l'Église, et revêtent par ce fait méme aux yeux de Dieu 
une toute autre valeur que n't m por! e quelle prière privée, que réci­
teraient en ce moment les fidèles. Pourquoi faut-il que ces der­
niers, dans trop dé paroisses, quittent déjà l'église pendant que le 
prêtre dit ces prières?.... On se plaint du malheur des temps. 
Peut-être, si tous avaient respecté cet ordre du Pape, en s'y con­
formant pratiquement, Dieu nous aurait épargnés davantage. Voilà 
quelque quinze années que ces prières sont obligatoires dans 
l'Eglise, au sens indiqué par le Pape, et dans plusieurs endroits les 
fidèles n'y prennent aucune parl. 

i La cause de celte omission ne viendrait-elle pas, en partie, de 
ce que les assistants n'ont pas sous les yeux les paroles du Salve 

Reaina ? Autrefois, on l'a irait appris par cœur. Aujourd hui même < 
on v est arrivé dans tels diocèses que je connais. Au moins pour­
rait-on sans doute, ajouter désormais ces * Prières » aux nouvel-
PS éditons du Catéchisme el des Cantiques du diocèse, et les faire 
annrendre ainsi aux enfants. On pourrait encore les répandre en 
les imprimant sur des images pieuses quon distribuerait..... Ll 
ainsi peu à peu, se leraii la tradiLion..... t A. C. i (A suivre.) 

Union de la Jeunesse Catholique Bretonne. -
A nlusieurs reprises au commencement de celte annêe, Léon Xlii 
fil exprimer au Comité national de l' < Association Catholique de 
la Jeunesse Française . son désir de recevoir une délégation de la 
Jeunesse Catholique de France avant la fin de I90ï. 

Répondant au désir de Notre Saint-Père le Pape, le Conseil 
Fédérai annuel de l' * A. J. C. - qui a réuni, en Ma.,.a Pans, les 
délégués de tous les groupes affiliés, décida que l'Association irait, 
en Octobre, porter au Souverain Pontife l'hommage de sa prétende 
vénération et de son inaltérable dévouement. 

Le 30 Septembre, la délégation nationale de la Jeunesse..Catho­
lique a donc quitté la France pour Rome. La délégation de 
80 membres, représentant les Comités régionaux et diocésains de 
l' .A . J C. », comprenant des jeunes gens de toutes les classes 
de la société, ayant à sa tète M. Henri Bazire, président.du Comité 
nat o n a l é l è re^ue en audience particulière par le Saint-Père. 

Les jeunes Catholiques de Bretagne qui, en ce moment utili­
sent toute leur activilè pour ^organiser en Union diocésaine et 
rég o n X ne pouvant se faire représenter à Rom^ avaient chargé 
îfsecrétaire de zone pour la Bretagne, membre du Comité natio­
nal M Pierre Regnault, de vouloir bien faire parvenir au Souve­
rain Pontife l'expression de leurs bien vifs regrets et de leur filial 
aUaLiTeuDnes Catholiques bretons apprend roniavec joie que»Noire 
Saint-Père le Pape Léon XIII, sans mème altendre 1 arrivée dela 
dé Saliot nationale à Rome, a lait parvenir au Secrétaire de zone 
noû r là Bretagne une bénédiction toute spéciale pour es jeunes 
Bredons actuellement membres de l' « Association Catholique de la 
l e u ^ ^ N Q" travaillent à la constitution de I Lnxon 
dp ln Jeunesse Catholique Bretonne, A . 

Ceu^bénédiction eil, tout à la fois, one nouvelle preuve de la 
uaternèliraTct OD que le Saint-Père porte à la Bretagne el en 
narticuner à la Jeunesse Catholique Bretonne, el un nouvel el 
C precieux encouragement pour lons les membres bretons de 
l' I A . J . C . I . 
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Le culte des Saints. 
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Dans sou dernier numéro, la Semaine religieuse empruntait à 
une courte brochure de M. l'abbé Millon une page excellente sur 
le culte des Saints ea Bretagne ; c'est une réponse aux accusations 
sans fondement d'un assez pièlre écrivain qui signe : Austin de 
Croze et qui, depuis quelque temps déjà, fait Je métier de discré­
diter la pauvre vieille Armorique; disons bien vite qu'il n'a réussi 
jusqu'ici qu'à se discréditer lui-même, il y a plus d'un an, on a dû 
ici môme s'occuper de lui ; mon but n'est pas de revenir sur Ie 
compte de ce Monsieur. 

Je m'étais proposé, i! y a longtemps déjà, d'entretenir nos lec­
teurs sur le sujet que j'aborde aujourd'hui el d'établir que si nous 
péchons dans le culte des Saints, (non pas des saints bretons seu­
lement, mais des Saints en général) ce n'est pas par excès, mais 
par defaut. 

Je viens de relire l'admirable décret de la XXV* session du 
Concile de Trente : De l'invocation el de la vénération des Saints 
de leurs reliques et de leurs images sacrées ; jamais la doctrine n'a 
parlé un langage plus pieux ; jamais l'autorité de l'Elise n'a 
montré plus de sagesse en prévenant tes abus et en ies condam­
nant ; cette lecture m'a confirmé dans ma conviction • nous n'ho­
norons pas assez les Saints. 

Le culte qui leur était rendu dans la primitive Église est attesté 
par les formules que nous employons dans les différentes parties 
de Ja Messe. En s accusant de leurs fautes au pied de l'autel Ie 
prêtre et ses ministres Ies confessent, non pas à Dieu seulement 
mais a la bienheureuse Marie toujours Vierge, a sainl Michel, au saint 
Précurseur, aux saints apôtres Pierre et Paul el à tous les Saints 
dont ils réclament ensuite l'intercession auprès du Seignenr Un 
instant après en baisant l'autel, le prêtre prononce celte invocation * 
i -Nous vous en prions, Seigneur, par les mérites de vos saints 
dont les reliques reposent ici, et de tous vos Saints daignez me 
pardonner mes péchés. * Après l'offrande du pain et du vin et 
avant les oraisons secrètes U récite la belle prière Suscipe sancta 
Trtnttas qui suffirait à établir Ia double nature du culte que nous 
rendons aux élus de Dieu : culte d'hommage et culte d'invocation : 
t Recevez, ô Trinité sainte, celte oblation que nous vous offrons 
j L 1 ? ™ ? N ? P£S i 0 D ' d e la R é s ™ i o û * "e l'Ascension de 
Jésus-Christ Noire-Seigneur ; et en l'honneur de la bienheureuse 
Mane toujours Vierge, du bienheureux Jean Baptiste, el des Saint* 
apôtres Pierre et Paul de ceux-ci et de tous les Sain*,Tfin que 
pour eux elle serve à Ieur honneur et pour nous à notre salut et 
?1!£ fe n t I D l e r^d e r P°ur nous dans les cieux, eux dom nous 
faisons mémoire sur la terre. Par Ie même Jésus-Christ Notre-Sei-
gueur. v 

Après le Pater, le prétre prie encore pour demander la paix par 

l'intercession de la Vierge el des saints apôtres Pierre el Paul, aux . 
noms desquels il ajoute, celle fois, celui de sainl Andté. 

Mais c'est surtout an mémento des vivants et a celui des mor s 
que la formule employée par l'Eglise montredl'unemanière.lou­
chante sa confiance dans les habitants du ciel : elle ne nomme 
pas seulement ici saint Pierre et saint Panl, mais lons lesj compa­
gnons de leur apostolat, puis les premiers papes : Lin, i.iei, Lte­
rnesilXyste, Corneille, et après ceux-ci d'autres martyrs: Cyprien, 
evêque de Càrthage, Laurent, l'archidiacre de Rome, Chrysogone, 
les illustres frères Jean el Paul, Come et Damien. 

Après la consécration, nouvelle énumération de ceux ii ia 
société desquels nous osons aspirer : i« l-:.-teP»- ,^^^ ,™»r, l6 J 
Étienne ; Mathias ajouté au collège apostolique s,?»™1? «W*.'" 
aider l'apostolat de sainl Paol ; Ignace d Antioche ; les .papes 
Alexandre et Marcellin ; Pierre d'Alexandrie • les deux glorieuses 
martyres de Cannage, Perpé.ue et Félicité ; les deux vierges, sici­
liennes Agathe el Lucie-, les martyres romaines Agnès, Cécile el 
AnAlcie'formules vénérables par leur ^ l j ? ^ , ^ ^yan t subi 
dennis les premiers siècles, aucune modiflcation .notable, nous 
devons ajouter les oraisons (collectes, secrètes et I«i W » ™ j g 
qui changent chaque jour d'après le mys lère, le sa mrou a férie 
que l'Église célèbre. Comme la plupart des prières ci ées us haut 
elles s'adressent à Dieu directement plutôt qsaaSini -«-môme^ 
cette disDosilion est gardée dans nos offices les plus moiernes, 
m fs s iTes t l'usage de l'Église il n'en résulte pas qtfelle non 
défende d'interpeller les Saints directement ; pour le prouver u 
î > a qu'à rap& r l'ancienneté des Litanies où nous supplions 
Sommément chaque bienheureux et collectivement chaque calé-
"orie : S s et archanges, patriarches et prophetes sam s inno­
cents, apôtres el évangéliste?, martyrs, docteurs pou i fes el cenfés 
seurs moines et ermites, vierges et veuves, enfin tous ' ^ - " » » 
usantes de Dieu auxquels nous demandons d'intercéder pour 
nous Les Litanies n'outras été immuables i «J ,™. " ^ J 
conon de la messe, mais si les noms des Saints y ont var lé snvan 

toujours. ' 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME - Le Dimanche du Rosaire, 5 Octobre, le Pape a reçu 
en a S n c e solennelle, dans la Salle du Trône, la délégation nai.o: e„naiaeddè X Salion catholique de la fr^tcnWftV^ e" 
t-iait nrésenlée Dar Son Em. le cardinal Mathieu Le haim fere, 
an i es ̂ excellente santé, s'est montré particulièrement aimable 
KreVaurpSTur l'Association, à laquelle il a accordé un Bref 
élogieux el diverses autres faveurs. 
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Comme nous le disons plus haut, Je groupe breton de la Jeu­
nesse catholique a obtenu une bénédiction particulière. 

Quelques jours auparavant, à la recep t ion d es pèlerins f ra n ca i s 
dit la Semaine religieuse de Rennes, i Ie Pape fit appeler près de 
lui Ies Bretons du pèlerinage, pour leur donner lui-même une 
bénédiction toute spéciale. Celte attention est fort significative, en 
ce moment où se mène toute une campagne pour faire croire 
contrairement à la vérité, que le Vatican est indifférent à la cause 
des Congrégations religieuses et de l'enseignement. • 

PARIS. — Église du Sacré-Cœur. — Sous ce titre : t Avis 
important • nous lisons dans le dernier numéro du Bulletin de 
I Œuvre du Vom national : 

i Des amis de l'Œuvre nous ont, à plusieurs reprises, demandé 
sil était vrai que Ia statue de Notre-Dame de Pontmain ou le cru­
cifix sanglant dussent être placés au sommet du clocher qui com­
plétera un jour l'église du Vœu national au Sacré-Cœur Nous 
Ieur avons toujours répondu négativement. On nous sigoale en­
core aujourd'hui une souscription ouverte et activement poursuivie 
daus ce même but. Nous tenons à répéter que l'œuvre du Vœu 
national y est absolument étrangère. Son Eminence le Cardinal-
Archevêque de Paris a, d'ailleurs, depuis longtemps, décidé que 
ce serait Ia statue du Sacré-Cœur, auquel est dédié le monument 
votil de la France, qui surmonterait le futur clocher. » 

— Le romancier Zola est mort subitement, asphyxié, croit-on 
par es gaz d un foyer mal éteint. Les détails répugnants, publiés 
par les journaux, rappellent Ia fin non moins répugnante de Vol­
taire. Zola tot un de ceux qui contribuèrent le plus à dépra­
ver lame, française ; à l'action grossièrement démoralisatrice il 
joignait, dans tous ses livres, un pessimisme outrageant pour la 
france el pour tout ce qui constitue ses forces vitales, il n'est sorti 
de ses travaux de littérature ordurière que pour défendre un trai­
tre a Ia patrie. 

Aux obsèques civiles, célébrées dimanche dernier, le Ministre 
de I Instruction publique représentait le Gouvernement, el les 
honneurs militaires oni élé rendus à l'insulieur de l'armée 
INOUS comprenons mieux les nombreuses condoléances venues des 
pays é rangers, où cependant les livres de Zola étaient mis en 
interdit comme immoraux. 

• 

— Une mesure d'une gravi lé exceptionnelle vient d'étre prise 
par le Gouvernement : vingl'deux Evêques ont élé mis en demeure 
de retirer la direction de leurs Grands-Séminaires aux religieux 
Lazansies, et cela à la veille de Ia rentrée. Le Ministère prétend 
cependant respecter le Concordat, on se demande ce quil ferait 

Devant les tr ibunaux . - 1. NIMES. — Les Petites-Sœurs 
de l'Assomption, gardes-malades des pauvres, ont été citées devant 
le tribunal de Nîmes, pour répondre du délit de charité, 

Les malheureux qu'elles ont secourus leur ont fait une escorte 
d'honneur jusqu'au tribunal. 

Le jugement a été renvoyé à huitaine. 
H CHAMBÉRY. — La Chambre civile et la Chambre des appels 

correctionnels de la Cour de Chambéry ont rendu deux arrêts qui 
confirment celui rendu par la Cour de Lyon et proclament 1 inexis­
tence des scellés administratifs, placés sur les écoles. . 

Les locataires à qui le Préfet avait demandé l'engagement de 
ne pas laisser rentrer les Sœurs dans leurs immeubles, avaient 
déclaré simplement s'engager à jouir de leurs propriétés confor­
mément aux lois. La Cour a considéré cet engagement comme 

Ces deux arrêts, Rajoutant à celui rendu par la Cour de Lyon 
et aux nombreux jugements des divers tribunaux, constituent 
d'ores el déjà une jurisprudence que la Cour de Cassation ne pourra 
que confirmer. , 

• 

Protestation épiscopale. - Mgr l'évoque, de Clermont, 
recommandant à ses diocésains la dévotion au Rosaire, s exprime 
ainsi sur les attaques dont aujourd'hui, comme jadis au temps des 
grandes persécutions, les chrétiens sont l'objet : 

• A lire la plupart des journaux, à entendre certains orateurs de 
réunions publiques, ne croirait-on pas que les chrétiens sont cou-
nablesde tous Ies crimes d'incessantes conspirations contre I Wal, 
que celui-ci, mis en danger par leurs entreprises, n aurait pas 
tron de toutes ses forces pour se défendre ? 

(Vv a-t-il donc de vrai dans ces accusations qui occupent 
aujourd'hui toutes les imaginations ? Si les chrétiens sont si dan­
gereux, si coupables, n'y a-t-il pas des tribunaux pour les juger ? 
Leurs vies et leurs œuvres ne sont elles pas exposées au grand 
iour? S'il* agissaient contre les lois, serait-il difficile de les accuser 
devant des juges et de les faire condamner ? 'J*^ 

Comme les chrétiens du temps de Néron, ceux d'aujourd hui, 
et parmi eux les plus violemment el injustement a«aqués, Usa.prê­
tres les religieux el les religieuses, demandeni-ils autre chose 
5M?H!^ jùlés d'après leurs œuvres ? S'ils font le mal, qu on le 
orouve et qu'on les condamne. ,.._»„:«. 

En attendant, ils répètent, comme les chrétiens d autrefois 
JVous sommes chrétiens h U né se fait point de m*lP°™»°«« 
ces humbles Sœurs ne réclament pas d'autre P - ' - ' ^ . ^ ' f " 
da rester dans leurs pauvres demeures, pour y continuer a se 
dev w comme par le'passé. à l'éducation ^ «fc"» ta-«jf 
et au .soin de ses malades. Est-, poss.ble que. dan W W » « J 5 
tien, la calomnie puisse prévaloir longtemps contre une cause st 
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juste ? Est-il possible que des chrétiens, parfaitement instruits de 
l'innocence des servantes de Jésus-Christ, continuent à faire, con­
tre elles, cause commune avec les ennemis de l'Evangile ? 

C'est à ee déplorable malentendu, dont notre cher pays souffre 
si cruellement, que nous supplierons Dieu de mettre fin, et nous 
le lui demanderons, comme nos aieux, par les prières du très saint 
Rosaire. » 

Plus maltraités que les Boërs. —Au congrès qui vient 
d'avoir lieu à Courtrai, la commission des intérêts néerlandais tint 
one séance * très importante *, dit le com pte-rend u. 

M. H.-J. Emons d'Amsterdam y fit savoir ceci : < A une confé­
rence où se trouvaient réunis, par les soins des autorités anglaises, 
sept cents instituteurs des Républiques sud-africaines annexées, 
lord Milner annonça que l'instruction y serait désormais donnée 
en anglais. Setd l'enseignement RELIGIEUX povrra étre donné dans 
la langue nationale. » Ainsi donc les Anglais en usent, à l'égard 
d'un peuple conquis, avec plus de respect que notre gouvernement 
n'en use à l'égard des Français de noire département. 

L'enseignement religieux dans la langue maternelle est proscrit 
chez nous, non seulement à l'école, mais à l'église. Les curés qui 
ne voient d'autre moyen de remplir auprès de leurs ouailles leur 
mission divine, que de faire le catéchisme en flamand, sont spoliés 
de l'indemnité qui leur est due, et les maires à qui il répugne de 
les dénoncer, sont révoqués. 

La mesure vient d'étre étendue à !a Bretagne et à toute la 
France. Une circulaire a été envoyée a tous Ies préfets, leur enjoi­
gnant de < tenir attentivement la main à ce qu'aucun prétre se 
serve, dans ses sermons, d'une autre langue que le français, > 

Nous, Français, nous sommes traités chez nous comme ne le 
sont point des vaincus à la merci du vainqueur 

(Semaine religieuse de Cambrai.) 

- 685 -

Les écoles et missions catholiques jugées pa r un 
pasteur protestant. — Le Bulletin de V Alliance française, qui 
n'est point, tant s'en faut, une oeuvre catholique, publiait récem­
ment, sur la situation des écoles au Sénégal, une lettre d'autant 
plus intéressante que son auteur, M. Albert Drancourt, appartient, 
en qualité de pasteur, à la mission prolestante de cette colonie. 

Cette qualité donne encore plus de prix au témoignage rendu par 
M. le pasteur Drancourt aux écoles et aux missions catholiques, 
témoignage qui est lui-même tout à l'honneur de la largeur de vues 
et de l'esprit de justice de son auteur. Voici un passage de la leure 
en question : 

Les missions catholiques sont un agent de moral i sat ion, cela est 
incontestable, mais aussi une merveifieuse puissance d'éducation. A 
côté du missionnaire se trouve tou jours l'instituteur. On pourrait mème 
presque dire que Fécole s'élève avant l'égUse. En tout cas, ici au Sénégal. 

, ^ w m i m t fait oar la mission catholique pour donner à notre langue 

breuses, et lcssuc^somcn & françai^nègre mais 

Kn?a i l W\P1Bl^ldrlont, si on leur demande : . Où a*-tu 

appris ta^^^-^ffi^, la mission catholique ne 

B.es^pTSor„é/f l^»le d ~ ons,gmais encore elle a ouvert des 

ffiSZ^y^ÏÏ^iï^ tr-nçais- au Sénégal. 
l'œuvre de « rooralisation > et d' • éducaiion ; des Congrégations 

S-Sles sectaires veulent les faire disparaître. ( La Croix. ) 

T «s.»-».4«i io Tillia court. — Un prétre bien connu par 

ïf iS, ' p a ï r ' ï ï i',5 .5.'v..«i™ «U » . « . I u . « u . " - « -

nations, ne faisait P » " » 1 * ^ * Œ P
enTle leur montrant tout 

Jésus-Christ, mais qu il es «««rt i»«J -* , e ^ i g n o r a n l s el les 
sanglant sur sa croix-Ceta' _ n

s
s ° a J ™ ^ 

rMi™ '«AW-i™. « - **désormais 

d'enseigner avant tout le Christ sans compromission. 
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t Ce prétre, vous le connaissez tons, mes amis ; c'est celui qui 
écrit ces lignes. 

« Croyez-le et profitez de son expérience. La vie est trop courte 
pour la gaspiller en détours préliminaires. — Faites ce qu'il vous 
dit. — Allez à Jésus-Christ, tout droit, là où il est, c'est-à-dire 
dans l'Evangile par sa parole, dans la Sainte Eucharistie par sa 
présence. » 

Ce n'est point à dire qu'il ne faille pas s'occuper des œuvres 
ci-dessus marquées, lorsque l'on est en situation de le faire; mais 
il faut mettre en première ligne les intérêts spirituels et poser en 
principe que les institutions sociales n'ont de base sérieuse que 
dans les enseignements de l'Evangile. 

Les boules de neige. — Bon nombre d'œuvres charitables 
ont adopté à la légère le procédé appelé f boule de neige », qui, 
au premier abord, parait fort ingénieux. Chaque zélatrice écrit 
à deux personnes qui doivent donner chacune 60 centimes en 
timbres-poste et écrire, à leur tour, à deux personnes chargées de 
continuer le mouvement. Par ces petites offrandes accumulées, 
on espère arriver à réunir des sommes importantes ; mais on ne 
réfléchit pas qu'en donnant 60 centimes chaque personne en con­
sacre 30 à affranchir les deux lettres. Ainsi, sans tenir compte des 
lettres qui s'arrêtent et des timbres-poste perdus, les catholiques. 
versent volontairement le tiers de ces offrandes à l'Enregisire-
ment. Une boule de neige qui rapporte 6.000 francs en procure 
au moins 3.000 au fisc. C'est assurément une très mauvaise et 
peu recommandable opération, 

B I B L I O G R A P H I E 

L UN A P O T R E DE L A CROIX & DU ROSAIRE, le B* louis-
Marie Grignon de Montfort, par J.-M. TEXIER. Un beau volume in-8-
écu, illustré. Prix : 1 fr. 50. 
Il y a ea ce moment dans l'Eglise ua mouvement trés accentué des âmes 

vers le Bx de Montfort. Ou vient a lai comme au prédicateur, au chantre au 
prophète de Marie. On se sent attiré par cette suave et aimable dévotion à 
Ia Sainte Vierfe, qu'il a eu mission de prêcher au monde. II était donc tout 
naturel d'étudier Montfort au point de vue spécial de cette dévotion. C'est 
ce qu'a fait l'auteur de Ia vie du Bienheureux que vient de publier M. OUDIN 
Il nous montre son héros pratiquant ce qu'il enseigne, et trouvant dans ce 
secret de sainteté des grâces exquises et abondantes. 

U. L A VIE SPIRITUELLE A L 'ÉCOLE DU B* DE MONTFORT 
par A. LHODMEAO, aumônier. — Qn fort volume in-8°. Prix : 3 fr 

Cet ouvrage est le commentaire le plus considérable qui ait paru jusqu'à 
ce jour du célèbre Traité « dè ta Vraie Dévotion à la Sainte Vierge i II Ie 
place dans un cadre nouveau où ressortent mieux son plan et ses propor­
tions. La doctrine du B* de Montfort y est sondée j usque dans ses fondements 
dogmatiques, et sa partie ascétique y est soigneusement étudiée, sans en 
excepter Ies points de contact avec plusieurs questions de théologie, de sni-
ntualité ou d'histoire. ° * H 

Tous ceux qui doivent parler sur la Dévotion à la Sainte Vierge, spécia­
lement selon la forme qu enseigne Ie B» de Montfort, trouveront dans cet 
ouvrage la matière d'intéressantes lectures et de solides instructions 
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En vente à la SOCIÉTÉ S A I N T - A U G U S T I N , 41, rue du Metz, Lille, 
et dans toutes les Librairies catholiques. 

A l 'ABaaut des Éco les , vol. in-8° raisin de 144 pages. 
Sans avoir la prétention de tout raconter, ce livre fait rapidement l'his­

toire des scènes d'expulsion dont la France entière vient d'être le théâtre. 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a ôté radicalement lui-môme après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera Ie but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica-
tions demandées. , 

Ancienne 
MaIson 

P I R I O U 3, me Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES ft ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candé lab res , G a r n i t u r e s d ' au te l s , 
T h a b o r s , Ca l i ces , C ibo i re s , C u s t o d e s , Bouc l e s de sou -
l i e r s e to à des p r ix e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chroi-omiitre <• A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M -IAUVAGE qui en̂ a la propriété exclusive, «oit son succès toujours croissan 
i si r ime ekStionnelle, ! son bon marché et i. son réglage par ail ; C'est sans 
eomrcd»T Montre de précision var excellence. Ce mouvement, entierement monte 
sS rub s, es" à ancre Upie droite! levées visibles, .double .plateau, spiral Breguet, 
bSîander compensé, et se fait en boites or, argent, acier et mckeL 

2 ARTICLES POUR FUMEURS I ORFÈVRERIE DE TABLE 
£ Ecume et Ambre i« chou. 1 Qualité supérieure, pm exceptionnel. 

v 
te 

-3-
"eo 
ort 
03 

v 
CA 

B 
os 

OPTIQUE MEDICALE 
Vision claire, douce et sans fatigue, obtenue par les 

Verres Sénophaques 
Nouveaux verres scientifiques et de haute dispersion. 

Armand CARON 
OPTICIEN 

22, Rue du Parc, QUIMPER 

Jumelles - Baromètres - Thermomètres - Pèse-Liquides - Etc. 
RÉPARATIONS 

CRANO ASSORTIMENT DE TOUS LES GENRES DE VERRES 
ET MONTURES de façon à exécuter sans retard ies Ordonnances 
des Médecins Oculistes. 
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i * E. NÉDÉLEC i spécialité de Vétements & Articles 
» £ ££*» { P - - " ••• - - S ECCLÉSIASTIQUES 

Quimper J Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
c, Quai du steïr, «. Ceintures, etc. 

F r BOSCHET 
Fourniss- du G-̂ Sè-tninaire 

Qu impe r 

tt, rue du Quai, ii 

Spécialité de Vêtements & Articles 
POUR MM. LES ECCLÉSIASTIQUES 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc. 

UNION 
Cic D'ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE ET SUR LA VIE 

Assurances en cas de décès. — Assurances dotales. 
C A P I T A U X D I F F É R É S . — -R-ffi-TSTXKS V I A G E R E S 

S'adresser pour renseignements et traiter, à M. MAUDUIT, Agent 
principal de la CL-, à QUIMPER, 6, r u e Verde l e t , 

f j ^ t M r y v w : S l LE 

PARIS ^FELÎXS 
CJRaRD PRIX A t EXPOSITION DE1900 

6 RU&K w GRAHDB 0W1HIER51 

lAMFACTBIffl DE BONNETERIE ET FLANELLE - EPONGE 
Confection pour Prêtres. 

M. BOUVERET 
A FRAISANS (Jura) 

ATELIERS DIRIGÉS PAR LES SOEURS FRANCISCAINES 
CONFECTION SOIGNÉE 

SPÉCIALITÉ DE BAS NOIRS SANS COUTURE 
T a l o n s g a r n i s à la main . 

2 fr. 50 et 3 francs la paire. 

Soutanes, Mie l l é s , Chapeaux, nanties, Pèlerines, Rabats, Ceintre. 
PRIX EXCEPTIONNELS 

DEMANDER X.E CATALOGUE 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KE R AW, AL. 

17* Aws-ÉR- V e n d r e d i 17 Octobre 1902. N' 42 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

«OHMAlftl-
Ii — Le vide de la vie. 
f jt _ Chronique du diocèse : 

(Euvres recommandées aux priè­
res ; Communiqué de l'Bvêché ; 
Vannes ; Enseignement chrétien ; 
Nécrologie ; Nomination dans Ie 
clergé ; Quimperlé ; Morlaix ; 
Le Relecq-Kerhuon ; Les obsè­
ques de Madame de Forsanz ; 
Plouarzel ; Châteaulin ; L'ensei­
gnement religieux en langue bre-

lonne ; Contre la langue breton­
ne ; A propos de prières litur­
giques. . . 

UL — Le culte des 3amts 
(à suivre}. 

jyt __ Nouvelles du monde 
catholique : Paris ; Orléans ; 
Saînt-Brîeuc. 

V. — Bibliographie. 
yjt __ Annonces el avis di­

vers. 
Offices de la semaine. 

rv^nnrh* 1Q Octobre. — 22* Dimanche après la Pentecôte. 
* F £ ? & la Pureté de Ia T. Sainte-Vierge. Double-majeur. 

Blanc A la messe, mémoires de S. Pierre d'Alcantara, Con-

^ ^ £ £ S £ ^ mémoires du suivant, de S. Pierre 
d'Alcantara et du Dimanche. n-.-,w« Rime 

r ««/ii 20 — S Jean de Kenty, Confesseur. Doub e. Blanc. 
2 * 5 * K ' - S» Ursule et ses compagnes, Vierges, Martyres 

rati Propre diocesain). Double. Rouge. , 

Mercredi, 22. - Ste Edwige, Veuve (du ll Octobre). Semi-

Jeudi^l' - - S t e du T. Saint Rédempteur (an Supplément). 

V ^ u S i S S U Archange (au Supplément). Dou-

^ ï d r l r - ^ G o u e s n o u , Evêque (au Propre diocesain,. 
DimaZTS - ^ D i m a n c h e après la Pentecôte. S. Alor, 

Evêque. . 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Quimper, typographie us KERANGAL, imprimeur de l'Eyéché. 

Lampaul-Gnimiliau. 
Lanriec 

du 19 au 22 Octobre. 
du 23 au 25 Octobre. 
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L E V I D E D E L A V I E 

Faites le vide dans un tube ou dans un globe, au moyen de la 
machine pneumatique, puis laissez une ouverture, l'air s'y préci­
pitera avec une rapidité surprenante. Les anciens disaient : la 
nature a horreur du vide. Ne pourrait-on pas trouver dans ce phé­
nomène physique l'image du mal qui se commet dans notre société 
française? 

Les âmes catholiques out fait le vide en elles par leur paresse 
et indifférence, et ce vide a été comblé par les ennemis du Christ 
qui ne se reposent jamais. Combien d'âmes souffrent de ce mal 
qui s'appelle le vide de ia viel Très vide est la vie du chrétien qui 
demeure pendant de longues années en état de péché mortel. Son 
existence est vide pour Dieu, pour lui, pour la société. Le mal s'y 
engouffre, comme l'air dans un tube qui en est privé. 

Très vide est la vie de l'homme qui a reçu des talents, des 
richesses, de l'autorité, une haute situation et qui, semblable au 
serviteur de l'Évangile, enfouit ce trésor dans l'inaction, l'indiffé­
rence et la paresse, el ne se donne pas la peine de partager avec 
ses frères ces biens dont il n'est, de par Dieu, que le dépositaire et 
le fermier. 

Voyez ce jeune homme, riche, intelligent, fidèle aux grands 
devoirs religieux, bon pére et bon époux. Demandez-lui ce qu'il a 
fait pour sa patrie, ll vous dira : mais je n'ai fait tort à personne, 
j'ai donné le bon exemple, j'ai fait ta charité, je ne reste jamais 
oisif, je lis, je chasse, je vais en automobile. Cherchez une action 
profitable à la société dont il est membre : vous n'en trouverez 
pas. Vie privée parfaite, mais vie sociale très nulle. Il ne fait rien 
ou presque rien pour le bien général. Ce n'est pas ainsi qu'agis­
sent tes francs-maçons. Fidèles au mot d'ordre reçu et au pro­
gramme tracé, tous fournissent leur écot : argent, écrits, travaux, 
conseils ; chacun veille au poste qui lui est confié. 

Instruisons-nous à l'école de nos ennemis. Comme eux, don­
nons de noire argent, répandons les bons journaux, semons autour 
de nous les idées saines, faisons de ia lumière dans les esprits 
enténébrés et de l'amour dans les cœurs aigris. Tous nous pouvons 
et devons remplir notre mission : « ll n'y a pas d'individu, disait 
M. Ol lé-La prune, qui n'ait rien â faire, rien à donner en ce monde : 
la vie se renouvelle en se donnant, comme une source. Il ne faut 
pas seulement se mirer dans la vie, comme Narcisse dans l'eau : 
on périrait. » 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuv res recommandées aux prières. 
I La cause de l'Enseignement chrétien et les Congréga­

tions re l igeuse B _ 0ciQhre l a 

U. Missions . - L % ^ G
f f i ° a

A ^ £ C o u l o W , > - ^ ™ r des Eehgieuses 
Ue l'Immaculée-Conception a P oufionven. . 

POULDREUZIC, du 41 nu 2$ Oclob^a
 P r ^ l a e a t ' 

î - semaine, M, Creignou, curé de Bannalec. 
_- COLLOREC, du ft au %$ Octobre. 

m Retraites de soldats : 
° - QUVPER. - W retraite.) du » M * Ç * * ^ 

LESNEVEN — (2° retraite), du 21 au -_.& ucionre. 
QUIMPERLE — Du 21 au 25 Octobre. ; 
MORLAIX r i a Salette). - Du 26 au 30 Octobre. 

Communiqué de l'Évêché - I. QUESTION *££+ 
GUE BRETONNE. - Monseigneur l'Evêque prie MM. es Cures 
et Recteurs de vouloir bien lui fournir, dan., le plus Drei 
délai possible, les renseignements suivants : 

1° Quel est le nombre exact des enfants de» et iu -ins 
„-,i «nni annelés d'après es nonveaux reglements, a sui 
Te dans ifparoisse "les catéchismes de premiere commu-
ni0£?rnmhien v en a-t-il parmi eux qui soient capables 

bies d'appreodre ua aaire catéchisme que le calec-isme 

ffiSdeonnfnfenyb?êo t ^ u O T n £ i s t Quel est le 
a i r e respectif des enfants W | » ' ^ J ^ n breton 

6° Les instructions- paroissiales se onteiles en n 
ou eu français, ou bien encore dans 1 une el i autre ue 
langues T . . . 

n ROME - Nous sommes informé par la Nonciature 
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a été, par sentence canonique, privé du bénéfice dont il 
jouissait à la basilique de Sainte-Marie Majeure et réduit 
à l'état laïque, sauf la loi du célibat, avec injonction de 
quitter l'habit ecclésiastique. 

Le nommé Bianchini ne fait partie d'aucune agence 
reconnue par la compétente autorité et il n'est pas admis 
à traiter des affaires auprès des Sacrées Congrégations 
Romaines. 

VANNES. — On lit dans la Semaine religieuse du 11 Octobre : 
« MoQseigueur l'Evêque de Vannes a en la joie de recevoir, mer­
credi, à l'Evôché, Son Eminence le Cardinal - Archevêque de 
Rennes et NN. SS. les Evêques de Saiot-Brieuc, de Nantes et de 
Quimper. Le lendemain, a eu lieu Ia consécration de la chapelle, 
du Grand-Séminaire, imposante cérémonie dont nous rendrons 
compte dans notre prochain numéro. » 

Pendant la consécration du maître-autel, faite par Mgr Latieule, 
trois aui res autels des chapelles dédiées à saint Joseph, sainte Anne 
et saint Yves ont été consacrés par NN. SS. de Nantes et de Quim­
per, et le Rn-e P. Abbé de Thymadeuc. 

Enseignement chrétien . — Nous avons la satisfaction 
d'apprendre que plusieurs de nos écoles libres, notamment celles 
de Morlaix, viennent de s'ouvrir avec des maîtresses laïques, en 
attendant que la décision du Conseil d'État — que nous espérons 
encore devoir être favorable — permette aux Sœurs de reprendre 
leur poste de dévouement et de charité. 

Partout les rentrées ont été aussi nombreuses que par le passé ; 
les populations tiennent à affirmer de plus en plus qu'elles tien­
nent, envers et comre tout, à l'éducation chrétienne pour leurs 
enfants. 

Nécrologie. — M. ABGRALL, ancien vicaire, — Nous 
recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme de M. Abgrall, 
ancien vicaire, décédé à l'asile de Lehon, près Dinan, dans sa 
54° annee. 

Né à Guipavas le 19 Mars 1849, ordonné prêtre le 14 Août 1873, 
M. Abgrall (Yves-Joseph) fut vicaire à Beuzec-Cap-Sizun, puis à 
Pleyben (1875-1877). ll se retira, malade, à la maison Saint-Joseph 
à Saint-Pol-de-Léon, le 25 Novembre 1877. tI était, depuis 1894, 
chez les Frères de Saint-Jean-de-Dieu à Dinan, où il est mort le 
2 Octobre courant. R. I, P. 

Nomination dans le clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, M. Corre (Julien), vicaire à Plouigneau, est 
nommé aumônier de l'Hospice de Morlaix. 

QUIMPERLÉ. - Avis de serv ice anniversaire. - Un , 
service anniversaire pour le repos de l'âme de M Simon, mort 
recteur de Notre-Dame de l'Assomption à Quimperlé, sera célébré 
dfnîf l'église de celle paroisse, le lundi 27 Octobre prochain, a 
10 heures. 

MORLAIX (La Salette). - Retraite de soldats. - Sur un 
premier renseignement qui nous avait été envoyé nous avons 
annoncé que la retraite de soldats pour la région de Morlaix aurait 
lieu du Bi au 25 Octobre. Nous avons commis une erreur que 
nous nous empressons de réparer : la retraite s'ouvrira à la Salette 
^dimanche 26 Octobre, à 5 heures du soir, pour se terminer le 
ieudi suivant, à 8 heures du matin. • "mL* 
3 C'est pour la cinquième fois, écrit M. le chanoine Le.Doc, 
cnré-archiprêtre, que j'ai l'honneur de faire appel au zèle de nos 
vénérés conifères en faveur de celte œuvre. Cet appel a été en-
S t Dieu en soit loué! Aujourd'hui, les retraites de la Salète 
«Tt oris rang parmi les œuvres les plus populaires du diocèse 
Les jeunes gens nous arrivent très nombreux des paroisses du 
Treguer comme des paroisses du Léon ; si bien que, l'année der-
Ï K noua avons crain, un moment de ne pouvoir trouver place 
Jour ceux qui avaient négligé de se faire insci-..^a lava.ice. 

i C'est un succès, mais nous savons au prix de quels -.acnùces 
et de quelle généreuse activité il a été obtenu. Il est du principa­
lement au zèle des prêtres des paroisses... » nn«ihle à 

Ces Messieurs sont pr és d'adresser, le plus tut possiD e a 
M Blouet chapelain de la Salette, la liste des jeunes gens qui se 
?roposent'de suivre la prochaine "«reiie, eo i^ant «.« - | -I*-. 
Ser la pension qu'ils préfèrent. (Pension complete : 8 Ir. 5U , 
demi-pension : 3 fr.) 

LE RELECQ-KEHHUO*. - La Mission i ^ f f ^ ^ % 
hrei — La naroisse du Relecq remonte a 18b9, et n avau jamais 
tn encore de M s'ion. Aussi l'empressement de la population à 
6p?o.UeCr de ceV faveur insigne sal ique facilement, In ne d « j 
pourtant pas que tous aient répondu a ^ . ^ - f ï : . 0 ^ ^ 
Llheureusemenl, il y en a Q " ^ ^ -*» «1» ' ° " ï î . ï a 
oreille Malgré cela, es résultats ont été des plus con-oian«• 

rJ-Tsion bretonne, présidée par M. Godec, curé d Elliant, 
s'esueminée paTune communion générale d'environ 1 400 per­
sonnes Tes inductions ont été suivies régulièrement depuis le 

SdUoir au moins, jusqu'au jour de la cloture ; et 1 église, bien 
que-vaste, suffisait à peine à contenir 1 ™Af"%M(immThtes a 

i * MîLinn franraise orèchée par les Pr. tteaempionsies, d 
duré autnzTiours Ta première semaine était principalement pour 
durequinze juuis ua^ .-'v avait oour es arandes personnes 

nombre de 280. 
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Le dimanche suivant, 28 Septembre, tous les enfants, petits et 
grands, étaient convoqués à l'église pour vêpres. On leur a donné 
la bénédiction solennelle, et une médaille en souvenir de la Mis­
sion. Ou en a compté près de 1,800. C'était un plaisir de les enten­
dre chanter en choeur ce joli refrain, qui, dans sa naïve simplicité, 
allait droit au cœur des mères : 

O Jésus, divin enfant, 
Bénissez papa, maman ; 
Gardez-les si bien, etc... 

La semaine suivante a été consacrée aux grandes personnes 
uniquement. La communion des femmes a eu lieu Ie premier ven­
dredi du mois, et celle des hommes seuls, le dimanche du Rosaire. 
On a compté 700 communions de femmes et 650 d'hommes, En 
tout, par conséquent, plus de 3,000 communions. 

La Mission s'est terminée par l'érection d'un Calvaire déjà 
ancien (il remonte à 1621), restauré pour la circonstance. Le Christ 
a été porté solennellement en procession par les hommes de la 
paroisse, à travers les rues du Relecq et de Kerhuon. Les porteurs 
se composaient de sept escouades, de trente hommes chacune, qui 
se relevaient à mesure que se déroulait la procession, ll y avait, 
en outre, dans le corlège quarante-cinq cavaliers, divisés en trois 
groupes : le premier groupe, en tôle, ouvrait la marche avec son 
drapeau ; le second séparait les enfants des grandes personnes ; el 
le troisième, avec ses chevaux blancs, formait l'escorte d'honneur 
autour du Christ. Sur tout le parcours, se dressaient des arcs de 
triomphe d'une grande variéié : celui des laboureurs, construit 
avec des bêches, faucilles, charrues, elc ; celui des marins-
pécheurs, fait avec des filets, mâts, avirons, etc. Impossible de les 
mentionner tous. 

La pluie, survenue au milieu de la procession, n'a pas empéché 
de suivre le parcours tracé ; mais l'érection du Calvaire a dû étre 
remise au lendemain. Le lundi matin, le R. P. Haverland a pro­
cédé à ja bénédiction solennelle, et a adressé de touchants adieux 
à la population. Après quoi, tout le monde est tombé à genoux, a 
baisé le nouveau Calvaire el est rentré chez soi heureux et con­
tent, n'ayant qu'un regret dans le cœur, celui de voir la Mission 
si tôt finie. 

• • • 

KERNOUES. — Obsèques de Madame de Forsanz. — 
On nous écrit : 

« Samedi, l l Octobre, a été enterrée, à Kernoues, Mmâ la 
vicomtesse de Forsanz, née de Roquefeuille-Kerbiriou, décédée à 
Paris, le 6 Octobre, à l'âge de 72 ans. 

• C'était une grande intelligence et encore un plus grand 
cœur. 

« Compagne de M. de Forsanz, député, sénateur, vice-prési­
dent du Conseil général du Finistère, elle put l'aider dans ses tra­
vaux, quand l'excès de fatigue eut diminué ses forces. Après sa 
mort, en 1882, elle continua son œuvre à Kernoues. Avec des 

frt'intéressants « ^ ^ f f ^ ^ ^ ^ ^ S r £ 

S s s e v vemen , même après les Contes de Perrault et ses ,nu-
mes^avent avec quel talent elle maniait le vers frança s 
m e . 'us qualilésV cœur é.aienl »»™P^ n ! - î? , Sg , Ï Ï i ï 
tien et garde-malade de son man pendant deux ou trois ans, enu 
le fut de sa fille pendant plus de trente ans : 

c-n-mB le forseron bat le fer sur l'enclume, 
Votre maiut-i?a tapi* j --'- » ^Ï^ZS^' 
finutte ii soullé, j'ai bu a coupe d amertume • 
* £ * - » coups redoubte, je âeoombe, Seigneur. 

t ass. tf s S ' H H £ K - = " » 
jours le tricot en mains Les mère L'Wn> e b

 d é û l é de fami |. 

sroâ^^^ 
" T Fonder nne ^?«^J^&Tu™'to E . 
dernières années, la ^ X ^ ^ ^ T L C * , <P«* Depuisplusdequmzeans, elesais eiteye construire. Si 
la laïcisation fut menaçante el e n njS8''3 P^" e l aesboa.. 
M. le Recteur, les prêtres ongjnaires ^ Keraouel q u j 

S T l S S S - * î * c S i l - V - X f a esseulé qui en a 
assuré l'avenir. .Ak-i™ n<- i,ii ont nas manqué. C'est 

. Là, non plus, les « - - - « - » . - « ^ Ï Ï l
e t Dieu, ne voulant 

durant la construction que ̂ ^ / - ^ f v ^ ù t jusqu'au moment 

ïïrffrïïX^WrOTïffi»-» W l e - U faits 

" T S - 1 renseignements expliquent ^ J ^ B ^ J S 
de MN de Forsanz Elle a eu au-our disoncer ^ ^ à 
sentants des vieilles famille, du pays, ie - K b d e n o m . 
leur lête M. - « r t ^ S S tout entière et les 
breuses congrégations relis ««»-sr.'-.£»£s

Fily e l l e s trois abbés 
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larmes des pauvres, qui n'oublieront de si tôt la - dame des Isles » 
lntroun an Enezi.... 

« Spontanément vous venait à la mémoire le verset de l'Apoca­
lypse : « El j'entendis une voix du ciel me disant : Ecris : Bien-
« heureux Jes morts qui meurent dans le Seigneur. Que dès main-
• tenant, dit l'Esprit, ils se reposent de leurs travaux : car leurs 
• œuvres les suivent. » c L. C • 

PLOUARZEL. — Pèlerinage à Notre-Dame de Trézlen . 
— La Semaine religieuse a rendu compte de la belle et touchante 
manifestation qui a eu lieu au Folgoat, te 21 Septembre, et que 
l'on a appelée avec raison le < Pèlerinage des enfants ». Plusieurs 
paroisses du Bas-Léon, celles du doyenné de Saint-Renan en par­
ticulier, regrettaient de n'avoir pu, à cause de la distance, y pren­
dre parl. C'est pour donner satisfaction à leur pieux désir que 
M. le Recteur de Plouarzel les a convoquées au sanctuaire de 
N.-D. de Trézien pour le Dimanche 12 Octobre. 

Le pèlerinage a été favorisé par un temps superbe, succédant à 
nne période de jours mauvais. Neuf paroisses sont venues avec 
leurs croix et bannières, et s'organisaient en procession a quelque 
distance de la chapelle devant laquelle des poteaux, garnis de 
verdure et d'oriflammes, indiquaient sa place à chaque groupe de 
pèlerins. Ceux-ci étaient au nombre de 10.000 au moins, rangés 
pieusement autour de l'autel dressé en plein air. 

Pendant la messe basse, dite par M. Kerébel, jeune prètre de la 
dernière ordination, originaire de Plouarzel, les assistants, d'une 
voix que l'on sentait venir du cœur, affirmèrent leur foi par le 
chant du Credo. Puis M. le Recteur de la paroisse récita le chape­
let, expliquant, en termes sobres et émus, l'intention particulière 
de chaque dizaine : l'Eglise et le Pape, la France et la Bretagne, 
les Congrégations religieuses, les parents, les enfa n Is. L'attitude 
comme l'accent de la foule répondant aux invocations exprimaient, 
mieux que nous saurions le faire, Ies sentiments qui remplissaient 
tous les cœurs... 

Après les Vêpres, chantées à 2 heures, M, Slépban, curé-doyen 
de Sain t̂-Renan, prit la parole et montra la nécessité, plus urgente 
que jamais, d'appeler Dieu à notre aide : en effet, le terme est 
proche où va se décider le sort des Congrégations religieuses et 
des écoles, question vitale pour l'avenir de notre pays.... Certes, 
l'horizon est sombre ; cependant ne nons laissons pas aller au 
découragement ; Dieu peut changer les cœurs et dissiper les ténè­
bres des esprits c aussi facilement qu'il dissipe la brume qui, à 
certains jours, empêchent d'apercevoir Ouessant et les ites •.... 
Pour cela, prions avec une persévérante confiance, par l'interces­
sion de la T. Sai nte-Vierge, et faisons prier les enfants dont l'âme 
est en cause.... 

Ensuite eut lieu le défilé des dix processions (Trézien a la 
sienne) ; pois, le tour de ia chapelle achevé, dans le plus grand 

ordre, les pèlerins suivant les croix et bannières reprenaient le , 
chemin de leurs paroisses. 

Durant la journée, la chapelle a été constamment remplie de 
fidèles répondant au Rosaire, récité sans interruption par un prétre. 
ll est superflu d'ajouter que le calme et le recueillement oni êté 
parfaits. Bonne et édifiante journée pour la région. Puisse Notre­
Dame de Trézien y faire sentir, de plus en plus, sa puissante pro­
tection î , xx 

CHATEAULIN. — Un incendie, dû à un cours-circuit de lumière 
électrique, s'est déclaré, les jours derniers, dans la sacristie de 
l'église paroissiale de Châteaulin. Les boiseries et les ornements 
sont sérieusement endommagés ; les archives ont été en grande 
partie, détruites. Les dégâts matériels, qu'on évalue a 4,000 rancs 
environ, sont couverts par une assurance. L'accident, par ai leur8, 
ne nortera pas d'entraves aux cérémonies religieuses et la rete 
patronale de saint Idunet sera célébré, dimanche prochain, avec 
l'éclat accoutumé. 

L 'enseignement religieux en langue bretonne. - . 
Dans le dernier numéro de la Semaine religieuse, nous avons 
donné notre avis, clair et net nous semble-t-il, au sujet de lai cir­
culaire ministérielle qui prétendrait interdire l'usage du breton 
nour les prédications et l'enseignement du Catéchisme. 

Voici les notes concordantes publiées par les autres organes 
diocésains de la province de Bretagne : • 

L RENNES.- < G ontre la langue br étonné . -Nos lecteurs 
connaissent la circulaire de M. Combes interdisant 1 emploi de la 
bnRuTbretonne dans l'enseignement du Catéchisme. Bien que 
S circulaire n'atteigne pas notre ^ ^ ™ * £ g ™ 
francaise y est seule en usage, nous ne saur ons tt op P - ^ ^ r 
contre une mesure aussi vexatoire qu'illégale. Aussi, nous sommes 
cemin d'être l'interprète de lons les catholiques bretons en nous 
associanrplemement à la belle protestation de M. le Marquis de 
l'Eslourbeillon. > 

II SAINT-BRIEUC. - La Semaine religieuse, après avoir repro­
duit le passage de la circulaire ministérielle relatif à la formule 
Se^erlFSdésormais exigés « applaudit de grand coeur aux 
viumireuses nrotestal ons > de l'amiral de Cuverville, sénateur, 
dè MM l'abbé Gayraud et L. Ollivier, députés, dont elle reproduit 
en eniier le1 «lettres éloquentes . , que nous regrettons de ne 
pouvoir, faute d'espace, publier égalemenl in extenso. 

HI. VANNES. - < A pronos de - a - " - - ' - " * ^ 
m<mt civil sitmalés par es journaux et dont I Lvecne n a pas 
encore été avisé on se demande, non sans inquiétude, dans quelle 
S u e K i n t ' ê t r e faits les catéchismes el les prédications dans 
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le diocèse. La réponse ne saurait étre douteuse : elle est dictée 
par l'évidence et l'absolue nécessité. 

• Dans les paroisses exclusivement françaises, renseignement 
religieux se donne toujours en français. Dans les paroisses de lan­
gue bretonne, où le français n'est pas entendu, la langue bretonne 
s'impose, il n'est pas possible de faire autrement. Quant aux 
paroisses mixtes, c est-à-dire habitées par des fidèles dont une 
partie parle breton et l'autre français, les prédications se donnent 
alternativement en français et en breton, pour répondre à tous les 
besoins. 

« C'est dans ce sens que Monseigneur de Vannes répondra, 
s'il est officiellement avisé des susdits règlements, i 

L'impression générale produite dans le pays est admirablement 
résumée par ces flores paroles qui terminent la lettre de M. le Mar­
quis de l'Estourbeillon à M. Combes : « Votre circulaire, M. !e Mi­
nistre, demeurera certainement lettre morte : car il y a en Breta­
gne une chose que vous pourrez meurtrir peut-être, mais que 
vous n'étoufferez jamais : c'est la conscience nationale qui ne 
saurait renier son Dieu, son langage et sa foi. i 

A propos de quelques pr ières l i turgiques (suite). 
— < Puisque me voilà sur ce chapitre, me permettrez-vous de 
signaler quelques autres détails ? 

« Et tout d'abord, à propos des mêmes prières au bas de l'au­
tel : vous avez publié daus le temps, el, je crois, prouvé que 
l'oraison Deus réfugiant nostrum et virtus avait pour conclusion : 
Per eumdem Christum, et non Per Christum. — Combien en 
est-il qui ont modifié dans ce sens leur façon de dire I... On répon­
dra que c'est sans importance : ce n'est pas mon sentiment. Avec 
Per eumdem Christum on est en règle; autrement, on ne l'est pas. 

t Autre chose : les Litanies de la Sainte Vierge sont achevées 
par le 3e Agnus Dei... L'addition ensuite de Christe, andi nos ; 
Christe exaudi nos est fautive. (Voir les Rituels et les déclarations 
de Rome (1).} Pourquoi, dès lors, s'enté-ler à y mettre ces deux 
invocations ? Pourquoi ne pas les supprimer dans te Catéchisme 
et ies Cantiques ? 

• Pour finir : aux saluts du T. Saint Sacrement, immédiate­
ment avant la bénédiction, on chante le Tantum ergo et le Geni-
tori, les deux dernières strophes de l'hymne Pange lingua, Or, ces 
deux strophes doivent se chanter sous une seule intonation ; je 
veux dire qu'il serait fautif à un chantre d'entonner seul les pre­
miers mots de la dernière strophe, comme il l'a fait à la première 
et de chanter seul : Genitori Genitoque. Ce n'est pas arrivé à Laus 
eijubitatio que le chœur doit prendre, mais bien immédiatement 
à Genitori Genitoque, que tous doivent chanter. D'ailleurs, les livres 
de chant l'indiquent bien : il n'y a pas de double barre entre Geni­
toque et Laus... 

(1) Ces réponses ont été publiées dans la Semaine religieuse. N. R. 

< En voilà assez pour une fois. Gardons bien notre liturgie, si . 
belle, et appliquons-en les règles, puisque nous le pouvons encore. 
- Le pourrons-nous toujours ? -f A* u-

T?notification. - Nous avons indiqué, dans une appréciation 
sur les S le domicile de M. Georges Lavergne 
comme é nt au V 15, boulevard de la Reine, Versailles ; nons 
X sommes basé, pour donner celte indication sur le cachet 
X e que portait une lettre de ce peintre-vemer adressée à nous-
même U paraît que son atelier est toujours 84, rue Dutot^ram, 
dont acte. _ 

Le culte des Saints (suite). 

La prière et l'hommage verbal ne constituent partout le culte 
des SaG™ V l'honneur rendu à leurs reliques est également ici 
?Vnne imnortance capitale : le premier autel chrétien e*t la table 
d i î c t S sur laquelle s'est opérée la première, consécration ; 
£ ^ ^ de la prédication évangélique J iAjJ-
tres et les évéques, ordonnés par eux, ? n ^ j ^ 
plus ou moins précieux, exclusivement réservésr*il o™Qde °u 
sacrifice, mais dès que le sang des martyrs *™rtè,cMtoTte 
tombeau de ces glorieuses victimes que le Christ, victime im 

n'aurés écrits des temps anciens ont aussi g-uniie&l^V"Dr',__ 
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d'avoir entendu la parole de Pierre, d'avoir élé consacrée par sa 
chaire immortelle, par son glorieux martyre et par son tombeau ! 
On pourrait encore citer bien des noms de saints glorifiant d'au­
tres saints, mais je pense que ce qui précède suffît pour établir 
comme incontestable cette vérité : en dépit des anciens hérétiques, 
des protestants du xvr- siècle et de prétendus critiques de nos 
jours, le culte rendu aux élus de Dieu est ancien comme l'Eglise 
elle-môme; il n'a même pas dû, comme d'autres pratiques légiti­
mes, subir un développement, nne progression ; il serait plus vrai 
de dire que son début a été son apogée, el que pour le bien prati­
quer nous devons d'abord connaître ses origines et imiter nos 
pères dans la foi. 

Un des moyens qui ont le plus contribué à l'établir ainsi soli­
dement est la célébration de la fête de chaque martyr à l'anniver­
saire même de sa victoire et de son entrée au ciel, jour que 
l'Eglise appela et appelle encore pour les saints, dies natalis, jour 
de naissance. Lorsqu'il revenait, les fidèles se réunissaient en 
masse dès la veille près de la confession de celui ou de celle qu'ils 
voulaient honorer; au déclin du jour et pendant les longues heu­
res de ia nuit, se succédaient Ies chants liturgiques et se déroulaient 
les rites vénérables institués en partie par les Apôtres, en partie 
par les évêques des plus illustres sièges ; quand Ia confession, 
c'est-à-dire le tombeau du saint constituait l'autel de la catacombe 
ou de la basilique, le sacrifice était offert sur la pierre qui recou­
vrait ses reliques. Autourde la confession affluaient les palmes 
symboliques, et le parfum des Heurs se mêlait à celui des substan­
ces aromatiques les plus précieuses de l'Orient. Deux faits suffi­
ront à prouver combien les églises tenaient à honorer surtout leurs 
chefs terrestres devenus leurs protecteurs célestes : les lions de 
l'amphithéâtre ayant dévoré à peu près tout le corps de saint 
Ignace, les seuls ossements qui restèrent furent recueillis avec 
respect et portés à Antioche pour y étre l'objet de la vénération 
des chrétiens. Les païens ayant brûlé à l'instigation des Juifs le 
corps de saint Polycarpe, les prêtres et les fidèles de l'église de 
Smyrne firent tous leurs efforts pour obtenir ses ossements calci­
nés, et ils y réussirent comme le témoignent les Actes de l'illustre 
disciple de l'apôtre saint Jean. Ces translations se faisaient avec le 
plus de solennité que permettait la persécution, et après la paix 
de 1 Eglise elles devinrent des marches triomphales. La plus célè­
bre est restée celle qui suivit l'invention du corps de saint Etienne 
a Jérusalem ; quelques ossements du glorieux protomartyr furent 
transportés en Afrique et accueillis avec enthousiasme; par leur 
contact et même par celui des fieurs qui les avaient touchés plu­
sieurs guénsons miraculeuses furent opérées. La mémoire de tels 
évenements était toujours conservée par des récits spéciaux • ils 
servaient de complément aux Actes des Martyrs dont l'étude fai­
sait les délices des premiers chrétiens. On sait que les préludes de 
la conversion de saint Augustin furent dus précisément à des lec­
tures de ce genre. Quand il constatait ce qu'avaient subi pour le 
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Christ des femmes et des enfants, pour s'exciter au courage, il se 
demandait : Numquid potero quod isti et iste t - Est-ce /que je ne 
pourrai pas ce qu'ont pu ces enfants et ces femmes? — Et il arriva 
enfin à se convaincre que cet héroïsme ne lui était pas impossible. 

Si ces récits étaient chers à la piété de nos pères dans la foi, un 
autre objet ne leur était pas moins précieux : c'était le sang môme 
des martyrs : au risque d'être immolés en même lemps que les 
confesseurs de la foi, de la foule des spectateurs quelques témoins 
se détachaient, portant des linges de grands prix, de riches tissus, 
des éponges ; au prix de l'or ils achetaient des bourreaux le pri­
vilège d'empourprer ces objels dans le sang des victimes, mais 
tout d'abord un notaire de l'Eglise remplissait de sang la fiole qui 
devait être placée près du tombeau pour y être le témoignage In­
contesté du martyre. 

Je n'ai point parlé encore du culte rendu aux saints qui sont 
morts de mort paisible, mais il est facile d'établir qu'ils ont obtenu, 
eux aussi, des hommages solennels, et cela dès les premiers jours 
du christianisme; c'est vrai surtout en ce qui concerne ta Vierge 
Mère de Dieu et Reine de lons les Saints ; vous avez vu son nom 
mentionné des quantités de fois dans les formules liturgiques de 
la messe, et toujours le premier; ceci peut suffire, il n'y a donc 
point à insister. (A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mardi, 14 Octobre, a eu lieu la rentrée des Chambres. A l'heure 
où paraîtront ces lignes, la discussion sur la fermeture récente de 
nombreux établissements religieux sera déjà, sans doute, engagée. 
Malheureusement, l'issue n'en saurait être douteuse ; la majorité 
approuvera ies actes du Gouvernement et l'engagera à perseverer 
dans la même voie et à prendre des mesures plus draconiennes 
encore contre les Congrégations. On peut craindre une aggravation 
de la loi du 1er Juillet 1901 ; on parle de l'abrogation de la loi 
Falloux sur l'enseignement secondaire. Jamais peut-être la situa­
tion religieuse en France ne fut plus critique. C'est le moment de 
redoubler de prières, en se rappelant que ia cause de Dieu finira 
par triompher et que Notre-Seigneur a promis d abréger les jours 
mauvais, en faveur des mérites des justes : propter electos brma-
buntur aies HU. _ t 

* ORLÉANS — Le centenaire de la naissance de Mgr Dupanloup 
a élé célébré, dimanche dernier, avec grand éclat, à la cathedrale 
d'Orléans. Quatre cardinaux, quinze archevêques et évêques, trois 
prélats romains avec un nombreux clergé el une foule considé­
rable, dans laquelle lmis membres de l'Académie française et d au­
tres notabilités, y assistaient. 

Son Em. le cardinal Perraud, évêque d'Autun, a prononcé 
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l'étoffe de Mgr Dupanloup dans lequel il a loué le catéchiste, I édu­
cateur, puis l'évêque qui eut un si grand rôle à l'époque des luttes 
pour la liberté d'enseignement et pour l'indépendance temporelle 
du Saint-Siège. Faisant allusion à la situation présente des catho­
liques de France, l'orateur a revendiqué les droits indignement 
méconnus de la religion et de la liberté. 

SAINT-BRIEUC - A p r è s l e s e x p u l s i o n s . - O n écr it à la Croix: 
i Les Congrégations bretonnes se résignent à cherchera 1 étran­

ger l'hospitalité que leur refuse la France. Plusieurs religieuses 
des Filles du Saint-Esprit, des Sœurs de Créhen et de Broons, des 
\ucusiines, des Filles de la Providence, sont parties ces jours 
derniers pour la Belgique et l'Angleterre. Les Sœurs du Saint-
Esprit auraient l'intention de fonder de nombreuses écoles sur les 
côtes anglaises. » 

— Un groupe d'une quarantaine de religieuses du Saint-Esprit 
ont pris récemment, à Saint-Brieuc, ie train de six heures à des­
tination du Hainaut (Belgique). 

Dès que la nouvelle de ce départ fut connue, les dames de la 
ville et plusieurs personnalités dont M. Ollivier, député, sont accou­
rues sur le quai de la gare, devenu noir de monde en un instant. 
Avant le départ du train, une manifestation s'est produite sponta­
nément ; tout le monde criait : • Vivent les Sœurs I Vive la 
liberté ! Au revoir ! » 

Les religieuses pleuraient en quittant la terre de Bretagne. 
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NE VOUS TROMPEZ PAS DE CHEMIN i 

* Que diriei-vous dun coup de cidre pour vous remettre ? " me dit 
le fermier des Gallons et sans attendre ma reponse sa jeune fille courut 
au cellier Bientôt la liqueur dorée pétille dans nos verres et je dois 
dire que rarement rafraîchissement me fut aussi agréable. Ayant mal 
compris les indications que m'avait données l'aubergiste du bourg, je 
venais de mégarer dans un affreux chemin de traverse et j'enfonçais 
jusqu'aux chevilles dans les ornières et dans la boue. 

Je racontai ma mésaventure à mes hôtes et comment, très heureu­
sement pour moi, une brave paysanne qui gardait ses vaches dans un 
prè avait été assez complaisante pour me remettre sur ta bonne route. 

M Mon Dieu, " dil Mademoiselle Ducrot, la jeune fille du fermier, 
n il D'Y a pas bien longtemps que je me suis trouvée aussi embarrassée 
que vous l'étiex tout-à-1 heure ; comme vous par bonheur, j'ai trouvé un 
secours qui m'a tirée de ma peine. 

-- Je n'ai pas toujours eu la bonne mine que vous me voyez aujour­
d'hui. Pendant bien longtemps j'ai cruellement souffert de névralgies 
dans la tète, et d'aflreux malaises provenant de l'estomac et des intes­
tins. Jurais comme un voile funèbre sur le visage tellement la peau 
éuil terreuse. Les côtes et le dos me faisaient mal. Je ne mangeais plus, 
je n'avais plus de forces el j'étais très constipée. Cet êtat inquiétant 
dura plus de stx mois ; l'eus aussi une éruption de petits boutons, prin­
cipalement sur ia figure et sur Ies mains. Je devins triste et irritable, 
donnant fon mal el ressentant un épuisement qui ne me permettait pas 
de vaquer à mes occupations. 

-- Un jour le facteur me remit un petit Uvre qui me fit connaître la 
nature de ma maladie et men indiqua le remède. Suivant ses indications 
jeus recoars à Ia Tisane américaine des Shakers el ne tardai pas à en 
ressenur les bienfaisants eiTets. Je n'en avais pas pris six doses que je 
ressentais une amèlioraUon vraiment appréciable : les boutons disparu­
rent au huitième jour, je fus débarrassée de Ia constipation avant d'avoir 
terminé mon premier flacon. Deux autres m'ont radicalement guérie, 
Jamais je ne me sais trouvée aussi bien portante. Aussi avec l'autorisa-
tioo de mes parents, j'ai écrit à Monsieur Fanyau, le pharmacien de 
LiUe qui propage en France la Tisane américaine des Shakers. Mon­
sieur Simonnet. Maire de Saints, la commune de l'Yonne dont fait 
partie «ol-re hameau a bien voulu légaliser ma signature pour donner à 
•u lettre plus d'autorité. Je serais bien heureuse qu'elle puisse être utile 
à cenx qui souffrent. " _ 

L'éruption de boutons qui désolait tant Mademoiselle Ducrot était 
un indice certain que son corps rentermait quelque chose de malsain. 
La constipation provenant du mauvais fonctionnement de l'estomac obs­
truait la circulation du sang. Porté violemment à la Lête, le sang cau­
sait des ilu•Im II atroces dont ia jeune fille nous parlait. La Tisane 
mdnrkimr des Shakers expulse les matières nuisibles au libre cours du 
sang, elle nettoie la peau en activant U transpiration et en favorisant 
la digestion eUe donne de la force à toutes les parties du corps. 

i'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERAJ-SAL. 
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Offices de la semaine. 
Dimanche, 26 Octobre. - 23* Dimanche après la Pentecôte. 

S Alor, Evêque (au Propre diocésain). Double Blanc, A 
là messe, mémoires : lo du Dimanche, 2° de S. Alain, Evê­
que (au Propre diocésain), 3* de S. Evariste-Pape, Martyr. 

Vêpres de S. Alor, avec mém. du suiv, et du Dimanche. 
Lundi 27. — S- Magloire, Evêque (au Propre diocésain}. 

MÏroTtt-f"L» ET S. JUDE, APÔTRES. Double de 

M ^ ^ ^ o à c e de la férie. - Ou Office votif de S. Jo-
seDh ; semi-double. Blanc. uni.- , . . 

Jeudi 30. -Office vôt. dn T. St-Sacrement ; semi-doub Blanc 
Vendred 31. - Jeune. - Vigile de la Toussaint. Office du 

jourt simple. Violet. - Ou Office votif de la Passion ; Mnu-

S a t T ^ ^ ^ r e . - FÊTE DE TOUS LES SAINTS. 

W : : K - . ï " S ? S l S i e c ô , e . Veneration 
des Saintes Reliques. ; 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
_ . é . du 26 au 28 Octobre. 
Tréouergat du 29 au 31 Octobre. 
Pouldreuzic du l*r au 4 Novembre. 
Ploumoguer 
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Ce qui donne la victoire. 

La perséculion religieuse est ouverte depuis longtemps dans 
notre France autrefois si chrétienne.. Nos ennemis, qu'une aberra­
tion inexplicable élève au pouvoir, font Ieur œuvre d'injustice et 
de haine. Le martyre de l'Eglise est commencé dans notre patrie : 
martyre des consciences opprimées, des dévouements méconnus, 
des sacrifices méprisés, des saintes causes, pour lesquelles lant de 
cœurs souffrent en ce moment de cruelles angoisses. 

Que faire ? Nous souvenir de Jésus-Christ quand, au soir de 
sa Passion, il priait prosterné, et quand, en montant au Calvaire, 
devant l'outrage et la violence, il priait encore. 

L'accablement du Sauveur ne dura pas longtemps, au jardin 
des Olives ; car bientôt ses apôtres l'en tendirent répéter cette parole 
qui doit être, à l'heure actuelle, celle de tout vrai chrétien : 
« Levez-vous, dit-il, et allons I - Voilà l'exemple. Pas de lâches 
tristesses, pas de défaillances. A chaque coup que frappent les 
violaleurs de nos libertés sacrées, redoublons nos prières et renou­
velons nos espérances en Dieu. 

Ceux qui frappent lomberontà leur tour : la violence finit par 
tuer ceux qui remploient, et l'Eglise se fortifie en souffrant. Elle 
est l'enclume divine qui use vite tous les marteaux : c'est quand 
elle parait succomber qu'elle salue le triomphe, •. En haut donc 
nos cœurs ! et allons I i comme le disait le Maître. Ne cessons pas 
de protester, de réclamer Je droit el la justice. Jamais d'acceptation 
du fait accompli. On ne prescrit pas contre la vérité et les droits 
de Dieu et de l'Eglise. 

Quand saint Pierre fut jeté en prison, « toute l'Eglise se mit en 
prières, » et le chef des apôtres fut bientôt délivré. Oh î si tous 
ceux qui savent encore quelque prière se mettaient à genoux, dans 
une îratemelle et patriotique union, avec foi el confiance, la pacifi­
cation sociale et religieuse serait bientôt accomplie 1 

Pasteur des âmes, priez et faites prier autour de vous I Les 
femmes de France prient : c'est bien. Plus d'une fois'elles seules 
ont sauvé la pairie. Jeanne d'Arc el Geneviève de Paris en sont de 
magnifiques preuves. Mais, de nos jours, en lace de la révolution 
satanique qui s'attaque à ce qui est la liberté des âmes, il faut que 
les hommes, à leur tour, se lèvent et c'est à eux que le Sauveur 
répète : Surgite, eamu$ ! 

Un de nos puissants ministres s'écriait, il y a quelque vingt 
ans : c Ces femmes nous causent plus d'embarras avec leurs patenô­
tres que tous les sénateurs et députés catholiques. » Pourquoi Jes 
nommes ne joindraient-ils pas à la force de leur parole et à leur 
activité la puissance de la prière ? 

Souvent on les entend redire (et ce sont quelquefois les meil­
leurs) : i ll n'y a rien à faire. > Oui, cela est possible, cela est 
peut-être vrai humainement, mais vous savez bien que Dieu ne se 

désintéresse pas de sa cause el qu'il veul être prié, Le poète pai;>n 
le répétait déjà. Donc, hommes qui voulez le triomphe de la loi 
dans noire France qui va la perdre, employez le moyen qui donne 
la vicioire. Clovis l'employa dans tes champs de Tolbiac, Contan­
tin y eut recours pour triompher de son ennemi. Charlemagne 
a ŝUlail à l'office des religieux, chantant avec eux les louanges du 
Seigneur. Hommes de France, ne méritez-vous pas le reproche 
aue Jésus faisait a ses apôtres : « Jusqu'à présent vous ne m avez 
rien demandé, i Vous avez laissé prier vos enfants, vos jeunes 
filles vos femmes et vous vous êtes tenus à l'écart. Priez donc sans 
crainte el sans respect humain, aux pieds du Crucifix qui décore 
voire demeure, comme dans les églises où le Sauveur vous appelle, 
comme dans nos pieux sanctuaires où le Cœur de Jésus el de la 
vierge Marie seront enfin louches. 

CHRONIQUE IMJ DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
L L a c a u s e de l 'Ense ignemen t chré t i en et les Cong réga ­

t ions r e l i g i e u s e s . 
Il R e t r a i t e de s o l d a t s : 

MORLAIX f La Salette), du 26 au 30 Octobre. 

LETTRE-CIRCULAIRE 
DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LEON 
POUTANT PL-BUCÀT10N 

de l'Encyclique de S. S. Léon XIII « MIRAE CARITATIS » 
SUR L'EUCHARISTIE 

FRANCOIS-VIRGILE DUB1LLARD, par la grâce de Dieu e i du 
Ïaât-Siege apostolique, Évêque de Quimper et de Leon 

Au Clergé el aux Fidèles de Notre Diocése, salut, paix el benediction 
en Noire-Seigneur Jesus-Ctirisl. 

NOS TKÈ6 CHERS F E Ê R E S , 

A la date du 28 Mai de la présente année «»/* ™ i l l £.± 
la solennité du Très S^-S™™mfn\St?V?£i ££%* 
Léon XIII adressait à ses Frères, les Patriarches, Pr™"». 
Archevêques, Evêques et autres Ordinaires jen P-£ « «™-
munion avec le Siège Apostolique, une remarquable Encycli­
que ur l'Eucharistie. Depuis longtemps déjà Nous aurions du 
vous communiquer noue Lettre, car i n'est pas.bon de foire 
attendre trop longtemps aux enfants la paro e de leur Père, 
far touj-ours, et surtout aujourd'hui, il convient de ne man-
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quer aucune occasion de les mettre le plus possible en rap­
port avec Lui. Nous sommes excusé par la multiplicité des 
préoccupations et des travaux qui Nous ont absorbé dans ces 
derniers temps. Et puis, Nous avons pensé qu'après la saison 
des grands travaux, aux approches de l'hiver, ce grave docu­
ment serait lu et écouté dans un plus grand recueillement et 
avec une plus parfaite attention. D'ailleurs, Notre Semaine 
religieuse n'a pas manqué de le faire connaître a ses lecteurs, 
en temps opportun. Nous publions donc aujourd'hui l'Ency­
clique de Léon XIII, et Nous voulons, comme il convient, 
qu'elle soit lue dans toutes Nos églises, et que tous Nos chers 
diocésains puissent faire leur profit des précieux enseigne­
ments qu'elle renferme. Sans vouloir, Nos très chers Frères, 
vous donner sur ce travail une analyse qui pourrait en affai­
blir la portée, Nous croyons utile cependant d'attirer votre 
attention sur deux points qui Nous ont frappé davantage. 

Léon XIII oppose le Dogme de l'Eucharistie à la grande 
hérésie contemporaine, c'est-à-dire au naturalisme, et il nous 
montre dans le culte et Ia fréquentation de cet auguste Sacre­
ment un des moyens Ies plus efficaces pour combattre une 
erreur qui menace aujourd'hui de tout envahir. Qu'est-ce que 
le naturalisme, sinon une doctrine qui, étroite et bornée dans 
ses horizons, ne veut rien voir au-dessus de ce monde maté­
riel, ni reconnaître d'autres réalités que celles tombant sous 
nos regards ou perçues par nos sens ? Dans l'ordre intellec­
tuel, c'est la négation de Dieu, de l'âme, de nos origines, de 
nos devoirs et de nos immortelles destinées, en un mot, c'est 
l'incrédulité. Dans l'ordre moral, c'est ie culte de la matière 
du bien être, l'amour des plaisirs et la recherche de tout ce 
qui autour de nous captive et entraîne, c'est, en un mot, la 
vie de désordre et de libertinage. Il n'est point difficile 'de 
constater que, de nos jours plus que jamais, cette doctrine 
entraîne Ies individus, gagne les masses, et s'impose à ceux-là 
même qui sont appelés à gouverner les peuples. Sur cette 
pente funeste nous arriverons vite aux destructions Bans fin 
et aux ruines sans remède. 

Or, qu'opposer à ce mal qui nous perd ? Léon XIII nous 
répond : le culte de l'Eucharistie. Quand, éclairé par ia révé­
lation et fortifié par Ia grâce, l'esprit en arrive à croire ferme­
ment et sans arrière-pensée à Ia réalité de ce Mystère adorable 
toutes les autres vérités s'illuminent d'un éclat surnaturel, et 
il n'y a plus rien dans les dogmes chrétiens qui puisse décon­
certer notre raison ou étonner notre foi. Selon la parole du 
Psalmiste, Dieu nous présente sous les apparences du pain et 
du vin l'abrégé de toutes ses merveilles : Memoriam fecit 
mirabilium suorum (PSALJI., ex, 5). Une fois que l'âme s'en est 
approchée en toute humilité, par l'espérance et par l'amour 
elle ne saurait plus s'en distraire ou se laisser entraîner par 
les fausses conceptions ou les vaines théories de la saffesse 
humaine. 
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Mais, si la Sainte Eucharistie est un remède contre le natu-, 
ralisme, parce que, en humiliant notre esprit, elle l'élève 
jusqu'à la contemplation du monde invisible et des choses de 
Dieu, sur le terrain pratique elle est d'un secours tout aussi 
efficace ; car elle calme nos passions, réprime nos instincts 
mauvais, accroît notre charité et nous donne la force pour 
vaincre tous les obstacles, la sagesse pour déjouer tous les 
pièges de nos ennemis. Ces merveilleux effets, le prophète 
Zacharie les a prédits dans une parole connue : « L'Eucha­
ristie, c'est le froment des élus et Ie vin qui fait germer les 
vierges : Frumentum électorum et vinum germinans virgines » 
(ZACH., rx, 17). 

Une autre pensée de l'Encyclique de Léon XIII sur laquelle 
Nous voulons appeler votre attention, c'est que, dans l'esprit 
de Notre-Seigneur Jésus.ChriBt, la Sainte Eucharistie doit être 
un puissant moyen d'union entre les fidèles. On l'a dit et on 
l'a répété avec raison : Si, en face des ennemis de leur foi, 
les catholiques s'étaient unis, jamais ils ne se fussent laissé 
vaincre et nous eussions échappé, peut-être pour longtemps, 
aux tristes extrémités dans lesquelles nous nous débattons à 
l'heure actuelle. Mais ne récriminons point, et, comme Léon XIII 
nous y invite, cherchons dans Ia Sainte Eucharistie cette union 
avant tout désirable. Quelle est, Nos très chers Frères, la 
cause des divisions et des luttes qui rêgnent parmi les hom­
mes ? Le plus souvent, elle consiste dans de minimes questions 
d'amour-propre et de vanité. On est fort de son droit et l'on 
ne sait rien céder ; on ne veut faire ni concession ni sacrifice ; 
c'est la guerre dans les petites choses. Bientôt on la transporte 
dans les grandes, sur un terrain où se trouvent engagés les 
intérêts les plus graves de la Religion et de la Patrie, et ces 
intérêts sont indignement trahis par ceux-là même qui au­
raient dû les défendre. Se peut-il un malheur plus lamentable ? 
Eh I bien, cette union réparatrice, cette union féconde en toute 
sorte de biens, nous pouvons la trouver devant l'auguste 
Tabernacle ; car le Dieu que nous y adorons, ce n'est pas le 
Dieu victorieux et triomphant, c'est le Dieu humole, caché 
et immolé mystiquement pour les pêchés des hommes. 

Là du moins, dans le recueillement et la prière, il est facile 
d'oublier les injures reçues, de tendre la main à ceux qui nous 
ont offensés, de nous réconcilier avec nos ennemis. Dsoflit 
pour cela de prêter l'oreille et d'écouter la parole que 1 Eglise 
fait entendre aux jeunes prêtres dans leur ordination, la pa­
role qui jour et nuit, sort du Tabernacle : « Imitamtm quod 
tractatis », imitez celui que vous avez devant vous ; comme 
lui soyez bons, comme lui sachez pardonner et aimer. 

Les Pères de l'Eglise, se plaçant à un autre point de vue, 
nous montrent dans la Sainte Eucharistie un symbole vivant 
de l'union qui doit régner entre les chrétiens. Ecoutons saint 
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typtUm m mâni Au*u*tt* t • 0e méme, B O » disent-iu one u 
« ett* dewf *•* for»* h €*rp* emeh*iUtique de X o t r e - ^ L J : 

**f vmptmê d* gfirn roaJilfrfe* et que le Tin destiné 1 ét» 
« efcMtfé «ll *m **A£ ein formé per d'innombrables graim 

d* rejeta, ftinef Je corp* mystique de Noire-Seigneur qui <J 
Yf^ttm, eet fermé par Ja multitude des fidèles, unis entre 

« ec» «f erec lot pur ies doux Mens de Ia Charité ». Sor quoi 
sel*f A o u t i n s'écrie (TBACT,, XXVI i* Joan.) : c O Sacremen 
• de pleu O *lf(M d'onfié! O lien de charité ! O Sacramen-
t /«et pUiati*! 0 uignum unitatU f O Hncuium chantatis f I 

Mels la ftafnf* Kacbaristie n'est pas seulement nne feure 
nn nn symbole d'union entre les fidèles; cette union, elle en 
est ls cause efficiente, elle la produit d'une façon aussi cer 
teliifffjne merveilleuse. C'est l'apôtre saint Paul qui, d'un mot 
v* nous expliquer toute cette doctrine : c Quoique en grand 
nombre, noue dit-il, parce qu'il n'y a qu'un même pain, nous 
ne formons qu'un méme corps, nous tous qui participons à 
«n mAme pain » (I CORINTII.-X.17). Qu'est-ce à dire,sinon que 
la Charité s'épanche de l'Eucharistie dans les ames &our unir 
lit* fld/fie* ontre eux, comme elle les unit à Jésus Christ hi-
inft n if J ; unum corpus rnulti mmus, qui de uno pane parti* 

am un, Kt si cette admirable union cuire chrétiens n'existe 
ps* aujourd'hui comme elle devrait exister, ou comme elle 
«Kintail aux premiers siécles de l'Eglise, est-ce à cette divine 
nourrit ur*i *| u * i I faut nous en prendre? Non certes, car elle a 
conservé teste sa vertu ; mais à nous, qui la négligeons trop 
ou qui la recevons daus des âmes mal préparées. 

Nous ne pouvons, Nos très chers Frères, en terminant ces 
courtes considérations, Nous défendre d'une pensée qui est 
toute h votre louange. Si dans ce pays de Bretagne, si dans 
Nolin cher Diocése de Quimper principalement, l'irréligion 

IP* du. uine» matérialistes ont fait peu de progrès; si, à 
«'••ii.'itnI jours plus décisif*, 1rs hommes de foi savent s'unir 
pour fa1re face à l'ennemi et défendre nos imprescriptibles 
droite, rest qu'Ici, Nous l'avons remarqué souvent, la Sainte 
tCuuharUtli. est en grand honneur; c'est que chez nous les 
hommes n'ont pas, comme ailleurs, abandonné la sainte com-
muuton iiux femmes et aux enfants; c'est qu'eux aussi se font 
[tu d. voir do s'asseoir à la Table sainte, non seulement i 
PAuuee, mai* encore aux principales fêtes de l'année. 

Continuons ainsi, Nos très chers Frères, et l'union se fera 
do plus en plus parmi nous, et nous serons fortement armés 
pour les grauds combats de la vérité et de la justice. La Sainte 
WehnrUtle réside dans tous nos tabernacles; venons Ja visi-

r souvent, saluons la du fond du cœur quand nous passons 
* proximité de nos pliées. C'est au saint Sacrifice de la messe 

oeur descend sur l'autel pour prendre, sous 
pèoos du pain et du vin, la vie eucharistique : assistons 
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a la messe, non seulement le dimanche, mais encore Ies jours 
de la semaine, toutes les fois que nos occupations nous le 
permettent. Communions quelquefois, communions souvent ; 
c'est dans la communion que croît et se développe la vie sur­
naturelle, seule capable de triompher des miasmes empestés 
qui nous assaillent de toute part. 

Il est une cérémonie en l'honneur de la Sainte Eucharistie, 
que Nous devons vous recommander aujourd'hui d'une ma­
nière toute Bpéciale : c'est le salut du Très Saint Sacrement. 
Dans Notre Synode du mois d'Avril dernier, Nous avons 
décidé qu'à partir de l'année 1903, la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement serait donnée solennellement tous les diman­
ches et dans toutes Nos églises, à l'issue des Vêpres, Vous 
aurez là, Nos très chers Frères, une occasion de plus de 
témoigner de votre vénération et de votre amour envers la 
Sainte Eucharistie, et ce sera pour Notre-Seigneur un motif 
nouveau de vous combler de ses grâces. Nous avons con­
fiance que vous saurez user de cette faveur, et qu'à l'avenir 
encore plus que par le passé, vous vous ferez un devoir d'as­
sister tous les dimanches à l'office des Vêpres. 

Puissent aussi Nos chers et vénérés Coopérateurs profiter 
de cette occasion pour accroître dans leurs paroisses le culte 
de la Sainte Eucharistie, en favorisant de plus en pluB les 
adorations diurnes et nocturnes, les confréries du Saint-Sacre­
ment et les processions qui se font en son honneur. Nous som­
mes persuadé, et ils le constateront eux-mêmes par leur pro­
pre expérience, que le culte de la Sainte Eucharistie est le 
moyen le plus sûr et le plus efficace d'entretenir dans une 
paroisse la vie de foi et la pratique des vertus chrétiennes. 

Et seront Notre présente Lettre pastorale et l'Encyclique 
de Notre Saint Père le Pape Léon XLII lues et publiées en 
deux ou trois fois, au prône de la messe, dans toutes les 
églises et chapelles publiques de Notre Diocèse, à partir du 
Dimanche qui en suivra la réception. 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Evêché, le 15 Octobre 1902, en Ia fête de 
sainte Thérèse. 

+ FRANÇOIS-VIRGILE, 
PAU MANDEMENT : 

F. VIEILLE-CESSAY, ch. hon., Éveque de Quimper el de Léon. 
Secrét. gt;n. de V Éveché. 

Le 9 Oclobre dernier, jour de la consécralion de la chapelle du 
Grand-Séminaire, Mgr l'évêque de Vannes a ™*^™™* 
d'honneur de son église cathédrale Mgr Rouard, évêque de Nan­
tes, et Mgr Dubiltard, évèque de Quimper. 

Monseigneur a accepté avec joie ce mie; tousses diocésains 

http://Corintii.-x.17
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seront heureux d'apprendre la distinction dont leur évéque a été 
l'objet et qui resserrera encore les tiens, déjà si étroits, qui unissent 
les deux diocèses de Vannes et de Quimper. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mgr 
l'Evoque, ont été nommés : 

M. Larvor, aumônier des Petites-Soeurs des Pauvres, à Brest, 
recteur de Santec ; 

M. Henry, vicaire à Landivisiau, aumônier des Petites-Sœurs 
des Pauvres, à Brest ; 

M. Gouzien, vicaire à Tréhout, vicaire à Landivisiau; 
M. Rosée, professeur à l'Ecole N.-D. de Boo-Secours, a Brest, 

vicaire à Tréhou I ; 
Al. Lozac'h, vicaire de Plougar, vicaire à Plouigneau ; 
M. Didou, vicaire de Landudal, vicaire de Plougar; 
M. Cabioc'h, jeune prêtre de Roscoff, vicaire de Landudal ; 
M. Bernard, vicaire de Locunolé, vicaire à Plomeur, en rem­

placement de M. Caill, démissionnaire pour cause de santé ; 
M. Le Mel, jeune prétre de Plougasnou, vicaire de Locunolé. 

Avis de services ann iversaires . — 1. QUIMPERLÉ.— 
Nous rappelons qu'un service anniversaire pour Je repos de l'âme 
de M. Simon, mort recteur de N.-D. de l'Assomption, à Quimperlé, 
sera célébré dans l'église de celle paroisse, lundi prochain 27 Octo­
bre, à IO heures. 

H. LANGOLEN, — Un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Quéau, ancien vicaire de Brélès, sera célébré à Lango­
len, sa paroisse natale, le jeudi 30 Octobre, à 10 heures. 

MORLAIX. — Œ u v r e des Tabernacles. — L'Œuvre des 
Tabernacles de Morlaix continue à rendre les plus précieux ser­
vices aux églises pauvres du diocèse. Celle année, à son exposition 
de Pâques, on a pu admirer la solidité des étoffes, l'art el la 
richesse des broderies ou des peintures. Les ouvrières volontaires 
qui oni le goûl el la patience nécessaires à de pareils travaux mé­
ritent les bénédictions de Noire-Seigneur et de ses prêtres. 

Nous engageons nos confrères à recourir avec confiance à la 
générosité de ces dames. 

Mais il est 1res important d'adresser les demandes par écrit, 
dès maintenant, soit à Me--« Le Bozec, présidente, Grande Place, 
Morlaix, soit à Mgr Dulong de Rosnay. 

L 'Enseignement re l igieux et la langue bretonne. 
— L'enquête prescrite par Mgr l'Évoque n'est point encore ter­
minée, el cependant il esi possible déjà de tirer quelques conclu­
sions des renseignements fournis. 

Dans les campagnes, c'est-à-dire dans la majeure partie du 

diocèse, les enfants ne parlent que la langue bretonne dans leur 
famille, et c'est dans celte langue qu'ils apprennent la lettre du 
Catéchisme et qu'ils reçoivent de leurs parents les premiers éle­
ments de l'instruction chrétienne. 

A très peu d'exceptions près, ils ne commencent a fréquenter 
l'école — el beaucoup s'en abstiennent — que vers l'âge de 9 ou 
10 ans. c'est-à-dire quand il faut se préparer à la première com­
munion. Alors ils savent la langue maternelle, mais pas un mot 
de français, ll serait donc impossible, en ce moment, de les caté­
chiser autrement qu'en breton. Sans doute, l'école va les initier 
à quelque connaissance du français ; mais tes progrès seront d au­
tant plus lents que, vivant dans leurs familles, its continueront à 
parler la langue de leurs parents. Et chacun san que le breton 
n'a rien de commun avec le français. Ajoutez encore qu a 1 école 
on leur enseignera le langage de la grammaire, de l'histoire, de 
l'arithmétique, mais pas un mot, pas une phrase servant a expri­
mer une idée religieuse. Des enfants bien doués pourront, de 
mémoire, apprendre en français une partie ou même le tout du 
Catéchisme, mais n'y comprendront rien, ou du moins très peu de 
chose. Nous avons reçu des lettres très suggestives a ce sujet, et 
nous en donnons quelques extraits. . r . . . mo ., 

Un Recteur nous écrit : < Parmi nos enfants du Catéchisme, u 
n'v en a pas un seul qui soit capable, je ne dis pas d entendre 
facilement et avec fruit le Catéchisme français, mais de com­
prendre le moindre mol français, pour la raison bien simpe 
qu'ils n'ont iamais entendu exprimer en français la plus pene 
idée. Cela provient de ce que les parents ne parlent iamais le 
français et n'envoient généralement leurs enfants a 1.éepto, a 
cause des dislances à parcourir, que lorsqu ils sont en âge de 
suivre les catéchismes de première communion. Si 1 on condam­
nait même le plus intelligent de ces enfants à iipprendre le 
Catéchisme français, son instruction religieuse serait absolu 
ment nulle, ll réciterait peut-être de mémoire la lettre de son 
Catéchisme, mais il n'y comprendrait nen... Mmmn 
« L'année dernière, j'avais au Catéchisme de première commu­

nion une petite fille intelligente venant des eco es deL • °u 
par un prodige de mémoire, elle avait appris le Catéchisme 
français d'un bout à l'autre ; mais elle n'y comprenait abfolu­
ment rien. Je fus obligé de lui expliquer en breton son Caté­
chisme. Aujourd'hui, si je l'interroge en ' ™ * a , s ^ 
pas me répondre, tandis que sa réponse est toute prête quand je 

3 ^ « K & communiquées parlent dans le méme 
sens et confirment notre premier jugement, à savoir: qu il est 
absolument impossible, pour le moment du moins, de' sonder a 
donner, dans l'immense majorité de nos P3™ ;*s'^ 
religieuse aux enfants autrement que dans la langue bretonne. 
Nous y reviendrons. 
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Avis utiles. — I. Nous apprenons, de plusieurs poin ls du 
diocèse, que des demandes de souscriptions sont faites, à domicile, 
en faveur d'une œuvre de propagande par la presse, que l'on pré­
sente eu môme temps comme un avantageux placement de fonds. 
Sans vouloir condamner telle œuvre particulière, sar laquelle nous 
ne sommes encore qu'imparfaitement renseigné, nous ne saurions 
trop mettre en garde nos lecteurs contre ces offices, et agences 
diverses, qui moien t à l'idée d'action catholique des opérations 
financières. 

Cel avis est d'une utilité plus pressante encore dans les circons­
tances actuelles. 

ll. On signale le passage dans les diocèses de Vannes et de 
Saint-Brieuc d'un personnage qu'il esi peut-être bon de surveil­
ler. C'est un homme encore jeune, de petite taille, portant l'habit 
religieux avec large tonsure de moine... ll demande l'hospitalité 
dans les presbytères ou les maisons religieuses. 

ll n'est muni d'aucune permission des autorités diocésaines. 
On fera bien de s'en souvenir, s'il quête. 

LESNEVEN. - 1™ Retra i te de soldats, du i4 au i8 Octo­
bre i902, — 40 paroisses, 243 retraitants : Plabennec, âl ; Plou­
vien, 19; Plouguerneau, 18; Bourg-Blanc, 13; Milizac, 13; Plou­
dalmézeau, 12; Ploudaniel, ll ; Lannilis, 10; Plouguin, 8; Lan­
déda, 8 ; Lesneven, 8 ; Plougonvelin, 7 ; Plounéour-Trez, 7 ; Saint-
Méen, 6 ; Ploumoguer, 6 ; Landunvez, 6 ; Kerlouan, 6 ; Guilers, 6 ; 
Brélès, 6; Kernoues, 5 ; Plourin-Ploudalmézeau, 4 ; Bohars, 4 ; 
Kernilis, 4 ; Gouesnou, 4 ; Loc-Maria-Plouzané, 4 ; Guissény, 3 ; 
Plouarzel, 3 ; Tréglonou, 2 ; Plouzévédé, 2 ; Lampaul-Pioudatmé-
zeau, 2 ; Coat-Méal, 2 ; Plouider, 2 ; Kersaint-Plabennec, 2 ; Lam­
bezellec, 2 ; Trégarantec, 2 ; Lanrivoaré, 1 ; Sainl-Frégant, 1 ; 
Lanarvily, 1 ; Plougastel, I ; Loc-Bréval ai re, I . 

Nos missionnaires au pays de Galles, — Nous avons 
déjà parlé (n° du 24 Janvier 1902) de la Mission bretonne fondée, 
dans le pays de Galles, par Mgr Mostyn, évêque de Ménévia, et 
confiée à des religieux Oblats originaires de notre diocèse. La pre­
mière église, bâtie près du lieu où naquit saint Tugdual, fut 
ouverte le jour même de sa fête, le 1er Décembre 1901 ; et, pour 
la première fois depuis le triomphe de l'hérésie dans celte région, 
la foi catholique y fut prêchée en gallois. 

L'œuvre est en bonne voie, quelques conversions ont été opé­
rées; les missionnaires sont pleins d'espérance et d'ardeur. Mais 
jusqu'ici, ils n'étaient que deux : les RU. PP. Trébaol et Mérour ; 
ils viennent de recevoir du renfort par l'arrivée des PP. L'Hel-
goualc'h, de Plomodiern, ancien vicaire de Lannilis, et Tamer, 
originaire de Ptoaré, récemment ordonné prêtre. Les nouveaux 
venus vont rester avec le P. Trébaol, à Llanrwst, ". pour s'armer 
de gallois et d'anglais avant de se lancer dans la mêlée », pendant 
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que le P. Mérour fonde une seconde Mission dans une localité 
appelée Blenan-FeslimoK, à 16 milles de la première. Elle a été 
inaugurée, le o Octobre, fêle du Kosaire. 

Nos missionnaires bretons du pays de Galles se recommandent 
instamment avec leurs œuvres aux prières de leurs compatriotes 
de Breiz-Izel. 

Ecole apostolique de Notre-Dame de Langonnet. 
— Tous nos lecteurs connaissent, au moins pour en avoir entendu 
parler, l'Institution de N.-D, de Langonnet, établie dans l'ancienne 
abbaye de ce nom' qui dépendait autrefois de l'Evêché de Cornouail­
les. L'établissement actuel renferme un Collège et un Petit Scolas-
tical ou Ecole Apostolique, destinée aux enfants qui n'ont pas 
achevé leurs éludes el qui se proposent d'entrer dans la Congré­
gation du Saint-Esprit et du Sainl Cœur de Marie. 

Cette Congrégation, à laquelle notre diocèse fournit de nom­
breux sujets, a pour but — on le sait, — outre la sanctification 
personnelle de ses membres, de se dévouer au salut du prochain 
particulièrement dans tes contrées les plus délaissées de l'Afrique, 
où ces vaillants missionnaires sont les plus utiles soutiens de l'in­
fluence française en même temps que les messagers de l'Evangile. 

Elle comprend deux catégories de membres : les Pères et les 
Frères. Les premiers sont chargés du ministère sacerdotal et apos­
tolique proprement dit ; les seconds sont leurs auxiliaires précieux 
pour la fondation etl'enlretien des Missions, l'instruction primaire 
el professionnelle des enfants, la direction matérielle des œuvres où 
ils exercent leurs diverses professions de charpentiers, forgerons, 
maçons, agriculteurs, etc. Les bases fondamentales deses Règles 
sont la vie religieuse et la vie de communauté. Tous les membres 
font en conséquence les vœux ordinaires de religion ; el ils ne 
demeurent jamais seuls, afin de pouvoir se soutenir et s'aider 
mutuellement, dans les divers pays où ils sont dispersés. 

Nous croyons rendre service à plusieurs de nos confrères, dési­
reux d'aider au recrutement de ces religieux missionnaires, ,en 
faisant connaître les conditions d'admission au Peul Scolastical ; 

1° Jouir d'une bonne santé, êlre exempt de louie infirmité ou 
difformité constituant une irrégularité canonique; 

2° Avoir l'esprit sain, le jugement droit et des capacités intel­
lectuelles au moins ordinaires ; 

3° Avoir un bon caractère, une conduite eL des mœurs irrépro­
chables, une bonne réputation ; 

4° Avoir une inclination el un goût prononcés pour la vie reli­
gieuse el apostolique, el êlre dans la disposition de se donner pour 
toujours à la Congrégation, si, au jugement des supérierieurs, l'on 
a une vérilable vocation ; 

o* fttro libre de toute delle ou de toul autre engagement obli­
gatoire ; 

(W Avoir le consentement écrit de ses parents ou tuteurs, qui 
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s'engagent à ne jamais contrarier la vocatiou de l'enfant, mais à 
s'en rapporter sur ce point au jugement des Directeurs. 

La somme à payer est de 100 fr. par an jusqu'à ce que les enfants 
soient capables de suivre avec succès la classe de Quatrième ; à par­
tir de ce moment, les petits scolastiques sont à la charge de l'Œu­
vre. Cependant ils doivent verser 50 fr. pour frais d'installation, 
quand ils arrivent en Quatrième. 

Avec sa demande d'admission, l'enfant doit envoyer : I» Ua 
certificat de bonne conduite de M, le Curé de sa paroisse et un 
autre du Supérieur de l'élablissement où il aurait commencé ses 
études ; *<> son acte de baptême ; 3° son acte de naissance, 

Quand il est admis, il doit apporter avec lui, pour la présenter 
à son arrivée, sa lettre d'admission. 

S'adresser pour les demandes et tous renseignements au R. P. 
Directeur du Petit Scolasticat de JV.-0. de Langonnet, par le Faouët 
(Morbihan). 

BIBLIOGRAPHIE BRETONNE. - L Lexique breton-frança is , 
nouvelle méthode pour faciliter aux commençants V étude de la 
langue bretonne, par J.-M. NORMANT, prêtre, économe du Grand-
Séminaire de Quimper. — Un vol. in-12 de XLVII-87 pages 
(impr. A. de Kerangal). Prix : 1 fr. ; par la poste, Ie port eu 
sus. 
Le meilleur éloge que nous puissions faire de ce petit volume, 

c'est qu'il réalise vraiment son sous-titre. La principale difficulté 
de l'étude du breton provient, on le sait, des c mutations i qui, 
par certains changements de la consonne initiale, présentent ie 
même mot sous plusieurs formes diverses. Ces mutations ont 
leurs règles, que M. Normant expose nettement dans la première 
partie de son ouvrage, en les éclairant de nombreux exemples. 
La deuxième partie, qui est la plus considérable, n'est que l'ap­
plication pratique de ces règles : elle contient, non tous les mois 
bretons, mais tous les mots du Catéchisme diocesain, disposés sous 
forme de Lexique, avec leurs différentes mutations, permettant 
ainsi d'arriver facilement à la forme radicale. Cela épargne des 
recherches longues et parfois infructueuses qui, trop souvent 
rebutent les commençants : ils en sauront certainement gré à l'au­
teur. Pour nous, en le félicitant de son heureuse innovation, nous 
souhailons à son livre tout le succès qu'il mérite. 

IL Nos lecteurs apprendront avec plaisir qu'une t raduct ion 
bretonne du discours prononcé par M. le comte A. de Mun à la 
Chambre des députés, le 14 Octobre, vient de paraître. Elle est en 
vente chez M. A. de Kerangal, imprimeur de l'Evéché, aux con­
ditions suivantes : 

Les 10 exemplaires, 0.25 ; franco, 0.35. 
Ve* 122 ~~ 2 5 0 i Pa r co l i s Pos-aï, 3.15 . 
Us oOO - 10.,. ; - '12. , , . 

A propos de l 'interdiction de la langue bretonne. 
— Comme noua ne cessons de Ie répéter ici, toutes les libertés se 
tiennent ; et l'on ne peut frapper arbitrairement la liberté d'enseigner 
sans atteindre gravement la liberté religieuse. 

Dans le cas présent, cependant, U eût été aiBé au ministère d'épar­
gner aux Bretons et à la France une mesure inique, qui est un 
démenti à tous les principes démocratiques et qui ne peut réjouir que 
les ennemis ou les détracteurs de notre puys. 

Quand nous défendons, avec la liberté d'enseignement, les droits 
de6 pèreB de famille, nos adversaires se plaisent à nous opposer ce 
qu'Us appellent le droit de l'enfant. Or, quel est ici le droit dc l'en­
fant, si ce n'est celui d'apprendre à prier Dieu dans la langue mater-
neUe, la seule souvent qu'il entende? Et c'est ce droit primordial, 
sacré devant Dieu ct devant l'Église, qu'ose fouler aux pieds le minis­
tère radical quand il prétend interdire au clergé de Bretagne d'ensei­
gner le catéchisme et de distribuer l'instruction religieuse dans le 
seul idiome encore souvent compris des petits enfants et de la majo­
rité des populations rurales ! Nos ministres ne s'en rendent peut-être 
pas compte ; c'est enjoindre au clergé du Finistère et du Morbihan de 
violer un des principes essentiels de l'instruction et de la prédication 
chrétienne. Catholiques, protestants, orthodoxes, les chrétiens de toute 
Église et de tout rite se sont toujours fait un devoir d'enseigner Ia foi 
chrétienne et de commenter l'Évangile dans la langue du peuple, 
c'est-à-dire- dans la langue vulgaire, dans la langue locale. 

Plutôt que de donner au peuple l'enseignement religieux en une 
langue qu'il ne comprend pas ou qu'il comprend mal, le clergé s'est 
plus d'une fois exposé à la persécution, et encore aujourd'hui, dans 
les pays où le gouvernement prétend étouffer la langue populaire, le 
clergé se fait, dans l'église, le défenseur du droit des enfants et des 
ignorants à comprendre l'enseignement qui leur est donné au caté­
chisme. Et voilà la liberté, sainte entre toutes, contre laqueUe la Répu­
blique partirait en guerre 1 

Certes, nous avons le droit et le devoir, dans 1 intérêt meme des 
populations bretonnes, de travailler à répandre parmi elles la connais­
sance du français ; mais cela est Ia tâche de l'école ; — et les écoles 
congréganistes ne s'y emploient pas avec moins de zèle que les écoles 
laïques. Mais l'œuvre de propagande dc la langue française doit se 
poursuivre avec tact, en évitant toute vexation, en se gardant soi­
gneusement de toute apparence de persécution. _ 

Ce n'est point ce que fait M. Combes, quand il vient ainsi heurter 
les habitudes et les sentiments des populations bretonnes. Allons-
nous donc nous mettre à copier chez nous, dans une vieille province 
française, ce qui nous a toujours indignés chez les autres ? AUons-
nous imiter, vis-à-vis des paysans bretons, les procédés du gouverne­
ment prussien vis-à-vis des Polonais de Posnanie ou des Danois du 
Sleswi--' ? Nous montrerons-nous moins libéraux envers ces Français 
de langue celte que le gouvernement rus&e envers ses sujets polonais 
de Varsovie ou le gouvernement aUemand lui-même envers les Fran­
çais du pays messin ? • . . , , .. 

La France a singulièrement perdu de son renom de libéralisme 
depuis que le parti au pouvoir nous donne la liberté selon 1 évangile 
radical-socialiste. Nous faudra-t-U subir Ia honte de démentir ainsi 
un à un tons nos principes ? L'Angleterre, enivrée d impénahsme, 
nourra-t-elle se vanter d'être plus tolérante ou plus généreuse vis-à-
vis des Celtes de l'tie sœur ou du pays de Galles que nous ne le som-
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mes vis-à-vis tte» Celtes rie France t Nos Bas-Bretons seron I-i ls con­
traints, au prochain Congrès celtique, de réclamer la liberté comme 
en Irlande f 

Serait-ce que l'autique langue, cantonnée aux extrémités de l'Ar-
morique, est un idiome étranger cultivé à dessein, chez nous, par 
des ennemis de l'unité française ? Serait-ce que nes ministres sont 
inquiets des Congrès pauceltiques? qu'Us redoutent de voir les bardes 
bretons soulever contre le gouvernement national Ies landes du Léon 
ou de la CornouaUles t Muis qui ne sait pas que, pour nous être venus 
ou revenus des rivages de la Grande-Bretagne, U y a une quinzaine 
de siècles, ces Bretons bretonnauts n'en sont pas moins Français entre 
les Français ? 

Portons nos regards sur nos frontières mutilées, vers nos provin­
ces perdues. Quel spectacle s'offre à nous ? Nous voyons en Alsace-
Lorraine, au pays messin notamment, en ce pays qui fut toujours de 
langue romane, notre parler français, vaillamment défendu par les 
curés catholiques ; et cela en vertu mème du principe qui, en Basse-
Bretagne. leur fait faire le catéchisme en breton, en vertu de ce prin­
cipe, sacré devant les hommes comme devant Dieu, que l'instruction 
religieuse doit étre donnée dans la langue du peuple, 

Et ce qu'il fait courageusement au pays messin, vis-à-vis des Alle­
mands, le clergé catholique l'a fait également, toujours au même litre; 
avec quel succès, chacun le sait, dans nos anciennes colonies, au 
Canada et à Pile Maurice. Il le fait aussi à nos portes, en ce pavs 
échappé à l'unité française, dans le val dAoste, où les derniers refu­
ges de notre langue sont le catéchisme et le prône du curé, si bien 
qu'on pourrait dire que, loin d'étre favorable à la diffusion dc notre 
langue, la mesure prise par M. Combes risque fort de se retourner 
contre eUe en offrant à nos voisins d'Italie, d'AUemague ou d'Anele-
terre un périUeux modèle d'intolérance. 

Après cela, on nous permettra d'affirmer que le procédé de M. Combes 
a I egard du clergé bas-breton n'est pas seulement une mauvaise action 
inspirée par de basses rancunes, mais une faule politique, faite pour 
nuire aux intérêts français, non moins qu'au bon renom de la France 

II y a quinze jours, je visitais, aux environs de Versailles, une de 
ces grandes fermes auxquefies la lointaine Bretagne envoie souvent 
des travailleurs. Je venais de parcourir une vaste écurie où dorment 
la nuit, auprès de leurs animaux, les charretiers qui fout les labours 
J avisai sur une planche, au-dessus d'une étroite couchette, un vieux 
Uvre a Ia rehure fanée, a Ce n'est rien, me dit en souriant le régisseur 
qui m accompagnait, c'est nn livre en langue de son pays uu*un de 
nos charretiers bretons s'amuse à Ure le dimanche, » J'ouvris le volu­
me ; je n'eus pas de peine à reconnaître un Evangile. — Vn Evangile ! 
s écriera, en levant les épaules, quelque anticlérical, voilà ce que Usent 
ces .sauvages ! Il était grand temps que M. Combes vint interdire leur 
P*--015- A. LEKOY-BEALLIE^, Journal des Debats. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Les pèlerinages à l'occasion du Jubilé pontifical du 
baint-l ère reprennent plus nombreux que iamais, ll en est venu 

mJS^11%%^°' de r A I , M » - " ' de nM*> --

La réception de ce dernier pèlerinage a eu lieu, dimanche derr 
nier. Le cardinal Lecot, archevêque de Bordeaux, récemment 
arrivé à Rome, y assistait, sur une invitation spéciale du Pape. 

— Son Eminence le Cardinal-Vicaire vient d'envoyer, au nom 
de Notre Saint-Père le Pape, à tous les Evêques d'Italie un com­
muniqué relatif aux démocrates chrétiens, ll déplore que les en­
seignements de l'Encyclique Rerum vovarum, les avertissements 
de l'Encyclique Graves de communi et les règles tracées dans 
Yht&truction du 27 Janvier 1902 n'aient pas trouvé l'accueil qu'ils 
auraient dû trouver chez certaines personnes qui, par leurs écrits 
et par leurs conférences, avaient le plus coopéré a la propagande 
de théories et de tendances périlleuses, bien qu'ayant reçu plu­
sieurs Ms des admonestations paternelles de l'autorité ecclésias-
U Q U e - , M L I X . 1 1 

Son Ein. signale un discours prononcé par 1 abbé Murn, le 
21 Août 1902, dans la République de Saint-Marin, en séance 
solennelle de l'Assemblée intern..lionale démocratique chrétienne, 
et publié à Rome dans le journal // Domain £ Italia, puis en bro­
chure sous ce titre : Liberté et Christianisme. Ce discours, dit 
S. Em. le Cardinal-Vicaire, f a particulièrement contristé le cœur 
paternel de l'auguste Pontife, auquel beaucoup d'évèques, pré­
occupés des mauvais effets de ce langage, ont cru devoir recourir 
pour des mesures opportunes. 

« Ce discours, soigneusement examiné, a élé irouvé blâmable 
et méritant Ia censure. • 

Son Eminence dit que cette notification est faite, par ordre 
spécial du Saint-Père, à tous les Evêques d'Italie, « afin que leur 
vigilance pastorale prévienne les fidèles contre les théories eL les 
tendances dont il est parlé dans le document qu'il ieur adresse, i 

Des félicitations sout en même temps adressées à ceux qui, 
pour rendre plus forte, plus compacte et plus assurée 1 action 
populaire chrétienne, sont attentifs aux enseignements répétés du 
Vicaire de Jésus-Christ et suivent fidèlement les règles qui ont 
élé données par rapport à la manière d'en étendre l'action. 

Depuis ce communiqué, M. l'abbé Murri a fait sa soumission. 

La lett re des évêques . — Les évêques de France vien­
nent d'adresser à MM. les Sénateurs et Députés une « Petillon en 
faveur de la demande d'autorisation faite pour les Congrégations i. 
Cel acte épiscopal est trop important pour que nous nous conten­
tions d'en donner une analyse : nous nons proposons d en publier 
le texte complet dans le prochain numéro de la Semaine religieuse. 

SAINT-BRIEUC, - Changement de D i r ec t eu r à la 
« Sema ine re l ig ieuse ». - M. le chanoine de la Villerabel, 
défirant se consacrer au minislère de la prédication, a prié Mon­
seigneur de le relever de ses fonctions de secrétaire général de 
î'Évôché et de directeur de ia Semaine religieuse. Sa Grandeur, en 
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i acceptant avec regret celte démission >, a conféré à M. de la 
Villerabel le titre de vicaire général honoraire, comme témoignage 
de sa < reconnaissante affection i. 

M. H. Gadiou, chanoine honoraire, secrétaire, devient secré­
taire général. 

M. l'abbé Marlin, aumônier de la communauté de la Provi­
dence, est nommé directeur de la Semaine religieuse. Voici la 
lettre que lui a adressée, à celle occasion, Mgr Fallières ; 

Saint-Brieuc, le 13 Octobre 1902. 
CHER MONSIEUR L'ABBÉ, 

En vous priant de prendre la place laissée vacante dans la direc­
tion et la rédaction de notre Semaine religieuse par la démission de 
M. l'abbé de la Villerabel, je vous impose, je le sais, une tâche diffi­
cile dans les temps que nous traversons ; mais si la tâche est difficile, 
eUe est particulièrement glorieuse, et le bon Dieu bénira votre obéis­
sance, votre zèle et vos efforts. 

Les Semaines religieuses font heaucoup de bien sans faire beaucoup 
de bruit. EUes instruisent et eUes édifient. L'ignorance en matière de 
religion est le mal général qu'H est nécessaire de combattre ; la vie 
matérieUe et sensuelle est trop opposée aux enseignements de l'Evan­
gile pour que nous ne devions pas nous attacher à relever les âmes et 
à les remettre sans cesse sur le chemin du Ciel. 

C'est là tout notre programme ; nous ferons tous nos efforts pour 
le réaliser. 

Les prêtres nous viendront en aide : ils savent écrire. Nous rece­
vrons avec plaisir et reconnaissance leurs communications si précieu-
ces. H y a, dans la vie des paroisses, des événements qu'il faut raconter. 

Tout ce qui intéresse l'histoire du diocèse trouvera place dans notre 
chronique, Je me réserve de diriger vos travaux et de les encourager. 

Croyez, cher Monsieur l'abbé, à mes sentiments les plus dévoués. 
+ PIERRE-MARIE. 

NÎMES. — Acquittement de religieuses. - Le tribunal 
de Nîmes vient de rendre un jugement d'acquittement des Petites-
Sœurs de l'Assomption, qui ont comparu devant lui le 6 Octobre, 
sous l'inculpation d'infraction à la loi de 1901. 

Le tribunal, dans ses considérants, déclare que l'article 16 de 
la loi de 1901 n'est applicable qu'aux Congrégations fondées pos­
térieurement à la loi. 

Heureuse inconséquence. — M. Demagny, l'ancien 
secrétaire général du ministère de l'Intérieur, sous le ministère 
Waldeck-Roussean, vient de mourir. Il a eu nne fin très chré­
tienne, ayant demandé et reçu, il y a quelques jours, les derniers 
sacrements. 

En faisant ses adieux à sa femme et à ses enfants, dit le Moni­
teur du Calvados, ii a réclamé pour ses deux petites filles une 
éducation chrétienne. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KBRAN&AL. 

17* Armis. Vendredi 31 Octobre 1903. N* 44 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M 
/. _ A propos de la Toussaint 

et de la Commémoration de tous 
les fidèles trépassés; Indulgences. 

/ / , _ Apostolat de la Prière. 
/// .— Pétition à MM. les Sé­

nateurs et MM. les Députés en 
faveur de la demande d'autorisa­
tion faite pour les Congrégations. 

jyt — Chronique du diocese: 
Oflices extraordinaires; Fête des 

A I R E 
Morts; L'Enseignement religieux 
et la langue bretonne (suite) ; Mis­
sions ; Devant les Tribunaux ; 
Quimperlé ; Retraites de soldats; 
Le culte des Saints (suite). • 

V. — Nouvelles du monde ca­
tholique : Rome ; France ; Pèle­
rinage à Jérusalem ; etc. 

VI. — Bibliographie. 
Vf L — Annonces eL avis. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'fivêché. 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 2 Novembre. —- 24<> Dimanche après la Pentecôte 

(4*-après l'Epiphanie). Vénération des Saintes Reliques. 
Double-majeur. Rouge. A la messe, mémoires du Dimanche 
et de l'Octave de la Toussaint, 

Vêpres deB Saintes Reliques, avec mémoires de S. Gué-
naël, Abbé (au Propre diocésain), du Dimanche et de 
l'Octave 

Lundi, 3. --- Commémoration de tous les Fidèles Trépassés. 
(Fête des Morts.) Double, Noir. , 

Mardi, 4. — S. Charles Borromée, Evêque. Double. Blanc. 
Mercredi, 5. — La Bienheureuse Françoise d'Amboise, du­

chesse de Bretagne, Veuve (au Propre diocesain). Double. 
Blanc. 

Jeudi, 6. — S. Hiltut, Abbé (au Propre diocésatn). Semi-
double. Blanc. 

Vendredi, 7. — Office de l'Octave de la Toussaint ; foemi-
double. Blanc. 

Samedi, 8. — Octave de la Toussaint. Double. Blanc. 
Dimanche, 9. — 25* Dimanche après la Pentecôte. DÉDICACE 

DES EGLISES. _ _ 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Ploumoguer du 1^ au 4 Novembre* 
Si Z t i n du o au IO Novembre. 
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A propos de la Toussaint 
et de la Commémoration de tous les fidèles trépassés. 

Nous croyons étre agréables aux lecteurs de la Semaine reli­
gieuse eo leur rappelant les origines des fêtes que l'Eglise s'ap­
prête à célébrer. Tout le monde a entendu parler du Panthéon de 
Rome. Ce temple, que l'amitié obséquieuse d'Agrippa destinait au 
eulle de César Auguste, était devenu le sanctuaire des grandes 
divinités de Rome; c'est à celte circonstance, ou peut-être à I ana­
logie que les païens trouvaient enire la forme circulaire de cet 
édifice et le ciel, prétendue résidence de leurs dieux, qu'il doit le 
nom de Panthéon. 

L'an du Seigneur 608, le Pape Boniface IV, voulant purifier ce 
temple, descendit aux catacombes et relira de leur demeure sou­
terraine une légion de héros chrétiens : vingt-huit voitures, ma­
gnifiquement ornées, transportèrent, aux acclamations de Rome 
entière, ies nouveaux triomphateurs dans le sanctuaire du paga­
nisme vaincu. Le Panthéon, dédié à la Reine des Anges et des 
hommes, prit le nom de Sainte- Morie avx Martyrs. Notons que, de 
nos jours, on n'a pas craint de mêler aux restes des martyrs du 
Christ la dépouille du spoliateur de l'Eglise, Vicior-Emmanuel H. 
En 830, Grégoire IV consacra ce temple en l'honneur de tous les 
Saints. Par Tordre du Pontife, le jour de cette consécration devint 
une Télé de précepte, que l'Eglise célèbre encore chaque année le 
Ie»- Novembre. C'est le Pape Sixte IV qui, en 1580, ajouta une 
octave à cetie fête. 

La fête de la Commémoration des fidèles trépassés a une ori­
gine toute française. Saint Oditon, abbé de Cluny, avait été frappé 
de l'efficacité du secours que l'on peut porter aux fidèles trépassés 
par le saint Sacrifice, les prières et les aumônes. En 998, il insti­
tua, pour son ordre, la fête de la Commémoration des fidèles 
défunts et ii la fixa au 2 Novembre, le lendemain de la fêle de la 
Toussaint, voulant ainsi attester l'union intime qui existe entre 
l'Eglise triomphante, l'Eglise souffrante et l'Eglise militante. 
L'Eglise étendit bientôt en dehors de l'Ordre de Cluny la célébra-
lion de cette fêle. Au xme siècle, elle était célébrée dans toute 
l'Eglise d'Angleterre, et bientôt les Souverains Ponlifes l'éten-
daient à l'Eglise universelle. 

Indulgences. — Par Bref du 13 Mars 1902, S. S. Léon XIII 
accorde une indulgence de 300 jours, une fois le jour, à la récita­
tion, en une langue quelconque, de l'oraison jaculatoire suivante : 
* Mon Dieu, mon unique bien, vous êtes tout pour moi, que je 
sois tout pour vous. » De plus, une indulgence plénière est accor­
dée, en un jour quelconque du mois,quand on a récilé cette prière 
chaque jour, moyennant la confession, la communion et la visite 
d'une église avec la prière aux intentions ordinaires. 

et Léon 
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Apostolat de la Prière. 
LIQUE DE PRlèltES EN UNION AVEC LE COEUR JDE JÉSUS 

Intention générale pour Novembre 1902, approuvée el bénie par Noire S.-P. le Pape: 
LA VÉRITABLE AFFECTION POUR LES DÉFUNTS 

Quand nous voyons un étre chéri enlevé subitement à notre 
affection, noire cœur se brise et nos larmes coulent. Ce n'est que 
trop naturel, car ceux qui nous quittent ainsi semblent perdus 
pour nous ; nous ne les verrons plus, nous n'entendrons plus leur 
voix aimée, nous ne jouirons plus de leur présence, qui, à elle 
seule, était une consolation. 

i Ceux qui n'ont pas d'espérance, > comme dit le saint Livre, 
agissent en effet comme si tout était fini ; mais nous qui avons le 
bonheur de croire, nous savons que par delà le tombeau com­
mence une nouvelle vie, nous savons aussi que la félicité éternelle 
est précédée d'un vestibule douloureux où l'âme juste, mais souil­
lée de fautes légères, doit se purifier. 

Si nous aimons vraiment nos chers morts, après les avoir 
pleures, et tout en les pleurant, nous nous efforcerons de nous 
réjouir avec eux de ce qu'ils sont enfin arrivés au terme du voyage, 
de ce qu'ils vont jouir de la récompense méritée. Si nons ne pen­
sions qu'a nous, nous ne pourrions que nous affliger ; mais it est 
bon, il est doux de nous rappeler ce qu'ils gagnent, non moins 
que ce que nous avons perdu. Nous nous obstinons souvent à son­
ger uniquement aux ravages de la mort sur le corps qui envelop­
pait une àme bien-aimée ; mais, de grâce, préoccupons-nous de 
l'âme plus que de sa misérable dépouille. Si le corps est dans 
l'humiliation du tombeau, l'âme plane, et c'est surtout l'âme que 
nous chérissons. 

Mais notre affection doit se manifester surtout par le pieux et 
fraternel service de la prière et de la pénitence en faveur de ceux 
qui sont peut-être encore soumis à la terrible expiation du Purga­
toire. Lorsqu'ils étaient avec nous, ces chers disparus, nous faisions 
l'impossible pour leur étre agréables ; pendant leur dernière mala­
die, nous nous imposions les contraintes les plus pénibles, afin de 
leur éviter la moindre souffrance ; et maintenant que nous pou­
vons, par une prière, un petit sacrifice, leur épargner des tortures 
cruelles, nous hêsilerions ? 

Pleurons nos morts, c'est permis ; mais aidons-les, secourons-
les, c'est le meilleur moyen de leur témoigner notre affection. 

Résolution apostolique : Gagner des indulgences pour nos 
parents et amis défunts. 
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P É T I T I O N 
A MM. LES SÉNATEURS & MM. LES DÉPUTÉS 

en faveur de la demaine d'autorisation 
faite pour les Congrégations 

Le IS Octobre dernier, LL. EE. les Cardinaux français et 
NN. SS. les Evêques ont adressé à MM. les Sénateurs et à MM. les 
Dépuiés la pétition suivante : 

M ESSI KL KS LES SÉNATEURS, 
MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 

Dans quelques jours, vous allez avoir à vous prononcer sur l'auto­
risation que sollicitent de vous cinq cents de nos Congrégations reli­
gieuses. Le puys tout entier, encore ému des incidents douloureux qui 
l'ont si profondément troublé- attend avce anxiété vos décisions. Elles 
auront une grande puissance pour calmer les esprits ou Ies surexciter 
encore, selon qu'elles seront on non favorables aux revendications de 
la liberté. EUes exerceront sur l'avenir de noire pavs une influence 
peut-être décisive ; et rarement des législateurs auront eu devant 
leurs contemporains et devant la postérité une aussi redoutable res­
ponsabilité. En ces graves circonstances, permettez à des évêques et a 
des citoyens français, usant d'un droit quc notre Constitution recon­
nait à tous, de s'adresser aus représentants du pavs, et de plaider 
da^nt vous la cause de ces religieux et de ces religieuses, dont le 
s*Test entre vos mains. Nous sommes leurs protecteurs ct leurs avo­
cats naturels ; et, naguère encore, le gouvernement de la République 
nous demandait de les prendre sous notre juri dict ion. Nous sommes 
d'ailleurs des témoins bien placés pour connaitre l'esprit qui les anime 
et pour prévoir les conséquences de votre verdict. 

Plusieurs, au cours de celte lutte, ont reproché k épiscopat fran­
çais, parfois avec quelque amertume, sa réserve, puis la modération 
et la dignité méme de son langage. Mais le premier devoir des évé­
ques, responsables de teafctfœùyres et de si grands intérêts, est de ne 
pas compromettre, par des interventions inopportunes ou des décla­
mations stériles, ccux qu'ils ont le devoir de protéger et de défendre ; 
et ils sont juges de l'heure où ils doivent parler, ainsi que de Ia 
maniere dont il convient de le faire. 

rnete et de prudence, qui est la vraie force.Rien de ce qui devait être 
dit ne fut omis en cette éloquente revendication (1). La presse l'a 
transmise aux catholiques. Nous fomes heureux d'v adhérer nous-
mêmes. Nous l'avons fait et nous Ie faisons encore*; et toute notre 
ambition aujourd'hui est de nous en inspirer auprès de vous. 

T o u t e s -es lil-ertés sont solidaires ; celle dc la vie religieuse en 

23 Dombre 1900* S* L é ° n X U l ' S ' E m ' i e cardil--1-a- ,chevéq--- de Paris, 

implique beaucoup d'autres, et vous ne poavez la frapper sans les 
atteindre toutes du même coup. 

C'est d'abord la liberté de l'Eidis Eglise catholique, celle de la religion 

légitimes de sn vie et de son épanouissement normal. De fait, partout 
où cette vie n'est pas comprimée, elles apparaissent. En sorte que la 
liberté promise ii Ia religion catholique par le Concordai implique, 
pour elles, le droit d'exister. Depuis, en effet, que cc -grand paele a 
été signé entre le Saint-Siège et le Gouvernement français, les Con­
grégations religieuses, tolérées ou autorisées, souvent sauvegardées 
par des garanties légales, parfois chargées de missions officielles, ont 
vécu en France, sauf à quelques heures de tyrannie. C'est l'auteur 
mème du Concordat- pour n'en citer qu'un exemple, qui accorda a 
l'importante Congrégation des Frères de la Doctrine chrétienne les 
immunités dont ils jouissent el qui les protègent encore aujourd'hui. * 
Une si longue prescription, a elle seule, équivaudrait à un droit. 

ll serait donc vain d'espérer que l'épiscopat et le clergé séculier 
puissent, en cette circonstance, séparer leur ra u se de celle des reli­
gieux, qui est celle de l'Eglise elle-même. 

En les proscrivant, vous blesseriez une autre liberté, qui doit être 
sacrée pour (ous, la liberté de la conscience tinmainc. C'est pour obéir 
aux inspirations de leur conscience que lant de jeunes gens et de 
jeunes filles quittent chaque jour le monde pour se consacrer à la vie 
religieuse. Telle est leur conviction, telle est leur foi. Quefie que soit 
lt v-Mre. vous devez respecter la leur, et, avec elle, ces besoins inhé­
rents à l'âme humaine, dont M. le Président du ConseU vous parlait 
naguère, et qui trou veu t dans la vic religieuse leur seul refuge. 

Àu reste, celte vie religieuse, en dehors de la conscience où eli^ a 
son inspiration et son principe, n'a rien, dans ses manifestations exté­
rieures, qui ne soit légitime et ne doive I ron ver accueil et protection -
près des pouvoirs publics ; s'associer, vivre avec qui l'on a choisi, 
habiter où l'on veut, prier, instruire des enfants, soigner des malades, -
élever des orphelins, visiter et secourir les pauvres, c'est le droit de 
tout citoyen chez un peuple libre ; et l'on ne peut s'y opposer, ainsi 
que l'attestent de récents événements, sans attenter non seulement à 
la liberté d'association, mais au droit de propriété, à l'inviolabilité riu 
domicUe et k la liberté individuelle elle-même, toutes libertés garan­
ties aux Français par notre droit public 

Ce sont tous ces droits inviolables.et ces libertés qui, personnifiés 
aujourd'hui dans nos religieux et religieuses, attendent de vous la vie 
ou Ia mort. Et voilà pourquoi la France lUiérale tout entière, sans 
distinction de parti ou de croyance, est attentive el anxieuse. 

Voilà pourquoi la conscience du père et de la mère se révolte si 
énergiquement contre la mesure qui les prive rai I du droit de choisir 
les éducateurs de leurs enfants. 

En refusant d'autoriser les Congrégations, ce ne sont pas seule­
ment les personnes, les droils et Ies libertés qu'elles représentent, 
que vous détruiriez. Cet acte aurait un contre-coup dont la portée 
est incalculable. Nos religieux ue soul pus nne caste isolée ilon t la 
ruine n'atteindrait qu'elle-même. Us sortent des entrailles mème du 
pays et y tiennent par des liens indissolubles ; il n'est pas une ville. 
pas un village, presque pas nne farnille qui ne compte parmi eux 
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quelqu'un des siens. Frapper ces institutions, ee serait frapper tout 
d'abord au cœur ces milliers de familles et les blesser dans leurs sen­
timents intimes ; ce serait, en plus d'un cas, y jeter le trouble, en les 
mettant dans une situation douloureuse entre le devoir d'accueillir 
ces proscrits et l'impossibilité de leur rendre au foyer domestique une 
place qui n'est plus libre, on dans l'héritage paternel la part qu'ils 
avaient généreusement abandonnée et qui n'est plus disponible ; ce 
serait imposer aux familles pauvres une charge dont eUes sont inca­
pables, en leur renvoyant, sans ressources, violemment arrachés au 
milieu et à Ia profession qui les faisaient vivre, ceux dont Us devaient 
croire l'avenir assuré. 

Onéreux à ceux qu'ils retrouveront, nos religieuses et nos reli­
gieux proscrits manqueraient cruellement à ceux qu'ils devraient 
quitter et à qui il faudrait les arracher. Où trouveriez-vous tant de 
dévouement à l'ignorance et au malheur ? Sans doute, le dévouement 
n'est le monopole de personne, et plus d'une fois nous l'avons admiré 
et béni chez les laïques. Mais les religieux n'en sont pas moins l'élite 
entre ceux qui se dévouent, parce qu'ils sont les volontaires, les disci­
plines, affranchis par ces vœux, qu'on leur reproche parfois comme 
nn esclavage, de tout ce qui partage et peut entraver le don de soi 
aux déshérités et aux abandonnés. Où trouveriez-vous le personnel 
lui-même nécessaire à tant de détresses i Pour ne parler que de l'en­
seignement, vous n'ignorez pas que le recrutement des instituteurs et 
des institutrices devient chaque jour plus laborieux dans plusieurs 
départements, et que beaucoup de vos écoles officieUes sont menacées 
de manquer de titulaires. Où trouveriez-vous des ressources pour 
faire vivre ces nouveaux fonctionnaires et leurs familles ; pour cons­
truire de nouvelles écoles, de nouveaux hospices, puisque ceux que 
vous fermeriez retourneraient, vous le savez, à leurs légitimes pro­
priétaires '? Le budget de la France ne vous le permet pas ; les com­
munes et les contribuables déjà écrasés vous demandent gràce. C'est 
donc sans dédommagement possible, dans la plupart des cas, que vous 
enlèveriez au peuple ses serviteurs et ses servantes, que vous détrui­
riez ce service grain rt de l'ignorance, de Ia pauvreté et de la douleur ; 
de plus, en dehors de. cette intime clientèle, U est autour de toute 
maison religieuse, mème la moins mêlée aux œuvres extérieures, une 
classe particulierement intéressante d'industriels, de commerçants, 
d'ouvriers, dont eUe est une ressource, parfois la principale et que 
vous feriez disparaître. 

Toutefois, si multiples et si graves que soient ici les intérêts privés, 
ils y sont dominés par l'intérêt national, également en jeu dans la 
décision que vous aUez prendre. L'influence de la France dans le 
monde entier, et particulierement en Orient, a pour principal agent 
nos Congrégations religieuses. Personne aujourd'hui ne saurait le 
contester sérieusement. Aussi, jusqu'à ces derniers temps, les hommes 
les plus éminents du parti républicain se "sont défendus de vouloir 
étendre au delà de nos frontières certaines mesures rigoureuses dont 
ils frappaient ou menaçaient l'Eglise de France. Vous n'avez oublié ni 
le mot dun homme politique, ni l'accent avec lequel il protestait de­
sa ferme résolution de protégera l'étranger notre clientèle catholique. 
Les esprits les plus réfractaires à cette conviction l'ont partagée, dès 
qu'une mission officielle, en Ies transportant sur de lointains rivages, 
les a mis cn contact avec nos missionnaires, et leur a permis de cons­
tater la fécondité de leur .œuvre inséparablement religieuse et patrioti­
que. Or, il serait contradictoire de vouloir protéger là-bas, et détruire 
ou entraver ici. 
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C'est de France que sortent ces religieux et ces religieuses, qui, 
franchissant les mers, vont chaque jour combler les vides que la mort, 
hâtée par la fatigue et la maladie, multiplie si rapidement dans les 
rangs de ces vaillants exilés au profit de la patrie. C'est en France 
qu'ils sont et doivent étre formés. Ils appartiennent à ces maisons 
qu'on vous demande de fermer ou de réduire ; car presque toutes 
leur fournissent un contingent ; c'est dans leurs écoles et leurs novi­
ciats qu'ils sont initiés à uno vie de travaU et d'abnégation. Vous ne 
pourriez, selon l'expression de Léon X1H, espérer de voir les branches 
s'étendre et fleurir au loin lorsque vous auriez coupé le tronc et arra- . 
ché les racines. Le seul refuge de ces Congrégations proscrites par 
vous serait la terre étrangère. Elles y apporteraient, sans nul doute, 
dans des cœurs sans amertume, oublieux de l'ingratitude elle-même, 
l'ardente intégrité de leur patriotisme et la sincère volonté de travail­
ler encore pour la Frunce qui les aurait proscrites ; mais ne subiraient^ 
elles pas fatalement la loi du milieu.? Ne se transformeraient-elles 
pas insensiblement à l'image et au profit du pays où elles auraient 
émigré ? Le Souverain Pontife, obligé de sauvegarder les intérêts 
supérieurs quc nous aurions délaissés, devrait abandonner à d'autres 
ce protectorat qu'il a jusqu'ici abandonné à la France. Des rivalités et 
des convoitises dont les agitations opportunes ne peuvent échapper à 
votre attention, suffiraient seules à nous révéler le prix de ce privi­
lège séculaire ; elles devraient aussi nous éclairer sur la solidarité 
qui existe entre la destinée de nos Congrégations religieuses et notre 
intérêt national. 

Ce n'est pas seulement l'influence de la France h rextérieur, c'est 
sa vie intime, c'est son unité morale que la persécution religieuse met 
en péril. 

Au lendemain des dernières et récentes élections, chaque parti a 
voulu s'attribuer la victoire ou atténuer sa défaite, cuuime il est natu­
rel, en supputant le nombre des voix. Nous n'avons pas à trancher ce 
débat ; mais l'évidence, incontestable pour tous, c'est, que la France y 
est apparue lamentablement divisée en deux partis sensibleruent égaux. 
S'il faut en croire le témoignage peu suspect de M. Goblet, deux 
cent miUe suffrages à peine, sur près de huit millions d'électeurs, 
sépareraient les vainqueurs des vaincus. Qu'en serait-il auiouidhui, si 
la France était de nouveau consultée ? Toutes les grandes manifesta­
tions de l'opinion publique, la presse, la justice, le Parlement lui-
même, attestent d'ailleurs cette division. Aucun Français, soucieux de 
l'avenir de son pays, ne samrait accepter un tel état des esprits comme 
une situation normale et définitive, sous le regard de nos alliés 
inquiets, de nos ennemis vigilants, cie l'Europe en armes, à la veille 
peut-être des plus redoutables éventualités qui peuvent inopinément 
appeler la France aux justes revendications de son honneur et de ses 
droits. 

Ce déchirement de la patrie, cette sorte de schisme national' cn 
mème temps qu'il amoindrit notre force et notre prestige à l'étranger, 
s'il se prolongeait, rendrait impossible à l'intérieur Ies réformes les 
plus nécessaires. Quoi quon fasse pour distraire les esprits cn agitant 
la question cléricale, la question sociale s'impose. Comment un gou­
vernement pourra-t-il satisfaire les justes revendications qu'elle sus­
cite et reprimer les convoitises révolutionnaires quelle provoque déjà. 
saus l'union de tous les citoyens honnètes? Ne serait-ce pas ajourner 
indéfiniment des solutions toujours promises et toujours différées, que 
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de se précipiter, par un nouveau décret de proscription, dans ces dis­
cordes religieuses et civiles, qui absorbent et épuisent Ies forces vives 
d'une nation ? 

C'est en vain qu'on se flatterait de violenter tant de droits, tant dc 
libertés, tant de consciences, sans susciter dans (out Ie pays, avec une 
énergique résistance, des agitations dont nul ne sa u nii I prévoir l'issue 
ni les conséquences. L'expérience qu'on vient d'en faire doit, à cet 
égard, dissiper toute illusion. Cette résistance s'accentuerait d'autant 
plus qu'elle ne serait ni contenue ni limitée par l'espérance d'un 
recours à votre justice ; elle serait exaspérée au contraire par une 
déception qui ne lui laisserait de ressource qu'en elle-même. Elle s'ac­
croîtrait des mesures violentes par lesquelles on s'efforcerait de la 
réprimer; ces mesures apparaîtraient d'autant plus odieuses, que cette 
fois eUes ne seraient point couvertes (levant l'opinion publique par le 
prétexte de l'illégalité, puisque les Congrégations, à qui elles seraient 
appliquées, se sont incontestablement soumises à la dure loi de 1901 
en sollicitant de vous l'autorisation. 

Dans de telles conditions, ces attentats de la propriété, à la liberté 
individuelle, ces violations de domiciles, qui se reproduiraient sur 
tous les points du territoire, susciteraient non seulement l'indignation, 
mais la terreur chez tous ceux qui. actuellement épargnés, y verraient 
le prélude de la révolution sociale. Tous se sentiraient menacés dans 
ceux qui seraient frappés. 

Nous ne provoquons pas ; nous prévovons et nous avertissons, 
comme cest notre devoir, ceux qui peuvent prévenir un tel déchire­
ment de Ia patrie, en nous accordant la liberté. 

La tolérance mutuelle, la liberté égale pour tous, dans le respect de 
nos institutions, c'est plus que jamais le seul terrain où tant d'esprits 
divises peuvent s^inir et reconstituer, selon le vœu exprimé naguère 
par le chef de l'Etat, l'unité morale du pnvs, * 

Cette unité morale, que tous les bons francais désirent et dont Ja-
* rance a tant besoin, semblait à une époque encore récente devoir se 
réaliser. Les hommes qui, par Ieur talent et leurs actes, ont le nius 
contribué a la fondation de la République, déclaraient que l'ère des 
représailles etait close ; qu'elle devait désormais s'inspirer de cet 
esprit généreux et libéral qui convient aux vainqueurs ; qu eUe devait 
étre ouverte a toutes Ies bonnes volontés. Déjà Léon XIII, le Pontife 
pacificateur, avait, autant qu'il dépendait de lui, provoqué cette 
réconciliation. Pour Ie faire, il lui avait suffi de proclamer, à l'heure 
opportune, Ia doctrine traditionnelle du Saint-Siège. D rappela aux 
catholiques que l'Eglise qui, au cours de sa longue et tragique his­
toire, a connu des jours malheureux sous tous Ies régimes politimies, 
nen proscrit, en principe, aucun. U Ieur demanda d'accepter sans 
arnere-pensee celui que, depuis plus de trente ans, le peuple français 
en majorité s est donne a lm-mème par ses suffrages réitérés et aui 
est devenu le gouvernement national. En proclamant cette vérité 
Leon MU ne sortait pas de ses attributions ; car il résolvait un cas de 
conscience pose par les événements eux-mêmes 

r P v P n T i n ^ f Me? W l a q î , e I e S ™ t h o l i t I u e s Al'diquassent leurs justes rm endications, il les encourageait au contraire, il indiquait le seul 
I T I T ™ noî Is

fP°"\ÛI-S ^ s Taire, entendre, et contracter les alliances 
n.cessatres : le terrain constitutionnel. En choisir un autre, c'eût été 
n^Vlufl!î rf^

mG à ?e? ^ P ™ » 1 1 ^ ^'autant pins redoutables 
2 ^ P°«[.-^ justifier, on n'eut pas manqué d'invoquer devant l'opi­
nion publique la nécessité de se défendre contre des ennemis irrécon-
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ciliahlcs, obstinément rebelles à La volonté du pays. Sous la double 
influence, dont nous venons d'évoquer le souvenir, les adhésions k \a 
République, en se multipliant, réduisirent h une minorité, chaque 
jour moins importante, l'opposition anticonstitutionnelle. Nous n'avons 
pas à rappeler ici les événements qui ont ranimé Ies hostilités ; mais 
nous devons constater que la lutte n'a pas mis en cause l'existence de 
la République. M. le Président de la République constatait naguère 
que, au cours des dernières élections, elle ne s'était produite presque 
nulle part en dehors du terrain constitutionnel, et M. Waldeck-
Roùsseau déclarait que le péril n'existait plus. La République n'a plus 
rien à craindre, semble-t-il, que de ses excès ; ét, du jour où ceux qui 
la représentent et Ia gouvernent accorderaient la liberté à tous leurs 
concitoyens, Us la rendraient inattaquable. 

Quoi qu'il en soit, si la République courait en ee moment des 
périls, ils ne lui viendraient pas des Congrégations rehgîeuses ; leurs 
adversaires le reconnaissent inconsciemment eux-mêmes lorsque, 
exagérant d'ailleurs l'action et le développement progressif de ces 
Congrégations, Us l'attribuent surtout aux trente dernières années 
marquées également par la fondation et l'affermissement de la Répu­
blique en France. Cette coïncidence ne prouve-t-elle pas qu'elles ont 
été innocentes de la lutte qu'on leur reproche, ou que, si por excep­
tion quelques unes s'y étaient vraiment essayées, elles auraient été 
bien impuissantes ? Quoi qu'on imagine, au reste, U sera difficile de 
transformer en parti politique ces jeunes fUles, ces femmes venues 
de toutes les classes sociales, pour offrir leur dévouement à qui veut 
y faire appel, et qu'absorbent chaque jour et à chaque heure leurs 
humbles fonctions de garde-malades, d'infirmières, d'institutrices. 

L'enseignement donné dans nos collèges ou dans nos pensionnats 
religieux ne saurait davantage être accusé de propagande politique. 
Le nombre et la variété des élèves à qui il y est donné, et dont un 
grand nombre appartient h des familles notoirement républleainea, y 
seraient à eux seuls un obstacle. Aussi bien, ces établissements sont 
ouverts à vos inspecteurs. Les représentants les plus autorisés de l'en­
seignement libre, quand ils furent interrogés devant la Commission 
chargée de préparer lea réformes de l'enseignement secondaire, n'hési­
tèrent pas à accepter en principe un contrôle dont ils n'ont rien à 
redouter. De plus, l'expérience a prouvé, et chaque jour encore elle 
démontre que ce n'est ni à l'école, ni au collège, mais plus tard, sous 
d'autres influences et en d'autres mUieux, que se forment et s'affer­
missent les convictions politiques. Il vous suffira, Messieurs, d'évo­
quer vos souvenirs et de regarder dans vos rangs pour voua en con­
vaincre. Une seule chose, h notre avis, pourrait surexciter chez nos 
enfants et nos jeunes gens les préoccupations politiques ordinairement 
superficieUes et éphémères de cet âge, ce serait la détermination que 
quelques uns vous demandent de prendre et qui consisterait k leur 
imposer, contre le gré de leurs famUles et leurs propres attraits, un 
enseignement suspect et odieux par cela mème qu'Us devraient le 
subir. Cet enseignement, obligatoire dans un sens nouveau, diviserait 
prématurément la jeunesse française, et introduirait dans nos lycées 
et dans nos collèges la guerre intestine, d'autant qu'Us laisseraient 
aux parents, molestés dans leur conscience, miUe moyens de le dis­
créditer daus l'esprit de leurs fils. 

La prétendue ingérence des Congrégations religieuses et, en géné­
ral, du clergé dans le domaine politique, ne saurait jamais, en ce pays 

* 
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et au sein de cette génération, constituer un péril asse» grave pour 
sacrifier, avec la liberté et l'égalité de tous devant la loi, les principes 
mêmes et Ia raison d'étre du gouvernement républicain. 

Nous ne faisons aucune difficulté de l'avouer, l'opinion publique 
est presque universellement contraire k cette ingérence, et y oppose 
un obstacle cent fois plus efficace que ne sauraient l'être toutes les 
répressions légales et illégales ; cela doit rassurer les plus timorés à 
cet égard. Partout, mais plus particulièrement dans Ies masses popu­
laires, Ton rencontre cette appréhension ombrageuse et presque mala­
dive des usurpations de l'Eglise et de ses représentants dans la region 
et sur les droits réservés au pouvoir civil. On est étonné de la retrou­
ver à ce degré, au milieu même des populations les plus chrétiennes 
et les plus attachées à leurs prêtres. Par contre, les contrées où l'in­
tervention du prêtre, au cours des luttes politiques, n'est pas plus 
funeste qu'utile au candidat de sa préférence, deviennent chaque jour 
plus rares et plus limitées. 

Aussi, quand, à l'encontre de certains conseils sans autorité comme 
ils sont sans expérience, nous recommandons à nos religieux et à nos 
prêtres la reserve et la discrétion en de telles luttes, ce n'est point 
seulement au nom de principes supérieurs que nous parlons, mais 
dans l'intérêt de la cause qu'ils compromettraient par une intervention 
inopportune. Cette disposition presque universelle de l'opinion publi­
que ne laisse ni une raison ni un prétexte k ceux qui invoquent le péril 
clérical pour obtenir contre nos religieux un décret de proscription. 

H n'en faudrait pas conclure cependant que, en raison de cette 
disposition des esprits, tout peut être tenté avec succès contre l'Eglise 
catholique. Elle s'harmonise, en effet, dans l'âme populaire, et très 
logiquement, avec l'attachement profond et non moins universel à la 
religion des ancêtres. 

Nons parcourons chaque jour nos vUles et nos campagnes ; partout 
nous y constatons, à des signes non équivoques, l'indestructible vita­
lité du sentiment religieux et ses réveils là mème on il pourrait sem­
bler le plus eteint. Non seulement en ces vastes régions de l'Ouest 
du Nord, elu Sud-Ouest, où les pratiques religieuses sont si Générales 
mais dans les régions du centre et du Sud-Est, qui sembleraient plus 
indifférentes ef parfois hostiles, ceux qui consentiraient à v vivre et 
mourir sans religion, sans baptême et sans premiere communion pour 
leurs enfants, sans bénédiction nuptiale, sans funérailles religieuses 
ne sont, comparésàla masse, qu'une insignifiante minorité. La preuve 
en est dans les pétitions suppliantes et parfois menaçantes dont nous 
sommes assaillis quand, ça et là, Ia pénurie des vocations sacerdotales 
nous oblige à priver de curé, pour un temps, l'une ou l'autre de ce» 
paroisses. 

Le jour où ces populations s'apercevraient que ce n'est pas l'Eglise 
qui s mgere dans la politique, mais que ce sont les hommes pohtiaueg 
qui declarent Ia guerre à la religon, leur attitude changerait Jus­
qu ici, ces intentions hostiles, là où elles existent, leur ont été d'ordi­
naire soigneusement dissimulées par des silences, sons des déclarations 
rassurantes ou équivoques. Les faits, qui parfois contredisent ces 
declarations, ont ete limités à des questions peu accessibles à l'atten­
tion des classes populaires ou vers lesquelles elle n'est pas attirée 
Four Ia premiere fois, les populations rurales viennent d'être trou­
blées dans leurs traditions par les premières expulsions de leurs reli­
gieuses. L émotion menaçante qu'eUes ont suscitée dans des contrées 
h verses doit inspirer la prudence et la modération à tout homme 

u Ltat aigne de ce nom et capable de prévoir. 

Aussi bien, Messieurs, en dehors des mesures violentes et provo­
catrices, une voie s'offre à la pacification, si vous estimez que la 
situation des Congrégations religieuses en France n'a pas été suffi­
samment réglée, et qu'il importe de fixer les droits de l'Etat devant 
les légitimes épanouissements de la liberté, Les Congrégations reli­
gieuses ne sont pas telles qu'on a voulu les représenter ou que les 
imaginent certains préjugés : une sorte de puissance indisciplinée et 

aussi bien 
hiérarchie 

plus que, sur 
ce point fondamental, comme sur tous les autres, ils sont appelés à 
une plus grande perfection. La soumission due au Souverain Pontife 
et aux Evêques, seuls divinement établis pour gouverner l'Eglise de 
Dieu, doit dominer, sans la contredire et en la sanctionnant, l'obéis­
sance qu'Us doivent à leurs supérieurs immédiats. Cette autorité de 
l'épiscopat, en tous cas subordonnée à celle du Souverain Pontife, 
reste pleine et sans réserve sur un très grand nombre de Congréga­
tions, celles de femmes en particulier, Sur d'autres, il est vrai, pour 
des raisons supérieures dont le Saint-Siège est juge, elle est limitée. 
Mais, H s'en faut que ces Congrégations elles-mêmes, dites exemptes, 
soient en toutes choses affranchies de l'autorité épiscopale. 

Leurs immunités sauvegardent la liberté de Ieur vie intime et de 
leur gouvernement intérieur. Dana leur action extérieure et pubUque, 
elles ne sont et ne peuvent être que les auxiliaires du clergé séculier, 
et conséquemment elles demeurent dans une grande mesure sous 
notre dépendance. 

En de récentes instructions, le Saint-Siège a pris soin de détermi­
ner les points importants où cette juridiction de l'Ordinaire est main­
tenue et doit s'exercer à l'égard des Congrégations exemptes. Ces cas 
se réfèrent justement aux circonstances où un gouvernement jaloux 
de ses droits pourrait conserver quelque ombrage : « la fondation 
d'une maison dans le diocèse, les écoles publiques, les asiles, les hôpi­
taux, et autres étabbssements de ce genre, la promotion de leurs 
sujets aux ordres, la prédication, l'administration des sacrements, Ia 
consécration des églises, l'érection des confréries ou congrégations 
pieuses, la publication des livres ». 

Nous savons que des républicains éprouvés, qui attribuaient aux 
Congrégations vis-à-vis de l'épiscopat une indépendance excessive et 
imaginaire, dont ils s'alarmaient, se sont déclarés surpris et satisfaits 
de ces déclarations. C'est avec ces réserves, mais dans cette large 
mesure, que le Saint-Siège, déférant aux exigences du gouvernement 
français, consentit à ce que les Congrégations exemptes eUes-mômes se 
déclarassent soumises à la juridiction de l'Ordinaire. 

Si donc des al)us venaient k se produire au sein des Congrégations 
reUgieuses, les évêques seraient là, conscients des limites, mais aussi 
de l'étendue de leurs droits, et ils ne Ies abdiqueraient pas au profit 
d'initiatives sans autorité. Il appartient au Gouvernement de leur 
signaler ces abus, et d'en demander la réforme, s'il y a lieu, ainsi 
quil le fait en des occasions semblables, quand il s'agit du clergé 
paroissial. Déjà, dans la crise actuelle, les instructions et les sages 
conseils de l'épiscopat n'ont pas peu contribué à maintenir celle des 
Congrégations qui vous demandent l'autorisation, dans une situation 
légale qui les a protégées jusqu'ici et qui ne donnerait, devant l'opi­
nion publique, aucun prétexte à leurs prescripteurs. 

Au cas où l'autorité épiscopale serait insuffisante, les relations of fi-
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cielles du Gouvernement français avec le Saint-Siège lui laisseraient 
ouverte une autre voie conciliante, ceUe que Léon XIII, toujours res­
pectueux du pouvoir civil, souverain en son ordre, lui offrait dans cette 
mème lettre, où il défendait d'ailleurs éloquemment la cause des Con­
grégations religieuses r * Passant sous silence, écrit-il, d'autres consi­
dérations que l'on fait au sujet des Congrégations religieuses, Nous 
Nous bornons à cette importante remarque. La France entretient avec 
le Saint-Siège des rapports amicaux, fondés sur un traité solennel. Si 
donc les inconvénients que Fon indique ont sur tel ou tel point quel­
que réalité, la voie est ouverte pour les signaler au Saint-Siège, qui 
est disposé h les prendre en sérieux examen et à leur appliquer, s'il y 
a lieu, des remèdes opportuns. » 

Le Concordat, qui donna autrefois la paix religieuse è la France, 
pourrait encore aujourd'hui la lui garder, à la condition qu'il fût 
loyalement interprété et appliqué. U reste ouvert, et le jour où un 
gouvernement fort et libéral, fidèle à de glorieuses traditions, entre­
prendrait de régler d'un commun accord avec Rome la situation des 
Congrégations religieuses en France, les esprits les plus prévenus, 
s'ils étaient équitables, s'apercevraient que l'existence de ces instituts 
et leur légitime épanouissement sont compatibles avec tous Ies droits 
de l'Etat, sans qu'il soit nécessaire de leur immoler la liberté. 

Ce sont, dans notre conviction, les seules conclusions possibles et 
pacificatrices au conflit qui nous divise. 

Puissent-eUes prévaloir, afin de prévenir les luttes indomptables 
de la conscience que nous devrions soutenir et les réactions violentes 
qui s'annoncent et que nous voudrions épargner à notre pays ! Puis-
siez-vous, Messieurs, avoir l'honneur de poser les prémices de cette 
conciliation désirable, en accordant la liberté et la vie sociale h un si 
grand nombre de vos concitoyens, qui l'attendent de votre justice et 
de votre prévoyance. 

Suivent les signatures de 74 archevêques et évêques, y com­
pris LL. EEm. les six cardinaux résidant en France. 

Les signatures n'ont été recueillies que parmi les évêques ayant 
leur siège dans la France continentale. Ils sont, actuellement, au 
nombre de 79. (Mgr de Beauséjour, évêque élu de Carcassonne et 
Mgr Campistron, évêque élu d'Annecy, ne sont pas encore sacrés. ) 

N'ont pas signé ta pétition ; Mgr Fuzet, archevêque de Rouen ; 
Mgr Le Nordez, évêque de Dijon ; Mgr Geay, évêque de Laval ; 
Mgr Le Camus, évêque de La Rochelle ; Mgr Lacroix, évéque de 
Tarentaise. NN. SS. Fuzet, Le Nordez et Le Camus ont expliqué 
l'absence de leur signature en des notes qui équivalent à une 
adhésion au principe de Tade épiscopal ; Mgr Lacroix a écrit à 
t MM. Ies sénateurs et députés de la Savoie en faveur des Congré­
gations de son diocése • ; Mgr Geay a déclaré sTen tenir aux démar­
ches personnelles qu'il a faites au ministère des Cultes i en vue 
de concilier la bienveillance des pouvoirs publics aux établisse­
ments religieux et d'atténuer les effets de certaines nécessités qu'il 
faut subir ». 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Samedi 4'T Novembre, 

fête de la Toussaint, les messes basses sont aux heures ordinaires. — k 40 h., 
messe pontificale, 

ASA. Iti, Vêpres ; sermon par M. Raimond, supérieur de l'Ecole Saint-
Yves. — Clôture du Mois du Rosaire, chapelet, procession ; bénédiction 
solennelle du T. S. Sacrement. 

Dimanche 3, messes aux heures habituelles. 
Vêpres à 2 h. 4\%. Après la bénédiction, Vêpres des Horts ; quête pour les 

Trépassés. 
te soir, à 7 h. 3/4, sermon breton par M. Conq, vicaire du Pen h ars ; 

Vêpres des Morts ; quête. 
Lundi S, fête des Morts, it n'y i pas de messe de 9 heures. L'office parois­

sial est à 8 h,; l'office canonial a 40 A.; procession autour de la place (jadis 
cimetière) Saint-Corentin. 

Mardi 4, à $ A. 3/4, service pour Ies prêtres défunts de la paroisse, pour 
Ies anciens curés et vicaires de Saint-Corentin. — A B h,, service pour les 
évéques et chanoines défunts, 

N. B. - A partir du 3 Novembre, la première messe est à $ Heures, sur 
semaine comme te dimanche. 

— ÉGLISE SAIMT-MATHIEU. — samedi, fête de la Toussaint, la 1™ messe 
à 6 A., la 2* à 7 A. 4\t, la 3* à 9 A. et Ia grand'messe à 40 h. — Désormais, 
il en sera ainsi jusqu'à Pâques ; dans la semaine, la 3- messe à 8 A. 4jS au 
lieu de 8 h. — A la grand'messe, clôture du Mois du Rosaire. — Les Vêpres 
à 2 A. 4ji, suivies du sermon el de la bénédiction solennelle du T. S, Sacre­
ment. 

Dimanche, % Novembre, les Vêpres des Morts seront chantées après Ies 
Vêpres du jour et le Salut. Le soir, à 7 A. 3\4, sermon breton par M. l'abbé 
Messager, aumonier de la Retraite ; procession et chant du Libera. 

Lundi J, Office des Morts, à s A. 4\% ; après l'office, procession au cime­
tière. 

Tous les jours de l'Octave des Morts, service et messe pour les âmes du 
Purgatoire, a 7 h. 41&* 

Le Vendredi 7, à 8 K. 4\%, messe pour les défunts de l'Association de 
l'Apostolat de la Prière. Exposition du S. Sacrement toute la journée, et le 
soir, à 7 A. 3(4, chant des Compiles et bénédiction. 

— NOTRE-DAME DR LOC-MARJA. — Fête de la Toussaint. 1" messe à e A, 4fè ; 
graod'messe et instruction à fl h. A 2 A., Vêpres et bénédiction solennelle du 
T. S. Sacrement. 

Dimanche, i Novembre, messe à 8 h, — A % h., Vêpres, bénédiction du 
T. S. Sacrement ; sermon et Office des Morts. 

Lundi, 3 Novembre. A 8 h., oflice de la Commémoration des défunts. 
— CHAPELLE DE LA RETRAITK. — Dimanche, 2 Novembre, réunion de la 

Congrégation des Dames. A 7 h. 4\%, sainte messe, instruction et bénédiction 
du T. S. Sacrement. 

Fête des Morts. — Le 2 Novembre tombant, cette année, 
un dimanche, la Commémoration des fidèles trépassés est renvoyée 
au lundi. Les vêpres solennelles du samedi, jour de la Tous­
saint, ne seront donc pas suivies de celles des morts. Ces vêpres 
seront chantées le lendemain soir, dimanche, à la suite des vêpres 
du jour. 
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Monseigneur a été avisé officiellement qu'il est déféré au Con­
seil d'Etat comme signataire de la f Pétition » des Evéques, et 
qu'il a jusqu'au 7 Novembre pour prendra connaissance du dossier 
et produire sa défense. 

L'Enseignement rel igieux et la langue bretonne 
(suite). — L'enquête prescrite par Mgr l'Evoque louche à sa tin. 
Des renseignements très précis et très complets nous sont arrivés 
de 260 paroisses environ. Nous prions MM. les Recteurs et Curés 
qui n'ont point encore répondu de le faire au plus tôt. 

Les nouveaux renseignements que nous avons reçus ne font 
que confirmer Ies premiers ; l'instruction religieuse des enfants 
ne peut se donner en français, dans la plupart des paroisses de ce 
grand diocèse. Un vénérable Recteur insiste sur cette idée que, 
vu le nombre des enfants, disséminés sur d'immenses étendues de 
terrain, il ne pourrait leur apprendre môme Ie nécessaire, s'il 
n'était beaucoup aidé par les familles chrétiennes et par les caté­
chistes volontaires. Tous nos prêtres à peu près sont dans le même 
cas, et il est inutile d'ajouter que, à cause de la langue usuelle, les 
répétitions de catéchisme ne peuvent se faire qu'en breton. 

S'il est vrai que les documents fournis nous révèlent le très 
grand attachement de nos prêtres pour leur vieille langue natio­
nale, ce dont nous aimons à les féliciter, il est vrai aussi qu'ils 
dénotent chez eux an très grand empressement et beaucoup de 
zèle à faire le catéchisme en français, toutes les fois que les cir­
constances le demandent. Ce n'est pas seulement dans les villes et 
dans Ies bourgs maritimes que les catéchismes français fonction­
nent régulièrement, mais aussi dans les paroisses de campagne, là 
où sur 200 enfants qui se préparent à la première communion, il 
y en a seulement 10, et quelquefois moins, à suivre ce catéchisme. 
Dans ces conditions, serait-il juste, serait-il raisonnable de punir 
par la suppression du traitement le clergé breton, en lui suppo­
sant une mauvaise volonté qu'il n'a pas et qu'il ne peut avoir ? 

Ecoutez encore : d'après les 260 rapports qui nous ont été com­
muniqués, il est avéré que, dans 110 paroisses, il n'y a pas un 
seul enfant capable de recevoir en français l'instruction religieuse. 
On nous signale, dans l'intérieur des ferres, une pelile ville où, 
sur 80 enfants de première communion, il n'y en a que 4 au 
catéchisme français. Dans un a u ire chef-lieu de canton plus consi­
dérable, on n'en compte que 12 sur 154, etc., etc... Chose éton­
nante à dire, on nous signale une paroisse de 1.70O âmes où il 
n'existait aucune école primaire avant 1883, et une autre (qui 
n'est pas la seule) où il n'en existe pas encore. 

Avant de songer même à enseigner le catéchisme français dans 
ces localités, les recteurs devraient nécessairement apprendre 
d'abord aux enfants quelque peu de français, c'est-à-dire se faire 
maitres ou répétiteurs de grammaire. Chacun sait que la loi ne te 
permet point. (A suivre.) 

— • 
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Missions, — l' SAINT-VOUGAY. — La Mission qui a été don­
née à la paroisse de Saint-Vougay, du B au 19 Octobre, a pleine­
ment réussi. Sur une population d'environ 1.100 âmes, 846 per­
sonnes étaient invitées à prendre part aux exercices de la Mission. 
Pas une n'a fait défaut ; 846 personnes ont fait la sainte commu­
nion, l'une ou l'autre semaine. 

Dès le lundi matin, 6 Octobre, l'église était pleine. Elle n'a pas 
désempli de toute la semaine, et cependant les travaux de la cam­
pagne étaient en retard, par suite du mauvais temps. Le samedi, 
i l Octobre,520 personnes prenaient part à la communion générale. 

Le dimanche, 12, s'ouvraient les exercices de la Mission pour 
la deuxième série. L'église n'a plus été suffisante. Le sanctuaire, 
les stalles du choeur, les degrés des autels, le baptistère, les moin­
dres recoins de l'église, le portique même étaient remplis de 
monde. Une demi-heure avant chaque instruction, il ne restait pas 
une place inoccupée. Le samedi, 18, la sainte communion a été 
distribuée à plus de 700 personnes. Toutes les paroisses environ­
nantes avaient fourni leur contingent. La grâce du bon Dieu a fait 
ce succès ; mais la parole chaude et éloquente des prédicateurs a 
singulièrement favorisé l'action de Dieu. 

Le samedi, 18, dans l'après-midi, tous les enfants de la paroisse, 
depuis le premier âge, a bimatu et infra, jusqu'à IO ans ont été 
présentés par leurs mères ou leurs soeurs à la bénédiction de Jésus, 
Pami des enfants : 2a3 étaient présenls au rendez-vous. Une mé­
daille commémorative de la Mission a été donnée à chacun d'eux. 

Le dimanche, 19, a été érigée solennellement la croix, souve­
nir de la Mission, don de la famille Brochec-Le Verge. Le Christ, 
mesurant i m. 40, a été porié triomphalement par les principaux 
personnages de la paroisse. En tête, le maire, M. Charles de Coat­
goureden, le Conseil de fabrique, Ie Conseil municipal au complet, 
une vingtaine d'autres chefs de famille, en tout, cinq escouades 
de huit hommes se relayaient autour du lourd brancard, magnifi­
quement décoré de draperies rouges et de fleurs par les dames 
de Coatgoureden, du château de Kerjean. 

M. Le Bail, curé-doyen de Plouzévédé, a fait la bénédiction 
solennelle de la croix, et M. Cabon, vicaire à Querrien, ami de la 
famille Brochée, a donné le sermon de circonstance. Le Te Deum 
suivi de la bénédiction dn Saint-Sacrement a clôturé la Mission. 

X. 
— II. POULDREUZIC. — Pour nos populations si chrétiennes, 

une Mission est un événement mémorable dont les détails se 
transmettent et se conservent après de longues années. Souvenirs 
précieux pour l'édification des fidèles el aussi pour l'histoire des 
paroisses, dont ils permettent de constater le progrès ou la déca­
dence au point de vue religieux. Sous ce rapport, Pouldreuzic 
est en progrès : on y compta deux abstentions, lors de la précé­
dente Mission, en 1863 ; il n'y en a pas eu une seule — du 
moins, dans la population vraie el stable — à la Mission qui vient 
d'être donnée du 12 au 26 Octobre. 

+ 
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Dès le premier jour, les exercices ont été suivis avec autant 
d'assiduité que de pieux entrain ; les fidèles ne se lassaient pas 
d'entendre la parole de Dieu, prôchée sous des formes dive/ses — 
conférences pratiques, sermons, entretiens plus familiers dans l'ex­
plication des « tableaux » — par des missionnaires depuis long­
temps connus et bien appréciés : MM. Poulhazan, curé de Briec, et 
Croignon, curé de Bannalec, présidents ; MM. Abhervé-Guéguen, 
curé d'Huelgoat, Labasque, recleur de Ciohars-Carnoet, Salou, rec­
teur de Kerlaz, Kerlouët, recteur de Mellac, Balanant, aumônier à 
Quimper, etc. 

On a compté, la première semaine, 737 retraitants et, la secon­
de, 1160. C'est dire que les paroisses voisines, Lababan, Peumerit, 
Plovan et Landudec ont fourni un assez fort contingent. 

Daigne le divin Sauveur, par l'intercession de Notre-Dame de 
Penhors, patronne de Pouldreuzic et de la région, garder aux 
cœurs de tous les bonnes résolutions prises durant ces jours de 
grâce et de salut I 

— HI. COLLOREC.—Pour rendre compte de ia Mission deCollorec 
(qui se donnait pendant la môme quinzaine), nous n'aurions qu'à 
répéter ce qui vient d'étre dit de celle de Pouldreuzic, nous 
contentant de changer les chiffres et, dans la liste des missionnaires, 
seulement quelques noms ; car les présidents et plusieurs de leurs 
collaborateurs ont été les mômes dans les deux paroisses, passant 
de Unne à l'autre sans prendre un jour de repos. Parmi les autres 
ouvriers apostoliques, nous citerons MM. Léon, recteur de Cléder, 
Kerisit, recteur de Berrien, Le Guedes, recteur de Plouvorn, 
Le Gall, recteur de Langolen, etc. ; tous ont travaillé avec autant 
de zèle que de succès à évangéliser l'excellente population de 
Collorec. 

Ici encore, tous les paroissiens, sans une seule exception, ont 
répondu à l'appel de la grâce, avec un empressement, une bonne 
volonté dont Dien leur tiendra compte ; ce sera également pour le 
digne Recleur qui leur a procuré le bienfait d'une Mission la plus 
précieuse récompense, 

Devan t les tribunaux . — I. Vendredi dernier, 24 Octo­
bre, est venue devant le tribunal correctionnel de Brest l'affaire 
de M. Salaun, vicaire à Lesneven, inculpé de voies de fait envers 
les agents du Gouvernement, lors de l'expulsion des religieuses 
de Saint-Méen. M. Salaun a été condamné à quatre mois de pri­
son, avec sursis. 

H. M. l'abbé E. Pichon, vicaire à Concarneau, prévenu, dans 
des circonstances analogues, du délit de provocation à l'attroupe­
ment et de rébellion envers les gendarmes, avait été condamné à 
43 heures de prison avec sursis. Le ministère public fail appel de 
la décision des juges de Quimper. Mardi dernier, la Cour de Ren­
nes a élevé la peine portée contre M. Pichon à un mois d'empri­
sonnement, mais en maintenant le sursis. 
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HL En revanche, la Cour, dans un arrêt qui est un monument 
de jurisprudence, a acquitté MM. de Carheil (Morbihan), de Cha­
maillard, sénateur du Finistère, el Le Gouvello, ancien officier 
supérieur, propriétaire à Treffiagat, poursuivis pour bris de scel­
lés apposés sur des écoles congréganistes. L'arrêt déclare * illé­
gale > l'apposition des scellés faite par les commissaires de police 
i incompétents t, illégale aussi la fermeture des écoles, prononcée 
par décret en violation de la loi de 1886. 

Cel arrêt, venant après plusieurs autres jugements rendus dans 
le même sens, a une importance sans égale. 

QUIMPERLÉ. - Ret r a i te b r e tonne de femmes , du 12 au 
IS Octobre. — 12 paroisses; 62 retraitantes : Moëlan, 16; Quer­
rien, IS; Clohars-Carnoët, 6; Riec, 6; Quimperlé, &; Tourc'h, 4; 
Tréméven, 4 ; Le Trévoux, 2 ; Bannalec, i ; Pont-1'Abbé, 1 ; Quim­
per, i ; Guidel (diocèse de Vannes), i . 

• 

RETRAITES DE SOLDATS. - QUIMPER. - 1™ Re tra i te , du 
14 au 18 Octobre. — 37 paroisses; 258 retraitants : Pleyben, 28; 
Edern, 21 ; Briec, 17; Melgven, 16 ; Elliant, 15; Saint-Évar-
zec, l l ; Gouézec, 13 ; Plonévez-Porzay, IO; Saint-Ségal, 10 ; Len­
non, 10; Kerlaz,9; Landrévarzec,?; Saint-Goazec,6; Tourc'h,6; 
Lanriec, 6 ; Gouesnach, 6 ; Langolen, 6 ; Fouesnant, 5; Landu­
dal, D ; Brasparts, S; Dinéault, 5; Pleuven, 4; SaitH-Thois, 4 ; 
Sainl-Yvi, 4; Cast, 3 ; Coray, 3 ; Beuzec-Conq, 3 ; Le Cloître, 3 ; 
Lothey, 3 ; Quéménéven, 3 ; Leuhan, 2 ; Plomodiern, 2 ; Béno­
det, 1 ; Lopérec, 1 ; Ploaré, 1 ; Chateaulin, t ; Plou gas tel-Daou­
las, 1. 

— 2mb R e t r a i t e , du 21 au 25 Octobre. — 30 paroisses ; 
167 retraitants : Kerfeunteun, 16 ; Plogonnec, i3 ; Guengat, 12 ; 
Poullan, l t ; Pluguffan, 10; Plomelin, 9 ; Ergué-Armel, 9 ; Plo-
néour-Lanvern, 8; Goulien, 8 ; Plonéis, 7; Meilars, 6 ; Landu­
dec, 6 ; Beuzec-Cap-Sizun, 6 ; Pouldergat, 6 ; Le Juch, 6 ; Ergué-
Gabéric, 5 ; Penhars, 4; Combrit, 3 ; Mahalon, 3 ; Plozévet, 3 ; 
Tréméoc, 3 ; Loctudy, 2 ; Plomeur, 2 ; Quimper, 2 ; Ploaré, 2 ; 
Plogaslel-Saint-Germain, 1 ; Tréogat, 1 ; Plouhinec, 1 ; Kerné­
vel, 1 ; Plobannalec, 1. 

— LESNEVEN. — 2™ R e t r a i t e , du 2i au 25 Octobre. — 
3-J paroisses; 233 retraitants : Plounévez-Lochrist, 19; Piougas-
lel-Daoulas, 15 ; Plounéventer, 15; Bodilis, 15; Sainl-Servais, 14; 
Plouédern, 12 ; Landéda, 10; Lanneu/ret, 8 ; La Martyre, 8 ; Lan­
derneau, 7 ; Plouzévédé, 7 ; Ploudiry, 7 ; Plouescat, 7 ; Plougar, 7 ; 
Saint-Derrien, 7 ; Guipavas, 7 ; La Roche-Maurice, 6 ; Landivi­
siau, 6 ; Plougourvest, 6 ; Sainl-Thonan, 6 ; Cléder, 5 ; Tréflez, 5 ; 
Syinl-l'ivy, 5; Tréflévénez, 4; Trémaouézan, 4; Dirinon, 4; Pen­
cran, 3 ; Lanhouarneau, 3 ; Loperhet, 3 ; Le Tréhou, 2 ; La Forêt-
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Landerneau, 2 ; Lanarvily, 1 ; Lesneven, 1 ; Saint-Urbain, 1 ; 
Irvillac, 4. 

— OUIMPEÏU-É— Retrai te , dn Bi au 25 Octobre. — 47 parois­
ses ; 157 retraitants ; Moëlan, 28 ; Querrien, 25 ; Clohars-Car-
noët, 24 ; Le Trévoux, 12 ; Saim-Thurien, 10 ; Riec-sur-Bélon, 9 ; 
Nizon, 9 ; Rédené, 7 ; Scaër, 7 ; Locunolé, 6 ; Bannalec, 6 ; Tré--
méven, 5 ; Arzano, 4 ; Quimperlé, i ; Baye, 1 ; Guilligomarc'h, 1 ; 
Pont-Aven, f, 

Nous compléterons ces listes, dans notre prochain numéro, en 
donnant le chiffre des retraitants de Morlaix. Nous sommes heu­
reux de constater, dès aujourd'hui, un progrès sensible sur les 
années précédentes, spécialement pour Quimper et Quimperlé. 

Nons espérons pouvoir donner également la liste des garnisons 
sur lesquelles seront dirigés nos conscrits, avec les noms des prê­
tres chargés de l'Œuvre militaire dans chacune de ces localités. 

Le culte des Saints (suite). 

Ponr les Saints qui ne répandirent point leur sang il y eut 
deux différences entre leur culte et celui des martyrs : on n'ins­
crivit point leurs noms au canon de la messe; on ne célébra point 
une fête au jour de leur anniversaire ; mais dès leur précieuse 
mort, ils furent honorés et invoqués par les fidèles, leurs tom­
beaux et leurs reliques furent l'objet de la vénération. Nous en 
offrirons deux exemples frappants, l'un à Rome, l'autre dans notre 
France : 

Le sénateur Pudens, qui offrit l'hospitalité à saint Pierre, avait 
deux filles. Après la mort de leur père, elles firent de leur vaste 
et somptueuse demeure un titre (c'est-à-dire une église), souvent 
honoré de là présence des premiers papes, qui venaient y offrir le 
saint sacrifice. La première des deux sœurs, sainte Pudentienne, 
fut immolée avec un grand nombre de chrétiens, et sa mémoire 
devint immédiatement chère à la piété de l'Eglise romaine ; sa 
soeur, sainte Praxede, après une très sainte vie mourut paisible­
ment, et son souvenir n'en fut pas moins fidèlement gardé comme 
celui d'une auxiliaire dévouée des Souverains Pontifes. On pour­
rait en dire autant du culte de sainte Pétronille qui, elle aussi, fut 
soustraite au martyre. 

L'exemple que nous empruntons à notre pays est encore plus 
frappant : peu d'années après la mort du Sauveur, ses amis de 
Béthanie : Lazare, qu'il avait ressuscité, Marthe, qui l'avait accueilli 
avec lant d'empressement dans sa demeure, et Marie-Magdeleine, 
exposés par les Juifs sur un vieux bateau sans voiles et sans rames, 
étaient venus aborder aux rives de Provence. Avec eux étaient 
Ieur servante Marcella, puis les deux saintes femmes qui, avec 
Marie-Magdeleine, avaient été témoins de la résurrection du Sau­
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veur : Marie-Salorné, mère de saint Jean, le disciple bien-aimé, 
Marie-Jacobi, c'est-à-dire Marie, mère de saint Jacques le Mineur ; 
enfin, Tun des soixante-douze disciples de Jésus, Maximin, qui 
établit son siège à Aix, et saint Sidoine qui lui succéda, c'était 
l'aveugle né guéri par Jésus-Christ. Quant a saint Lazare, il fut 
évêque de Marseille ; or, ce dernier fut le seul martyr de cette 
pieuse compagnie, el cependant ses sœurs, ses compagnons et ses 
compagnes de voyage ont été sans retard honorés du culte le plus 
fervent : la richesse môme de leurs premiers tombeaux heureuse­
ment conservés, du moins en partie, suffiraient à l'établir. 

f Le premier de ces tombeaux est le sarcophage dans lequel 
saint Maximin déposa le corps de sainte Marie-Magdeleine ; il est 
d'albâtre calcaire. Les premiers fidèles de Provence qui le firent 
exécuter choisirent de préférence cette matière transparente, sans 
doute pour honorer la générosité que fit paraître l'incomparable 
pénitente lorsqu'elle rompit un vase d'albâtre rempli d'un parfum 
précieux, pour préluder à la sépulture du Sauveur, jugeant qu'à 
cause de celte action, si hautement louée dans l'Evangile, elle 
élait digne d'avoir un tombeau de môme matière pour sa propre 
sépulture. Quatre scènes de la Passion de Noire-Seigneur et divers 
traits de la vie de Marie-Magdeleine ornaient en bas-reliefs ce beau 
sarcophage, que la piété indiscrète des pèlerins a malheureusement 
mutilé. » 

J'ai emprunté ces indications (et j'emprunterai celles qui vont 
suivre) à une intéressante brochure de M. l'abbé Guillotin de Cor­
son, brochure intitulée : Pèlerinage d'un Breton av x Saints Lieux 
de Provence. 

< Le sarcophage de sainl Sidoine est regardé comme l'un des 
plus beaux el des plus considérables que nous ait légués l'antiquité 
chrétienne. Il est en marbre, et l'une de ses extrémités est circu­
laire ; cinq sujets sont sculptés sur sa face principale : au centre, 
une croix gemmée, surmontée d'un hibou aux ailes éployées ; à 
droite, la guérison des lépreux et celle de l'aveugle né ; à gauche, 
la prédiction du reniement de sainl Pierre et la guérison de l'hé-
moroïsse ; cinq arcades supportées par des colonnettes torses, avec 
des colombes becquetant des fruits dans un panier, encadrent ces 
divers sujets. — Sur les faces latérales, on voit d'un côté la résur­
rection de Tabithe, et de l'autre, une figure debout placée entre 
deux arbres couverts de feuillages et tenant les mains élevées? 
symbole de la résurrection des morts, 

« Le sarcophage de sainl Maximin est en très beau marbre 
jaspé, dont les couleurs, encore assez vives, semblent former des 
rubans bleus, blancs, gris et rouges. It est orné de strigiles et de 
dauphins el présente trois bas-reliefs dont le principal figure 
Notre-Seigneur donnant la mission évangélique à Maximin. 

• Du sarcophage de sainte Marcelle il ne reste plus qu'une 
frise en marbre où sont sculptées qualre scènes de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. > 

Je ne parle pas du tombeau des saints Innocents : il y aurait là 
trop à dire sur un sujet différent de celui qui m'occupe. 

t • 
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Toutes ces tombes sont groupées autour d'un autel central 
occupant le fond de l'abside d'une église souterraine appelée ta 
crypte de saint Maximin, dans la petite ville du méme nom, et 
bâtie à l'endroit même où Ie saint évêque, ayant cédé son siège à 
saint Sidoine, vint passer les dernières années de sa vie ; c'est là 
que sainte Marie-Madeleine vint recevoir de lui sa dernière Com-
munion et l'Onction des mourants. L'illustre archéologue romain 
M. de Rossi assigne au tombeau de saint Maximin la date du iv6 sié­
cle; mais les trois autres sarcophages sont bien les tombes primi­
tives qui ont reçu tout d'abord les corps de sainte Madeleine, de 
sainte Marcelle et de saint Sidoine. La crypte qui les abrite ren­
ferme d'autres objets remarquables du premier siècle, en particu­
lier « quatre pierres gravées, et représentant le sacrifice d'Abra­
ham, Daniel dans la fosse aux lions, sujets fréquemment repro­
duits dans les catacombes, et deux orantes ou femmes en prière. 
L'une de ces dernières figures offre le plus grand intérêt : elle 
représente la Sainte Vierge, d'un aspect lout-à-fail juvénile, avec 
une longue chevelure, et vêtue d'une ample dalmatique ; au-des­
sus on lit cette curieuse inscription : 

Maria Virgo mine&ter de tempulo Gerosale, 
c'est-à-dire : la Vierge Marie servante du temple de Jérusalem. » 

Non plus à Saint-Maximin, mais dans la crypte de Tarascon, se 
trouve le tombeau primitif de sainte Marthe : • C'est un sarco­
phage chrétien en marbre blanc, qui offre sur une de ses faces les 
mémes sujets que représentent un grand nombre de tombeaux de 
méme style trouvés dans les catacombes de Rome. Les têtes des 
figures qui existaient sur le premier plan furent toutes abattues, 
lorsqu'en 16o3 on voulut le renfermer dans un nouveau tombeau 
en forme de lit de parade ; quelques-unes des tôles du second 
plan subsistent toujours : on distingue encore très bien tous les 
sujets que représente ce tombeau : 

i Moise frappant le rocher ; 
• La Multiplication des pains ; 
i Suzanne entre les deux vieillards (allégorie de l'Eglise per­

sécutée) ; 
t L'eau changée en vin aux noces de Cana ; 
* Jésus prédisant à saint Pierre son reniement ; 
t La Résurrection de Lazare. » 
Si nous n'avons rien dit des tombeaux de Marie Salomé el de 

Marie, mère de Jacques, c'est qu'ils ne subsistent plus; mais on 
peut affirmer qu'eux aussi ont été honorés dès la plus haute anti­
quité au village qui porte leur nom : Les Saintes-Maries de la 
Mer. Les reliques des deux saintes femmes ont pu être soustraites 
à toutes les profanations et se conservent dans la tour fortifiée de 
l'église, d'où elles ne descendent que deux fois par an, le 25 Mai 
et le 22 Octobre, pour recevoir les hommages des nombreux fidè­
les venus de toute la Provence, du Languedoc et da Comiat-
Venaissin ; le savant Sulpicien M. Faillon a vu en 1841 la petite 
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ville insuffisante pour recevoir lant de monde ; une partie de la 
multitude avait dû s'établir sous des tentes. 

Celte particularité ne se rapporte, il est vrai, qu'à une époque 
bien rapprochée, mais je crois avoir suffisamment établi que la 
dévotion à la sainte famille de Béthanie et le pèlerinage aux saints 
lieux de Provence montre que les saints, mème sans être martyrs, 
ont été honorés par l'Eglise dès le premier siécle. 

Voici venir la liberté pour le christianisme. Sera-ce le signal 
d'une recrudescence de ferveur dans la dé vol ion aux saints Con­
fesseurs- aux saintes Vierges, aux saintes Veuves? — La réponse 
est facile : c'est sainl Athanase qui écrit la vie de sainl Antoine ; 
saint Sulpice-Sévére, la vie de saint Marlin ; c'est saint Grégoire de 
Tours qui nous fait connaître, avec les grands évéques de l'église 
Gallo-franque, la vierge Geneviève el la reine Clotilde ; c'est saint 
Fortunat et l'êminente religieuse Bandonivie qui nous montrent la 
belle âme de sainte Radegonde ; mais surtout, c'est saint Grégoire 
le Grand qui nous retracera l'histoire de Benoit, le patriarche des 
Moines d'Occident, de sa sœur sainte Scolastique, des enfants de sa 
prédilection, Maur et Placide, du jeune prince Wisigoth ie martyr 
Herménégilde, des grands évéques d'Espagne Isidore, Léandre et 
Fulgence et de leur sœur sainte Florence. La littérature hagiogra­
phique n'est qu'à ses débuts el elle est déjà riche en chefs-d'œuvre. 

(A suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Léon XIII, qui supporte toujours admirablement le 
poids des années, a reçu, lundi dernier, les pèlerinages hongrois 
et ruthènes. 

— On a lu « avec grande satisfaction •, au Vatican, la * Péti­
tion » des Evêques français ; cet acte important et f légal » a été 
pleinement approuvé par le Saint-Siège. 

FRANCE. — La « Pét i t ion des Évêques . » — Nous don­
nons plus haut le texte complet de ce document où les évéques 
de France, dans un langage à la fois noble, ferme et modéré, font 
entendre à ceux qui nous gouvernent la voix de la raison impar­
tiale et du vrai patriotisme. 

« Les passions, dit la Semaine religieuse de Rennes, sont trop 
excitées et la haine des sectaires est trop grande, pour que cette 
voix soit entendue. Qu'importe ! L'Episcopal a rempli son devoir, 
el tes cris de rage qui ont accueilli cette démarche ont montré une 
fois de plus l'intolérance eL l'injustice des persécuteurs, i 

Le gouvernement a déféré au Conseil d'Etat les évêques signa­
taires. A ce propos, un journal qui ne ment pas à son titre, la 
République française écrit : « Les évêques ont exercé simplement 
le droit qu'ont tous les citoyens d'adresser une pétition à leurs 
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représentants pour appeler leur attention ou solliciter leur bien­
veillance à propos de projets soumis à leurs délibérations. Ledroit 
des pétitioûs est, en effet, inscrit daus la Constitution. 

t Mais ici, direz-vous, la pétition émanée de ces fonctionnaires 
est collective ï — Eh bien ? Est-ce que le droit de pétition n'appar­
tient pas aux collectivités ? Si l'acte accompli est licite, en quoi son 
caractère peut-il étre changé par ce fait qu'il a été accompli en 
commun ? Est-ce que ta pétition contient une critique, un repro­
che, une menace ?... 

i Où serait ta différence, s'il vous plaît ? En quoi la démarche 
d^s évoqués serait-elle moins coupable, si ceux-ci, au lieu d'adres­
ser une pétition revêtue de leurs soixante-dix signatures, avaient 
adressé soixante-dix pétitions revétues de leur signature respec­
tive ? 

i On le voit, c'est discuter sur des pointes d'aiguille. » 

Noël à Bethléem, VIIIe Pèlerinage à Jérusalem. — 
L'heure actuelle est pour la France l'heure de l'épreuve. Il faut 
aussi que ce soit l'heure de la prière, de la prière intense, persé­
vérante et accompagnée du sacrifice. 

Que tous ceux qui le peuvent, que tous ceux qui sont libres 
prennent la croix et s'engagent pour Ie prochain Pèlerinage aux 
Lieux-Saints. Le départ est fixe au 27 Novembre. Les pèlerins 
seront à Bethléem le jour de Noël. Ils auront l'ineffable bonheur 
de passer la nuit qui nous donna le Sauveur, dans la grotte méme 
de La Nativité. 

ITINÉRAIRE. — Marseille, Naples, Athènes, Constantinople, 
Beyrouth, Le Carmel, Nazareth, Tibériade, La Samarie, Jérusa­
lem, Bethléem, Le Jourdain, Hebron, elc. 

Prière de demander le programme détaillé et lons les rensei­
gnements complémentaires à M. V abbé H. Potard, Secrétaire du 
Pèlerinage de Jérusalem, 25, rue Humboldt, à Poris, 

Une œuvre pour les vocations tardives . — « L'ami 
du Clergé, » répondant l'an dernier à une question qui lui était 
adressée, signalait l'existence d'une Œuvre de vocations tardives 
que l'on croyait à jamais détruite, car les journaux avaient semé 
mille bruits sur sa disparition. 

Celte Œuvre, installée à Dinan, 28, rue Beaumanoir (C.-du-N.), 
fonctionne toujours et reçoit des jeunes gens de 16 à 30 ans, 
désireux d'arriver rapidement au sacerdoce. En sortant de cette 
maison, les élèves sont libres d'entrer dans leur diocèse, d'em­
brasser la vie religieuse ou de se consacrer aux Missions. 

Le prospectus, relatant les conditions d'admission est envoyé à 
toute personne qui en fait la demande. 

S'adresser à M. Ie Directeur de l'Œuvre à Dinan, 28, rue Beau­
manoir (C.-du-N.). 
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Pensée . 

L'orgueil de la naissance est vain, l'orgueil de la richesse est 
sot, l'orgueil du talent est déplacé, et tous ces orgueils rapetissent 
l'homme. 

BIBLIOGRAPHIE 
His to i r e d e s l i v r e s du N o u v e a u T e s t a m e n t , par M. l'abbé E. JAC­

QUIER, professeur d'Écriture sainte aux Facultés catholiques de Lyon. 
TOME I» IU-: M I K R. 1 vol, io--12, de ix-495 Dages de la Bibliotheque rie ren­
seignement de l'histoire ecclésiastique, Prix : 3 fr. 50 . — Librairie Victor 
LECOFFRE, rue Bonaparte, 90, Paris. — Librairies J. Salaun et Bernard, 
Quimper. 
L'auteur a eu pour but dans cet ouvrage de raconter l'histoire des livres 

du Nouveau Testament ; en d'autres termes, de faire ressortir les circons­
tances diverses qui leur ont donné naissance, et de les replacer ainsi dans 
Ieur milieu historique et doctrinal. Il a donc exposé les événements qui en 
ont êté l'occasion, étudié les idées philosophiques et surtout, religieuses de 
ceux qui Ies ont écrits, retracé l'état intellectuel et social de.ceux à qui ils 
étaient destinés. Et comme tous ces écrits ont ôté, à des degrés divers, plus 
ou moins déniés aux écrivains auxquels la tradition chrétienne Ies attribue, 
il a prouvé l'authenticité de ces livres. En outre, afin de faire pénétrer le 
lecteur plus intimement dans l'intelligence des écrits, il a analysé chacun 
d'eux en ayant soin de dégager les idées directrices et d'en montrer l'enchaî­
nement. Les questions de critique ont été traitées aussi sobrement que possi­
ble pour laisser plus de place à l'exposé historique et doctrinal. 

Ce premier volume est consacré aux épitres de saint PauL Toutes Ies 

Suestions qu'elles soulevent, critiques, historiques et doctrinales sont traitées 
ans cet ouvrage avec précision et clarté. 
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CHEMIN DE FER D ' O R L É A N S 

F Ê T E D E L A T O U S S A I N T , 1 e r N O V E M B R E 1 9 0 2 

E x t e n s i o n de la d u r é e de vaUdi té d e s Bi l le t s A L L E R e t 
R E T O U R . — A l'occasion de la F ê t e de la Toussa in t , la Compagnie 
d'Orléans étendra la durée de validité de ses billets AUer e t R e t o u r de 
la manière suivante : 

1° Les billets Aller et R e t o u r à prix réduits, qui auront été délivrés 
aux conditions des Tarifs spéciaux G. V. n* 2 et G. V. n* 102, du Mardi 
28 Octobre au Lundi 3 Novembre inclus, seront valables, pour Ie retour, 
jusqu'au dernier train du Mardi 4 Novembre ; 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par les Tarife 
précités, lorsqu'elle expirera après le 4 Novembre. 

2° Les billets A l l e r et R e t o u r dits de Ba in de m e r , prévus par Ie 
Tarif spécial G. V. n- 6, seront exceptionnellement délivrés du Mardi 28 
Octobre au Dimanche 2 Novembre inclus, pour Ies stations balnéaires de 
Conca rneau , P o n t - l ' A b b é (Langoz, Loctudy) et D o u a r n e n e z ; au 
départ des gares de L o r i e n t et de L a n d e r n e a u , ainsi qu'aux gares et 
stations intermédiaires comprises entre ces points. 

Ces billets seront indistinctement valables, pour le retour, jusqu'au der­
nier train du Mardi 4 Novembre. 

L'Administrateur-Gérant : AB. UB KER A NH AL. 

Quimper, typographie DU KERANGJLL, imprimeur de l'Evôché. 
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Comment on se crée avec pleine sécurité 
de gros revenus irréductibles. 

Ceux qui veulent s'assurer une vieillesse exempte de soucis, en se cons­
tituant UD revenu fixe et irréductible, ae peuvent mieux faire que de recou­
rir à la rente viagère. 

Certaines personnes se laisseraient mourir de faim plutot que de placer 
Ia plus petite somme eo viager sous prétexte qu'elles out des héritiers. II 
s'en suit qu'elles deviennent une lourde charge pour ceux-là môme qui sont 
l'objet de leur fausse sollicitude. 

Les personnes qui ont à ce sujet des idées pratiques, se ménagent une 
vieillesse aisée et indépendante ; et le bien qu'elles peuvent faire autour 
d'elles, les rendent chères à leur entourage, qui souhaite de les conserver 
jusqu'à l'âge Je plus avancé. 

Ceci établi, comment doit-on faire Ies placements en viager? Il feut éviter 
d'avoir recours à un particulîer, si honnête el si riche soit-it. Un homme, en 
effet, peut être ruiné ; tI peut aussi mourir avant le rentier ; ses héritiers 
peuvent faire des dïiUcultés pour tenir les engagements pris. Le rentier est 
contraint d'engager alors un procès qui peut durer longtemps et entrainer 
ées avances tfé frais et des ennuis qui ne sont pas ce qu'il avait cherché en 
plaçant en viager. 

Il en est tout autrement lorsqu'on s'adresse a une grande el ancienne 
Compagnie d'Assurances. C'est à la MUTUAL LIFE , dont le crédit et Ia 
solvabilité sont établis depuis près de 60 ans, que les personnes qui veulent 
souscrire un contrat de rente viagere ou d'assurances sur Ja vie trouvent le 
plus d'avantages et de garanties. La MUTUAL LIFE est, en effet, la 
plus r iche et la plus importante Compagnie d 'Assurances sur 
la Vie. Soumise à la surveillance du Gouvernement de New-York et de 
différents autres États dans lesquels elle opère, !a MUTUAL U F E subit 
chaque année l'épreuve de nombreux contrôles, et offre, par cela même, plus 
de sécurité. La MUTUAL LIFE a 59 années d'existence ; elle compte 
494,898 assurés et rentiers, c'est-à-dire 350,000 de plus que Ia plus impor­
tante Compagnie d'Europe. Elle leur paie, à l'année, 148 millions de francs, 
soit plus de 412 mille francs par jour. 

Cette immense clientèle est répandue dans toutes les contrées les plus 
saines du globe. Pour cette raison, la MUTUAL LIFE bénéficie d'une 
stabilité plus grande dans l'accomplissement des lois de Ia mortalité, ce qui 
donne a ses opérations des bases plus sûres, et qui explique pourquoi la 
MUTUAL LIFE, bien qu'elle soit installée eo Europe depuis moins de 
15 ans, y réalise chaque année plus d'affaires nouvelles que les plus puis­
santes Sociétés du pays. Au 31 Décembre 1901, la MUTUAL LIFE ne 
possédait pas moins de 872 millions d'assurances et de rentes viagères en 
cours en Europe. Sur ce chiffre, 233 millions avaient été constitués en 
France. 

Le montant total de ses assurances en cours s'élevait, au 31 Décembre 
1901, à plus de 6 milliards 133 raiUions. Pour faire face à ses engagements, 
la MUTUAL LIFE possède 1 Milliard 828 millions d'actif, et 340 millions 
de revenus annuels en primes et intérêts qui lui servent à payer les décès 
et les rentes, et lui permettent d'attribuer une moyenne de 35 millions de 
bénéfices chaque année à ses assurés. Comme la MUTUAL LIFE n'a pas 
d'actionnaires à rémunérer, elle procure aui assurés et aux rentiers viagers 
des avantages bien supérieurs à ceux des autres Sociétés. 

f C etté étude sera continuée dans un prochain numéro, mais on peut dès 
maintenant obtenir dei, renseignements et des devis et projets de contrats en 
les demandant à ta Direction générale de la MUTUAL LIFE, 20, bou­
levard Montmartre, Paris, ou aux Représentants de cette Compagnie 
dans tes Départements. — Voir au Bottin.; 

17* ANN-ÉE. 

; 

Vendredi 7 Novembre 1902. N' 45 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/ . — Dédicace de toutes les 
églises de France. 

/ / . - - Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; 
Quimper ; Avis de l'Evéché ; 
Nécrologie ; Avis de services an­
niversaires ; La prédication et la 
langue bretonne ; Morlaix ; Re­
traites de soldats ; (Euvres mili­
taires : Institut des Frères de 

l'instruction chrétienne de Ploër­
mel ; Souscriptions-pour ia cha­
pelle du Petit-Séminaire de Pont­
croix (2;ie liste). 

/ / / , — Nouvelles dit monde 
catholique : France ; Autun ; 
Nice ; viviers ; Les Congréga­
tions. 

IV. — Bibliographie. 
V, — Annonces et avis di­

vers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 9 Novembre. — 25<> Dimanche après la Pentecôte 
. (5e après l'Epiphanie). ANNIVERSAIRE DE LA DEDICACE 

DES EGLISES DE FRANCE. Double de I»> classe, avec 
Octave. Blanc. A la messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres de la Dédicace, avec mêmoires du suivant et du 
Dimanche. 

Lundi, IO. — S. André Avellin, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, li. — S. Martin de Tours, Evêque. Double, Blanc. 
Mercredi, IS. — S. Martin, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge, 
Jeudi, 13. — S. Stanislas de Kostka, Confesseur (au Supplé­

ment). Double. Blanc. 
Vendredi, 14. — S. Josaphat, Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
Samedi, 15. — Ste Gertrude, Vierge. Double. Blanc. 
Dimanche, 16. — 26e Dimanche après Ia Pentecôte. Octave 

de la Dédicace. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Sizun du 5 au 10 Novembre. 
Pont-Croix du l l au 15 Novembre, 
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Dédicace de toutes les églises de France. 

En celte fête annuelle de la Dédicace de toutes les églises de 
France, on célèbre le dir s natalis de nos temples, c'est-à-dire le 
jour où un édifice, œuvre humaine, fut affecté au service divin et 
enrichi d'augustes privilèges. On veut aussi qnenesoit pas oubliée 
celte triste époque où la France vit dans ses sanctuaires l'abomina­
tion de la désolation : les églises transformées en clubs ou en gre­
niers à foin, quand elles n'étaient pas, comme notre antique Cathé­
drale, souillées par d'odieuses saturnales, ll s'agissait d'étouffer le 
christianisme, Mais on eut beau remplacer le dimanche par les 
décadis el nos fêles par des parodies sacrilèges, un courant d'opi­
nion, grandissant avec le retour de l'ordre, redemandait les prê­
tres et les églises. La France chrétienne reprenait ses droits ; 
l'homme qui présidai! alors aux destinées de la France sut le 
comprendre. Par uue nouvelle consécration des édifices profanés, 
l'autorité religieuse les fil siens el, ne voulant pas laisser dans 
l'oubli un lel événement, institua une fole spéciale, qu'un décret 
pontifical (1802) fixa au dimanche après l'octave de la Toussaint. 

Une église est chose sainie, car elle possède en permanence la 
sainteté elle-même, Jésus-Eucharistie. Dieu s'est rétiéci, rapetissé 
jusqu'à se laisser enfermer entre quelques murailles, entre les 
parois d'un tabernacle, entre les dimensions d'une parcelle à peine 
visible. Et l'homme voulani, au moins par ses efforts, rivaliser de 
générosité avec son Dieu, s'est étudié à concentrer dans nn petit 
espace loul ce qui lui parlait plus clairement de la Divinité. De !a 
ces colonnes dont l'élévation hardie se perd dans les cieux ; de là 
ces feuillages, ces animaux symboliques taillés dans la pierre ; de 
là ces statues el ces tableaux où l'art surprend parfois quelques 
traits des célestes physionomies. 

La présence de Jésus-Chnst dans nos lemples entraînait des 
devoirs pour l'Eglise, Jesu s-Christ s'est livré à elle ; à elle de le 
protéger, à elle rie veiller aux convenances des cérémonies du 
culte. L'Eglise n'a pas failli à ce devoir ; môme elle pourrait êlre 
accusée de minutie, si, quand il s'agit d'un personnage tel que 
Jésus-Christ, aucune exagéralion pouvait avoir Jien, aucun détail 
paraître insignifiant, 

Dès lors que l'Eglise est habitée par Jésus-Christ, un tel hôte 
ne saurait souffiir de partage, tout objei qui blesserait l'oreille ou 
les yeux doit soigneusement en êlre exclu. Aussi, par des prières 
etdes cérémonies spéciales, l'autorité ecclésiastique transforme un 
édifice profane en temple exclusivement consacré à la Divinité. 
Que la bénédiction soit sacerdotale ou épiscopale, c'est-à-dire soit 
opérée par une simple aspersion d'eau bénite ou par l'attouchement 
consécraloire du sainl Chrême, ces murs ne sont plus murs profa­
nes, ces voôles ne sont plus destinées à répercuter les échos d'une 
voix profane ; celte maison est res sacra, cellte maison est désor­

mais une maison de prière, le fouet vengeur peut en interdire 
l'accès aux indignes. 

Dirai-je que l'Eglise veille à l'honneur de la maison sainte ? 
que, par exemple, le sang humain ayant coulé publiquement et 
avec scandale dans cel asile de la charité, aussitôt s'effacent tous 
les privilèges du lieu sainl ? Di rai-j e que, sous le litre de patron, 
un saint en est constitué le gardien ? Dirai-je, pour ne choisir que 
quelques exemples, que l'autel est en pierre pour figurer Jésus-
Chrisl c pierre angulaire », que des reliques sont enchâssées dans 
cette pierre pour faire reposer le corps de Jésus-Christ sur celui 
de ses amis, que la surface interne du calice est recouverte d'or 
comme matière la plus digne de loucher au sang de Jésus-Christ, 
que des papes n'ont pas dédaigné de déterminer la matière, la 
forme, la couleur des linges d'autel et des vêtements sacerdotaux, 
elc. ? 

Tout ceci, puéril en apparence, n'est que l'observation des 
strictes convenances. Comment, il sera permis aux personnages 
humains de régler leurs rapports par une étiquette minutieuse, 
frivole méme, et pour aborder Jésus-Christ, tout ne serait pas 
déterminé jusqu'aux moindres déLails I Ah I cette décence des 
cérémonies religieuses n'est-etle pas plutôt la condamnation de nos 
manques d'égard ? Combien entrent dans l'église comme chez eux! 
Combien se conduisent à l'église comme sur une place publique I 
Agiraient-ils de la sorte, s'ils étaient pénétrés de la dignité incom­
parable du maitre de la maison ?... 

Puisque l'église est l'habitation terrestre que Dieu a daigné se 
choisir parmi nous, elle a droit incontestablement à tous nos res­
pects. De plus, nous devons l'aimer comme la maison de < notre 
Père qui est aux cieux •, la source où se puisent la grâce généra­
trice des vertus et les enseignements inspirateurs de toute culture 
vraiment intellectuelle et morale, le centre où s'accomplissent les 
actes de notre vie religieuse el surnaturelle. En priant Dieu d'em­
pêcher le retour des temps malheureux qui virent les sanctuaires 
fermés et soustraits an culte, n'oublions pas que l'église, maison 
de Dieu, est en même temps pour la grande famille chrétienne le 
foyer domestique, dont nous devons avoir à cœur avant tout l'hon­
neur et la conservation, pour lequel nous devrions, s'il le fallait un 
jour, combattre et mourir : pro aris et focis ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œ u v r e s recommandées aux prières. 
I. La oause de l'Enseignement ohrétien et les Congréga­

tions re l igieuses. 
IL Les Messes de départ et les Œuvres militaires. 
III. Mission. — PRIMELIN, du 9 au 22 Novembre. 
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Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 40 Novembre, réunion 

des Meres chrétiennes. A H h., sainte messe, iustruction, bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

QUIMPER. — Dimanche prochain, 9 Novembre, les vétérans des 
armées de terre el de mer de la Section de Quimper célèbrent leur 
fête annuelle. A celte occasion, une messe pour les soldats et 
marins morts sera dite en l'église cathédrale de Saint-Corentin, à 
ti heures ij2. Monseigneur l'Evêque y assistera et prononcera 
une allocution. 

Des places seront réservées aux vétérans et aux invités : on 
prie donc les fidèles de vouloir bien laisser libre tout le haut de la 
nef, aussi lot la grand'messe terminée. 

Avis de l 'Êvêché, — On prie MM. les Ecclésiastiques 
de vouloir bien adresser, sans re tard, au Secrétariat de 
I*Evéché les observations qu'ils jugeraient utiles concernant 
l' Or do de 1903. 

Monseigneur a recu avec satisfaction plusieurs lettres collectives 
de prêtres et de fidèles, le félicitant de son adhésion à la pétition 
des Evêques el de son attitude dans la défense de Ia langue bre­
tonne. Sa Grandeur a élé particulièrement touchée d'une adresse 
venue de Plabennec, et en exprime sa reconnaissance au groupe 
signataire. ' 

Nécrologie. — I. M. SALIOU, Recteur, de Plouzané. — Nous 
avons le douloureux regret d'annoncer la mort de M. Saliou, rec­
teur de Plouzané, décédé le 1er Novembre, à l'âge de 54 ans. 

Né à Gouesnou, le 5 Mars 1848, M. Saliou (J ea n-Af ichel) fut 
ordonné prêtre le 2o Mai 1872 et nommé, le 30 Août suivant, 
vicaire à Pont-l'Abbé, Après deux années de ministère dans celte 
paroisse, il fut appelé (1er Octobre 1874) comme directeur au 
Grand-Séminaire, où il se fit hautement apprécier spécialement 
dans ta chaire d'Ecriture Sainte. Au boul de seize ans de profes­
soral, il témoigna le désir de reprendre le ministère paroissial et 
fut nommé, le 27 Septembre 1890, recteur de Plouzané. Il y tra­
vailla sans bruit, avec autant de zèle que de succès, à instruire 
les fhlèles, à maintenir et à mettre encore plus en honneur les 
pratiques religieuses. C'est à lui principalement que Plouzané doit 
sa florissante école de Frères. 

Malheureusement, chez M. Saliou, en dépit de son apparence 
robuste, les forces ne répondaient pas à la bonne volonté. Son étal 
de sanle, chancelant depuis quelques années, s'aggrava tout d'un 
coup : il y a trois mois environ, il eut une première attaque de 
paralysie, dom ii ne se remit pas. ll a succombé, le 1er Novembre, 
jour de la fêle de Tous les Saints. Ses funérailles ont eu lieu mardi 
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dernier, dans l'église remplie de fidèles, devant une assistance de 
90 â iOO prêtres, dont 12 chanoines, venus rendre les derniers 
devoirs à leur regretté confrère. 

R. i. p. 

Le service de huitaine pour le repos de l'âme de M. Saliou 
aura Heu, à Plouzané, mardi prochain, l l Novembre. 

IL M. L'ABBÉ FOLL1OLEY. - Les journaux nous ont appris la 
mort, à Douai, de M. l'abbé Folliotey, ancien proviseur, décédé le 
28 Octobre des suites d'une apoplexie presque foudroyante, à l'âge 
de 66 ans. 

Pendant quatre ans (1869-1873), M. Follioley avait appartenu 
à notre diocèse comme Principal du Collège de Lesneven, à la pros­
périté duquel il a grandement contribué. Ses collaborateurs qui 
survivent et ses élèves, nombreux encore, ne l'ont certainement 
pas oublié : tous, nous le croyons sincèrement, s'uniront à nous 
pour rendre un juste hommage à sa mémoire, en se rappelant les 
aimables et solides qualités de l'homme et l'exemplaire régularité 
du, prétre ; ils ne manqueront pas surtout de prier pour le repos. 
de son âme. R. I. P. 

Avis de services anniversaires . - i. LAMPAUL-PLOUAR­
ZEL. — Le service anniversaire pour M. Le Rii, mori recteur de 
Lampaul-Plouarzel, aura lieu dans celle paroisse- le Mardi 18 No­
vembre prochain, à IO heures. 

ll. TAULÉ. - Un service anniversaire sera célébré à Taulé, le 
Jeudi 20 Novembre, pour le repos de l'âme de ML Maximilien Bellec, 
mort vicaire à Combrit. 

Hl.-COMBRIT. — Un autre service pour le même aura lieu à 
Combrit, le Jeudi 4 Décembre. 

La prédicat ion et la langue bretonne. - Dans le der­
nier numéro de la Semaine religieuse, en parlant des catéchismes, 
nous avons dit que le clergé du diocèse se sert principalement de 
la langue bretonne, par nécessilé el par raison, el non point par 
caprice. Un de nos recteurs, dans la paroisse duquel tous les caté­
chismes de première communion se font en breton, en fournit la 
preuve, ll nous écrit: 

t Nous conseillons aux enfants de deuxième.el troisième com­
munion qui savent le catéchisme breton et qui, après quelques 
apnées d'école, comprennent suffisamment la langue française, 
d'étudier le catéchisme français. Nous avons remarqué, en effet, 
que les enfants capables d'apprendre le catéchisme dans ies deux 
langues arrivent à le mieux comprendre. Des 247 enfants de 
deuxième et troisiéme communion. 71 se sont mis ainsi au caté­
chisme français. » -

Nous faisons remarquer que celte méthode n'est possible que 

• 
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dans les localités où le français est plus répandu et où les enfants 
fréquentent les écoles pendant quelques années après la première 
communion; ce qui est un fait rare daus le Finistère. 

Encore plus que le catéchisme, la prédication, dans la plupart 
des paroisses, est impossible autrement qu'en breton. Aussi, sur 
les 310 paroisses qui forment le diocèse en compte-t-on 250 où 
l'on ne prêche qu'en breton, 4 ou 5 seulement où l'on ne prêche 
qu'en français. Dans les autres, 50 environ, les instructions alter­
nent dans l'une ou l'autre langue, suivant l'auditoire ou les cir­
constances. 

Cette répartition n'a rien qui étonne, si l'on prend la peine de 
considérer que peu de grandes personnes oni fréquenté assez 
longtemps les écoles pour bien comprendre le français, el que 
parmi elles les plus instruites reviennent au breton, aussitôt 
qu'elles sont rentrées dans la famille. Dans cet ordre d'idées, on 
nous signale une paroisse des environs de Brest, où tous les caté­
chismes se font en français et toutes les prédications en breton. 
Ce qui semble une anomalie s'explique assez facilement : sous 
l'influence de l'école et des relations avec la ville voisine, les en­
fants veulent savoir le français; mais les parents préfèrent pour 
les instructions religieuses la langue dans laquelle ils ont eux-
mêmes appris Ie catéchisme. Ceci se remarque un peu dans tout 
le Finistère. Un maire disait à son recteur : « Je vous comprends 
bien quand vous parlez en français ; mais j'aime mieux vous en­
tendre en breton, je saisis plus facilement. > 

« I! y a quelques années, nous écrit un recteur, dans une paroisse 
voisine* de Brest, on établit une retraite préparatoire à la Pâque, 
pour les ouvriers du port qui parlent généralement le français. 
On crut donc bien faire en leur prêchant en celte langue; mais, 
après deux jours, its envoyèrent une députation au recteur pour lui 
dire : • Nous comprenons le français, mais il y a des mots, des 
t choses qui nous échappent, nous voudrions que le prêtre nous 
t parle en breton i. 

Et s'il en est ainsi dans le voisinage des villes où le français 
est assez connu, que sera-ce dans les campagnes où il ne se ren­
contre à peu près personne à le parler habituellement?Le Recteur 
d'un groupe de 8,000 âmes écrit que dans « sa paroisse on compte 
98 familles sur 100 qui parlent breton » ; et un autre que, « chez 
lui, il n'y a pas lo habitants sur 1,600 à bien comprendre le fran­
çais ». Par là on peut se rendre compte du triste effet produit 
dans les campagnes par la circulaire de M. Combes. De toute parl, 
les Recteurs nous écrivent, que les paysans menacent de se révol­
ter, de violenter leurs prêtres ou de déserter les églises, si on 
impose la prédication française. i A quoi bon, disent-ils, nous 
prêcher dans une langue que nous ne comprenons pas ? N'est-ce 
pas se moquer de nous et de notre religion ? » 

Sans doute, il y a d'ici de là quelques personnalités remuantes 
qui réclament la prédication en français; mais nous pouvons dire 

que, en général, ce sont des personnes étrangères au pays. Tous 
les vrais Bretons aiment à entendre prêcher en leur langue, t Ceux 
qui se plaignent, nous écrit un Recteur, ce sont les touristes ou les 
personnes en villégiature sur nos côtes; et il ajoute malicieuse­
ment : remarquez qu'ils ne viennent jamais aux offices, el que 
souvent ils cherchent à en détourner nos paroissiens. » 

Un dernier mol. Des observateurs superficiels s'imaginent volon­
tiers que si, en Bretagne, on ne prêche pas partout en français, 
c'est la faule des prêtres qui ne veulent pas s'en dunner la peine. 
En réponse à celte injuste accusation, je cite le passage suivant 
d'une lettre d'un Recteur. « J'ai été pendant 16 ans professeur de 
littérature au collège de X J'aurais certes préféré, une fois 
devenu recleur, donner les instructions en français ; mais il a fallu 
absolument se servir du breton, sous peine de n'être point com­
pris. » 

Voilà un ensemble de faits el de témoignages qui établissent 
Deuement une situation ; à nos lecteurs d'apprécier. 

MORLAIX (N.-D. de la Salette), — Ret raite dès soldats 
l ibé rés , du 5 au 12 Octobre. — 14 paroisses ; 47 retraiianis : 
Plouénan, 13 ; Morlaix, 7 ; Guiclan, 5 ; Plouvorn, 5 ; Taulé, 4; 
Saint-Thégonnec, 2 ; Plouigneau, 2 ; Sainl-Pol-de-Léon, 2 ; Loc-
Eguiner, 2 ; Loc-Mélard, 1 ; Plouézoch, i ; Scrignac, I ; Plou­
goulm, 1 ; Sibiril, 1. 

— Retraite des conscrits, du 26 an 30 Octobre. — 
36 paroisses ; 218 retraitants : Saint-Pol-de-Léou, 25 ; Ploué­
nan. 18; Pleyber-Chrïsl, 17 ; Guiclan, 16 ; Plouvorn, 15 ; Taulé, 
12 ; Saint-Thégonnec, 11 ; Roscoff, 8 ; Mespaul, 7 ; Lanmeur, 6 ; 
Scrignac, 6 ; Plougoulm, 6 ; Sibiril, 6; Plougouven, 5; S.iinl-
Sauveur,5 ; Sainl-Mariin-des-Champs, 4 ; Guimiliau, 4 ; Cléder, 4; 
Plougasnou, 4; Sizun, 3 ; Loc-Mélard, 3 : Berrien, 3 ; Sainte-
Sève, 3 ; Commana, 3 ; Sainl-Jean-du-Doig1,.3 ; Plouigneau, 3 ; 
Plouégal-Guerrand, 3 ; Plouézoch, 3 ; Bolsorhel, 2 ; Le C toit re-
Plourin, 2 ; Loc-Eguiner, 2 ; Sainl-Eulrope, 2 ; Ploujean, I ; Huel­
goat, 1 ; Plourin, 1 ; Guimaec, 1. 

Retraites de soldats . — Ces retraites sont terminées dans 
tout le diocèse el, celle année plus que jamais, elles ont été admi­
rablement suivies : 425 jeunes gens à Quimper, 476 à Lesneven, 
157 à Quimperlé. 265 à Morljix oni pris parl à ces pieux exercices. 
Qu'on compare ces chiffres avec les chiffres des années précéden­
tes (t), et l'on remarquera que tes jeunes conscrits qui sont venus 
demander aide el secours au Dieu des armées, pour rester bons 

(1) Eo 1901 le chiffre des retraitants pour chacun des ceutres, pris dans 
le môme ordre, était : 317, 495, 115, 230 ; soit, en faveur de 1902, une dif­
férence de 1G6 ^ •., , i n i , 

Le nombre des paroisses représentées est de 209, au lieu de 193. 
N. R. 
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durant leur temps de service, n'out jamais été aussi nombreux. 
Le constater est une vraie joie pour notre cœur. Oui, l'on s'en 

va répétant, autour de nous, que bientôt le Roi du ciel n'aura 
plus, sur la terre de France, où reposer sa lête ; plusieurs ajoutent 
foi à cette triste prédiction ! Et voici que, pour répondre à ce cri 
de désespérance, 1.200 jeunes hommes bretons se lèvent, qui di­
sent au Sauveur : Eh ! bien non, nous ne voulons pas que vous 
vous en alliez r Tenez, voici nos coeurs ; prenez-les, nous vous les 
donnons. Ce seront vos dernières forteresses peut-être, mais de 
ces forteresses personne ne vous chassera ; nous ne le voulons 
pas, et nous sommes encore, quoi qu'on dise, de cette race de 
Celtes aux longs cheveux qui ne recule jamais quand elle a dit : 
Je veux ! 

Oui, certes encore, ces retraites .sont particulièrement faligan- -
tes, el pour les prêtres qui s'y dévouent, et pour les communautés 
dans lesquelles on les donne. Mais, ni prêtres ni religieuses ne 
reculent devant la peine, quand il s'agit du bien des âmes et dela 
gloire de Dieu. Et puis, pourquoi ne le dirions-nous pas? particu­
lièrement la ti gantes, ces retraites sont aussi plus consolantes 
qu'aucune autre. Quel bonheur, en effet, l'on éprouve en voyant 
ces jeunes gens au pied de l'autel, attentifs aux paroles de leurs 
missionnaires, recevant d'eux, comme donnés par Dieu Lui-môme, 
les avis, Ies conseils, Ies recommandations dont ils ont besoin ; 
quelle joie, lorsqu'on lit, dans ces cœurs de vingt ans, l'inébran­
lable résolution de rester fidèles jusqu'à la mort au Dieu de leur 
baptême I quelle allégresse enfin, lorsque, le dernier jour venu, 
ces jeunes gens se réunissent encore une fois, avant de s'en aller, 
aux pieds de Jésus, et que là, résumant en un seul mot toutes 
leurs résolutions, ils étendent Ia main sur le sainl Livre et jurent, 
à haute voix, d'avoir loujours le Sauveur pour maître el son Evan­
gile pour régie de conduite! Ah! comme alors Pon se sent payé 
de toutes ses fatigues, comme on est heureux, comme on regarde 
l'avenir avec plus d'assurance ! Oui certes, les temps sont mauvais ; 
qu'importe! un pays ne saurait périr qui a de tels soldats pour 
défendre son drapeau t voilà ce que l'on se dit, et après avoir crié 
de tout cœur : Vive Jésus-Christ I l'on crie de tout cœur, encore et 
quand même : Vive la France I 

Sans doule, le service militaire est encore là, et le service mili­
taire reste toujours dangereux ; mais uns jeunes gens som désor­
mais armés, el ils connaissent aujourd'hui, avec les ennemis qu'ils 
auront à combattre, les moyens qu'ils devront employer pour les 
vaincre; ils savent ce qu'ils doivent faire, pour rester chréliens, 
toul en étant soldais, el ils entreront à la caserne, tète haute, déci­
dés à ia tulle, el convaincus qu'ils triompheront de lons les obsta­
cles qu'ils rencontreront sur leur chemin. 

ll ne saurait convenir a la nature de ce rapide article de reve­
nir sur lous les conseils, donnés à ces jeunes hommes par les 
prêtres zélés qui s'en sonl occupés durant les jours des retraites. 
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Qu'il nous soit permis seulement de rappeler brièvement les pater­
nels conseils de Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque aux jeunes 
gens de Quimper, quand il est venu, à la fin de chaque retraite, 
présider l'exercice qui précédait le départ. Ces conseils sont utiles 
à tous, c Avant tout, ieur a dit Sa Grandeur, déposez cette timi­
dité excessive qui est vôtre; et pourquoi donc la garderiez-vous? 
sans doute, vous n'avez pas, beaucoup d'entre vous du moins, à 
votre service un français bien distingué. Eh 1 qu'importe? Vous 
êtes des Bretons, mes amis, et aujourd'hui plus que jamais, être 
Brelon suffît pour marcher lête haute, partout et devant tous î 
Allez donc votre chemin sans aucune forfanterie sans doute, mais 
aussi sans aucune faiblesse; encore une fois vous êles des Bretons, 
c'est un litre de gloire, el trop de timidité ne conviendrait pas 
à celui qui le possède !.... Puis, ajoutait Monseigneur, groupez-
vous, groupez-vous le plus possible entre Bretons; l'union fait la 
force, el vous serez d'autant plus forts que vous serez plus unis. 
Pensez encore, pensez souvent à ceux que vous avez laissés là-bas 
au village, au père, à la mère, aux frères, aux amis ; revoyez en 
esprit cette église où vous avez élé baptisés, et à-l'ombre de 
laquelle reposent les restes chéris de ceux que vous avez aimés ; 
tout cela vous fortifiera, mut cala vous aidera à garder la foi 
vivante dans votre cœur ! N'oubliez pas encore de réciter, à la 
caserne comme chez vous, vos prières du matin et du soir ; soyez, 
autant que la chose vous sera possible, fidèles à ta messe du 
dimanche; et de temps en temps, a p proc h ez-vous du sainl tribu­
nal de la Pénitence. Ne dites pas : je ne sais pas le français ; vous 
saurez toujours assez de français pour avouer vos faules, et le prê­
tre auquel vous vous adresserez saura loujours assez de breton 
pour vous comprendre. » 

ll sérail inutile de dire avec quelle religieuse attention ces avis 
ont été reçus. Nos jeune-- gens, les yeux fixés sur Sa Grandeur, 
buvaient, à la lettre, les paroles qui tombaient de ses lèvres, et les 
gravaient dans leurs cœurs. Ces paroles de leur premier pasteur, 
ils les emporteront avec eux, où qu'ils aillent ; ils se les rappelle­
ront souvent, elles tes aideront à traverser, sans jamais faiblir, les 
mille et mille dangers de la caserne, à se relever immédiatement 
du moins, si leur fragilité les entraîne ; et, si un jour à venir, il 
nous est donné de les rencontrer sur noire chemin, leur lemps 
de service terminé, nous pourrons, sans crainte aucune, mettre 
notre main sur leur cœur el leur demander : < A qui donc est ce 
cœur? > Ils nous répondront comme aujourd'hui : « Encore et lou­
jours à Jésus-Christ ! » 

• • • 

Œuvres militaires . — Pour que le bien opéré par les 
rel rai tes soit durable, il faut que les jeunes soldais soient assurés 
durant leur service militaire, aux moments de liberté, d'un lieu 
de réunion où, avec des amusements honnêtes en compagnie de 
bons camarades, ils trouvent les conseils d'un homme sage et ex pé-
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rimenlé. Tout cela existe aux < Œuvres militaires paroissiales i, 
établies aujourd'hui dans toutes les villes de garnison. 

Sous peu de jours, les conscrits vont rejoindre leurs régiments ; 
que tous soient munis d'une lettre de recommandation — un mot, 
une simple carie suffit — pour le prétre chargé de l'œuvre mili­
taire, dans la localité où ils sonl appelés, ll est de toute importance 
que la lettre soit remise au plus tôt el par le jeune homme lui-
même : ce sera pour lui le meilleur moyeu d'entrer en relation 
avec « l'aumônier » et de lui assurer, dès te début de son service, 
des avis et des indications très utiles dans l'ordre spiriluel el aussi 
dans l'ordre temporel. 

Nous aurions voulu, comme les années précédentes, donner les 
noms et adresses des aumôniers militaires dans toutes les villes 
qui doivent recevoir des recrues de notre département ; mats il 
nous a été impossible d'obtenir la lisle de ces garnisons, môme 
après que les ordres individuels de départ étaient expédiés. Voici 
néanmoins les indications pour Paris eL quelques localités de la 
région de l'Ouest. Pour les au i res, nos confrères voudront bien 
adresser leurs lettres, d'une manière générale : M. le Directeur 
de l'Œuvre milliaire, à 

Poris ; M. l'abbé Mégemont, 9 bw, passage Landrieu ; 
— M. de ia Charie, 24, rue de Chabrol ; — ou d'une ma­

nière générale, M. l'Aumônier militaire ; 
Quimper : M. l'abbé Le Du, vicaire à Saint-Mathieu ; 
Brest : M. l'abbé Le Bihan, l l , rue de l'Harleloire ; 
Crozon : M. l'abbé Mocaër, vicaire ; 
Landerneau : M. l'abbé Guillerm, vicaire; 
Morlaix : M. l'abbé Penven, vicaire à Sai nt-Melaine ; 
Pont-de-Buis (Poudrerie) : M. l'abbé Corre, vicaire à Saint-

Ségal ; 
Angers : M. ie chanoine Chaplain, 12, rue Kellermann ; 
Cholet: M l'abbé Boisdron, vicaire à SainL-Pierre ; 
Lavat : M. l'abbé Eudes, directeur de Beauregard, 4, rue du 

Séminaire; 
Lorient : M. l'abbé Morcrette, rue de l'Hôpital ; 
Nantes : Mgr de Couetus, 15, rue Royale ; 

— (Prison militaire) : M. le chanoine Delanoue, 21, rue 
Sai n t-Don atieu ; 

Pontivy : M. l'abbé Jouanno, aumônier de l'Hôpital ; 
Rennes : M l'abbé Lecoiffier, aumônier, 13, me de Dinan ; 
Vannes : M. l'abbé Guiomar, 56, rue de l'Hôpital. 

Institut des Frères de l'Instruction chrétienne de 
Ploërmel. — Le 8 Septembre, en ta fole de la Nativité de la 
Sainte Vierge, 72 postulants ont revétu l'habit religieux dans 
l'Institut des Frères de La Mennais, à Ploërmel el à Hennebont. 
Nous relevons dans la liste les noms suivants qui appartiennent à 
notre diocèse : 

À PLOERMEL, 
Guillaume Berrou, de Pluguffan, F. Guillaume-Joseph.; 
Jean-Marie Diascorn, de Treffiagat, F. Octavien-Marie ; 
Jacques Morvan, de Brest, F. Ronan-Louis ; 
Henri Le Borgne, de Landerneau, F. Thèophane-Georges ; 
Joseph Bouy, de Col hrec, F. Tugdual-Eugène ; 

A HENNEBONT, 
Jean-Louis Ménez, de Briec, F. Candidien-Joseph ; 
Alain-Marie Tous, de Plouvorn, F. FJtorentien-Marie ; 
Jean-François Le Roy, de Plabennec, F. Junien; 
Pierre-Jean-Marie Le Bec, de Plomeur, F. Laurentius-Emile ; 
Jean-Augusle-Marie Le Roy, de Lambezellec, F. Lucien-Yves ; 
Jean-Michel Le Lec, de Plobannalec, F. Rosius-Pierre ; 
François-Marie Quéau, de Pleyber-Christ, F. Séricien-Louis; 
René Cosquer, de Plobannalec, F. Thèodicien-Yves. 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(22* LISTE) 

Montant des listes précédentes 25. 
Sommes recueillies à V Evêché. 

L'abbé G. J 
Un anonyme de Plouvien 

Sommes recueillies au Petit-Séminaire. 
M. J*", recteur 
M. Briand, vicaire à Gouézec 
Anonyme de Douarnenez 
M™ B"*, à Pont-Croix 
M, Branquec, à Gouézec. 
Un vicaire détaché au diocèse de Sa i n t-Brieuc. . 
M. Kerivel, à Pont-Croix 
Anonyme 
Paroisse de Peumerit 
M. G"*, vicaire 
M. C " , recteur 
M. P'", recteur 
Le clergé de St-X"-

M. C. G"* de C"* -
M. Le B"% recteur 
M. G"*, recteur 
Deux vicaires de B"* 
Un religieux 
Un vicaire 
Trois vicaires 
Un aumônier 
M. le Recteur de P"* 
Mme"la Supérieure eL Ies élèves de l'école de P 

TOTAL. . . . 

• * » 

245 T 30 

25 
10 

50 
100 

2 
50 
25 
IO 
5 
2 

CO 
20 

100 
50 

100 
50 
50 
50 

100 
5 

40 
60 
5 

60 
26 8o 

26.301fr 15 
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^icnto de pazaîizej? : 
ENTIÈREMENT REFONDUE ET COMPLÉTÉE 

La T 8° Édition des 

PR4ELECTIONES JURIS CANONICI 
de M. BARGILLIAT 

NOUVELLES DÛ MONDE CATHOLIQUE 

FRANCE. — Les Congrégations religieuses. - Le gou­
vernement fait annoocer que sur 61 Congrégations d'hommes qui 
ont sollicité l'autorisation, il ne proposera d'en auloriser que six : 
deux charitables, et les autres vouées à des entreprises agricoles 
el à des missions d'Afrique. 

Pour faire changer d'avis au ministère, il ne faut pas compter 
sur Ia Commission parlementaire nommée pour examiner les 
demandes : elle a déjà suffisamment manifesté ses dispositions en 
nommant président M. Buisson et rapporteur M. Rabier. 

AUTUN. — Suppression du t ra i tement de l 'Evêque. 
— Son Em. le cardinal Perraud a été accusé d'avoir « outragé i 
le gouvernement dans le discours qu'il a prononcé au centenaire 
de Mgr Dupanloup. Or, voici textuellement le passage incriminé : 

« En 1867, écrivant à ce grand homme de bien qui fut pour 
lui un ami et souvent un auxiliaire, Augustin Cochin, l'évêque 
d'Orléans signalait avec une tristesse pastorale et patriotique l'ac­
tion néfaste de ce qu'il appelait « un ministère de dépravaiion des 
c esprits i. Après irenle-cinq ans écoulés, quelle douleur de consta­
ter que ce * ministère de dépravation > est toujours à l'œuvre 
autour de nous ; et qu'il travaille sans relâche à - déchrisiianiser * 
notre pays, en essayant de masquer tous ses attentats contre nos 
consciences chrétiennes sous le beau nom de liberté : Quasi vela-
men hahentes malitiœ, tibertatein ». 

Le gouvernement s'est cru spécialement visé dans ces paroles 
qui flétrissent l'œuvre néfaste de la franc-maçonnerie, et a sup­
primé le traitement de Son Eminence. 

Le vénéré cardinal s'est borné à accuser réception de la lettre 
qui lui annonçait cette mesure. 

Le clergé du diocèse voulait organiser une souscription entre 
ses membres, pour remplacer le traitement supprimé : l'Evêque a 
demandé qu'il ne fût pas donné suite à cette généreuse pensée, ne 
voulant pas grever le modeste budget de ses prêtres qui doit déjà 
faire face à des charges aussi lourdes que multiples. 

D'autre part, la Semaine religieuses reçu d'un groupe de catho­
liques do diocèse avis qu'une souscription d'ordre personnel était 
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ouverte par eux, dans le bul de reconstituer l'indemnité concorda­
taire supprimée. Cette souscription, dont ta liste ne sera point 
publiée, sera close dès que le chiffre voulu sera atteint. 

NICE, — Presse diffamatrice. - Trois religieuses du 
Saint-Esprit, qui dirigeaient l'orphelinat de Juan-les-Pins (Alpes-
Maritimes), fermé le 27 Juin dernier par décret, avaient été ordu-
rièrement outragées par une feuille socialiste de Nice, la Lutte 
sociale. 

Ces trois religieuses, Mmos Marie Bleu zen, Marie Perrin el Marie 
Castel, ont assigné le gérant et rédacteur de ce journal, M. Char­
les Bovet, devant le tribunal correctionnel de Nice, qui, après une 
vigoureuse plaidoirie de M« Gaslon Fabre pour les religieuses, a 
prononcé trois condamnations: à quinze jours de prison, 200 francs 
d'amende, 200 francs de dommages-intérêts el à l'insertion du 
jugement dans la Lutte sociale, 

VIVIERS. — La neutra l i té en action. — Une malheureuse 
jeune fille, institutrice à Prunet (Ardèche), où elle avait récem­
ment ouvert sa classe avec trois élèves, ne parut pas un de ces 
derniers jours ; on força les portes et on la trouva pendue dans sa 
chambre. 

Aux funérailles, le lendemain, assistaient quelques ouvriers 
travaillant à la route, des instituteurs venus avec l'inspecteur de 
Largentière, el une vingtaine d'enfants que conduisait le maltre 
d'école. 

L'inspecteur primaire sentit le besoin de prononcer un discours 
sur la tombe de celte malheureuse. Il y fit l'apologie du suicide et 
protesta contre la religion chrétienne qui l'interdit. 

Et l'on s'étonne que les familles, témoins pleins de pitié pour 
la malheureuse que le désespoir a jetée dans une mort sans conso­
lation, repoussent pour leurs enfants un enseignement dont les 
chefs, en présence d'une aussi lamentable fin, ne trouvent qu'un 
langage démoralisant pour les âmes et injurieux pour les croyan­
ces! 

Les Congrégations. — Notre pays offre à cette heure l'éton­
nant spectacle d'un cultivateur qui criblerait son grain de façon à 
jeter au vent le pur froment. Sur tous les points de nos frontières, 
des convois d'hommes et de femmes oni quille le sol natal. Si l'on 
tient pour de hautes vertus le désintéressement, le sacrifice de soi-
même, la pratique de Ia charité sous toutes ses formes, il est diffi­
cile de contester à ces bannis une des premières places dans l'élite 
morale de la nation. Toute préoccupation religieuse mise à part, 
ils pourvoient à Tun des besoins que la raison humaine ressent le 
plus vivement. Nos moralistes sont d'accord pour signaler comme 
des dangers sociaux le développement croissant de l'égoïsme et la 
poursuite exclusive des jouissances matérielles : ces hommes et ces 
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femmes propagent la sublime contagion du renoncement , l'exem­
ple d 'une vie uniquement consacrée à des fins supérieures. Je le 
demande ici aux personnes lés plus éloignées de toute idée mysti­
que : n'y a-t-il pas, au seul point de vue philosophique, un intérêt 
général à conserver parmi nous ce ferment de vie spirituelle ? 
Cependant la nation l'élimine comme un virus malfaisant ; comme 
elle ferait de ses repris de justice. 

On aurait pu croire que cet exode d 'une fraction de nos conci­
toyens — el quels concitoyens ! — ferait événement dans la vie 
nationale, qu'il susciterait une émotion commun ica ti ve. On se serait 
naïvement trompé. La masse du pays ne s'est pas émue. Habituée 
aux congrégations, reconnaissante de leurs services, attristée de 
leur départ, elle les laisse partir avec cette résignation timide et 
cette veulerie qui sont les caractéristiques de noire temps. Docile 
à tous les jougs, pulvérisé par tant de révolutions, détaché de tout 
ce qui n'est pas la satisfaction des intérêts immédiats, notre peuple 
ressemble à un grand troupeau de brebis qui se laisserait saigner 
par quelques chacals, sans mème bêler. Ayons le courage d'avouer 
ce qui crève les yeux : la France assisle à l'émigration de ses re l i ­
gieux et de ses religieuses, c'est-à-dire à son appauvrissement 
moral, avec l'indifférence distraite d 'un prodigue qui ne sait pas 
le prix de son or. Elle le connaîtra, quand elle ne l'aura plus I 

E.-M. DE VOGUÉ, de l'Académie française. 

BIBLIOGRAPHIE 

P e n s é e s pour c h a q u e jour , à l'usage des prêtres dans le ministère, 
par M. J. HOGAN, prêtre de Saict-Sulpice, traduit de l'anglais par 
M. l'abbé GRANGIER, de la même Compagnie. In-18, papier ordinaire, 2 fr., 
relié, 3 fr. ; papier indien, 2 fr. 50, relié, 3 fr. 50. — P. Lethielleux, 
éditeur, Paris. 
Saos y prétendre, Ie vénérable auteur nous a tracé dans ce livre, qui 

peut être" considéré à bon droit comme son testament spirituel, un portrait 
achevé du prêtre selon le cœur de Dieu. Le langage ae l'auteur est assez 
évangélique pour être proposé à toutes les âmes qui ont déjà fait ou veulent 
faire de sérieux progrès dans Ia donation d'elles-mêmes à Jésus-Christ, et 
vivre de plus en plus de son Esprit. L'auteur a, dans tout son livre, suivi 
ce noble but, avec beaucoup de pénétration dans ses analyses psychologiques, 
el des procédés littéraires assez délicats pour créer un genre nouveau dans 
le vaste domaine des Méditations. 

L e B i e n h e u r e u x Grignion de Montfort , par M. ERNEST JAC, profes­
seur à l'Université catholique d'Angers, r - 1 vol. in-12 de Ia Collection 
« L e s Sa in t s *. Prix ; 2 fr. Librairie Victor LECOFFRE, Paris. 
Le Bienheureux Grignion de Montfort, apôtre des provinces de l'Ouest, 

fondateur de la Congrégation des Sœurs de la Sagesse, est une des figures les 
plus originales de 1 Eglise de France. 

C'est un de ceux dont la vie achève Ie mieux de mettre en lumière l'his­
toire religieuse et, par suite, intellectuelle du x vu* siècle. Souvent méconnu, 
méme dans l'Eglise, victime de ces défiances qu'entretenait l'esprit janséniste 
contre les dévotions qui, comme la dévotion à ta Sainte Vierge, ont fait faire 
depuis lors tant de progrès à la piété, Grignion de Montfort est aussi l'un 
des hommes qui ont Ie plus contribué à la solidité des convictions de nos 
régions de l'Anjou, de la Bretagne et de la Vendée, qu'il ôvangétisa si sou­
vent. 
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M. JAC, professeur de droit à l'Université catholique d'Angers, était bien 

placé pour recueillir ces souvenirs et Ies faire revivre ; car son père, premier 
président de la Cour d'appel d'Angers, élait né dans la ville même qui donna 
naissance au Bienheureux. II soit son héros avec une attention qui ne laisse 
rien échapper d'instructif et d'édifiant. Il a su être complet tout en étant 
rapide et vif dans ses attrayants récits 

En vente aux librairies J. Salaun el Bernard, à Quimper. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 

SAUVAGE 
3, me Kéréon «"*^™* QUIMPER 

va 
a j 

fc*. 

i 
j 
i 
x-

1 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFÈVRERIE 
BRONZES S ORFÈVRERIE D'EGLISE 

Assortiment considérable de Candé labres , G a r n i t u r e s d ' au te l s , 
T h a b o r s , Ca l ioes , Cibo i res , C u s t o d e s , Bouc la s de sou­
l i e r s , e t c , à des p r ix e x c e s s i v e m e n t r é d u i t s . 

N o u v e a u c a n d é l a b r e à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le Chronomètre « A (a Montre de Genève » qup Ton trouvr seulement chez 

M. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
à sa qualité exceptlOimeHe, U son bon marché et 'è sou réglage parfait; c'est sans 
contredit ia Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est à ancre ligne droite, levées visibles, doubte plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait en boites or, argent, acier et nickel. 
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NOUVEAUTÉS, TOILES, ROUENNERIE 

Tapis 
en tous genres. 

Mousselines 
et Guipures. 

Stores. 
Serviettes 

de Toilette. 
Gilets de flanelle. 

Flanelles 
de santé. 

Molleton Langes. 
Coutils, 

Crêpes anglais. 
Dentelles. 

Matelas, Lits de plumes 
O R E I L L E R S ET T R A V E R S I N S 

Réparations de Literie 

ARTICLES pour MM. les ECCLÉSIASTIQUES 

Maison LE C U F F 

Charles FAUVELET, Suc1 

Membre de l'Union Fraternelle 

Bue de Ploudiry k Rue Neuve 
LANDERNEAU 
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Couvertures de Luine et de Coton 
SERVICES DE T A B L E 

Duvets. 
Crins et Plumes. 

Laines 
à matelas. 

Édl'edons 
et 

Couvre - Pieds. 
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Foulards. 
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CE QUE L'ENFANT AVAIT VU DANS SON RÊVE ' 

Les journaux d'Italie nous apportaîentdernièrement une étrange 
nouvelle. Quelques jours avant le tirage d'une de ces loteries si 
fréquentes chez nos voisins, no jeune garçon voyait le numéro 
gagnant lui apparaitre distinctement durant son sommeil. 

A son réveil, il raconta le fait à sou père qui, sur ses instances, 
acheta le numéro entrevu en songe; huit jours après, le rêve était 
devenu réalité sous les espèces d'une somme de 150,000 francs. 
Cette histoire toute extraordinaire qu'elle soit, n'est pas cependant 
impossible, aussi consentons-nous à l'admettre. Ce qui nous paraît 
plus certain c'est que tous les songes ne sont pas aussi agréables 
et n'ont pas un réveil aussi doux que celui de notre jeune italien. 
Le sommeil, a-t-on dit, est un cordial pour la fatigue et un poison 
pour la souffrance. Tel devait étre aussi l'avis de Madame Molinas, 
lorsqu'aprés d'horribles cauchemars, elle retrouvait dans les ténè­
bres de la nuit la triste réalité de la maladie el du désespoir. Depuis 
longtemps déjà, la pauvre dame était atteinte d'une cruelle aiïec-
lion d'estomac. Ses digestions étaient difficiles et accompagnées 
d'étoaffemenls et de palpitations. Elle se plaignait aussi de maux 
de tête, de frissons et de douleurs dans le ventre, douleurs qu'elle 
attribuait, non sans raison, à une constipation des plus opiniâtres. 

J'ai bien souffert, " écrivait-elle à la date du 19 Février 1902, 
et je pensais bien ne jamais pouvoir me rétablir, mais grâce à 

la Tisane américaine des Shakers, j'ai vu disparaître en quelques 
jours les affreux malaises dont aucun remède n'était parvenu à 
triompher. Deux flacons ont suffi à me rendre les forces el ta santé. 
Mon mari lui doit aussi une grande reconnaissance, car celte bien­
faisante Tisane l'a délivré d'un rhumatisme qui le tenait cloué au 
lit depuis plus de six mois. " Signé — Femme Molinas, 82, rue de 
Tilsit. Vu pour certification matérielle de la signature apposée ci­
dessus : Tardy, Commissaire de police du X(ne Arrondissement, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). Cette lettre était adressée à Mon­
sieur Oscar Fanyau, pharmacien à Lilie (Nord). " J'ai enseigné 
votre excellente Tisane américaine des Shakers à plus de cent 
personnes, dit en terminant notre heureuse correspondante ; pour 
bien apprécier le malheur, il faut avoir souffert soi-même, et je 
serais bien coupable de ne pas faire profiter mes semblables d'un 
pareil bienfait. " Puisse la lettre de Madame Molinas atteindre le 
but qu'elle lui a destiné, puisse-t-elle faire luire l'espérance au 
cœur des malheureux désespérés : il n'est nuit si profonde qu'une 
Jxmne idée ne puisse illuminer. 

n 
t t 

Quimper et Léon 

17* AftNÉE. Vendredi 14 Novembre 1902. N' 46. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

L — Le bien et le mal dans 
ce monde. 

//. — Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Œuvre de Notre-Dame de 
Salut ; Communiqué de l'Evcché ; 
Traitements ecclésiastiques; No­
minations dans le clergé ; Nécro­
logie ; Lesneven ; Trégourez ; L'en­
seignement religieux et Ia langue 
bretonne ; Quimper ; Plouénan ; 

Nos Missionnaires au pays de 
Galles; Souscriptions pour Ia cha­
pelle du Petit-Séminaire de Pont-
Croix (23e listel ; Ecole d'Hydro­
graphie de Vannes. 

l/7. — Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; France ; 
Lourdes ; A méditer ; Cause fran­
çaise de béatification (à suivre). 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers, 

Offices de l a sema ine . 

Dimanche, 16 Novembre. — 26* Dimanche après la Pentecôte 
(6° après l'Epiphanie). Octave de la Dédicace. Double. 
Blanc. A la messe, mémoires du Dimanche et de S. Me­
laine, Évêque (au Propre diocésain). 

Vêpres de la Dédicace, avec mémoires du suivant, du 
Dimanche et de S. Melaine. 

Lundi, 77. — S. Grégoire le Thaumaturge, Evêque. Semi-
double, Blanc. 

Mardi, 18. — Dédicace de la Basilique des SS. Apôtres Pierre 
et Paul. Double-majeur. Blanc. 

Mercredi, 19. —- Stô Elisabeth de Hongrie, Veuve. Double. 
Blanc. 

Jeudi, 20. — S. Félix de Valois, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 2 L — Présentation de la T. Sainte Vierge au Tem­

ple. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 22. — S-* Cécile, Vierge, Martyre. Double. Blanc. 
Dimanche, 23. — 27e et dernier Dimanche après la Pentecôte. 

Patronage de la T. Sainte Vierge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Rosporden. • du 16 au 19 Novembre. 
Plouyé du 20 au 24 Novembre. 
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Le bleu et le mal dans ce monde. 

L'Eglise, dans l'Evangile de la messe de dimanche, proposait 
à nos méditations la parabole du < bon grain et de l'ivraie > 
(MATH., XIII. 24-30), que Notre-Seigneur explique lui-même : 
f Celui qui sème le bon grain, c'est le Filsde l'homme. Le champ, 
c'est le monde. Le bon grain, ce sont les enfants de Dieu, héritiers 
de son royaume, et l'ivraie les enfanls du malin Esprit. L'ennemi 
qui l'a semée, c'est le diable, la moisson c'est la consommation 
des siècles ; et les moissonneurs, ce sont les anges. De même donc 
que l'ivraie est arrachée et brûlée dans le feu, ainsi en sera-t-il 
de ceux qui sont occasion de scandales et qui commettent l'ini­
quité.... Alors les justes brilleront comme le soleil dans le royaume 
de leur Père. • 

Cette page du saint Evangile éclaire pour nous une question 
qui trouble Mea des esprits, en expliquant l'origine, les avantages 
et les résultats futurs du mélange sur la terre des bons et des 
mauvais, ainsi que le triomphe apparent et momentané de ceux-ci. 
Nous empruntons les réflexions qui suivent à l'excellente Semaine 
religieuse du diocése de Moulins. 

I. Le mal existe en ce monde. Nous en sommes souvent les 
témoins, quelquefois les victimes. Plaise à Dieu que nous n'en 
ayons jamais été les auteurs I Mais ce mal, d'où vient-il ? De l'abus 
de la liberté que commettent les méchants, t Dieu, dès V origine, a 
créé l'homme el ra laissé sous la direction de son conseil » (Ecc, 
xv, 14). « Israël, prends aujourd'hui pour témoins le ciel et la terre 
fue je t'ai proposé la vie it la mort, Ja bénédiction et la malédic­
tion. Choisis donc ta vie pour que tu vives, toi et ta descendance » 
(Deur, xxx, 19). On ne peut indiquer plus clairement que l'hom­
me est libre de faire le bien ou le mal. Quand l'homme fait le mal, 
c'est qu'il se détermine librement pour le mauvais parti, Sans 
doule, Dieu pourrait l'empêcher. D pourrai!, par exemple, réduire 
oe persécuteur à l'impuissance en le rendant malade ou en le fai­
sant mourir. Il pourrait priver ce sectaire de l'influence dont il 
abuse pour propager ses impiétés, ll ne le fait pas, parce qu'il res­
pecte la liberté qu'il leur a donnée, ll se contente de les attirer au 
bien par sa grâce, ll ne veut pas les contraindre. Mais, d'autre 
part, le Mauvais les sollicite an mal par ses tentations, et ils l'écou-
tent, d'autant plus que ses suggestions répondent trop bien aux 
inclinations perverses de la nature déchue. Heureusement, à côté 
de ceux-là, les bons résistent. C'est l'origine du mélange. 

U. Ce mélange est avantageux pour les justes et pour les 
pécheurs. Il l'est pour les pécheurs, qui ont ainsi ie temps de se 
convertir. L'exemple des justes qu'ils voient autour d'eux est bien 
fait pour leur inspirer de salutaires réflexions. Quand ils songent 

qu'un saint Augustin, qr/ut.saint ^ ^ ' ^ J S S S ^ • 
Pascal oni cru comme de peins e n f a n t ^ « ^ ! t pasVouvè la 
des savants comme Newton, KéPi?r> ™f„:r,° doctrine du calé-

STen leur faveur, les justes n'ont- s pas '««U y perdre I M 
risquent leur innocence el mème leur foi. fje

fi^r
en

n
s°n'1pS

ei
séduire 

pur, une vertu héroïque... > (IF). 

sBtt»t-FS^H-itsaïaî t^ssssssissss'jxsii, us A ...s 
de bien choisir. * -- . 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières-
! L a cause de rEaae ignemen t chrétien et lea Ccngrega-

Œuvre de ^ t r e - B ^ ^ B ^ ^ ^ ^ 
le moj.de Novembre est 1 é p o q u e d n ^ - ^ ^ d e u a d'an-

û) Bourdaloue, sermon pour le V dimanche après l'Epiphanie. 

http://moj.de
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Communiqué de FÊvêché. — Un certain nombre de 
travaux se rapportant aux conférences ecclésiastiques de Ia 
presente année ue sont point parvenus à l'Ëvêche pour la 
date ûxee dans notre règlement diocesain, c'est-à-dire pour ' 
le 1er Novembre. 

Nous voulons bien, pour la première année, accorder 
aux retardataires un délai d'un mois ; mais nous avisons 
MM. Ies Doyens que la commission, dans sa réunion du 
i O Novembre, a décidé qu'elle tiendrait pour non avenus 
ies manuscrits et les procès-verbaux qui lui arriveraient 
apres le 30 Novembre. 

i *.Nou? B 25?8l n e u r e u * de pouvoir reproduire aujourd'hui la 
lettre de Mgr I Evêque de Quimper, en réponse à celle de M. le 
Présiden da Conseil des Ministres lui annonçant qu'il est déféré 
comme d'abus au Conseil d'Etat. 

ÉVÉCHÉ 
DE QUIMPER 

ET DE LÉON 

Quimper, le 27 Octobre 1902. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT DU CONSEIL, 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ET DES CULTES, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre 
du 24 Octobre par laquelle vous me faites savoir que je suis 
déféré au Conseil d'Etat pour avoir, avec 73 de mes collègues 
de ^Episcopat, signé un document ayant pour titre : Pétition 
à MM. les Sénateurs et Députés, etc. 

Vous me demandez, Monsieur le Président, de vouloir bien 
vous adresser, le plus tôt possible, les observations et les 
moyens de défense que je jugerai convenable de présenter. 

Pour répondre à cette invitation, Monsieur le Ministre, U 
serait nécessaire que je connusse d'une façon précise le délit 
dont je suis accusé. 

On avait dit d'abord que NN. SS. les Évêques signataires 
seraient poursuivis en vertu de l'article IV de Ja loi du 18 Ger­
minal a n ! Dans ce cas, ma défense eut été facile, puisque 
j ai signé la pièce en question, en dehors de toute réunion 
chez moi et sous ma responsabilité personnelle, sans savoir si 

serait par mes vénérables 
collègues de 1 Episcopat, comme cela arrive fréquemment du 
reste, quand U s'agit d'appuyer certaines demandes en Cour 
de Rome, ou de recommander des ouvrages traitant de ques­
tions religieuses. H 

Votre lettre m'apprend, Monsieur le Président, que je suis 
poursuivi non pas en vertu de l'article IV, mais en vertu de 
larticle VI de la même loi. Cet article énumère les cas d'abus 
Après les avoir sérieusement examinés, je déclare ne pas 
découvrir celui qui pourrait être relevé contre moi 
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1» Usurpation ou excès de pouvoir t Mais, dans l'espèce, j e" 
n'a p a s S c t e de juridiction, je me suis --mplemen; adrease 
nar voie de pétition à MM. les Sénateurs et à MM. les Dépu­
tés leur demandant d'épargner les Congrégations religieuses 
pour les services qu'elles ont rendus et qu'elles peuvent ren­
dre encore à l'Eglise et à la France. 

2° Contravention aux lois et aux règlements de la Répu­
blique t Mais le droit de pétition appartient au plus peut de 
v-Tfonctionnaires et au dernier des citoyens français • 

S» Infraction aux règles consacrées par les canons reçus en 
France f Je ne connais aucun canon, aucune règle particu-
llèreTui empêche les ecclésiastiques ou les Evêques d'adres­
ser aux grands pouvoirs de l'Etat des demandes raisonnables, 
quand efles sont formulées en termes polis et respectueux 
q 4» Attentat aux libertés, franchises et coutumes ^Eglise 
aallicane * Les libertés de l'Eglise gallicane avaient surtout 
fir but de soustraire le clergé et la nation à l'action du 
loùverain Pontife. Aujourd'hui elles sont lettre mortem mais 
„ . n n t r e ;« déclare que, dans le cas particulier, j ai agi ae 
moi mime, sant subiraucune influence pas plus de l'étranger 

^KuTetiïpHse ou tout procédée *?*»£»» 
rulte etc t H est évident pour tous que l'acte inculpé ne se 
rattache en aucune façon à l'exercice du culte, pas même au 
m l V 0 r â o n X r t S s t r e , ce qu'il m'est possible^op-
™ J £ nrésentement à l'inculpation dont je suis l'objet. Si elle 
S r ï f i T d S ^ p » et qu îl y ait lieu de compléter ces 

^ u n i ^ 
riew et des Cultes, l'assurance de ma haute et très respec­

tueuse considération. FBArNÇOIS .VlEGILE DTJBILLARD, 
Évéque de Quimper et de Léon. 

Traitements ecclésiastiques. - Après une nouvelle 
enque teŒsani qne M Penndu recteu,-de;P^n- à»«™£ 
ni sonné ni fait sonner le tocsin, le our de L-xPulswn a e s "'-
gîeuses, le traitement de cet ecclésiastique a été rétabli. 

Nous apprenons, d'autre part, que le traitement de M Grall, 
vicaire à Plozévet, à été supprimé sous prétexte d'agissemenu po-
litiques. . 

Nominations dans le clergé. - Par décision de Mon-
seicneur l'Evêque, ont été nommés : 

M î emerdy, recteur de Saint-Eutrope, recteur de Plouzané ; 
Mi Mêvd, vicaire à Plouarzel, recteur de Satnl-Eulrope ; 
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M. Sioc'hen, vicaire à Ploumoguer, vicaire à Plouarzel ; 
M. Le Roux, vicaire à Landéda, vicaire au Relecq-Kerhuon, en 

remplacement de M. Gallion, démissionnaire pour cause de santé ; 
Ai. Traoa, ancien vicaire de Pleyben, vicaire à Landéda. 

Nécrologie. - M. CUSIN, vicaire à Scaër* — Nous avons 
appris avec une douloureuse surprise la mort de M. Cusin, vicaire 
à Scaër, décédé le IO Novembre, après une courte maladie. 

M. Cusin (Maxime-Auguste) était né à Crozon, le H Novem­
bre 1877 : ordonné prétre le 21 Décembre 1901, il était depuis 
quelques mois seulement vicaire à Scaër, où il s'était déjà fait 
apprécier. Atteint d'une broncho-pneumonie qui prit aussitôt un 
caractère alarmant, il reçut avec piété les derniers sacrements el 
expira le 10 Novembre, la veille du jour où il allait accomplir sa 
25-1 année. R. I. P. 

LESNEVEN. — Service funèbre au collège. — On nons 
écrit : 

t En annonçant, dans le dernier numéro de la Semaine reli­
gieuse, la mort de M. l'abbé Follioley,»vous ajoutiez avec raison 
que, après trente ans écoulés, son souvenir est demeuré vivant 
chez tous ceux qui oni été à môme de le connaitre el de l'appré­
cier. Le collège de Lesneven doit beaucoup au bon prétre, à l'admi­
nistra ieur habile qui a grandement contribué à lui donner le renom 
et la prospérité où il s'est maintenu. Aussi M. l'abbé Gloanec, au 
double litre d'ancien élève et de successeur actuel de M. Follioley, 
a tenu à payer cette delle de reconnaissance en faisant célébrer 
dans la chapelle de l'établissement, le jeudi 6 Novembre, un ser­
vice solennel avec messe pour le repos de l'âme de l'ancien Prin­
cipal, qu'il recommanda instamment aux prières des maitres et 
des élèves. , X... • 

TRÉGOUREZ. - Avis de service anniversaire. — On 
nous prie d'annoncer que le service anniversaire pour le repos 
de l'âme de M. Bonis, mort recteur de Trégourez, sera célébré dans 
l'église de cette paroisse, le mercredi 26 Novembre, à IO heures. 

L'enseignement religieux et la langue bretonne. 
— Nous donnerons prochainement le résumé complet de l'enquête 
faite par Conseigneur au sujet du breton. Nous ne pouvons le faire 
aujourd'hui, parce qu'un certain nombre de renseignements nous 
manquent encore. 

Dans une réunion tenue à Lesneven, Ie 10 Novembre, sous la 
présidence de M. Pichon, sénateur, 200 maires ou adjoints de l'ar­
rondissement de Brest oni voté à l'unanimité el par acclamation 
I ordre du jour suivant : 

« Les maires soussignés, réunis à Lesneven le 10 Novembre, 
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soas U présidence de M. Pichou sén^ur { ^ £ * * & fi 

sft_ssf£ Mafs ssraas. ass 
on suspend l'un d'entre eux pour ce fait, el signent un eus*** 
en ce sens. • 

réunion annuelle des Vétérans des armées ue »-
la section de Quimper, U mes* a ét* ^le, - i t n ^ 
M. l'abbé Pichavan a n c i e n \ ™ ™ £ J ^ & * m m b t m * q* 
de la médaille militaire. •?a^a,a2 ,Su général commandant la 
remplissait la nef on remarquait M. le généra, « 
brigade, M. le colonel du ll»" avec ia P'-P*" . ,e e n q u e i . 

gA lissue de la messe, M^eignem s ^ns la parole ^q 
ques mou bien sentis, il a félicite l c i ,^-'*J • „ envenir el 
2nnée, donner à leurs w m P a e ^ l'avoir 
rappeler aux jeunes leur devoir envers la pain - y 
eux-mêmes vaillamment «"-«P1'-*1 # " $ " « « M en pré-

aTaercéréSees;est terminée par le chant d. » « « l'absoute 
pour le1 X i s et marins morts au serv.ce de la Paine. 

- A c t i o n L i b é r a l e ^ P o p u l a i r e - ^ C X r e ^ u f t a 
d'apprendre qu'un « ^ ^ X S t e vient de.se revendication el ta défense de nos iiDenes remercie. 

SS JÏSE.5 SSSrJfBSt-i--. - -
haitons plein succès à leur œuvre. 

Morlaix). . D„„.-ih.-nn an bour* de Plouénan, à Ker-
, A mi-chemin * • / ° - * " ° M ? . ,°-dévolution l'avait abal-

valanec, il J avait jadis une croi* , J ™™ -nw p ierre que 
tue, comme ̂ lant dau res nec - « « s « ^ e n 
lont le monde respectaitquel0Ul.,° d h é o n désiraient voir réla-
Depuis longtemps leŝ babuanu de IJQJB é leniJanl ,3, br?s 

bl r celte croix ; ils -*.al-a,°"\,,
l
l
 linfl bénèdiclion ponr eux. Ils 

au-dessus de leur quartier erail un« ^D
efUo ^ ,•„„ d'eu* 

eo parlaient«avent dans taon^'f^£U5 « mil en lê.e 

http://de.se
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dans ses loisirs, il sculptait le bois, et il avait déjà fait quelques 
petits christs, que les habitants de Pondhéon se disputaient • il se 
du : « si jeu faisais UD grand .. Ses voisins l'encouragèrent'dans 
son projet. M le Maire fournit le bois et l'artiste se mifau travah 

• An bout de quelques semaines, le travail était fait, et pour un 

« C'estcelte croix quel'on bénissait samedi, jour de Ia Toussaint 
à 1 issue des vêpres. Le Christ, posé sur un brancard orné avec 
beaucoup de goût, était porté par 42 jeunes gens de Pondhton se 
relevant par escouades de six. La paroisse entière, M le Maire'en 
tète, suivait, chantant avec entrain le canlique de laCroix : 

Kanomp, kanomp a vouez Intel, 
Jesus hag he groaz Saniel. 

. Arrivée Kervalanec, M. le Recteur a procédée la bénédiction 
et a fait une allocution sur la Croix ; il a dit ce qu'est la Croix 
pour les chrétiens et ce que doivent* être le K i e n s pour a 
Croix. La foule écoutait pieuse et recueillie. On voyait qSe tout 
les cœurs battaient à l'unisson pour ce .Dim Crucifié que l'on 

rcTmonmBenttagne 'qUOi qM fa$Smt l e s s e c l a i r e s ^ ' » * • « 
« UN TÉMOIN, I 

Nos missionnaires au pays de Galles. - Dans un des 
derniers numéros de la Semaine religieuse (24 Oc obre) nou\Var­
iions de la M.ss.on bretonne fondée au pays de Gal es'et dirigée 
fôhdX,rMfeUX 0 b l a t i - W i r - - de notre diocèse,!---!RR PP 
Trébaol et Mérour, que deux autres de nos compatriotes sont aUés 
rejoindre tout récemment. « Le P. Mérour, ajoutions-nons venait 
d établir une seconde Mission, à 16 millesde la premère .Toul 
ron'Zt^T daDS U Cr°iX q U e l ^ e S dé ta i I s « l ï t a l é i i S 

C'est dans le comté de Meriooeth, où il De reste nlns de va* 
Uge du catholicisme, qne le R. P. Mérour vint flanter sa tente à 
Blaenau F est.niog. paroisse dans laquelle une voix catholiquene 
s était pas fau entendre depuis ia prétendue Réforme uZuTurl-
uon avait été fixée au dimanche, o Octobre, fête du sain Rofaire 

Quelques jours auparavant, une petite feuille volante éfaiî d i t 
tnbuée dans tout le voisinage, sur laquelle on lisait 

« Dien et pays de Galles. Dimanche prochain la mission h™ 
tonne de Saint-Cadoc dans Church Street sera i n Z u r é e L^ 
sainte messe sera chantée à 10 h 1/* - sermon ~n i'"„„2 ,, . a 

cantique gallois el bénédiction"daS ffiïïeïï to£to$i°ï!£ 
Souvenez-vous-en : tous les Gallois m^\^£m inJliPi 
venir. Votre frère de Bretagne, Pierre Mérour, OM ? Y 

Au jour et à l'heure fixés, la messe fut célébrée dans une vaste 
salie ou quatre-vingts personnes prirent place. Sur ce nombre I 
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n'y avait que huit catholiques : quatre Irlandais et autant d'Ita­
liens. La tenue du reste de l'auditoire laissa beaucoup à désirer 
pendant la messe, des remarques d'un goût contestable furent fai­
tes à haute voix. La presse locale, bien qu'hostile au catholicisme, 
réprouva cette attitude. 

< Il y a en des plaintes, dit le Herald Cymreig, au sujet de la 
conduite de ceux qui sont allés entendre les papistes à leur pre­
mière réunion. Qu'on nous permette de dire qne ce n'est pas ainsi 
qu'où servira les intérets du protestantisme. Il faut agir loyalement 
envers les papistes, bien qu'il importe d'avoir l'œil sur eux. » 

Ce langage, joint à l'attitude conciliante du P, Mérour, produi­
sit un bon effet. Le dimanche suivant, la conduite des assistants 
fut beaucoup meilleure. Encore un peu de temps et ils prendront 
part aux prières et aux chants en langue galloise, ainsi que cela a 
lieu à Llanrwsl, mission fondée au mois de Décembre 1901 dans le 
comté voisin de Denbigh.^ 

Souscriptions pour la Chapelle du Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(23e LISTE) 

Montant des listes précédentes 26. 
Sommes recueillies au Petit-Séminaire. 

M. B"#, vicaire 
Mme la Supérieure de l'école de P 

**•• 

• *« 

_ • • * 
M. Le G*'% recteur 
M. K*", vicaire à F 
M. Donnart, notaire à Pont-Croix 

• * # 

' • • * 

M. P"' , vicaire 
Un Vicaire de P1 

M. G**\ recteur de G1 

M. le Vicaire de P"' 
Un prêtre de Quimper 
M. l'abbé R. B"" 
MmL1 Sœur Dorothée, à Sainl-Pol-de-Léon . 
M. l'abbé C. P"* 
M. Eugène Jacq, k Douarnenez 
Un Vicaire 
M. C*", recteur -
Un Recteur 
Un Professeur 
M. T***, vicaire Un Recteur et son Vicaire 
Un Aumônier . . . . . . 
Le Vicaire de T't#. . , . 
Les Vicaires de P.-T* 
M. lo Recteur de Plouyé. 

301 M 5 

20 
20 

200 
20 
50 

100 
20 
20 

100 
50 
50 
25 
10 
20 

5 
30 
20 
40 
20 
10 
40 
15 
20 

1Û0 
20 

TOTAL 27.326" 15 
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École d 'Hydrographie de Vannes. — Beaucoup de 
candidats aux divers examens de la Marine marchande ne possè­
dent pas une instruction suffisante pour suivre avec profit les 
Ecoles d'hydrographie ordinaires ; de plus, le régime de ces 
Ecoles élant l'externat, le manque de surveillance expose les éle­
vés, surtout les plus jeunes, à tous dangers, 

L'Ecole d'hydrographie libre qu'un généreux bienfaiteur a 
fondée à Vannes et dont la direction est confiée aux Frères de la 
Mennais, offre, grâce à une organisation des mieux comprises, 
toutes les garanties de succés que les familles peuvent souhaiter. 

Le grand nombre d'élèves qui l'ont fréquentée et les résultats 
qu'elle a obtenus prouvent qu'elle répondait à un besoin réel, et 
que l'enseignement qu'on y donne ne laisse rien à désirer. 

Depuis sa fondai ion — 3 Octobre 1899 — 71 élèves ont suivi 
les deux cours préparant directement aux examens, 42 sont déjà 
pourvus de leurs diplômes. Ii est inutile de dire que le principal 
bul du Fondateur et des Maîtres est de former des capitaines chré­
tiens. Des conférences religieuses, faites par un ecclésiaslique très 
dévoué à l'œuvre, contribuent puissamment à atteindre ce bul. 

Le règlement de la maison ne contient aucune disposition qui 
ne puisse étre facilement observée par tous les jeunes gens sérieux, 
quel que soit leur âge. Un avantage à signaler, c'est que la distri­
bution du local permet de donner une chambre â chaque élève. 

Pour tous renseignements, s'adresser : Au frère Directeur de 
l'Ecole d'Hydrographie, à la Sentière, Vannes. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Depuis le 4 Novembre, Léon XIII occupe dans toute 
la liste des papes le troisième rang pour la durée du pontificat. 
Les deux seuls papes ayant régné plus longtemps que lui sont 
saint Pierre et Pie IX. Malgré son grand âge, il continue à jouir 
de la vigueur de corps et d'esprit la plus merveilleuse. En même 
temps que les réceptions de nombreux pèlerinages, il a continué 
ses audiences ordinaires, M, Nisard, ambassadeur de France, ren­
tré à Rome après ses vacances, a été reçu par Sa Sainteté, samedi 
dernier. 

— Une Lettre apostolique, qui vient de paraître en date du 
30 Octobre, institue officiellement la commission des éludes bibli­
ques. 

Cette lettre confirme les enseignements el Ies avertissements 
de l'Encyclique Providenlissimus. 

La commission esl chargée de promouvoir les études bibliques 
en gardant celles-ci de toutes témérités. Elle aura trois fonctions 
principales : suivre attentivement les progrés véritables de la 
science en se les assimilant; maintenir intègre l'autorité des Sain-
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les Écritures ; veiller à la conservation du sens authenliquement 
reconnu dans tous les passages des Saintes Ecritures sur lesquels 
l'Eglise s'est prononcée. 

- UOwervatore Romano a publié une note demandant aux 
catholiques, au nom du Pape, de s'abstenir de toute discussion sur 
ïa manière d'entendre la décatie chrétienne et sur ta doctrine 
qui aurait été condamnée par l'autre note du n Septembre. n 

FRANCE. - Contre l 'enseignement chrétien. - Dans 
sa séance de mardi, la Chambre des députés a adopté larticle 
additionnel à la loi de 1901 sur les associations, proposé par 
K S c ' e s t une aggravation à la loi, sous prétexte de la com­
pléter. ' f 

- La Commission parlementaire des Associations n a guère 
avancé ses travaux : elle est arrêtée par de;i di meulles deprocédure 
pour lesquelles elle demande l'avis préalable du Conseil d Etal. 

- Les Pères du Saint -Espr i t . - Quelques journaux 
continuent à fftre figurer la Congrégation du Saint-Esprit parmi 
celles aui sont en instance d'autorisation. C'est une erreur : aulo-
râaUon S e des Pères du Saint-Esprit, qui est de dale ancienne, 
atte! confirmée par un avis du Conseil d'Etat du 1- Juillet 1901. 

f OIIRDE-; - Les pèler inages du mois d'Octobre. -
En uneTeule s e S mois d'Octobre, on a compté à Lourdes 
^q^tnT^ivéciBn de pèlerinage amenant quinze mille 
S u s auxquels s'ajoutaient de nombreux voyageurs isolés 
P On n'avaiit jamais vu une telle affluence à pareille époque et en 
si peu de jours. _ _ 

A méditer . - Châteaubriand, que Montalembert appelait il 
v a au^anle ans, t le roi des génies de notre siècle, > écrivait au 
H e f d C S c h i r italien misl mort par la g ; » ^ ^ ta rmé. 

« Le Denoie ne voit de Napoléon que ses victoires Les larme* 
dont a f f i n e s triomphales"sont ^ ^ ^ ^ ^ \ ^ £ 
ses veux Et moi ie crois que, de ces souffrance* ignorées ae ces 
S s des humbles et nes petits se ^ ^ f ^ ^ 

h Providence les causes secrètes qui précipitent du laue ie uoim 
nateurQuand les injustices particulières l'emportent sur le poids 
de la fortune, le bassin descend.... » 

CADSE FRANÇAISE OE BKATineATioN. - - Les Mar tyr s de Sep­
tembre 179â - Son Eminence le Cardinal Richard a nommé, 
souTHrésidence de Mgr Péchenard, Recteur de 'fosUUrt ta^o-
îique, one^Commission (W»rgée de promouvoir la Cause deBôa-

" ( iTwous en avons dûjà parlé dans la Semaine religieuse, n- du 19 Avril 
1901. 
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lificaiion des évoques et prêtres, au nombre de 219, massacrés 
en haine de Ja foi aux journées de Septembre 1792, à Paris. 

Ces victimes sont chères à l'Eglise de France; elles ont écrit 
avec leur sang le plus éloquent témoignage de sa fidélité au Christ* 
elles sont chères en particulier au clergé français dont elles sont 
les gloires ies plus pures. Ajoutons que ies confesseurs de Ia foi 
appartiennent par leur origine à divers diocèses de France au 
nôtrer en particulier. Aussi nous croyons que nos lecteurs nous 
sauront gré de reproduire, en grande partie, ua article des plus 
intéressants sur ces Martyrs de Ia Révolution, publié récemment 
dans l& Semaine religieuse de Paris par Mgr R. de Teil, Vice-poslu-
lateur de la Cause de Béatification. 

Le 4 Septembre 1892, Mgr d'Hulst, en prenant la parole dans 
léglise des Carmes pour rappeler la mort des glorieuses victimes 
immolées par les Septembriseurs, s'exprimait ainsi : 

t On l'a dit à maintes reprises depuis le commencement de ce 
Tnduum, mais il importe de le redire une dernière fois : nous ne 
sommes pas ici pour accuser des coupables, mais pour honorer des 
victimes. Ce que nous demandons au souvenir des lueubres jour­
nées dont un siècle nous sépare, ce n'est pas d'aviver des ressenti­
ments, mais de ranimer en nous celte fidélité à Dieu qui doit aller 
st1 le faut, jusqu'à la mort. Prêtres el laïques, si nous venons 
aujourd hui nous agenouiller sur des tombes, c'est pour apprendre 
de ceux dom elles renferment la cendre à aimer Dieu etl'F<-lise 
plus que Ia vie. » D 

C'est dans le môme esprit que je voudrais rappeler, en quelques 
morte' P ° a i j q u

f
0 - c e s p r ê t r e s o m é t é fraPPés e t comment ils sont 

La loi sur la Constitution Civile du Clergé résume toute Ia poli­
tique religieuse de la Révolution ; la lutte, jusqu'aux dernières 
™ «\ A , T* P°D,r *?n 3PPlicali<>"> Produisit la persécu­

t é s plusieurs années contre le cierge et Jes 

L'année 1789 avait vu la suppression des biens du clergé mis 
a la disposition de la nation (loi du 2 Novembre 1789), el le rem­
placement des biens par une indemnité à laquelle la majorité vou­
ait attacher le caractère d'un véritable salaire. Le 13 Février 1790 

les ordres et les congrégations réguliers, dans lesquels on faisait 
fîZÏÏSftf^ fUrfDt su0P r i*és- e " «ttoodani que la lo! du 18 Aout 1792 fu disparaitre toutes Ies autres congrégations Quel-

ffaSSE SKïï.jf,79S' '-**--'- " L - " ° a 

ion spirituelle qui n'appartient qu'au Pape; elle instituait un véri-
toble presbytérianisme sous forme de conseil épiscopal (Titre ï-, 

Le Well , t Nominations aux bénéfices », organisait le schisme: 

i Article 1er. A compter da jour de la publication du présent 
décret, on ne connaîtra qu'une seule manière de pourvoir aux 
évêchés el aux cures, c'est a savoir la forme des élections. 

« Art. 3. L'élection des évêques se fera dans la forme prescrite 
et par le corps électoral indiqué dans le décret du 22 Décem­
bre 1789 pour la nomination des membres de l'Assemblée de 
département. » Les articles suivants fixent les conditions d'éligi­
bilité ; la rupture avec le Saint-Siège se trouve surtout dans l'arti­
cle 19 : 

i Le nouvel élu ne pourra s'adresser au Pape, pour en obtenir 
aucune confirmation ; mais il lui écrira comme au chef visible de 
l'Eglise universelle, en témoignage de l'unité de foi et de la com­
munion qu'il doit entretenir avec lui. » 

Les curés étaient aussi soumis à l'élection. Enfin, pour assurer 
l'exécution de la loi, les articles 21 el 38 prescrivaient à Télu de 
préter le serment solennel de veiller avec soin sur les fidèles qui 
lui étaient confiés, « d'être fidèle à la nation, à la loi et au roi et 
de maintenir de tout son pouvoir la Constitution décrétée par l'As­
semblée nationale et acceptée par le Roi. » On fit même de ce ser­
ment la condition obligatoire pour recevoir le traitement fixé. 
(Décret du 24 Juillet 1790.) 

Le clergé ne voulut pas se parjurer, it avait suivi avec tristesse 
les diverses phases de la préparation, de la discussion et du vole 
de la loi ; il avait espéré que Louis XVI opposerait son veto, le roi 
céda. L 

La résistance se dessina alors avec plus d'ensemble. L «Expo­
sition des principes sur la Constilution Civile du Clergé » (1), à 
laquelle adhéra ['épiscopat presque en entier, mit eu garde contre 
le schisme, en attendant les réponses du Saint-Siège, et la lutte se 
concentra autour du serment prescrit par la loi du 27 Novembre-
26 Décembre 1790. Cette nouvelle loi va provoquer de magnifiques 
confessions de la foi 

Les prescriptions sont formelles ; les prêtres se trouvent placés 
en face de l'alternative d'apostasier ou de confesser la foi, en 
renonçant à leurs bénéfices el en quittant les âmes qui leur sont 
confiées. Les députés ne renient pas le concours des pires auxiliai­
res : c'est au milieu des menaces de mort que se fait l'appel nomi­
nal, le 4 Janvier, à l'Assemblée Constituante. J'emprunte le récil 
d'un témoin oculaire, Mgr F.-J. de la Rochefoucauld, évêque de 
Beauvais, le futur martyr des Carmes. 

Des curés de Beauvais lui avaient écrit, ie 8 Janvier im, non 
point pour le féliciter d'être resté fidèle, mais pour lui dire leurs 
regrets et lui exposer leurs raisons de ne pas le suivre dans le 
refus du serment. Cette réponse, peu connue, est conservée aux 
Archives Nationales (série W 251) dans les papiers saisis chez le 
prélat. - i . 

t Que n'avez-vous élé, Messieurs et chers coopérateurs, à por-
(1) Rédigée par l'archevêque d'Aix. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 774 -

tée d'être témoins de l'honneur, de la gloire que des députés 
ecclésiastiques à l'Assemblée Nationale ou L acquis à l'Eglise de 
France J Vous auriez vu le premier pontife, Mgr l'Evêque d'Agen, 
qui Tut iulerpelté de faire le serment exigé par l'Assemblée, décla­
rer avec énergie que la perle des biens de ce monde ne le louche­
rait pas, que le sacrifice de sa vie ne lui coûterait rien ; qu'il était 
prêt à la perdre pour rendre hommage à sa foi et aux liens qui le 
tiennent attaché au Chef visible de l'Eglise. Vous eussiez vu un 
de vos vénérables confrères, M. Fournaise, curé du diocèse d'Agen, 
interrogé après son Evêque, témoigner être animé des mômes 
sentiments et dire, avec un courage que Dieu seul peut donner, 
que si son Evêque avait l'occasion de sceller de son sang la foi 
catholique, à laquelle il venait de rendre témoignage dans l'ins­
tant, it Je suivrait au martyre, comme sainl Laurent suivit sainl 
Sixte, en lui adressant les mémes paroles que ce diacre adressa à son 
pontife : Quo progrederis sine filio, Pater ? (1) Quo sacerdos sancie 
sine ministro pvoperas? Vous eussiez été édifiés de l'impatience 
avec laquelle chacun des pontifes, chacun des pasteurs da second 
ordre attendait le moment où il lui serait permis de rendre hom­
mage à sa croyance... Celte séance, Messieurs, à jamais glorieuse 
pour l'Eglise de France, si vous y eussiez assisté, m'eût évité la 
douleur mortelle que je vais ressentir en répondant en détail aux 
divers articles qui fom le contenu de votre lettre. Je J'entreprends 
cependant, mais non sans verser des larmes. » 

Toute la lettre est animée de la foi la plus vive. A ce prétexte 
spécieux dont ils espèrent se couvrir : i Nous vous eussions dit : 
que vont devenir nos ouailles ? » il répond : * Hé, Messieurs, dans 
les premiers siècles de l'Eglise, les pontifes, les pasteurs dirigeaient 
ces mêmes paroles vers le trône du Dieu fort, du Dieu vivant, mais 
la foi les soutenait ; mais ils se rappelaient souvent ces paroles du 
souverain Prêtre : Tu es Petrus et super Hanc petram œdijicabo 
Ecclesiam meam et por im in fert non prœvalebunt adversus eam. 
Mais ces pontifes, mais ces pasteurs, fermes dans leurs croyances, 
n'ont point déchiré la robe de Notre-Seigoeur ; mais ces pontifes, 
mais ces pasteurs, attachés à l'unité de la foi, ont toujours reconnu 
les successeurs de sainl Pierre sur la chaire de Rome comme les 
chefs visibles de l'Eglise. Mais ces pontifes, mais ces pasteurs, 
n'ont jamais cru pouvoir lier ou délier, régir et conduire un trou­
peau qu'une autorité civile leur aurait désigné. * (A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Lea Pa t ronages paroiss iaux , par M, l'abbé BOÎON, chanoine hono~ 
«ire, curé de Saint-Marc d'Orléans. 1 vol. in-12. (M. Marron, éditeur à 
Orléans.) 
Ce livre, qui vient de paraître, est précédé de nombreuses approbations. 
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Voici en quels termes l'apprécie Mgr Touchet, évêque diocésain de l'auteur : 
c Dans vStre livre, tout a été vécu avant d'être écrit. Organisa ion, vigilance, 
fêtes religieuses, récréations profanes avec leurs avantages et leurs dangers, 
encouragements aux tièdes. utilisation des ardents, on trouvera tou-, ces 
points capitaux exposés en chapitres très variés, tres animés, res observés. 

«Ajoutons que tout cela est dit en fort bon style. En vous lisant, on vous 
entend, on vous voit ; c'est ce qu'il faut. * „„-,,:„,,I;A-0 

Nous ne pouvons mieux recommander cet ouvrage qui sera particulière­
ment utile aux prêtres qui voudraient se dévouer auf œuvres de jeunesse 
Us y trouveront, avec les conseils relatifs à La formation des directeurs les 
avis pratiques pour le bon fonctionnement d'un patronage, la me bode pour 
tourner ou surmonter les obstacles, le tout marqué au coin de l'expérience 
personnelle. 

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JESUS 

Rue Bonaparte, 82, PARIS. 

Sommaire du n* du 5 Novembre 490%. 
I. Progrès et tradition en exégèse, par Ferdinand PRAT. - ll. Idées poli­

tiques et religieuses d'un club de province au début de ia Révolution 
E i è m e artifte), par Pierre BUARD - I \ B » » ° t a R T I ' ™ " te acti! 

la science » (1849-1890), par Georges LOHGHAYE. - l U » ^ - et les acti_ 
vUés inférieures, essai ' de psychologie tempérée, par Victor P o u e J L ^ -
V. Le Quiétîsrae. Lettres inédites du frère de Bossuet ( septième et dernier 
ïrlicle^ par Turène GRISELLE. - YL Notes sur l'occultisme, lo spiritisme 
r i ï y b n S i 8 ™ T a r Lucien ROURE - VII Bulletin d'histoireU U MOUJJ-
ment biographique sur le dix-septjème siecle, par ^ T \ ^ ^ ' ^ A } \ ^ 
Revue des Livres. - IX. Notes bibliographiques. - X. Evénements de ia 

quinzaine. 

LA QUINZAINE, Parifl, 45, m o Vaneau . -Di r - : M. George Fonsegrives 

Sommaire du iV' du I* Novembre. 
PRÉFACE POUR LA NEUVIÈME ANNEE 

Monseigneur Dupanloup éducateur Abbé J. ^ ^ ' " ~RiZtà Roml 
la guerison de ia mg*. Baron André deMAIU COURT. - U Jjtow 4 flomj. 
Jacques de COUSSAN». - Trop tard. N-»-^«»f • " ^ ** ^ n f ^ r o i è « Maric-
mUfs. Charles de ROUVRE. - Figures du X VIII' ^jf^\90rCieT

R%^ri% 
Anni de la Ville. Georges GRAPPE. - Chronique poltitque. X. - Revue des 
Revues. — /Votes bibliographiques. - •• • , , 

M ©H.a®M®WIB'-'RB 
««GUIBOURG^ 

6 , quai du Parc , 6 , QUIMPER 

MAISON DE CONFIANCE vendant meilleur marché que partout 
ailleurs à qualité égale. 

SEUL REPRÉSENTANT A QUIMPER I SEUL f ^ ^ ^ ^ S S ^ à 
pris de fabrique, la gravure ou un 
écrin est donne gratuitement i tout 
acheteur à son choiï. 

(1) « Où allez-vous sans votre fils, mon Père 7 Prêtre saint, où courez-
vous sans votre ministre ? » 

de la Montre OMEGA, chro 
Mttètfti remportant les **« pri* dans 
toutes les en positions. 

SPÉCIALITÉ DE LUNETTES, PINCE-NEZ i JUMELLES 
Spécialité de Bénitiers, Chapelets, Livres, 
spécialité ae BCIUI. $ C h r £ t s & M é d a i n e s de toutes sortes, 
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M. JODELAIS , fournisseur du Grand-Séminaire, a l'hon­
neur d'informer MM. les Ecclésiastiques qu'il a transféré son domi­
cile Chemin dc l'Hippodrome, 8t près du passage â niveau de Ia 
rue des Reguaires. 

Ancienne 
Maison 

P I R I O U 3, me Kéréon SUCCESSEUR QUIMPER 

tia 

O C 

I 

«o 

S 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres , Garn i tures d ' au te l s , 
Thabors , Calices , C iboires , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou­
l iers , eto. , à des p r ix e x c e s s i v e m e n t rédu i ts . 

Nouveau candé labre à transformations multiples, breveté s. G. D. G. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Le ChroïiomÈire « A la Montre de Genève » que l'on trouve seulement chez 

H. SAUVAGE, qui en a la propriété exclusive, doit son succès toujours croissant 
a sa qualité exceptionnelle, à sou bon marché ct a so» réglage parfait ; c'est sans 
contredit la Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entièrement monté 
sur rubis, est k ancre ligne droite, Levées visibles, double plateau, spiral Breguet, 
balancier compensé, et se fait cn boites or, argent, acier et nickel. 

ARTICLES POUR FUMEURS ORFÈVRERIE DE TABLE 
Écume et Ambre l « choix. Qualité supérieure, prix exceptionnel. 

N O U V E A U T E S , T O I L E S , R O U E N N E R I E 
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CB 
-Q 
cd 
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Tapis 
en tous gsnres. 

Mous-set Inès 
et Guipures. 

Stores. 
Serviettes 

de Toilette. 
Gilets de Hanel le. 

Flanelles 
de santé. 

Molleton Langes. 
Coutils. 

Crêpes anglais. 
Dentelles. 

Matelas, Lits de plumes 
O R E I L L E R S E T T R A V E R S I N S 

Réparations de Literie 

ARTICLES pour Miti, les ECCLÉSIASTIQUES 

Maison LE CUFF 

M e s FAUVELET, S ir 
Membre de l 'Union Fra te rne l le 

Rue de Ploudiry k Rue Neuve 
LANDERNEAU 

. « C « O a . 

Couvertures de Laine et de Coton 
SERVICES DE TABLE 

Duvets. 
Crins et Plumes. 

Laines 
à matelas. 

Édredons 
et 

Couvre-Pieds. 

Mouchoirs 
blancs s couleurs. 

Calicots. 
Blancs 

en tous genres. 
Foulards, 

etc. 

LES MAGASINS SONT FERMES DIMANCHES ET FÊTES 
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L*Administrateur-Gérant : An. DE KEBANGAL. 

rt* ÀNNI£K. Vendredi 21 Novembre 1902. N* 47. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/. — Les vrais sauveurs de la 
société. 

Il --- Chronique du diocese : 
Tableau récapitulatif de l'enquête 
faite par M-T l'Evêque au sujet de 
l'usage de la langue bretonne el 
de la langue française dans les 
catéchismes et les instructions pa­
roissiales ; Nominations dans le 
clergé; Nécrologie; Brest- Sous­
criptions pour la Chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Croix 

(24* liste) ; Leçons élémentaires 
de Grammaire bretonne ; Nos 
missionnaires. 

IU, -~ Nouvelles du môme 
catholique : Rome ; Faris ; Le 
nouveau projet de loi sur I ensei­
gnement secondaire libre ; Jubi­
lés épiscopaux ; Moulins ; Pensée ; 
Cause française de béatification 
(suite et fin). 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Quimper, typographie DE KEFANGAL, imprimeur de l'Evôché. 

Offices de la semaine. 

mmm**. M Novembre. ]^^%gffig$. 
Pentecôte. Patronage de la T. f1^™** ^émoit£f àe 

T^L^tvT^X^cT^ S* Félicité, 
M a V & de la B» Vierge, avec mémoires : ! • « 
2- de S. Clément, 3« du Dimanche, 4° de S. Cnrysogone, 

r " . T O ci j e a n d e la Croix, Confesseur. Double. Blanc. 
Moifi â - i-CaSierinc, Vierge, Martyre Double. Rouge. 
Mardi,*>• ° q silvestre Abbé. Double. Blanc. 
S i : ? 7 . - ^DidTcI? Confesseur (du IB Novare). Senn-

v ^ ï ï f S * - ' Dédicace de la Basilique du T. S. Sauveur 

Double. Blanc. ,>A ,---<--. 
Dimanche, 30. - 1 - Dimanche de 1 AVENT, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 
du 20 au 24 Novembre. 

K e te Quimperlé . ' . ' . . . du 25 au 30 Novembre. 
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Les vrais sauveur s de la société . 

Qui sauvera la société ? comment le salut se fera-t-il ? que 
faut-il entendre par ce moi de salut ? Autant de questions sur les­
quelles on propose les solutions les plus diverses, Sans parler des 
utopistes qui prétendent sauver l'homme sans Dieu, et même en 
détruisant dans le cœur de l'homme la crainte de Dieu, il y a des 
illusions qui se glissent dans l'esprit de certains catholiques et qui 
paralysent une par lie notable de nos forces. 

Les uns attendent le salut d'un coup miraculeux de la Provi­
dence : très adonnés à la prière, pleins de confiance dans la bonté 
divine, ils espèrent qu'un jour viendra où Dieu changera tous les 
eœurs, anéantira ou convertira tous ses ennemis, donnera à son 
Eglise un triomphe éclatant. Sans doute, de Dieu seul viendra le 
salut, et, suivant la belle maxime de saint Ignace, nous devons le 
prier, parce que tout dépend de lui. Mais il nous commande aussi 
| d'agir comme si tout dépendait de nous seuls : car il nous sauve 
en nous rendant actifs, courageux, infatigables. C'est par nos 
mains qu'il opère le salut du monde. Je ne sais quel impie a écrit 
ce blasphème : « Dieu est toujours avec les canons les plus forts. » 
Soit ; mais la force des armes- mais Ia sagesse des conseils, mais 
l'ordre dans les gouvernements, mais l'intrépidité dans les combats, 
les éléments de la victoire en un mol, Dieu les donne ou les retire 
à qui il tui plaît. Donc, ne préions pas l'oreille aux suggestions 
d'une confiance paresseuse ; offrons pluiôt nos bras au Dieu puis­
sant qui nous fait l'honneur de compter sur nous pour sa cause. 

D'autres sou pi ren t a près l'a ppari i ion soudaine de quelque grand 
homme ; qu'un sauveur se lève, qu'une armée se groupe autour 
de lui, ils sont prêts à le suivre el à combattre sous son drapeau. 
Illusion décevante, dont se repaît vainement noire apathie. Les 
générations ont les hommes qu'elles méritent : tes grands hommes 
sont comme les fruits d'une société grande el forte 

Une erreur non moins dangereuse serait de croire que Uœuvre 
du salut social puisse étre bientôt faite : nous voudrions que la 
•bataille fût gagnée si lo t qne nous aurons donné notre premier 
coup de feu, Nous avons travaillé un an, dix ans, tome notre vie 
peut-être ; d'autres ont de même lutté à nos côtés : il semble que 
rien ne soit fait, il semble que, malgré nos efforts, la société des­
cende toujours sur la pente fatale. Pourquoi se donner lant de mal 
pour des résultats si misérables ? — Gens à courte vue, cœurs 
étroits et sans longues espérances, nons méconnaissons trop les 
conduites de la Providence sur les hommes I Même quand Dieu 
donne à la Ierre des « hommes de sa droite >, des t messies * et 
des « sauveurs », fait-il autre chose que de jeler dans le sol la 
semence qui germera plus tard ? N'est-il pas écrit que la « main 
qui moissonne n'est point la main qui a semé i ? Quand le Christ 
sauva le monde, la société avaiî-elle brusquement changé de face 

après le terrible drame.dui « e j De m é m e £ £ . neiges .orn-

iiiësÈ3S$&&. 

que lésâmes seront jusqu an bou l̂ enjeu^ec ^ 
Qu'est-ce qu'opérer le sain du monde , g a w ieim , 
accentuer sa marche " n b ^ ^ ^ ^ r é d i a v U -

ffîi^tiît^^w*déflniliïe'assurer le 

salut éternel.d'un plus .gr,^h|"
om.b;e

0Js
â™fa--sé d'expliquer com-

GeS ^ ^ « r - Ï Ï é l ï S l d S e H avancer. Donnez, ment se fait le salut, lout element ue uv- D O U ¥ 0 j r : n e crovez 
donnez sans compter - * » W t o

B £ S affaire, car 
paS qU'n A T e a u T e Sdfferente dans amasse énorme des pas une goutte d --a " f 7 " ™ ^haane iour votre prière dans le océans. Vous savez prier.jetez chaque jour v um 

plateau de la balance : d » ^ 1 - ^ „ & " 5 ,
a i aucune prière au 

Unie heure d'un seu.jourou la terre, n £ n W ™ e t dern iè re 
ciel, ce jour et cette b -™. ^ ^ e

l e , ™ S a c t i o n » : - Un verre 
heure de l'univers . . - .AJ°u ' e . z . °° ™ lera p o i m sans récom-
d'eau froide donné m™Zt^^rm™ *» --'--• ~ S ° ï e z 

pense..parcequil aura r>u^?ÏÏ?^rrf,rét en fidèle el zélé dont 
Çous-mêtne un ^ e £ J » , £ e 0 d f hommes, vous serez 
vous avez conçu 1 idéal éleve . ™ m i , ' °"« . ,a v e r l u la 
un centre de vie ; vous -»ï 0 B

o
,^^™^hmrmisqae le coin 

paix, le bon ordre : le monde se trmoins m êchai,yui q ^ 
•Se terre occupé par vous sera ~ f Par u*- au | ^ 

- 0 ^ e S tt££SSS Jar un prêtre obscur, 
est riche de consolations et d espérances. ____ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
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Monseigneur continue à recevoir des lettres, collectives ou indi­
viduelles, le félicitant et le remerciant de son altitude datas la ques­
tion des Congrégations religieuses el de la langue bretonne. Sa 
Grandeur esi sensible à ces témoignages de ti 1 ia I e déférence qui, 
ea contribuant à resserrer les liens de dévouement el de respec­
tueuse affection de l'Evêque et de ses diocésains, montrent l'union 
de ions pour la défense de leurs droits et de leurs libertés. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF 
de l'enquête faite par Mgr l'Evêque 

ow sujet de l'usage de la tau gue bretonne et de la langue française 
dans tes catéchismes et tes instructions paroissiales. 

PAROISSES Dt DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LISON : 3 1 0 

I. — Catéchismes . 

lo Paroisses où les catéchismes se font exclusivement 
en brelon, aucun enfant, à l'âge de 9 ou 10 ans, ne sachant 
assez de français pour suivre le catéchisme en celle langue. 167 

2* Paroisses où les catéchismes se font en brelon, avec 
répétitions spéciales pour moins de D enfanls capables et 
désireux de suivre Je catéchisme en français 57 

3° Paroisses où les catéchismes se font dans les deux 
langues, en sections séparées, la section française compre­
nant au moins o enfants t 72 

4° Paroisses où les catéchismes se font en français, avec 
répétitions bretonnes pour quelques enfanls seulement . . 3 

Paroisses où les catéchismes se font exclusivement en 
français j I 

TOTAL 310 
II. — Prédioa tions. 

1° Paroisses où les instructions se donnent en brelon 
sans qu'il soit possible de Ies donner en français , 256 

2° Paroisses où les instructions se donnent en français 
ou en breton suivant les circonstances et les auditoires. . . 49 

3° Paroisses où les prédications se lont exclusivement 
en français g 

TOTAL 310 
s-a»,-ien de prendre pour base l'unité paroissiale, nous pre-

nons I individu, ia proportion sera beaucoup plus considérable en 
faveur du français, car c'est dans les très grands centres que cette 
langue est en usage et quelquefois exclusivement. 

[de Quimper et Léon 
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I. — Catéchisme. 

Nombre des enfanls appelés, chaque année, à faire la 
première communion dans les paroisses iy,UU0 

Ayant appris le catéchisme breton 1^300 

Ayant appris le catéchisme français 8,700 

Ne sont pas compris dans celte statistique les enfants des pen­
sionnats el collèges, où tous les catéchismes se font en français. 

U. — Prédications. 

Populations recevant exclusivement la prédication Ha^Unts* 
bretonne et ne pouvant l'entendre en français . . . . . ™*&° 

Populations mélangées de Bretons et de Français el 
auxquelles il est nécessaire de prêcher dans les deux -
langues =--• (38 0/0) 

Ces tableaux, aussi complets que possible, montrent clairement 
nuelle est, à l'heure actuelle, la situation du diocése de Quimper 
el de Léon, relativement à l'usage de la langue bretonne pour 
l'enseignement exotique. JÎ2.L 

Celte langue s'impose nécessairement, et vouloir la proscrire 
ce serait équivalemment interdire l'instruction religieuse dans ce 
beau et chrétien diocèse. Aussi nous avons l'espérance que, mieux 
informés, nos gouvernants reviendront sur une décision sans issue 
ei dont le résultat immédiat serait de troubler profondément une 
population avant tout désireuse de paix et de tranquillité. 

N o m i n a t i o n s dan s l e c l e r g é . - Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque, ont été nommés : 

M. Drogou, vicaire à Bodilis, vicaire à Scaer ; 
M. Menguy (Jean-François-Marie), jeune prètre de Ploudalmé­

zeau, vicaire à Bodilis. 

Wcrolof f i e . - M. CELT0N, ancien Recteur. - Nous recom­
mandons aux prières de nos lecteurs M. Célion ancien recteur de 
La Martyre, décédé le 15 Novembre, a 1 age de 58 ans. ^ 

Né à Poullan le 3 Décembre 1843, M. Célion (Jean-René) fut 
ordonné orèlre le 9 Août 1868 et nommé, le 17 Septembre sm-
v ï v ^ r f à V s c a n v e l , puis transféré W ^ u & n * ^ 
h™ *ftfiQ Devenu recteur de Dinéault, le 19 Mai ittsa, ti aut 
S é m S n e r nne première fois, le 18 Août 1891. Son état s'étant 
amé io é ° demanda à rentrer dans le ministère paroiss.al el fut 
sS s s ivemen t recteur de Locunolé (Juin 1893) el de La Martyre 
(Seotembre 1897). Le 30 Juin dernier, sa santé le contraignit a 
p r e t r e un repos complet el définitif ; il se retira chez son Irère, 
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à Sain l-Pol-de-Léon, où il vient de mourir, ayant eu la consolation 
de pouvoir dire la sainte messe jusqu'à ses derniers jours. 

R. i. p. 

BREST. — U n e b o n n e réponse . - Il y a quelques semai­
nes, un journal, qui s'appelle Y Avenir Brestots, a publié l'entrefi­
let suivant, dicté à coup sûr par une intention peu bienveillante 
à l'égard de M. le Curé de N.-D. du Mont-Carmel : 

* M. te Curé aurait reçu une somme assez ronde pour bâtir 
une chapelle au port de commerce. Il y a de cela quelques années. 
La chapelle n'est pas encore bâtie, et des paroissiens se plaignent 
du retard apporté à l'exécution des volontés de la donatrice. Qu'est 
devenu l'argent ? M. ie Curé des Carmes, qui Ta reçu, doit le 
savoir. Ne l'aurait-il pas employé pour une congrégation quelcon­
que? » 

A ces insinuations calomnieuses, M, le chanoine Monfort, curé 
des Carmes, a fait la réponse qui convenait ; elle se passe de tout 
commentaire : 

< Monsieur, 
« On vient de me mettre sous les yeux votre article du 1or No­

vembre, intitulé Question indiscrète. Non, Monsieur, la question 
n'est pas indiscrète. Si vous m'aviez adressé celle question avant 
d'écrire votre article, je vous aurais immédiatement donné tous 
tes renseignements voulus; si d'autre part, vous aviez bien voulu, 
sachant que je ne suis pas un de vos abonnés, m'adresser le numéro 
de votre journal où il est questiou de moi, depuis huit jours les 
consciences inquiétées de quelques paroissiens des Carmes eussent 
été rassurées ; je suis certain en effet que votre loyauté reproduira 
ma réponse. 

t Aucune somme ne m'a été confiée pour l'érection d'une cha­
pelle au port de commerce; celte somme a été léguée à la fabrique 
des Carmes, ce qui n'est pas du tout la méme chose. Le legs a été 
approuvé et le conseil de fabrique a fait les démarches voulues 
pour exécuter les volontés de la donatrice. 

« Vous ignorez sans doute, Monsieur, que tous les terrains 
vacants au port de commerce appartiennent au Domaine ; malgré 
des démarches réitérées, ie Domaine n'a point voulu nons vendre 
le terrain nécessaire à l'érection de la chapelle. 

« Conformément à la loi, la somme léguée a été confiée à une 
caisse de l'Etat, el les intérêts s'ajoutent tous les ans au capital. 
Vous comprendrez facilement que je n'ai pas pu disposer de celte 
somme en faveur d'un établissement charitable. 

« Il me reste à vous remercier de n'avoir pas insinué que j'avais 
pu faire emploi de celle somme pour mon usape personnel. 

• Me permettez-vous, Monsieur, une question peut-être indis­
crète : connaissez-vous au port de commerce un terrain à vendre 
dans les conditions voulues ? Si oui, soyez assez bon pour m'en 
faire parl, et je me dirai votre serviteur obligé et môme reconnais­
sant. < MONFORT, Curé des Carmes. » 

.326 - '15 
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Souscriptions pour la CHapelle du PeUt-Sémluaire de Pont-Croii. 
(24û LISTE) 

Montant des listes précédentes * • • & 
Sommes recueillies au Petit-Séminaire, 

Un Vicaire 

MnTeyPa^e/aûmônier'des Frères à Kerinou. . . 
M. Le B"* R. . - v - * : 
Un curé breton de la Touraine 
Un Professeur • .; 
Un aumônier de la manne en retraite 
M. A. F"*, vicaire à L"# 

M, C"', recteur, 4e versement 
Un Recteur 
Un Vicaire • 
M. Guillou, vicaire à Porspoder 
Anonyme de Sainte-Anne d Auray 
M. CT*, recteur 
M 
Un Vicaire. 
Un Vicaire. 
Un Vicaire. 
Un Vicaire. 
Ln Recteur 
Un Vicaire. 
Anonyme . 
Un Vicaire. 
Un Vicaire de P 

B"", recteur 

» • * * 

M. L • « • vicaire 

10 
10 
30 
20 

5 
30 

100 
20 
50 
10 
10 
50 

5 
50 

100 
5 

25 
10 
10 
50 
10 
10 
30 
50 
50 

TOTAL 28.07» "45 

AiAmontaiî-pq de Grammaire bretonne, par Leçons élémentaires de oram r é c e r a m e n l t faire 
franco» Vallee (* - r ^ ^ ^ p u b l i é autant de livres en bre-
celte remarque : que J^niatson n a p u o. ie d M a r é e dans les 

^Semame religieuse, US90, p. ff?5 ; 1900, p. 463. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 784 -

signalant les premiers fascicules parus. Aujourd'hui l'auteur publie 
toute la première partie de son travail qui s'étend jusqu'aux tw-
bes auxiliaires inclusivement. C'est un exposé simple el méthodi­
que des régies rendues plus claires encore par de nombreux exem­
ples, des exercices de thème etde version permettant d'apprendre, 
avec les formes de la conversation, les mots les plus usuels dont 
on trouve plusieurs listes au cours du volume, indépendamment 
du vocabulaire plus considérable qui le termine. L'ouvrage, qui 
s'applique également aux dialectes de Léon, de Cornouailles et de 
Tréguier, se recommande non seulement à ceux qui veulent 
apprendre le breton, mais encore aux bretonuants désireux de 
raisonner leur langue dont ils observent les règles sans s'en ren­
dre compte, lt peut aussi étre grandement utile pour l'unification, 
si désirable, de l'orthographe. 

M. Vallée, par une heureuse inspiration, a donné pour épigra­
phe à son livre la prière du Vénérable P. Maunoir, dans la cha­
pelle de Ti Mamm Doue : « Ma bonne Maîtresse, si vous daigniez 
m'apprendre vous-même le breton, je le saurais en peu de temps 
et je serais bientôt à même de vous gagner des serviteurs > ; celle 
pieuse dédicace, qui indique le but de l'auteur, contribuera, nous 
en avons la conviction, à procurer à son ouvrage tout le succès 
qu'il mérite. 

Nos missionnaires. — Parmi les missionnaires qui se sont 
embarqués à Marseille, le 2 Novembre, se trouvait le R. P. Bouguen, 
originaire du Bourg-Blanc, ancien vicaire de Plouvien. Epuisé par 
un séjour de plusieurs années aux Indes françaises, il avait dû 
revenir en France, où un séjour de quelques mois a rétabli sa 
santé. Il est reparti, heureux de rejoindre sa chère mission. 

Deux autres missionnaires de notre diocèse, les PP. Goarzin et 
Pouliquen ont dû quitter Marseille, le 16 Novembre, égalemenl à 
destination de Pondichéry. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Plusieurs journaux avaient encore répandu le bruit 
d'une grave indisposition du Pape. Enréalité, Sa Sainteté jouit 
d'une santé telle que, malgré son grand âge, l'auguste vieillard 
reçoit chaque jour de nombreux personnages : cardinaux et pré-

— Dimanche 16, Son Em, le cardinal Golli, préfet de la Pro­
pagande, a sacré Ie R. P. Drure, Carme français, que le Pape vient 
de nommer archevêque de Bagdad. M. Laudet, chargé d'affaires 
de France, assistait à la cérémonie, ainsi que le ministre de Belgi-
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nue les Généraux des Ordres des Dominicains et des Cannes, les 
â ^ « r T t a n « a « des Missions étrangères, des Pères Blancs e 
de la Compagnie de Saint-Sulpice, avec divers autres prélats et 

™ U f t5f f i f f i 'd 'un évêque français à Bagdad est une nouvelle 
preuve rl'affeciion que, malgré tout Léon Xlii garde pour noire 
navs On connait déjà celte récente délicatesse du Pape, ami de la 
Prince : au moment où notre Protectorat eiii Orient semblait com­
promis à la suite du pèlerinage italien en Terre-Sain £ to Bge 
nroûtait de la première occasion pour faire, lui aussi, sa cannes 
S it priait S. E. le cardinal Lecot d'assister a une audience 
olenneltoV catholiques orientaux, " j ^ ^ 

aux journaux d'insister sur la signification de cette présence . 
maintien du protectorat de la France catholique. 

PARIS - Depuis bien longtemps, les magistrats et les avocats 
avaton coutume?avant la reprise des travaux judiciaires, d'assis-
?erTun7cér?monie religieuse, célébrée à la Sainte-Chapelle et 

~j^2fô!5&î&E£ d... cuir, .-
dé W T ^ ^ • «« «•* «fis 
r-SKÏÏRïSX "S SSE» VHÏS& 
\ ^ ^ ^ M ^ ^ M assistance, comprenant en majeure 
S u e des membrelX barreau. On remarquait, dans la nef, le con­
seil de l'Ordre des avocats tout entier. 

T a santé de Son Em. le cardinal Rebard . - Son iïïSffiïêïïB assasas MMS . 
s^éjandireni IU sont heureusement démentis par la note sui­
vante de la Semaine religieuse de Paris : n in , i p n r s mois 

. 1-aris et à la France catholique lont entière. » 
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par l'abrogation de ta loi Falloux. Nous connaissons enfin le texte 
du fameux projet el les journaux l'ont publié tout au long, le jour 
mème où il éiait déposé aux Chambres par M. Chaumie, ministre 
de l'Instruction publique. 

On ue saurait se faire illusion sur la portée de ce projet qu'un 
de nos amis caractérise ainsi : « C'est un réseau d'entraves el un 
arsenal de répressions. 

Entraves : plus de collèges libres ; ce titre est interdit sous 
peine d'amende el de fermeture (art. 3 et 13). Plus de congrêga-
nistes emploiés dans ces établissements comme directeurs, admi­
nistrateurs, professeurs, surveillants (art. i6* à, f, 4 el 14). Les 
Congrégations enseignantes vom d'ailleurs disparaître par applica­
tion de ta loi du i™ Juillet i001. Plus de directeurs libres de l'at­
tache officielle : le certificat d'aptitude ne sera octroyé qu'à des 
universitaires déguisés (ari. 1ere). 

Répressions : 10 articles du projet sur 24 sont consacrés à la 
répression des délits prévus. Il es i question 10 fois de fermeture 
de l'établissement, 8 lois d'amendes, ti fois de contravention, infrac­
tion, récidive, 5 fois d'interdiction, 4 fois d'emprisonnement, 2 fois 
du Procureur de ta République et du Code pénal. 

On estimera que, si ce projet devient loi, il sera plutôt difficile 
et dangereux d'enseigner en France. > 

Jub i lés épiscopaux. - NN. SS. Balaïn, archevèque 
d'Auch, et Goux, évêque de Versailles, vienneni de célébrer le 
2o<- anniversaire de leur consécration épiscopale. Ces fêtes solen­
nelles ont été pour le clergé l'occasion d'affirmer ses sentiments 
d'union à ['épiscopal. 

A Versailles, Mgr Touchet a prononcé un discours remarqué, 
on il a évoqué le souvenir de saint Marlin, l'illustre apôtre des 
Gaules, si-zélé pour la doctrine. 

Le 21, fête de ia Présentation de la Sai n le-Vierge, Mgr Lelong, 
évéque de Nevers, el Mgr Catteau, éveque de Luçon, célèbrent 
leurs noces d'argent épiscopales. Son Em. le cardinal Labouré, 
archevêque de Rennes, doit assister aux fêtes jubilaires, à Luçon. 

MOULINS. — Vis i te « ad l imina -. — Monseigneur 
Dubourg, évéque de Moulins, accomplit en ce moment son troi­
sième voyage ad limina. C'est le mardi l i , qu'il a quitté Moulins ; 
il a assisté, le 12, à Ia séance solennelle de rentrée des Facultés 
catholiques de Lyon. Son absence durera environ quatre semaines. 

Pensée . — * Une chose n'est pas juste parce qu'elle est dans 
« la loi ; elle ne doit être dans la loi que si elle est juste. • 

C'était l'avis de saint Thomas. Et c'est Montesquieu qui l'a 
ainsi formulé. 

CAUSE FHANCMSK DE BÉATIFICATION. - Les Ma r ty rs de Sep­
tembre 1792 (Mie et fin). - La loi ordonnait que le^serment 
,em t urêté dans l'église, en présence des autorités municipales el 
dP?fidPèlel- un proies-verbal devait en être dressé. Les dépôts 
JubUcsconfervent des professions de foi dignes des plus beaux 

âgeVoïiVcEelleS d'un curé du diocèse de Langres, frappé au sémi­
naire Saint-Firmin, le 3 Septembre, à Pans : 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
L'an K le dimanche 30 Janvier, je, Nantas Collin cu é 

dP CAnevrUVes el Belfond, jure devant Dieu de veiller ave; soin 

ffiKr r À Œ S e Nationale el acceptée par le roi ; excep-
toXZkmcTtous les ar/W» de ladite constitution qu. dépen­
dent essentiellement de l'a«ronte spirituelle. » 

El il ajoute : 

. Je vou" r ï e u celle déclaration de mes sentiments patrioli-

.?s° JU»ÏÏ'S ss s i n . « s s "*•-. « «»';,i.-s» 

un titre aux miséricordes du Seigneur. 

que de Langres, vers 1870. 
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aliquantum », du 10 Mars 1791, réfutait de point en point la Cons­
titution Civile du Clergé eL la condamnait formellement dans le 
bref t Charitas qux », adressé » à tous les Cardinaux, Archevê­
ques, Evêques, au clergé et au peuple de France, i 

Voici la traduction de ce passage important, publiée à Rome, 
en 1791, page 16. 

i ... Après cela, il fut de noire devoir de reprendre l'ouvrage 
de notre réponse, ouvrage que nous avons eu le bonheur d'ache­
ver de manière qu'après avoir examiné chaque article, il est évi­
dent, d'après Notre jugement el celui du Saint-Siège, que les évé­
ques de France avaient demandé et que les catholiques de France 
désiraient, que la Constitution Civile du Clergé est fondée sur des 
principes hérétiques, et que par conséquent elle est hérétique en 
plusieurs points et contraire au dogme catholique; en d'autres, elle 
est sacrilège, schismatique et destructive des droits du primat eL 
de l'Eglise : contraire à la discipline tant ancienne que nouvelle, 
et enfin imaginée seulement pour détruire Ja religion catholique. » 

ll enjoint à ceux qui se sont laissé entraîner de se rétracter, 
s'ils ne veulent pas encourir les censures les plus sévères. 

L'Assemblée Législative, à la fin de 1791, continua et aggrava 
la lutte de la Constituante; elle étendit l'obligation du serment à 
ceux même qui en étaient exemptés par les lois précédentes (décret 
du 29 Novembre 1791). Elle precrivii au directoire de chaque 
déparlement de dresser deux listes des prêtres sermen lés et inser­
mentés avec leurs adresses el de les faire parvenir à l'Assemblée 
(art. 14). 

Le roi, malgré les menaces de l'émeute, aux journées du 20 Juin 
et du 10 Août 1792, refusa de sanctionner la loi du 27 Mai sur la 
déportation des ecclésiastiques insermentés, comme mesure de 
sûreté publique et de police générale (art. l*r), quand elle serait 
demandée par vingt citoyens du même canton et dans les condi­
tions spécialement déterminées ; mais la loi devint exécutoire après 
la chnte de la royauté, le IO Août 1792. 

La Commune de Paris commença dès le lendemain les arresta­
tions des prêtres insermentés; ils furent conduits, pour la plupart, 
devant leurs différen tes sections, et la question du serment leur fut 
de nouveau posée. Déjà ils ont sacrifié leurs bénéfices à la première 
confession de la foi ; la seconde va entraîner, par le refus ou la 
rétractation du môme serment, la perte de la liberté el de la vie. 

Tout a été dit sur la préméditation et l'exécutioq des massacres. 
Des témoins oculaires, providentiellement préservés, ont attesté la 
ferveur des prêtres enfermés dans les différentes prisons, leur pré­
paration à la mort; ils ont rapporté commeni une troisième confes­
sion 3e la foi avait ôté faite par un grand nombre.d'entre eux, 
devant un tribunal de sang qui livrait ensuite aux bourreaux celle 
élite de prêtres 

« Pour mériter, pour expier, si besoin est, a dit un de leurs 
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panégyristes (1), Dieu a choisi comme toujours les âmes les plus 
vaillantes, les victimes les plus pures. » 

Aux Carmes, d'après la tradition, une partie des corps avaient 
été jetés dans un puits du jardin ; ils ont été heureusement retrou­
vés en 1867, au moment du percement de la rue de Rennes, el, 
aurès une enquête des pins approfondies, pieusement déposés, par 
ordre de Mgr Darboy, dans la crypte qui s'étend sous ie sanctuaire. 

C'est un pieux pèlerinage de visiter cette église ou plus de cent 
cinquante prêtres ont été incarcérés à la fois et ont offert leur vie 
à Dieu, avant de présenter leur tôle aux bourreaux. -

Elle mérite d'étre vénérée à Paris comme la Prison Mamertine 
à Rome, et sa crypte, comme les catacombes des martyrs de Néron 
ou de Dioclétien. A . „Ama „ „ : 

Elle n'a subi aucun changement. On retrouve le même corri­
dor par où s'avançaient les martyrs, le perron où ils sont lombes. 
Les murs gardent l'empreinte, comme à la fresque, des épées san­
glantes que déposèrent des égorgeurs las de tuer ! Les pieux fidèles 
peuvent vénérer, dans la crypte, les traces de sang el les restes 
mutilés de ces martyrs. Je n'écris pas ce mo pour devancer le 
jugement de l'Eglise, sollicité désormais dans le procès de Héati-
E n mais comme l'écho de la parole de Pie Vl qui écrivait, le 
10 Octobre 1792, aux évêques de ses Etals : 

t Le feu de la persécution qui vient tout récemment de se ral­
lumer dans Paris et dans les provinces a vec plus f u reur que jamais 
a augmenté le nombre des illustres confesseurs qui ont si bien 
mérité de notre sainte religion et celui des martyrs de la 
FraH me s £ i i facile d'apporter ici les preuves de la même tradi­
tion dans toute la France. ;nvnnna PnÎQcpnt 

On ne prie pas pour les martyrs mais on les invoque, baissent 
des prières plus nombreuses el plus ferventes attirer une pro ec--
uon toute spéciale sur les pieux pèlerins qui aimeront ensuiie à 
proclamer le crédit de leurs intercesseurs auprès de Dieu I 

Les listes dressées par Mgr de Teil et J ^ J ^ T ^ ^ 
religieuse de Paris ne contiennent pas moins d« ^19 noms sur te 
nombre de ces victimes, 114 étaient emprisonnées aux Carmes, 
7fi \ Çflint-Firmïn 26 à l'Abbaye et 3 à la Force. 
7 6 Ces i r tï massacrés ainsi pV la fureur ré v o l a . M i n a n » r -

- tenaient à divers diocèses de France ; nous donnons les noms qui 
inléressent la Bretagne et, en particulier, notre diocèse. 

Prison des Carmes .- , 
Becavin Joseph (Nantes). Prêtre récemment ordonné. 
B u e r , LonFs Laur- (Rennes). Aumônier des ncurables ài Pans 
La Jorte, Claude-Antoine-Rodolphe (Quimper). Ancien curé de 

Saint-Louis de Brest. 

sg was tt w^asasve SR 
religieuses de la France, Pans. Didot, 1858. T. u, p. n . 
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Le Gué, Charles-François (Rennes). Prêtre missionnaire, ancien 
jésuite, Paris. -. -v' - A „ 

Le Rousseau, Vincen t-Joseph (Quimper). Confesseur des reli­
gieuses de la Visitation ; ancien jésuite, Paris. 

Luzeau de la Mulotière, Henri-Auguste (Nantes). Prêtre de Sain t-
Sulpice, directeur au Séminaire d'Angers. 

Dom Massey, o. s. B. (Rennes). 
Poulain de Launay, Augustin (Rennes). Prêtre chantre a la 

paroisse de Toussaint, Rennes. 
Prison de Saint-Firmin : 

Andrieux, René-Marie (Rennes). Ancien jésuite, snpéneur de la 
Communauté de Saint-Nicolas du Chardonnel, Paris. 

Bernard. Jean-Charles (Nantes). Chanoine régulier et bibliothé­
caire de l'abbaye de Saint-Victor, Paris. 

Guillou de Kerenrun, Yves-André (Saini-Brieuc). Proviseur de la 
maison de Navarre, à Paris. 

Rey de Kervisic, Yves-Jean (Saint-Brieuc). Vicaire à la paroisse 
de Saint-Jacques du Haut-Pas, à Paris. 

Urvov, René-Joseph (Saint-Brieuc). Prêtre à Paris. 
Véron, Nicolas (Quimper). Ancien jésuite, directeur des reli­

gieuses de Sainte-A ure, à Paris. 
Prison de V Abbaye : 

De Boisgelin de Kerdu, Thomas-Pierre-Anloine (Sa i nt-Brieuc). 
Vicaire général d'Aix. 

frison de la Force : 
Le Livec, Hyacinthe (Quimper). Ancien jésuite, aumônier des 

Filles du Calvaire, Paris. 
Les personnes qnï posséderaient des écrits de ces serviteurs de 

Dieu, ou qui pourraient fournir à leur sujet quelques renseigne­
ments puisés dans des traditions locales, des archives paroissiales 
ou aulres, sont priées instamment de les communiquer à Mgr de 
Teil, 41, rue d'Alsace, Paris Xe, vice-postulateur de la Cause de 
Béatification. Ce serait un moyen de contribuer à celte pieuse 
entreprise. 

Si quelqu'un, ayant recouru à l'intercession des martyrs, avait 
ressenti l'effet sensible de leur protection, il devrait aussi faire sa 
déposition à ce sujet. 

BIBLIOGRAPHIE 

Pages d'ÉvangUe. — IlI. De ta dernière Cène à V Ascension, par 
M labbé PLÀNUS, vicaire général d'Antiu, chanoine honoraire de la Pri­
matiale de Lyon. Un vol. in-12 broché. 3 fr. (Poussielguc, éditeur, Pans.) 
Quatre parties divisent ce volume, Ie troisiéme et dernier de la série des 

Méditations sur V Evangile, de M. le vicaire général Planus : 
La dernière Cène, l'institution eucharistique. — Après la Cene, dernier 

entretien de N.-S. avec ses disciples — La Passion. — La Résurrection. — 
Les Apparitions de Jésus après sa Résurrection. — Son Ascension. 

L'auteur, continuant à suivre pas à pas la vie du Christ, a condensé dans 
ce volume une étude théologique de Ia Sainte Eucharistie que l'ordre du 

sujet non moins que le souci de l'avancement spirituel du lecteur, appelait 
a l'issue de cet ouvrage, H £- \ . . '. . . . . . 

« Les prêtres y trouveront un aliment solide a leur foi et a leur pi ete , 
« les fidèles y apprendront à ROI)ter les beautés de la religion, et surtout à 
« en tirer les conclusions pratiques pour la vie chrétienne. » 

Le Cardinal Archevêque de Lyon ne pouvait exprimer en meilleurs ter­
mes te but de cette œuvre de foi et de piété, 

Léon XUI d ' a p r è s s e s Enoyol iques , par Jean D'ARROS. — Un volume 
in-12. broché, 3 fr. 50. (Poussietgue, éditeur.) 

En analysant le monumental ensemble que forment Ies encycliques de 
Léon Xlii, l'auteur n'a pas neslée les enseignements purement dogmatiques 
ou mystiques, mais il s'est attaché de préférence aux questions morales, 
sociales et politico-religieuses. C'est dire lo très actuel intérêt de ce livre, a 
une heure ofi ces quêtions se p-sunt plus angoissantes que jamais, et,ou tous 
Jes partis commentent les solutions qu'en a données l'auguste vieillard du 
Vatican. Cet ouvrage est écrit par un laïque, mais un laïque remarquable-
blement avisé eL informé, ^ 

L e P a t r i o t i s m e e t Ia Vie soc ia le , par le R. P. SERTII LANGES, domi­
nicain professeur de Philosophie morale à Hostilul catholique de Pans. 
1 vol, in-ia, 3 tr. — V. Lecoffre, éditeur, Pans. 
Le seul énoncé des problèmes abordés dans ce volume suffit h faire con­

naître avec quel intérêt passionné on en doit a b ^ f r la lecture, pour peu 
qu'on ait confiance dans la compétence do l'auteur et dans le soin qu U ™r& 

mis à nous offrir partout des solutions précises,.fondées sur ™ «J^e « n -
"aissance des principes généraux de la vie sociale et des réalités contem-
|K"orîeqûi a lu M» Vrais Ennemi, ou un ouvrage quelconque du R. P. Ser-
tillangei, ne peut manquer d'accorder à son nouveau travail le bénéfice de 

^Rierde^pTus actuel, de plus audacieux en un sens; mais en «ème temps 
de plus sage que les développements auxquels donnent ^J*J*&*& 
ow redoutables problèmes : l'obeissance au Pouvoir et ses limites les 
D^TpwSmi!; eglise et lEtat : sujets de.dis eussions e g e ^ 
dont on aimera à voir se dégager la vive lumiere dans le plei n - l ^ f d u n 
sivle vieoureux et concis, une conception de la vie tranç-nse a la lois enre 
^ £ ^ * £ ******* et cependant conforme ^ « ^ ^ J » 
ments de VE v ang Ie, qui est et sera toujours la grande Charte de 1 humanité. 
ments ue M* y ^ t e ^ ^ Ubrairi€, / , 34^ €t Bernard. Quimper. 

ÏAimA Unmmo 24 ans, demande poste de chantre, bedeau, 
Jeiltie nOmilie, bonne voix, pourrait. tenir l'harmonium. 
Bonnes références. - S'adresser au bureau de la Semaine. 

r r BOSCHET j Spécialité de Vêtements S Articles 
Fournis*- du G"-Séminaire p 0 y R fflM LES ECCLÉSIASTIQUES 

Quimper 

33,rue du <?imi, 38 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc. 

M JODELAIS, fournisseur du Grand-Séminaire, a 1 hon­
neur d'informer MM. les Ecclésiastiques qu'il a transféré son domi-
c\te Chemin de V Hippodrome, 8, près do passage a niveau de la 
rue des Regaaires. 
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CE QU'IL Y A DANS UN BAROMÈTRE 
Il est bien évident que si un baromètre ne contenait pas une 

matière sensible aux changements de la pression atmosphérique, 
il ne s'y produirait pas les variations qu'on y remarque à 1 appro­
che de la plaie et du beau temps. 

Ces changements divers sont l'image de ce qui est armé der­
nièrement à un de nos correspondants qui attribuait a une influence 
atmosphérique des douleurs dont il fallait chercher ailleurs la 
cause 

Monsieur Moiinas, employé, habite 82, rue de Tilsit, à Marseille 
(Bouches-du-Rhôae). C'est un homme robuste el solidement bâti 
et à le voir si vigoureux on a peine à croire qu'il ait pu se trouver 
dans la triste situation qu'il nous dépeint lui-même. Cependant 
rien n'est plus véridique. Pendant plus de quinze mois, Mon­
sieur Moiinas a été en proie à un rhumatisme articulaire des plus 
douloureux. Pendant plus de six mois, il dut garder le lit ou la 
chambre ; jour et nuit il éprouvait des souffrances épouvantables; 
le moindre ailouchemenl lui faisait pousser des cris aigus. 

" Rien n'est comparable au martyre que j'ai enduré, • écrivait-
il le 8 Décembre 1901, " je n'avais pas une heure de répit, je ne 
mangeais plus, l'estomac me faisait mal, je passais des nuits entiè­
res sans pouvoir fermer l'œil; je souffrais par tout le corps el 
j'avais aussi les intestins obstrués par une constipation des plus 
tenaces. J'attribuais la cause unique de mes douleurs à un refroi­
dissement et cette opinion ne disparut qu'après avoir fait la lecture 
d'un petit livre qu'on avait remis à ma femme. C'est ainsi que 
j'appris que mes souffrances provenaient de la dyspepsie ou indi­
gestion chronique el que pour m'en délivrer il n'existait qu un 
remède vraiment infaillible : c'était la Tisane américaine des Sha­
kers, médicament préparé par une communauté d'Amérique el 
vendu en France par M. Oscar Fanyau, pharmacien à Lille (Nord). 
Je m'empressais d'y avoir recours, et huit jours après en avoir com­
mencé l'usage, j'éprouvais un soulagement qui se transforma rapi­
dement en guérison complète. Depuis, je n'ai jamais plus eu la 
moindre douleur. " Signé - Molinas-Cyprien. Vu pour certifica­
tion matérielle de la signature apposée ci-dessus : Tardy, Commis­
saire de police de Xme Arrondissement à Marseille. 

Il est bien certain que si son corps n'avait pas contenu des 
matières spécialement propres à le faire souffrir, notre correspon­
dant n'aurait rien éprouvé à l'occasion des changements de tempé­
rature auxquels tout d'abord il rapportait la seule cause de sa 
maladie. Tous ceux qui subissent des épreuves semblables à celles 
qu'a traversées M. Moiinas, comprendront la joie qu'il éprouve en 
s'en trouvant délivré ; il ne tient qu'à eux d'obtenir un tel résultat. 

. • — — — — - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - = - - - - - - - - - - = — = ^ ^ ^ = ^ ^ 

L'Administrateur-Gérant : AH. UE KERANGAL. 

IT ASNES. Vendredi 28 Novembre 1902. N-48. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Kvôché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

s u m i A i R - 7 

/. — Apostolat de la Prière. 
JL — L'Avent. 
j7J._- Chronique du diocese : 

(Euvres recommandées aux priè­
res- Offices extraordinaires; In­
dulgences; Propagation dete Foi ; 
Quimper; Le Conquet ; Nécrolo­
ge * Nomination dans le cierge; 
La*fêle de la Présentation au 
G rand-Sémmaîre ; Traitement ec­

clésiastique rétabli; Devant les 
tribunaux ; Plouyé ; Primelin ; 
Morlaix ; Succès aux examens; 
Le Culte des Saints (suite) ; Avis. 

j y _ Nouvelles'du monde 
catholique : Rome ; Les deman­
des d'autorisation des Congréga­
tions religieuses; Sainl-Brieuc. 

yt _ Bibliographie, 
YL—Annonces et avis divers, 

Offices de la semaine . 

jHmancHe, BO ^embreZ^™^* de l'AvENT. Office 

^ ^ Z t ^ ^ o P r e diocesain), avec m.moire 

d n ier Dimanche de - ' ^ - Doubie-majeur. 
Lundi, t" Décembre. - S. lugauai, --ve4 

i f t S i t - S- Bibiane, Vierge, Martyre. Semi-double. Blanc 
t \ * S François Xavier, Confesseur. Double. Blanc. 
S ? - 8. KeTchryso logue , Eveque, Docteur. Double. 

VefZdi, 5. - S. ANOB*. APOTH* (^ SO — 4 Doubte 
de 2* classe. Ronge. 

Samedi, 6. - S. Nicolas, Evêque, narte. Blanc. 
Dimanche, 7. - 2- Dimanchede. 1 Avent. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. i 

u dn 25 au 30 Novembre. 
Retraite de Quimperle , l a r a u l 0 Décembre. 
Cathédrale de Quimper au i 
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Apostolat de la P r iè re 
LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CUEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Décembre 1902, approuvée eL bénie par Noire S.-P. le Pape : 
La Foi. 

La foi, d'après le concile de Trente, est le commencement, le 
fondement, la racine de toute notre juslification. (Sens,, vi, c. 8.) 

Elle est aussi un bienfait divin. JÉSUS-CHRIST nous déclare que 
nul ne peut venir à lui, si DIEU ne l'attire ; et sainl Paul nous 
répète que c'est par la grâce et non par nous-mêmes que la foi 
nous sauve, car elle est un don de DIEU ; Dei enim do aum est, 
(EPHES., II, 8.) 

Fondée sur l'infaillibilité divine, la foi est inébranlable ; et 
toutefois elle requiert l'humilité de l'esprit ; car elle impose à notre 
assentiment des vérités, non pas qui détruisent la raison, mais qui 
la surpassent. 

Mais à la Eoi il faut ajouter les œuvres. Ecoulons l'apôtre saint 
Jacques : < La foi, sans œuvres, est morte en elle-môme... Notre 
père Abraham ne fu Ml pas jusLifié par ses œuvres, lorsqu'il offrit 
son fils Isaac sur l'autel ? Vous voyez que sa foi opérait par ses 
œuvres el fut consommée par ses œuvres. Ainsi fot accomplie celte 
parole de l'Ecriture : « Abraham crut à DIEU et il lui fut imputé à 
justice. » De même que le corps est mort lorsqu'il est sans âme, 
de méme la foi sans les œuvres est morte, i (n, 17-26.) En com­
bien de chrétiens, hélas! la foi est-elle donc mortel Oue d'hommes 
prétendent avoir la foi et n'en ont point les œuvres I 

Nous du moins, associés de l'Apostolat de la Prière, qui avons 
gardé dans la plénitude de son activité la foi de notre baptéme, ne ' 
négligeons rien pour la conserver aulour de nous, au sein de ce 
peuple de France que l'on voudrai! faire apostasier. i J'ai pitié de 
la foule, misereor super turbaw, » disait Noire-Seigneur. Que ce 
sentiment dn Cœur divin soit aussi le nôtre I A toute œuvre qui 
s'occupe d'implanier ou de raviver la foi dans les âmes, donnons 
libéralement de notre temps, de notre argeni, de notre dévouement 
surtout. 

Parmi ces œuvres l'enseignement chrétien de la jeunesse lient 
le premier rang. Si la fot a pris possession du cœur de l'enfant 
dès la première aube de la vie, le vent des passions pourra peut­
être l'ébranler plus tard, non la déraciner. Puis, venons en aide 
aux œuvres de préservation qui défendent la foi de l'adolescent 
contre les doctrines perverses et la science antireligieuse, telles 
que cercles, patronages, cours d'adultes, conférences scolaires... 

Prétons enfin un concours généreux et infatigable aux institu­
tions destinées à faire rayonner la foi dans les masses, spécialement 
à la presse religieuse. 

Résolution apostolique : Soutenir selon nos moyens les œuvres 
de foi. 

L'AVENT 

Aurès le Carême, c'est la saison liturgique la P < n ™ a T ^ J J t 
Son c S è r e est très nettement défini : c'est une» * W « f> | * 

sas: s M Ï W vas* S œ 
Mais en mème temps celte époque Vilurgique es,ua" P -

de l'Eglise, une préparation au second "enemeod det Jésus sur « 
f e r r e . V n d les temps ™ £ ™ ^ £ ^ j £ % î * » -
nouveau parmi les Olt des hommes c eu« 10ls

b) d £ v i v a o l s e t 
un faible enfant, mais comme f..J^nue a une porte -qui ouvre 
des morts. Ainsi celle période liturg; que a une> P » ™ q j l e s 

ll y a dans les armoiries des évêques.dei Byzanceune£ g 
têtes; ce sont les armeside l'ancien empire de B^ance, 
de l'empire ™ ^ - . - M d e r ^ n l i a S , a 1 ? n o i r e viefl Occident. On 
regarde l'Asie, tandis que > f0.1™ ™ " a ^ H i t o r g i q u e l'aigle à 

c t i e r ^ ^ vers • 
G e i g n e m e n t de l ' E g l i s e M * ^ ^ * ° S $ f f £ i 
les lectures, les anû ennw rt I» *jer es pié ces mug u1 ^ 
décrivent l'attente de* 5 , f« l f n t

m f e f n E ' d o iven t donc s'appli-
annoncent le doraier.-ngemeiu. . - ^ " J J " , £ , „ prophetes ces 
quer à suivre celle inspiration . *™?$J™m ,& cieux et fît 
temps où l'on criait •e

l
r^Die"^n

att
q

p
U

nÀn .«réparer nos cœurs 
descendre sur la terre - " . ^ ^ S ^ " ' ^ à ce dernier 
à recevoir sa lumière, et en mê

n™
e
ra

tXPAieDs attendaient avec 
avènement du Christ que les premier, chret ens au^n ^ 
la crainte et l'impalience que1 on *aib-t qn. en - . ^ ^ 

S r f s Ï Ï t eqsU?révoc3blement fixé J ^ J * ^ ^ v i t d ans 
Ainsi, pendant ces quatre semai nes, 1 »ne^enre i e 

C é c h e , if nau aussUansl.me du fidèle.^ ̂  ^ ^ ^ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 797 -

- 796 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
I. La oause de l 'Enseignement chré t i en et l e s Congréga ­

t ions ^ e ^ a
e

t
u ^ 8 p r ê o l l é < ) , _ QUIMPER, paroisse de Saint-Corentin, du 

1er an 10 Décembre. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — ÉGLISE CITOIÏDRALE DR SAINT-CORENTIN. — Adoration prê-

chèe, du 1" au 10 Décembre, 
Les cinq premiers jours (du 1" au 5 iûclus} sont consacrés aux bretons ; 

les cinq derniers f du 6 au 10), aux français. Pour Jes deux senes, instruc­
tions à 5 h, 4}» du matin et 7 h. 3}4 du soir, 

Dimanche 50 Novembre, à 7 K J/4 du soir, ouverture de l'Adoration 
bretonne, Les instructions seront données par M. Godec, curé-doyen d Elliant. 

Mardi et Mercredi, 2 et 3 Décembre, retraite d'Adoration pour les enfants 
du catéchisme. Les réunions aurout lieu, à la Chapelle neuve, le lundi soir, 
à k A. (ouverture), Ies deux jours suivants, à 44 h. et A h. — Le Jeuai, 
messe de communion, à 7 k.4ji. 

~ 

Indulgences. — 1- Mercredi 3 Décembre, fête de saint Fran­
çois Xavier, Patron de l'Œuvre de la Propagation de la Foi, indul­
gence plénière pour les associés, aux conditions ordinaires. 

ll. QUIMPER. — Cathédrale de Saint-Corentin. — Nous rappe­
lons que, en vertu d'un Bref du Saint-Père, les fidèles qui visite­
ront, le ier dimanche de chaque mois, les sept autels : de Saint-
pierre, Saint-Frédéric, Sainl-Roch, Saint-Corentin, Saint-Paul, 
Saint-Jean el Saint-Joseph, à la Cathédrale, peuvent gagner 
(moyennant qu'ils remplissent les condition? ordi na i res) les indul­
gences attachées à la visite des sept autels privilégiés de la Basili­
que de Saint-Pierre, à Rome. 

— * 

Propagation de la Foi. — On prépare, en ce moment, 
l'expédition des Annates (n* de Novembre) ; elles seront, sous peu 
de jours, aux chefs-lieux de doyennés à la disposition de MM. les 
Directeurs paroissiaux qui voudront bien les réclamer et les dis­
tribuer, le plus tôt possible, à leurs chefs de dizaines : la régula­
rité en ce point est la meilleure preuve du zèle que l'on apporte à 
l'Œuvre et le plus sûr moyen d'en assurer le succès. 

Nous continuons à insérer de préférence dans les Annales bre­
tonnes des lettres écrites par des missionnaires de notre pays ; le 
fascicule de Novembre contient des lettres des RR. PP. Trébaol, 
Moullec, Le Vern et Merer. Nous sommes heureux de saisir l'occa­
sion pour remercier les confrères qui veulent bien nous procurer 
ces lettres et aussi, d'une manière toute spéciale, nos collabora­
teurs pour la traduction, en exprimant le désir de voir leur nom­
bre s'accroître. 

pienieio \-i»« x ~: v^wnn de faire l'instruction anuueueaui fournit naturellement 1 occasion de ta re ij"*1' împortance 
l'GEuvre de la Propagation de *» * 0 1 ' ^ pré-
A s W e ï f f i i g T o S ^ r S

m e n ^mi l re l W ™ J 
denses qu elle P»^uJf •:Lw"SJeQ d e s tristesses présentes : Dieu ne 
les t motifs d'espérer . au ™**é™£m p^nce, qui fournit la 
permettra pas que *» ™-~** î -S ©t ta» soutient de ses aumônes. 
grande majorité des m ™ ^ Un rang très hono-
Sous ce double rapport notre diocèse» owupe u s poQ_ 
rable auquel il se M ' ^ " ' d ? ^ i T n ê peut mieux faire 
stimuler à cet égard le zèle de , c h ^ ^ Mgr Ser-
que de rappeler les ^ M ^ X ^ g t e troupeaux qui vous 
^eni : * Prêtres, V ° K ^ e? dè conversion, travaillez 
lont confiés les 8 r t « £ p ^ de l'Eglise pour la 
avec ardeur à les associer-aux généreux en o r s à 
conversion des ^ X \ o m S 
voire foyer ; mais elle.pourraii s arno mu aiDsi à ÛOlre 

S.tS SS - f t s " - • """o-' tmm 

p i e u s e de la Propagation de la Fot . 
N . B . - a, Les - " ^ 

vier au Secrétariat de lEeché, à J J J J J ^ 
l'Œuvre. - b) S adressera «• i^t c o n c e r n e la direction de 
gloaguen, ^ ^ ^ v ^ u ^ i o n el la répartition des 
f'CEuvre dans le ù ^ ^ ^ j ^ a ™ * dans l'envoi et a 

meur de l'Evêché. _____ . 
-é.,.-.-.-. -!ninta-Anne. - L'école Sainte-Anne 

QOIMPEB. - Eoole s^nt,®n->i Dehail I-- Décembre, avec 
(rue des Douves) se rouvrira^ lundi P™"11'* a iUeurs m pr0-
des maîtresses laïques Rien ne sera change,.pa - ^ x 
grammes ni aux lr adt mnsde la ma n ^ w P ^ ^ pri_ 

ffifflratt^ff-"éco,e maternelle et une 
école enfantine. É . 

Axrifl de service anniversaire. - Le 
LE CONQUET. - Av is ae «w-f V g. d e M> Lameur, mort 

10 Décembre prochain, a ^heures. 

Nécrologie. - M ™ M ^ £ t ^ ^ 

S t c é d / à la - S Saiut°Joseph I Saint-Pol de Léon, dans 
58 ï é f Ploudalmézeau le 31 Janvier 1856, ordonaé prètre le 
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10 Août 1881, M. Bouzéloc (Pierre-Marie) fut d'abord vicaire à 
Saint-Jean-Trolimon, puis à Plonévez-du-Faou (8 Octobre 1883) 
età Plozévet (Novembre 1889). Des infirmités précoces l'obligè­
rent à se retirer momentanément du minislère paroissial (Jan­
vier 1896). Au bout de quelques mois de repos, il fut nommé 
(Août 1896) vicaire à Guilers-Brest où il se fit aimer, comme par­
tout, par sa douceur et son aimable gaieté qui résistait à toutes 
les souffrances. Très recherché pour les Missions comme directeur 
du chant, M. Bouzéloc — qui ne savait pas refuser — se dépensa 
à ce minislère, taut que sa santé le lui permit. Le 3 Octobre 1899, 
il dut se retirer définitivement à la maison Saint-Joseph, où il est 
mort pieusement le 25 Novembre.. 

R. I. P. 

Nomination dans le c lergé. — Par décision de Mgr 
l'Evêque, M. Bardouil, vicaire à Guissény, est nommé recteur de 
Guilers-Plogastel, en remplacement de M. Pichou, démissionnaire 
pour cause de santé. . 

• 

La fête de la Présentation au Grand-Séminaire. — 
Pour les fidèles en général, ce touchant anniversaire de ia Sainte 
Vierge enfant passe inaperçu : mais dans plusieurs Communailles 
et spécialement dans les Séminaires, il se célèbre avec solennité. 
C'est ce qui a lieu au Séminaire de Quimper en particulier. 

Comme toujours, MM. les chanoines et de nombreux prêtres de 
la ville étaient venus prendre part â la fête, que présidait Mgr l'Evê­
que accompagné de ses Vicaires généraux, L'un de ceux-ci, M.Cor-
rigou, a chanté la messe, à l'issue de laquelle Monseigneur a pro­
noncé une allocution pleine de doctrine sur le mystère du jour, 
avec les plus heureuses applications à l'auditoire auquel il s'adres­
sait. 

« Pourquoi, diL en substance Sa Grandeur, les fondateurs de 
celle maison lui onl-ilsdonué comme fête patronale la Présentation 
de la Sainte Vierge? ll est à peine besoin de l'indiquer. Marie est 
conduite au Temple moins par les coutumes judaïques que par 
l'impulsion secrète duSaini-Espril, qui la prépare à sa sublime des­
tinée de Mère du Verbe incarné; les aspirants au sacerdoce, eux 
aussi, doivent donner le Sauveur an monde qui ne le possède plus 
guère; ils doivent le faire naître dans les intelligences en y répan­
dant les lumières de sa vérité, dansées cœurs en leur inspirant 
son amour ; bien plus, entre leurs mains, en recevant la vie 
sacramentelle, Jésus s'incarnera de nouveau aussi réel lément qu*en 
recevant de Marie la vie humaine. D'où pour les élèves du sanc­
tuaire la même obligation que pour Marie de se préparer à leur 
mission 

i Comment s'y prépareront-jis ? En réalisant les paroles de 
l'Ecriture que les saints Pères ont appliquées â la Sainte Vierge au 
Temple : Ego sicut Oliva frnc ti fera in domo Dei (Ps, LI, 8). Cet 
arbre mystérieux dont parle le Roi-Prophète marque la vie sur-

naturelle, qu'il faut développer,̂ afin qu'il p ^ t f » t a » - • 
Ces fruits, ce senties ™r us que Marn a p i n q w d.tarnilftti 
éminent : loi espérance el . c

n
h a " l - ' * v ^ °ui donneront -

accepter la doctrine qu'ils P-"-*-»1""-.;,-. ce- -,erta5, l'Evêque, 
Comme principal moyen pour enl nvef - « - J - [ ^ n f l a n ( £ ^ 

continuanl ta paraphrase duje«te sa-^ ™ X 0Q e s l e f f rayé & 
Dieu • « Speratti in mwmcorditt Dei.... sans.eiie, im ôrsXcu. 
la pensée de l'avenir, qu'on entrevoit p ein ^ ^ 1 ^ 7 e s t 
itaS- peut-être de raines momentanée, . T ^ g a b i e n ^ 
ad mortem - fera éclater la P-»™" "™- ° à , g r â c e divioe> la 

* « » « & . avec le méme ^ J ^ S S ^ ^ 

Conserva me, pendant que pretresu Seigneur pour 
l'Evêque la promesse qu ̂ J^SSffiai-m&aâ a ratifiées . 

Traitement « * * ^ ^ ^ ~ ^ ™ ^ 
q u ê le établissant que te^ ̂ t . f qu. ava, y | ^ PP.( ^ 

ment de M. le L.u™--W,n,1Xi»ur et des Cultes a rapporté, le 

pression. „ 
Devant les t r i b - a . - 0;, ^ { 1 . ^ ^ M " * 

et Le Roux, vicaires et Donnairt p r e
 Dl â Vocc3Û0a de 

suivis pour infracl.ou a a ̂ ^ à J n é i p a r l e tribunal de 
l'expulsiondesSœurs avaeni i i s S u r a ? p e | „ 
tiuimper chacun a deux jotrs de pn°" „ . é l é por,éeâevant 
minima relevé par le minstèreubhc^I effi >« » £ ^ ^ n . 
la Cour d'appel de ̂ f ' ^ ' V u , concerne MM. Pelliet et Don-
La peine a été confirmée en ce --in «nce coûsidéranls de 
nart-, quant à f ^ ^ X ™ ^ * * ™ prêtre qui, par son-son arrêt, rend 'wmP-age au î v»u à -,, d l l q u e 

intervention, »--P*-h» > e " . ? K é t a b i, e- l'acquitte. 

barreau de Quimper. _ 

fc.*. - Translation ffjw:relique de saint Mau­
dez. - Grâces ^ x dêmaj'che, mul 'P l ^ r

d . E v ê d Qui[nper, 

ISS de S P 5 - t o UQe -™»Ua *» r6hqaeS 
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de sainl Maudez. La translation solennelle en a été faite, le 
16 Novembre dernier... Mais avant de parler de celle pieuse céré­
monie permettez-moi — la Semaine religieuse a souvent exprimé 
le désir de voir recueillir et conserver ces éléments d'histoire lo­
cale — de dire quelques mots du culte de ce saint abbé dans 
notre région. j, 

La chapelle de saint Maudez, située actuellement dans la pa­
roisse de Piouvé, dépendait jadis du marquisat du Tytneur, en 
Pouliguen. Parmi les bienfaiteurs du sanctuaire, au XVIII* siècle, 
on relève sur les registres paroissiaux les noms de : la Marche de 
Bodriec, de Trévégat, de Blossac, de Poulmic, de la Salle, elc. La 
chapelle, construction du xvi*»siècle, n'a aucun caractère architec­
tural ; on y remarque un rétable d'une certaine valeur el un 
tableau représentant Notre-Dame du Rosaire. 

Quant à ia dévotion à saint Maudez, elle est incontestablement 
très'ancienne dans le pays. Le modeste sanctuaire était encore en 
grande vénération à la veille de la Terreur, comme te montre une 
délibération communale du 7 Septembre 1791, relative aux i ré­
parations i\ faire à la chapelle de saint Modez »... Hélas ! lol après, 
le 26 Germinal an il, il y eut une autre « délibération pour faire 
abattre les croix de la commune de Plouyé *. Gilles Le Guern, 
< premier notable, s'y refusant, fut conduit ce jour en détention à 
la ville de Carhaix »... L'exécution sacrilège, pour t la croix de saint 
Modez i, fut faite par quatre habitants dont nous préférons ne pas 
citer les noms. Plouyé avait, à ce moment, un curé constitution­
nel, Logeât. L'ordre de clore - l'église et chapelles • dela paroisse 
fut signé Je 3 Germinal an IU. 

* * * 

Après la Révolution, les pèlerins accoururent de nouveau vers 
la chapelle de,saint Maudez, et la dévotion persistante prouve que 
les prières continuent a y étre exaucées. On voit au • Pardon i, 
chaque année, entre autres un brave homme de Loc-Maria-Berrien, 
venant apporter son offrande et remercier saint Maudez de Favoir 
miraculeusement préservé de deux accidents, dont il raconte les 
détails avec une indiscutable sincérité 

Mais je m'oublie à ces souvenirs : tI est temps d'arriver à la 
translation de la relique, récemment obtenue pour la paroisse de 
Plonvé. La fole a été fort belle, malgré la saison avancée, la diffi­
culté" de la marche et la longueur du chemin à parcourir. Le 
dimanche 16 Novembre, à 9 heures, la procession se formait au 
hourg ; en tête, on remarquait le maire avec le conseil municipal, 
les membres du conseil de Fabrique an complet ; puis les parois­
siens en masse, avec de nombreux pèlerins des paroisses voisi­
nes, parmi lesquels le protégé de sainl Maudez, de Loc-Maria-
Berrien. On peut évaluera 1,800 ou 2,000 le nombre des fidèles 
qui se sont rendus processionnellement à la chapelle, située à 
quatre kilomètres... et par qoeUes routes, quels sentiers! les 
sabots se remplissant d'eau ; parfois de la boue jusqu'à mi-jambes. 

Ou'imporle? Nos Bretons n'y regardent pas de si près, et il est si 
hnn d'avoir un orotecteur comme saint Maudez! 
Plusieursprêtres : M. le Care du Huelgoat, MM les Recteurs de 
Berrien de Plonèvez-du-Faou, de Loc-Mana-Berrien, et M le 
Vicaire de Collorec rehaussaient la pieuse cérémonie de leur pré­
cence La messe fut célébrée par M. Kerisit, recteur de Berrien ; 
M Abhervé-Guéguen, curé d'Huelgoat, pnt ensuite la f rô le et 
aiarraa vraiment son auditoire en retraçant la vie de saint Maudez 
- o u Man. é - , prince d'Hibernie débarquant eu Armonque au 
temps du roi Childebert, visitant les nombreuses communautés du 
diocèse de Tréguier el se retirant, pour vivre en ermite, dans 1 Ie 
aui nort encÔTe son nom et qu'illustre le souvenir des miracles 
nn!il v ooéra . L'orateur parla ensuite des reliques du saint Abbé, 
?ransoo?lées à Bourges lors des invasions Normandes, et rappor-
^ en Bretagne, où elles sont vénérées dans différents sanctuai­

re? àS int B & . à Saint-Jean-du-Doigl et désormais,à Plouyé; 
pu's il termina par un appel à la prière el à la confiance dans la 
nuisante intercession de nos saints Patrons. 
P A l'issue deAa messe, après le chant des pelt es Vêpres de la 
Sainte Vierge M le Curé d'Huelgoat donna les saintes Reliques à 
baiser aix fidèles, pendant que M. le Recteur de Plouyé faisait 
chanter ce refrain de circonstance : 

Dirak ho relegou, 
Ni 'bromet, sant Modez, 
Bale var ho roudou 
Botek fin hor buez. 

Vars midi et demi, la procession se remettait en marche vers 
le bourg™? les échos des vallons redisaient la promesse des fiers 
chrétiens de la montagne d'Arez : 

Dirait ho relegou... 

La bénédiction du Très Saint Sacrement, donnée en l'église 
paroissialeaTerminé celte pieuse fête qui ne sera pas oubliée de 
si tôt dans nos environs. 

Pn,MELiN. - La Mission (fi-2* Novembre). - On nous 

éC".t Pnisnue vous avez bien voulu recommander aux lecteurs de 

reDdUM IA Rflcteur de la paroisse a choisi cette époque de l'année 

dre a son appel, AU^&I, U « K * désemolie dans la 
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nions el la seconde, près de 900. La paroisse ne peut guère four-
n rpiosde Ï,t00 communians : c'est vous dire que les fld-.«des 
niroUses env fonnantes som venus nombreux, désireux de prou-
fer de- prlce.1 de la Mission el aussi al.irés par le renom et le zèle 

^ ^ S f â u x l é v o u é s présidents, MM. Creigooui curé de Banna-
W et Kérébe!, curé de Riec, ainsi qu'a leurs dignes collabora-
£rs Comme le leur disail,'peu avant leur départ, le dévoué 

S u r de la paroisse, . Dieu, qui seul sait le bien qu'ds ont fau 
, parmi nous, le leur rendra, el au centuple. » . . . 

MORLAIX. - Noces d'or d'une religieuse Carmélite. 
_ C'est une fêle qui a aussi sa peine hiurgie a parl. \ ers 9 heu­
res lundi malin, les filles de sainte Thérèse ont frappé a la cellule 
d'Ùne de leurs sœurs qui, depuis cinquante années, y ÇODvemt 
a "ec Dieu seul ; puis elles ont conduit la vénérable jub.latre, JM-
îu-i la grille du chœur. Lii, M. Rone, recteur de La Feuillé^ 
narent de Mère Sainl-Jérôme, la recul, une seconde fois, au nom 
H K e Plas «rd, il bénira un baton pastoral enguirlandé, 
qu'il lui remettra entre Ies mains; appui de sa vieillesse, la jubi-
faire s'en servira encore pour terminer ce chemin du Cie dont 
elle a déià franchi la grande moitié. On lui ceindra ensuite la tôle 
fom W U ™ M de flfnn, symbole de celle qne Dieu ln. réserve 
là-haut près sa mère sainte Thérèse. 

Parmi les témoins de ces secondes noces mystiques noas remar­
quons : MM. les Curés-Archiprêires de Morlaix el de Saml-Ptol-
de-Léon, l'un père spirituel, et l'autre ancien aumônier des bon­
nes Carmélites ; H. le chanoine Queinnec, curé de Taulé qui au-
delà de la grille peut deviner une sœur bien aimée ; MM. les 
Recteurs de Saint-Martin el de Saint-Melaine; M. Coroller, recteur 
de Saini-Kvarzec, el d'autres membres du clergé. 

Au Saini Sacrifice qui suit immédiatement, nous trouvons com­
me diacre le bon M. Corvez, sans lequel pas de solennité ni de 
fole intime possibles ù Morlaix, el M. Abgrall, vicaire du Cloitre, 
comme sous-diacre, à litre de frère d'une Carmélite..... 

Pendant les offices du malin et du soir, une petite maitrise, 
organisée pour la circonstance, a fait entendre ce que cel organiste 
chrétie», que fut Thielemans, a dit en musique de sainte Thérie 
et de sainl Jean de la Croix. Je salue, au passage, un véritable 
artiste, l'abbé Pronost, vicaire à Saint-Marliu, qui s est montré, 
lui aussi, virtuose chrétien et habile dans l'interprétation de ces 
chefs-d'ceu v re 

Impossible de terminer sans dire un mot du discours mystique 
et érudit de M. le chanoine Le Roy, curé-archi prétre de Chateau­
lin Avec quelques haules considérations sur saint Jean de la Lroix 
(dom bétail la fête), il nous a fait remarquer que, depuis cinq ou 
six ffénêralions, la famille de Mère Saint-Jérôme avait continuel­
lement été représentée au Carmel de Morlaix.... Une tante de la 

iubilaire fu mêfme des prouesses, sous la Terreur. Un iour, elle se 
revêtit des ornements sacerdotaux, prit les vases sacrés recouvrit 
le loul du mantelet de la paysanne de Léon, el, ainsi habillée, tra­
versa Morlaix el se rendit près d'un prêtre caché hors de la ville. 
Le lendemain, plusieurs fidèles entendirent la messe faveur rare 
à une telle époque. Dirai-je encore que la vocation religieuse n est 
pas éteinte dans la famille?.--. ; •• , . / 
H Ce sont là de belles ÎÔLes, et le bon aumônier, M. Anérèj pré­
tend que tout n̂ est pas fini. Cependant, sur ving -deux Carmoi i tes, 
nous comptons déjà trois jubilaires de noces d or ; eL.[ une vou 
venir ses noces de diamant Que le monde en lasse voir autant I 
Décidément le régime monacal a du bon. 

A. P. 

Succès aux examens . — Nous sommes heureux d'annon­
cer K c c è f o U e n u s par nos collèges ecclésiastiques aux récents 
examens dubaccalauréat. L'Ecole libre N-D. de Bon-Secours à 
BreTa eu 2 élèves admissibles pour la seconde parlie-du bacca-
laurôil classique el 7 pour la première partie. Au collège de Les­
neven ^ ï u V a d m L b l e s - 5 reçu! - en Rhétorique e t e n . 
PhXoDhie t définitivement reçu. Nous n'avons pas les chiffres 
exact pour1 le collège de Saint-Pol de Léon ; mais nous croyons 
savoir q«?ïe nombre des élèves reçus est daus les mémes propor-
lions. • 

Le culte des Saints (suile). 

J'ai cité parmi les plus vénérables monomeois de l'bagiogra-
nhie anc enne Lfs O Jogues de saint Grégoire-le-Grand Le frag-
minlle X s remarquable que la liturgie romaine leur ail emprun é 
"st ce ni Vue nous lisons aux leçons du second nocturne pour a 
MI» dè, «inte Scolasliuue. Au risque de sortir de mon sujet, je 
rois devoir p S e Icila défense de celle page qn un éminent 

S e u ™ oio seulement critiquée, mais r.d.cohsee dans les ns-
S o n s données à des retraites ecclésiastiques, ajoutant quil 
v o u S ô i œ K e pendant ving.-quaire heures pour retrancher 

^ K ^ ^ l - ^ v o u e , de ceux qui se croie* obligés de 

d e lS7X^Tvs Mtttopï.ïK%» d'on. 
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disme de sa bonté la condescendance avec laquelIe il fait tomber 
une pluie torrentielle pour permettre à ia pieuse vierge, a la sœur 
Tes a man e, de ne pas retourner immédiatement au monastère 
ÏÏnRuand j'aurai à reprocher à quelqu'un de la sensiblerie ce 
ne sera pas à sainl Grégoire ; c'était un homme, ce grand Pape-là 1 

Passons à des écrits hagiographiques d'une date moins ancienne. 
Il v en a de lmis sortes, et précisément dans notre diocèse de Cor-
nouages nous avons le plus intéressant modèle de ces tnples Vies 
d'un Safnt ; je citerai ici M. de la Borderie : - Wrdisten devint 
abbé de Landévénec entre 870 et 875 ; il produisit une œuvre qui 
eut en Bretagne un ffrand renom et exerça une grande influence, 
- une t r T K e de saint Gwennolè, fondateur de Landévénec, le 
nius ancien el le plus renommé des monastères bretons. La pre­
mière de ces Vies tient plus de cent pages in-octavo. Pour réciter 
T'offi^ et former la lê on de la fête du sainl, il rédigea un résumé 
substantiel de six pages seulement. Enfin, il composa en hexamè-
ires latins bien tournés, faciles à lire, nne troisième Vie rec t 
rapide d'environ 400 vers, qui fut sans> doute le véhicule le plus 
efficace de la gloire du saint, mais qui, dans 1 esprit de Wrdisten, 
était bien loin d'avoir l'importance de la première. * 

A peu près à la même époque (884) et dans le mômê monas­
tère, le moine Wrmonoc écrivait la Vie de saint Pol Aurélien, et 
la Basse-Bretagne n'était pas seule à glorifier les saints qu elle 
avait donnés an ciel; dans la Haute-Bretagne, le monastere de 
Saint-sauveur, fondé par Nominoé el saint Convoyon, fournissait 
les Acies des Saints de Redon, pais les Vies de saint Brieuc de 
saint Magloire, de saint Mewen et de saint Lén,etc. Les trois Vies 
de saint Guenole forment le commencement du cartulaire de Lan­
dévénec: la seconde, c'est-à-dire celle qui devait servir à I office 
canonial est beaucoup pins étendue que nos légendes liturgiques qui, 
aujourd'hui, comprennent seulement trois leçons pour le second 
nocturne, tandis que les leçons du premier sont empruntées à la 
Sainte Ecriture, el celles du troisième à une homélie des Pères sur 
l'Evangile. Autrefois, au contraire, pour les fêtes des saints pa­
trons la légende comprenait les neuf leçons des trois nocturnes. 
Dans le diocèse de Léon, l'usage d'une légende en neuf leçons 
pour sainl Pol Aurélien s'est môme conservé assez longtemps 
après la grande réforme liturgique du concile de Trente. 

On comprend que ces notices assez étendues aient eu pour effet 
de mieux faire connaitre les saints dont elles racontaient les 
actions principales ; ce que nous venons de dire pour la Bretagne 
est tout aussi vrai pour les autres pays ; et ce n'étaient pas seule­
ment les clercs et les moines qui par là môme se familiarisaient 
avec ces édifianis récits ; mais grâce à la multiplicité des monas­
tères les fidèles qui avaient des loisirs assistaient volontiers aux 
offices qui s'y célébraient solennellement, et la grande diffusion 
de la langue latine leur permettait de comprendre les légendes ; 
celles-ci une fois connues leur inspiraient le désir d'étudier des 
ouvrages plus détaillés, ou de lire et relire les récits en vers qui 

se gravaient plus facilement dans la mémoire. Après ie douzième 
siècle, l'usage de l'assistance des fidèles à l'office de Malines dans 
les monastères bénédictins ou cisterciens diminua sensiblement, el 
c'est môme en partie pour v suppléer que fut institué le R 0 ^ ^ 
c'est-à-dire la récitation de 150 Ave Maria remplaçant les i su 
psaumes qui forment le fond de la liturgie. Comme le dit le c°n--|-
nuateur de Dom Gueranger (1) : « Le Rosaire est aujourd hui la 
ressource suprême de l'Eglise. Sommaire facile, toujours présent, 
dn Cycle liturgique, on dirait que les antiques formes de ia priere 
sociale n'étant plus à la taille des peuples, l'Espnt-Satnt veut par 
lui sauvegarder pour les isolés de nos tristes temps I essentiel de 
celte vie d'oraison, de foi, de vertu chrétienne, que la célébration 
publique du grand office entretenait jadis parmi les nations. » 

Mais la cessation de l'assistance publique aux grands oilices ou 
de la récitation privée du bréviaire pour les laïques ne devait pas 
encore entrainer comme conséquence l'ignorance de la vie des 
Saints ; il y eut d'ailleurs des âmes pieuses qui continuèrent a 
regarder la récitation de tout l'office comme la meilleure des dévo­
tions: en plein xviie siècle, le grand Corneille disait régulièrement 
son bréviaire ; toutefois, ce n'était plus la règle, el bien rares 
étaient les exceptions. Ce qui conserva la dévotion aux Saints ce 
fut un livre écrit par un sainl ; le bienheureux Jacques de Vora-
gine, religieux de l'Ordre de saint Dominique, écrivit un recueil 
dont les copies devinrent rapidement innombrables; --talonna 
le Utre de Légende Dorée, et l'on peut dire que la légende dorée a 
fait les délices du Moyen-Age. ll fut écrit en latin J P « ^ \ , « : 
duit bien des fois dans la plupart des langues de I Europe, t édi­
tai française de 1514 offre Un grand charme par la naïveté et 
l'originalité du langage, si j'en juge d'après qof V ^ l « " £ ? 
j'ai trouvées de côté et d'autre, mais le volume lui-même est à peu 
ores introuvable aujourd'hui. 4

 ! _ , . 
P Malgré ma passion pour les légendes et mon ardeur a leŝ  cher-
cheMe n'avais jamais pu, jusqu'à ces derniers temps, mettre la 
main surie livre deJacques de Varagne; Je viens de e ire enfln 
traduit Dar M. Teodor de Wizewa ; j'avoue que j y ai trouvé une 
^tom-£lnnip\* moderne n'est nullement en harmonie avec 
le ton de crédulilé'et de naïveté du pieu, narrateur ; cela détonne, 
mais laissons de côté la traduction et parlons du fond de I ouvrage.. 
- eh bienTvrai, l'invraisemblance y dépasse toutes les bornes et 
les crûmes de langage y sont trop nombreuses et parfois Tépu-
ë T i r m tel au'il était, l'ouvrage a atteint son but avec un succés 

différentes dates, en particulier celui qui eut pour Hire Les fleurs 
2« iSSÎtt on sait qu'en le lisant saint Ignace de Loyola blessé 
înStel dé Pampelune et fort impatient dans son repos forcé, se 
convafnauU deTnécessilé de devenir un saint lui-même; on sait 

(D Vannée Liturgique. - U temps après la Pentecôte, tome V. 
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aussi comment el à quel degré il y réussit, A côté de ces travaux 
-;ur lès Saints en général, il y en avait sur les Saints de telle ou 
telle famille religieuse en particulier ; c'est ainsi qu'eu écrivant la 
Vie de saint François d'Assise, saint Bonaventure préludait à la 
création d'une véritable bibliothèque franciscaine dont le pins 
gracieux chef-d'œuvre devait étre Horetti. (A suivre.) 

Avis , — Communiqué de VEvéchè de Limoges. — Nous pré­
venons les fidèles que M. Royer, direcieur dn franc-Parieur Chré­
tien, a violé la défense formelle contenue dans l'article 42 de la 
constitution apostolique Officiorum ac munerum (nouvelle cons­
titution sur Y Index). 

Voici les termes de celle défense : « ll est défendu aux mem­
bres du clergé séculier de se charger, sans permission préalable 
des Ordinaires, de la direction de journaux ou de feuillés périodi­
ques. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Plusieurs évêques français se trouvent actuellement à 
Rome, entre autres Mgr Dubourg, évoque de Moulins. Dans une 
lettre adressée à ses vicaires généraux au sortir de l'audience ponti­
ficale, Sa Grandeur écrit : * La santé de Léon XIII est étonnamment 
conservée... Sans exagération, je Ie trouve mieux qu'il y a quatre 
ans •. 

Le méme jour que Monseigneur de Moulins, le Saint-Père a 
reçu en audience spéciale et séparée Mgr Williez, évéque d'Arras, 
et M. le chanoine Guillo-Lohan, directeur de l'archiconfrérie de 
N.-D. d'Espérance à Saint-Brieuc. Ce dernier a remis à Sa Sainteté 
une belle aumône pour le denier de Saint-Pierre, de la part des 
diocésains de Saint-Brieuc. 

— Le cardinal Mazella, pro-dataire, et précédemment préfet de 
la Congrégation des Rites, vient de mourir presque subitement, à 
l'âge de 75 ans. Dans sa carrière noblement remplie, le défunt 
cardinal a fait preuve des qualités les plus rares, soit comme diplo­
mate, soit comme administrateur. Mais cé qui dominait en lui, 
c'était la piété. 

Les demandes d'autorisation des Congrégations 
re l igieuses . — Le Conseil d'Etat a dû statuer, aujourd'hui, sur 
la question de procédure relative aux demandes d'autorisation 
formulées par les Congrégations. Aussitôt saisi de la décision du 
Conseil d'Etat, M. Combes déposera, lundi malin au plus tard, 
sur le bureau de la Chambre les demandes d'autorisation... Quand 
ces demandes seront-elles discutées? Pas d'ici plusieurs semaines 
probablement ; car les Chambres vont se séparer avant peu pour 
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ne revenir, conformément au texte constitutionnel, que le second 
mardi de Janvier. 

SAINT BRIEUC. — Mort d 'un d épu té . — M. Jacquemin, 
député républicain libéral de Dinan, el président du Conseil géné­
ral des Côtes-du-Nord, vient de mourir à Paris, à l'âge de 55 ans. 
H a voulu recevoir en pleine connaissance les sacrements de 
l'Eglise et est mort dans les sentiments d'un parfait chrétien. Son 
dernier acte public fut la lettre qu'il écrivit, le 10 novembre, pour 
protester contre l'érection d'un monument à l'apostat Renan dans 
ta ville de Tréguier el refuser la présidence d'honneur des fêtes 

' organisées à celle occasion. « Je ne crois pas, disait-il, devoir, ni 
comme président du Conseil général, ni comme député, donner 
mon adhésion ou mon concours à un projet qui consisterait à glo­
rifier la vie et le talent d'un homme dont je ne conteste pas la 
valeur littéraire, mais qui a fait, suivant moi, pour la Bretagne, 
l'œuvre la plus malsaine, en ébranlant la foi dans les cœurs et en 
démoralisant les masses. > 

• 

Une réponse faite, au lendemain de la guerre, à quelqu'un qui 
raillait les moblols bretons sur leur parler : 

— ils parlaient breton, oui, Monsieur : mais c'est en Français 
qu'ils sont morts 

BIBLIOGRAPHIE 
Dimanches et F ê t e s de l 'Aven t , par le T. R. P. MONSABRÉ, des 

Frères Prêcheurs. Deux c'ditions : I" in-8* carré, 4 fr. ; 2- in-12, 3 fr. 
(P. Lethielleux, éditeur, Paris.) 
Oo trouvera dans ce nouveau volume du R. P. Moosabré la même ampleur 

de doctrine et d'éloquence que dans ses autres œuvres, avec je ne sais quoi 
d'un charme spécial qui rappelle les Retraites pascales, sans laisser cepen­
dant de côté les hautes envolées des Conférences. « Je n'irai pas chercher 
ailleurs que dans la liturgie Jes sujets de mes instructions, dit le grand ora­
teur. Les Évangiles des dimanches el fêtes sont pleins d'enseignements dont 
vous ne connaissez pour Ia plupart que la superficie. J'essaierai avec Ia gràce 
de Dieu de vous faire entrer dans leurs saintes profondeurs. » 

L'éminent religieux a tenu parole ; ce sera le sentiment do tous ceux qui 
liront ce volume. Que d'enseignements pratiques dans ce commentaire de 
l'Evangile! mais le commentaire est fait par un maître, et parce que ce maî­
tre s'inspire à Ia fois de la science et de la piété, il trouve pour toutes Ies 
âmes le mot qui répond à leurs besoins, it indique pour tous les maux de 
notre siècle le remède que la Rédemption nous a préparé. 

La maison Benziger, d'Einsiedeln (Suisse), bien connue des lecteurs catho­
liques, vient d'éditer trois volumes : 1° Le père chré t ien , 2° La mère 
ch ré t i enne , 3B L a j eune fille c h r é t i e n n e , écrits par Mgr Egger, évê­
que de Sainl-Gatl ct traduits en français par M. l'abbé Currat, chancelier de 
l'Ëvêché de Lausanne et Genève. Chacun de ces volumes contient une suite 
d'instructions et de conseils sur les devoirs des parents, l'éducation chré­
tienne des enfants et sur Ies multiples dangers que court la jeunesse. 

L'ouvrage, honoré d'une lettre des plus bienveillantes écrite par Son Em. 
le cardinal Rampolta, au nom du Saint-Père, est recommandé par un graûd 
nombre d'évêques, parmi lesquels Mgr Duhillard, évêque de Quimper. 
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ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE Jésus 

Rae Bonaparte, sa, PARIS. 

Sommaire du n' du to Novembre 1$0t 
L La Bible et l'Àssyriotogie (Premier article}, par Albert CONDAMIN. — 

Il L'organisation provinciale (Troisième article), par Gaslon SORTAIS. -
H L'École et Ja Vie, par Paut DUDON. - IV. La Raison et les Activités infé­

rieures (Deuxième article}, par Victor POCCEL. - V. Du Forma .sme dans 
f X a l i o n ^ r Henri BARON.-VL « U Dernière Idole », par Lucien ROURE. 
- VU < UMiroir de la vie -», par Victor DELAPORTE - VIII. La Foi e t sa 
Preuve simplifiée, par Joseph BRUCKER. — IX. Revue des Livres. - X. Notes 
bibliographiques. — XI. Evénements de la quinzaine. 

AVIS A NOS LECTEURS. — La Rédaction de la Semaine 
religieuse (ient à avertir ses lecteurs qu'elle n'est pour rien dans 
les annonces commerciales, financières ou autres qu'elle publie, et 
décline, à ce sujet, toute responsabilité. 

M. J O D E L A I S , fournisseur du Grand-Sémiuaire, a l'hon­
neur d'informer MM. les Ecclésiastiques qu'il a transféré son domi­
cile Chemin de l'Hippodrome, 8, près du passage à niveau de la 
me des Reguaires. 

Iminn Unmmû 24 ans, demande poste de chantre, bedeau, 
JullUtî fiUUlIllu, bonne voix, pourrait tenir l'harmonium. 
Bonnes références. — S'adresser au bureau de la Semaine. 

N O U V E A U T É S , T O I L E S , R O U E N N E R I E 

17* ANNÉE. Vendred i 5 Décembre 1902. N* 49. 
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Tapis 
en tous genres. 

Mousselines 
et Guipures. 

Stores. 
Serviettes 

de Toilette. 
Gilets de flanelle. 

Flanelles 
de santé, 

Molleton Langes. 
Coutils. 

Crêpes anglais. 
Dentelles. 

Matelas, Lits de plumes 
O R E I L L E R S ET T R A V E R S I N S 

Réparations de Literie 

ARTICLES pour MM. les ECCLÉSIASTIQUES 

Maison LE C U F F 

Charles FAUVELET, Suc-
Membre de l'Union Fraternelle 

M M M M U 

Rae de Ploudiry k Rue Neuve 
L A N D E R N E A U 

Couver titres de Laine et de Coton 
SERVICES DE T A B L E 

Duvets. 
Crins et Plumes. 

Laines 
a matelas. 

Édredons 
st 

Couvre - Pieds. 
Mouchoirs 

blancs fi couleurs. 

Calicots. 
Blancs 

en tous genres. 
Foulards. 

etc. 

LES MAGASINS SONT FERMÉS DIMANCOES ET FÊTES 
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L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KE RANG AL, imprimeur de l'Evêché, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

S O M M A I R E 

/ . — conftance en la Vierge 
Immaculée. 

//, — Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Oftices extraordinaires ; 
Communiqué de l'Evêché ; Œuvre 
de Saint-François de Sales ; Né­
crologie ; Quimper ; Plozévet ; 
Henvic ; Succès aux examens ; 
Souscriptions pour la chapelle du 
Petit-Séminaire de Pont-Croix 

(25* liste) ; Fraternité chrétienne ; 
Le culte des Saints (suite). 

J/7. — Nouvelles du monde 
catholique: Rome; Les légendes 
du Bréviaire ; France ; Le Départ 
des Religieuses ; Eloquent hom­
mage rendu aux f bonnes Sœurs t ; 
L'enseignement du catéchisme 
dans la langue usuelle. 

IV. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 7 Décembre. — 2° Dimanche de l'Avent. Office du 
jour ; semi-double. Violet. 

VêDres du suivant, avec mémoire du Dimanche. 
L ^ / | P ! ! a i M M A C U L É E CONCEPTION DE LA T.SAINTE 

VIERGE MARIE. Double de 1" classe, avec Octave, blanc. 
Mardi, 9. - S. Ambroise, Evêque, Docteur (du 7 Décembre). 

Double. Blanc. ^ T1T ... nMgtm 
Mercredi, 10. - Office de l'Octave de l'Immaculée Concep­

tion ; semi-double. Blanc. 
Jeudi, IL - S. Damase, Pape. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 12. - S. CORENTIN, EVÊQUE, Premier Patron du 

diocèse. Double de 1™ classe, avec Octave. 
Samedi, IS. --- S" Lucie, Vierge, Martyre. Double. Rouge 
Dimanche, 14. - 3* Dimanche de l'Avent - Solennité de 

saint Corentin. , i — 
Ordre do l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Cathédrale de Quimper du I-- au 10 Décembre. 
Collège de Saint-Pol-de-Lêon . du l l au 12 Décembre. 
Hôpital de Landerneau du 13 au 15 Décembre. 
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Confiance en la Vierge Immaculée ! 
"•ff TÉ "^ T ^f 1 

HH 

Ela ergo, ad voca ta nostra ! Les livres saints nous auto­
risent à croire que les jours de l'épreuve peuvent étre raccourcis, 
el que ceux de la miséricorde et de la délivrance peuvenl étre 
hâtes par la prière des justes. La plus grande œuvre que Dieu ait 
accomplie hors de lui el dans le temps, n'a pas été exemptée de 
cette loi : l'heure de l'Incarnation ne fut pas déterminée st abso­
lument dans les conseils de l'éternité, qu'il n'ait été tenu compte 
des soupirs el des vœux ardents des âmes saintes. • Comme je 
priais, dit le prophète Daniel (ix, ï-19), et que je confessais mes 
péchés et les péchés de ma nation, avant que j'eusse achevé les 
derniers mots, l'ange Gabriel me dit : < Dès le débul de votre 
c prière, et parce que vous êtes un homme de désirs, j'ai reçu 
f ordre de vous apporter celte nouvelle : c'est que te temps a été 
< réduit à soixante-dix semaines en faveur de votre peuple el de 
f votre ville sainte,.. * 

Or, ce qui est dit formellement de l'efficacité de la prière de 
Daniel, d'Isaïe el de quelques autres, les saints Docteurs l'affir­
ment avec plus de poids encore de celle de la bienheureuse Vierge 
Marie, dont les désirs ardents eL les ferventes oraisons avancèrent 
la venue du Verbe de Dieu dans le monde.... 

Mais l'avènement du Dieu Sauveur n'a pas écarté dès à présent 
toute tribulation de ce monde périssable. Àu contraire, le Seigneur 
Jésus nous a lui-même avertis que ce monde doit finir par une 
• tribulation si grande, qu'il n'y en aura pas eu de pareille depuis 
le commencement. • Néanmoins, celle grande épreuve finale ne 
sera pas elle-même sans adoucissement, autrement < aucune exis­
tence ne pourrait la soutenir ; mais ces jours seront abrégés à 
cause des élus, pr opter élect os breviabunlur aies HU > (MATTH., XX IV, 
20-21). Ils seront abrégés à cause des élus, c'est-à-dire, en leur 
faveur, eu égard à leur faiblesse ; mais aussi à raison de leurs 
.mérites el de leurs vertus, de leurs prières. Us seront abrégés en 
considération des élus, de ceux qui prient et qui souffrent ici-bas, 
mais aussi de ceux qui sont déjà en possession de la gloire, et qui 
plaident incessamment devant le trône de Dieu la cause de leurs 
frères. 

Que Marie ait une part considérable et prépondérante dans cette 
mitigalion suprême, qu'elle y intervienne avec tout le crédit de sa 
puissance et de son amour, c'est ce dont il n'est pas permis de 
douter, quand on a suivi la tradition ecclésiastique et quand on 
sait qu'un des litres les plus authentiques de Marie est celui d'avo­
cate des hommes auprès de Dieu : Eia ergo, advocata nostra ! 

Cette doctrine de l'abrègement des calamités par le moyen de 
la prière étant fondée sur la base solide de la parole de Dieu et de 
l'enseignement des écrivains autorisés, il nous est permis d'en faire 
dériver ies applications sur toutes les épreuves intermédiaires 
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auxquelles la famille chrétienne doit étre en butte depuis le pre­
mier jusqu'au second avènement du Sauveur.... Nous avons lieu 
de nous demander si les tribulations qui pèsent sur nous ne sont 
pas le préludeelle triste avant-coureur des tribulations dernières. 
Dans lous les cas, quand nous nous retournons vers les siècles 
passés, nous ne trouvons pas, depuis l'établissement de la société 
chrétienne, un travail et un résultat de désorganisation radicale 
comme celle qu'offre le monde actuel, quates non fueruntab iriitio... 
Le mal est poussé si loin, qu'il ne peul durer à cet état aigu : des 
crises si violentes ne se prolongent pas.... ll faut et il est néces­
saire qu'à cause des élus que Dieu a choisis, à cause de l'Eglise 
qu'il a fondée, de la hiérarchie et du chef qu'il lui a donnés, il faul 
que l'épreuve ait une limite, la situation une issue et un dénoue­
ment : sedpropter electos quos elegit, breviabit aies (MARC, XIII,20J. 

Et comme le Seigneur a coutume d'accorder ces grâces à la 
prière, à la prière des justes de la ierre et à celle des saints du 
ciel, imitons l'exemple de Daniel ; tournons notre, visa ge vers le 
Seigneur pour le supplier et le conjurer dans les jeûnes, le sac et 
la cendre (dans les sentiments de < pénitence » que réclamait la 
Vierge Immaculée apparaissant à Lourdes).... Ah I si nous faisons 
monier ces cris de douleur, ces accents de repentir et de foi, vers les 
autels du Seigneur, et si nous les faisons passer par les mains imma­
culées de Marie, de Marie la patronne et la protectrice de la France, 
la mère el l'avocate de l'Eglise ; si nous confessons sincèrement nos 
péchés et les péchés de notre nation, en répandant jusque terre 
nos supplications el nos larmes en faveur de - notre paine et de 
la ville sainte », l'archange des heureuses annonces nous fera 
entendre cette parole consolante ; « Le temps de l'épreuve a été 
abréfféen faveur du peuple chrétien et de laville sainte ».... Urn, 
au'il en soit ainsi, ô Vierge immaculée, « afin que la prévarication 
ait un terme, le péché une fin, et que la justice reparaisse » 
(DAN IX 24) 1 C'est l'humble requête, c'est la supplication 
ardente, dont nous vous demandons instamment, en celle solen­
nité, de vous faire la messagère et l'interprète auprès de votre 
divin Fils, auprès de ce Jésus qui aime l'Eglise achetée au prix de 
son sang, auprès de ce Christ qui chérit les Francs depuis leur 
origine, et qui n'a pas condamné noire nation sans retour. Ma 
er oo advocata nostra ! . • _ 

Cardinal PIE, Homélie pour la fête de l'Immaculée Conception 
(1871), passim. 

s s 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
-̂̂ ^̂ -̂̂ ---------llll-̂ ------aa--111--1'-''1111 

Œuvres recommandées aux prières. 
I, La oause de l'Enseignement ohrétien et les Congréga-

UTIdofiTtionprôo I iée . -QUIMPER, paroisse de Saint-Corentin, du 
l« au 10 Décembre. ; 
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Offices extraordinaires. 
Qu imper . — CATH KM. AIE DE SAINT-COREN™. — Vendredi s Décembre, 5 

Th 3/4 du soir, clôture de l'Adoration bretonne. Aprés Je sermon, procession 
du T. Sai n t-Sacrement ; Salut. (Quête pour Ies frais de l'Adoration.) 

Du 6 au 40 inclus. Adoration pour les français. Ouverture, Samedi soir, a 
7 h. 5/4. Les instructions seront données par le R. P. lungblulh, Ûblat, supé­
rieur de la maison de Limoges; elles auront lieu, sauf avis contraire, k Mi. 1/2 
du matin et i 7 h. 3/4 du soir. Les chaises sont gratuites, Le cûté de I Epître, 
dans la nef, sera réservé aux hommes. 

Lundi, S, fête de l'Immaculée Conception, messes et:offices aux heures ordi­
naires. 

Mercredi, 40, clôture de l'Adoration. Le soir, à 7 h. 3/4, sermon ; procession 
solennelle du T. Saint-Sacrement dans la Cathédrale illuminée; Bénédiction, 
(Quête pour les frais dc l'Adoration. ) 

Le Trïduum préparatoire à la solennité de saint Corentin commencera te 
Vendredi 12. Le matin, àô h. 1/2., sermon brelon par M. Kérèbel, curé-doyen de 
Riec : Ie soir, sermon français par le R. P. Iungblnth. 

Vendredi, ii, fête de Paint Corentin, à S heures, messe pour les parois­
siens el pour les malades d* la ville. A l'issue de cette messe, la Relique du 
Bras de saint Corentin est présentée à. la veneration des fidèles. 

' N. B, Le jour Me la Tête de saint Corentin ou, l'un des jours de l'Octave, ies 
fidèles peuvenl gagner nne Indulgence plénière, aux conditions ordinaires. Une 
indulgence de 300 jours est attachée à chaque visite de la Relique du Bras. 

— EGLISE DE N. D. DE LOC-MARIA. — Les personnes qui visitent l'église de 
N--D. de Loc-Maria, le jour de la fête de l'Immaculée Conception ou l'un des 
jours de l'Octave, peuvent gagner — aux conditions ordinaires — une indulgence 
plénière applicable aux délunts. 

— CHAPELLE DE LI R tT BA ITE. — La réunion mensuelle de la Congrégation des 
Dames aura lieu Dimanche, 7 Décembre. A 7 h. 1/2, messe, instruction et 
bénédiction. 

— — - : • = = 

Communiqué de l'Èvêcbé. — Statuts diocésains. —-
Alin de faciliter l'envoi des Statuts diocésains, Nous prions 
MM. les ecclésiastiques du diocèse de vouloir bien s'adres­
ser, pour recevoir l'exemplaire dont ils out besoin, à MM. les 
Doyens de leurs cantons respectifs. 

Ceux-ci collectionneront, dans le plus bref délai possi­
ble, les demandes qui leur seront adressées et les feront 
parvenir sans retarda M. Vieille-Cessay, secrétaire général 
de Notre Evêché. 

Les exemplaires seront expédiés en un seul envoi avec 
les Ordos diocésains à MM. les Doyens qui les distribueront 
à chacun, le jour où Nos pretres se réunissent dans la pre­
mière quinzaine de Janvier pour la reddition de leurs 
comptes. 

MM. les Doyens recevront, ce même jour, le prix de cha­
que exemplaire, soit r fr. 50, qu'ils feront parvenir au 
Secrétariat dé TEvêché, sous une rubrique spéciale, en 
mème temps qne les autres recettes de Tannée. 

Contrairement à ce qui a été dit dans la Lettre-Circulaire 
du 15 Novembre, c'est au Secrétariat, et non chez M, de 

! 
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Kerangal que seront déposés les exemplaires restants des 
Statuts diocésains, et c'est là que devront les demander, dans 
la suite, ceux de Nos prêtres qui désireraient se les procu­
rer 

N B. Ceux qui ont déjà adressé des demandes individuelles ou 
collectives à M. de Kerangal sont priés de s'en tenir à l'avis qui pré­
cède et de fai™ parvenir toutes les demandes au Secrétariat par 
V intermédiaire de MM. tes Doyens. 

Œuvre de Saint-François de Sales. - Mgr le Prési­
dent général de l'Œuvre de Saint-François de Sales a, tout récem­
ment, adressé aux directeurs diocésains une circulaire dont nous 
croyons opportun de porter quelques points à la connaissance des 
zélateurs et zélatrices du diocèse de Quimper. 

i io _ Toute demande de secourg arrivée au siège central de 
« l'Œuvre après te 24 Décembre ne recevra son effet que l'année 
c suivante, el figurera au compte de l'exercice 1903. 

t 2° Les cotisations de nos associés devront, pour être portées 
t au compte du présent exercice," nous étre adressées dans leçon-
« rant du mois de Janvier prochain. Il importe donc quelles 
c soient recueillies en Décembre, et je vons prie de vouloir bien 
t veiller à ce qu'il en soit ainsi dans votre direction. 

€ 30 — L'application de ce règlement est de la plus haute 
t importance pour le fonctionnement régulier de notre Œuvre, 
t el la négligence à le mettre en pratique entraînerait pour nous 
« des ennuis et des difficultés de toute sorte. Votre dévouement 
t vous fera un devoir de veiller, avec toute la diligence possible, 
1 à son observation » 

Conformément à ces instructions, MM. les directeurs parois­
siaux sont instamment priés de rappeler aux personnes qui ont 
mis leur dévouement au service de notre Œuvre de procéder au 
nius tôt à la collecte des cotisations, pour qu'elles puissent nous 
parvenir en temps utile, c'est-à-dire, dans le courant de Janvier 
pr°Deamôme, nous nous empresserons d'apostiller et de trans­
mettre à Paris, au fur et à mesure de leur réception et ce jusqu au 

" 24 Décembre prochain, les demandes de subsides soit en argent, 
soit en nature (livres de bibliothèques paroissiales, brochures, i 
almanachs, objet de piété, etc.,) qu'ils jugeraient utile de formu­
ler en faveur de leurs écoles, cercles, patronages ou missions. 

Nous devons ajouter que les statuts de l'Œuvre, comme aussi 
le désir formel de Monseigneur l'Evêque, nous empêcheraient 
d'accueillir toute requète présentée en faveur d'une paroisse qui 
ne serait pas agrégée et inscrite sur nos registres. Inutile d m- . 
sisler-sur la convenance et la nécessité de cette mesure, puisqu il 
s'arit d'une sorte de - mutualité » dont les seules ressources pro­
viennent de la générosité de quelques donateurs, mais, en majeure 
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partie, de la cotisation annuelle de 0,60 versée par ses membres. 
La modicité de l'appoint demandé chaque mois aux associés rend 
l'Œuvre accessible aux plus modestes budgets : elle appelle ainsi 
à concourir à ta défense de la foi ooo nombre de chrétiens qui, 
malgré leur bonne volonté, n'oseraient peut-être pas offrir daus 
d'autres conditions un si minime secours, eL sont heureux de par­
ticiper, eux aussi, aux mérites de la lutte soutenue contre les 
attaques du démon. Telle fot la pensée de solidarité chrétienne 
qui présida à la fondation de l'Œuvre de Saint-François de Sales ; 
c'est aussi le secret de la vitalité dans le bien qu'elle réalise 
autour d'elle, sous les formes les plus variées, grâce au concours 
de tous, « major autem horum est Charitas. » J. B. 

Nécrologie. - LE R. P. H. NÉDÉLEC, Oblat de Marie. — 
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs cet excellent reli­
gieux qui appartenait à notre diocèse où il a longtemps exercé le 
saint ministère. 

M, Nédélec (Hyacinthe-François-Marie), né à Plouaret (Côtes-
du-Nord) le 17 Avril 1834, passa son enfance à Lanmeur ; ordonné 
prêtre, à Quimper, le 2o Juillet 1858, il fut successivement vicaire 
à Plouigneau, à Rédené (1863) et à Lanvéoc (1865). Après un 
premier essai de vie religieuse, auquel mit obstacle sa mauvaise 
santé, il devint (1868) vicaire de Trégourez où son frère — le 
bon Toussaint — était recteur. Nommé, en Janvier 1873, aumô­
nier des Soeurs de la Miséricorde, à Quimper, M. H. Nédélec ne 
put résister à son attrait pour fa vie religieuse : il entra (1875) 
dans la Congrégation des Oblats de Marie immaculée, où il a passé 
28 ans dans différen i es résidences, partout édifiant ses frères et 
les fidèles qui l'ont connu par sa douce piété el son inaltérable 
résignation dans la souffrance. Depuis trois ans surtout, sa vie 
était nn martyre qu'il a supporté avec nne patience admirable... 
Il s'est éteint dans ta paix du Seigneur, a Talence, près Bordeaux, 
le 23 Novembre. R. I. P. 

QUIMPER. — L'Adoration à la Cathédrale. — Les exer­
cices de l'Adoration, commencés dimanche au soir, se continuent 
en l'église cathédrale de Saint-Corentin où, durant la journée, les 
groupes de fidèles se succèdent devant Je T. Saint-Sacrement 
exposé. L'auditoire breton, de plus en plus nombreux aux instruc­
tions du matin et surtout à celles du soir, montre combien il goûte 
les conférences claires, simples et toutes praiiques de M. Godec, 
curé d'EJliant, qui esL d'ailleurs connu comme un de nos mission­
naires les plus justement appréciés. 

Les cinq derniers jours (du 6 au 10), on te sait, sont réservés aux 
français. Ceux-ci, nous en avons la conviction, metlront le mème 
empressement que les bretons à répondre à l'appel qui ieur est 
adressé el à profiter des grâces de l'Adoration. Tous les chrétiens 
ne sentent-ils pas, aujourd'hui plus que jamais, combien nous 
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avons besoin que Dieu vienne à notre secours? Or il a déclaré jui-
môme qu'un moyen particulièrement efficace pour apaiser sa colère 
el attirer sa miséricorde, cest la prière faite en commun par tout 
te peuple fidèle. Ne l'oublions pas : it est des circonstances ou 
l'abstention est sans excuse. ^j__ 

—- ' 

PLOZÉVET. - On nons écrit : 
. Vous aver; anDoncé dans la Semaine religieuse que le traite-

ment d'un de nos vicaires, M. l'abbé Grall, avait été supprimé, 
« sous prétexte d'agissements politiques ,. Pour protester contre 
une mesure que rien à leurs yeux ue justifie et voulant étno.gner 
leur attachement à un prêtre aimé et apprécié de tous,Jes catho­
liques de la paroisse ont ouvert une souscription qui, des le pre­
mier iour, est en bonne voie de succès. , . . , „ „ 

« Nous vous serions reconnaissants de. pprter ce fait à la con­
naissance de vos lecteurs, pour montrer que, a Plozévet, U y a 
aure chose que des dénonciateurs malveillants de leurs prêtres... 
auire vtiu H ^ ^ groupe de catholiques. • 

Hutmc. - Bénédiction de la nouvelle église. - Le 
dimanche0 23 Novembre, avait lieu la fête patronale de Benne. 
L'occasion a paru bonne pour inaugurer la no -ve»* église, ben 
qu'elle ne soit pas encore entièrement terminée : la flèche du clo­
cher reste à construire et, à l'intérieur, l'ameublement est incom­
plet CepenoTnt le maltr'e-autel est déjà placé ; très beaum Im­
même il cadre parfaitement avec l'église ; ajoutons que celle-ci, 
™u d'rè df tous, est charmante et lait le plus grand honneur a 
M Serrurier architecte à Morlaix, qui en a dressé le p an. 

Pou Jnî'arkr plus longuement il est préférable d'attendre la 
consécration1"solennelle, qui aura tien dans le courant deM fté 
nrochain. La bénédiction provisoire a été faite par JI. lechamôme 
Ouéinnee curé de Taulé, qui, bien que pris a l'improvisie à défaut 
d TMTéhanoiSe Kersimon empêché, a pronooeé une allocut.on 
de circonstance très goûtée des n ° m i - r e

n " u ^ v [ c ' l« R P Mes-
i a mp-i-ifi a été célébrée par un enfant de Henvic, ie n. r. mes 

saeer B o n n a i r e au Sénégal. M. Lazennec recteur de Carantec, 
S t l'hEnula - M. Castel, aumônier de Saint-François (Mor­
ale dirigeait le lut in ; c'est dire que les chants comme les mor-

S x -è mu ique n'ont rien laissé à désirer sous le rapport de 
K u t n Lel fidèles, s'unisssant au cheeur, on. enlevé ave un 
entrain tout particulier les cantiques - au nombre de trots 

™fë^™iïiï?S**P* rare en cette saison, a favo-
risé l̂a fêie5 qui s'est terminée, . ^ ^ ^ ^ ^ T ^ 
suivie de la bénédiction solennelle du T. s- , B l-S a c r^ e

T
D^0 I N 

_ „ „ „ , . „„_ «-.v-mens — Dans noire dernier numéro, 
nouf^vons^fpu d o u b l e chiffre exact des élèves du collége 
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de Saint-Pol-de-Léon reçns aux. derniers examens dn baccalau­
réat. Nous sommes heureux de combler aujourd'hui cette lacune : 
il y a eu 5 élèves admis pour la première partie et 4 pour la 
seconde. An mois de Juillet, le môme collège avait fait recevoir 
S candidats de philosophie et 12 de rhétorique. 

Nos félicitations sincères aux élèves et aux maitres. 
• 

Souscriptions pour la Chapelle da Peut-Séminaire de Pont-Croix. 
(25* LISTE) 

Montant des listes précédentes 28.076fT 18 
Sommes recueillies au Petit-Séminaire. 

Anonyme de Lambezellec 100 » 
M. r " , vicaire 100 i 
M. le Curé de P*" 300 » 
M. l'abbé B"' 50 > 
Un aumônier 50 • 
M. C"' 20 » 
UD jeune prètre (2° versement) 10 » 
Un vicaire 20 • 
Deux vicaires 100 » 

Sommes recueillies à r Évéché. 
M. Calvez, vicaire à Saint-Mathieu, Quimper , . 30 » 
M. J.-P. Nihouarn, vicaire à Roscofif 25 » 

TOTAL 28,881 " 1 5 
. . . . r . 1 « l l 

•yy Kl )v 

Fraternité chrét ienne. — Nous croyons faire plaisir à 
nos lecteurs en reproduisant, d'après un journal de Paris, l'histoire 
suivante dont le héros est un évéque franciscain, bien connu et 
très aimé dans notre diocèse. -

Toul dernièrement, un charretier, Paul-Louis R..., en cherchant 
à se garer du tramway de Bou logne-M on treuil, s'empêtra dans ses 
guides et tomba si malheureusement qu'une roue de sa voiture lui 
passa sur les caisses. Comme en pareil t le occurrence, chacun s'em­
pressa autour du blessé, car le Parisien a le cœur sur la main ; 
on le releva et on le déposa sur un des trottoirs de la rue de la 
Convention, où avait eu lieu l'accident, en attendant l'arrivée des 
secours. Un évèque missionnaire franciscain, qui se trouvait dans 
le tramway, se hâta d'offrir son ministère au malheureux charre­
tier. 

t Allez vous faire f..., ! • cria R..,, assaisonnant sa brutale 
réponse d'un formidable juron. 

L'évêque n'insista pas. 
Le blessé fut transporté à l'hôpital Boucicault. 
La foule, qui avait été grossissant d'instant en instant, se dis-
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persa lentement, devisant de l'événement, mais l'eut bientôt oublié, 
comme toujours. 

L'évêque, lui, ne l'oublia pas. Le soir môme, il éiait auprès du 
malade, s'informant de son étal, de sa famille, de la maison où il 
travaillait, el le lendemain, il allait trouver ses patrons pour les 
intéresser au sort de leur malheureux employé, ll n'y réussit pas : 

• Voyez ta compagnie d'assurances contre les accidents > fui 
toute la réponse. 

L'évêque continua ses visites au blessé les jours suivants, aussi 
souvent qu'il le put. ll était peiné de l'isolement où le malheureux 
était laissé. Cet homme habitait Paris depuis viogl ans. ll devait 
donc y avoir des amis, tout au moins des frères en petit verre et 
en demi setier. Eh bien, nul ne vint le voir durant tout le cours 
de sa maladie. , , . 

La première fois que le charretier aperçut la croix épiscopale 
sur la poitrine de son visiteur : < Ça doit valoir de la galette, ça I > 
dit-il en étendant la main vers l'objet précieux. Car c'était « un 
type à part i ce charretier, et bourru au possible, disaient entre 
eux les infirmiers qui avaient occasion de l'approcher. 

Un jour, ils se hasardèrent à lui demander comment il trouvait 
cet évêque. « ll a une tète à massacre », dit-il. 

Au fond, néanmoins, il ne pouvait manquer d être natté des 
visites répétées d'un personnage de cette qualité et décoré de ia 
Légion d'honneur, s'il vous plait. ^ 

Bref l'évêque finît par réconcilier avec Dieu cet homme agreste, 
aux rudes abords, qui, élevé chrétiennement, avait cessé toute 
pratique de religion depuis qu'il était à Paris, mais avait conservé 
un pieux et reconnaissant souvenir à sa mère et à une de ses 
sœurs, depuis religieuse, ll parut tout heureux de montrer a 
Monseigneur qu'il savait encore très bien le Je vous salue mue 
que ces saintes femmes lui avaient appris dans son enfance. Après 
cette réconciliation, l'évêque fut obligé de ^absenter un jour ou 
deux de Paris. Son protégé, s'imaginant qu'il l'aval i abandonné, 
le lui reprocha un peu vivement. Monseigneur s empressa de le 
^TeT-nvre homme mourut le 27 OcLobre, sans que nul autre 
que cet évèque se fût occupé de lui, . . ^ V V ^ 

Personne ne s'étant présenté non plus pour réclamer le corps 
du malheureux, l'évêque demanda à se charger des funérfies. 
lui répugnait de laisser emporter à Clamart ce frère quil venait 
de reconquérir à son Dieu. 

« Est-il heureux, celui-là, d'être tombé entre les pal tes (tex-
• tuel) d'un évêque ! • s'écria un infirmier à cette nouvelle. 

C'est le jeudi 30 Octobre qu'eurent lieu les obsèques. 
Trois personnes seulement suivaient le corbillard : 
L'évêque, 
Le vicaire de Javel, 
Un jeune abbé attaché à un patronage. 
Chacun, sur le passage de ce peu banal cortège, de se deman-
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der qui cet évéque et ces denx prêtres pouvaient bien conduire en 
terre 

Si Von avait su l'histoire dans tous ses détails, que de réflexions 

fl i n o i pp 
Le service religieux se fit à l'église S lint-Jea n-Baptiste de Gre­

nelle. L'évêque donna l'absoute, puis accompagna le corps jusqu'à 
Bagneux avec le jeune abbé du patronage. Le vicaire avait êté 
rappelé à Javel par les devoirs de son ministère. 

On ne saurait croire la peine que nous avons eue à rassembler 
ces divers renseignements, que chacun, semble-t-il, aurait dû 
avoir plaisir à nous communiquer. #. 

ll nous a fallu les arracher un à un à tous ceux qui avaient été 
mêlés à l'événement. , • . a 

Bon nombre ont été divulgués à l'un, à l'autre, par les infir­
miers de l'hôpital Boucicault.... Dernier détail : le montant des 
frais des obsèques payés par Mgr Poiron a été de 34 fr. 60. 

{Avenir du quinzième-Paris.) 

Le culte des Saints (suite). 

J'ai dit, sans avoir môme essayé de le prouver, que quand 
l'usage d'assister à l'office canonial eut cessé pour tes fidèles, la 
lecture de la Légende dorée suffit au moyen âge pour maintenir la 
connaissance de la Fw des Saints et pour maintenir la dévotion. 
La chose est, en effet, tellement connue, que les preuves n'en-sont 
point à faire. Le clergé, tant monastique que séculier, entretenait 
cet esprit de confiance et de vénération pour les habitants du ciel ; 
il avait pour s'y maintenir lui-même les vieilles formules liturgi­
ques très développées pour les fêles locales, il avait d'admirables 
séquences, résumés poétiques de la Vie des Saints les plus illustres 
ou les plus aimés. Dans la liturgie romaine nous avons aujour­
d'hui moins de variété, mais tous les prêtres savent avec quel 
charme nous récitons le bréviaire aux fêles de l'apôtre sainl André, 
du martyr saint Laurent, du pape saint Clément, de l'évêque saint 
Marlin de Tours, des vierges martyres sainte Agnès, sainte Cécile, 
sainte Agathe, sainte Lucie ; sans méconnaître la sagesse des mo­
tifs qui ont porté l'Eglise à faire très petites dans les offices des 
Saints la parl du propre et très large la part du commun, nous 
devons reconnaître que les belles paroles, les vivants récits tirés 
de leurs actes avaient plus de charme que le Non est inventus M 
similis HU qui revient si souvent depuis la réforme du Concile de 
Trente. Si l'on doute du caractère populaire de la dévotion aux 
Saints depuis le xiii- siècle jusqu'au xvii* et surtout au xvnp sie-
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cie, qu'on étudie les vitraux, les peintures, les statues et les bas-
reliefs de nos églises. On a souvent répété que c'était précisément 
là le livre des ignorants. On pourrait tout aussi bien dire qne, 
grâce à ce livre, il ny avait plus d'ignorants. D'abord, presque 
tous les Saints avaient leur caractéristique, aussi écrivait-on rare­
ment leurs noms au bas de leurs images. Les a Uri buts de Notre-
Seigneur el de la Très Sainte-Vierge changeaient suivant leurs 
différents mystères, et ies artistes devaient posséder une science 
historique el symbolique fort étendue : le Sauveur ressuscité 
n'aurait jamais été représenté autrement qu'à moilié vêtu de son 
suaire blanc, sauf dans l'apparition à sainte Marie-Madeleine, où 
il est vêtu en jardinier, eL l'entretien avec les disciples d'Emmaiis-
où il porte les habits de voyageur. Le sainl Précurseur a son 
vêtement de poil de chameau, la croix avec l'inscription Eue 
Agnus Dei, et l'agneau lui-même soit à ses pieds soit sur un livre. 
Saint Pierre a ses clefs et les autres apôtres ont, comme tous les 
martyrs, l'instrument de leur supplice ; les évangélistes ont les 
animaux qui les figuraient dans la vision d'Ezéchiel el dans celle 
de saint Jean ; tous les martyrs non apôtres et toutes ies martyres 
portaient la palme ; seuls Notre-Seigneur et les apôtres étaient 
représentés les pieds nus par application du texte d'Isaïe « Quam 
speciosi pedes evangelizantium >. Quant aux autres Saints qui sur 
la terre avaient marché les pieds nus, comme sainl François 
d'Assise et les religieux de son ordre, les sculpteurs el les peintres 
devaient leur cacher les pieds sous les bords de leur robe. Les 
vierges martyres étaient toujours "figurées fort jeune?, même 
quand, comme sainte Apolline, elles étaient mortes à qualre-vingt-
dix ans. C'est surtout pour elles que les caractéristiques person­
nelles étaient très variées ; jamais on ne les aurait représentées 
sans ies objets qui les désignaient lout de suite, car la scieuce de 
l'iconographie était commune à tout le monde, el l'on aurait bien 
fait rire les chrétiens do moyen âge en leur montrant, par exem­
ple, la petite sainte Catherine de La Forêt-Fouesnant pressant 
pieusement sur son cœur son petit livre de messe ; mais dela roue 
qui se brisa lorsque Maximin voulut la faire employer comme 
instrument de supplice, il n'est pas ici question. Puisque je parle 
de la grande martyre d'Alexandrie, citons une amusante méprise 
que j'ai relevée dans l'ancienne église de Saint-Ségal. Là, sainte 
Catherine n'était plus représentée comme une petite fille bien 
sage sortant de l'école des bonnes Sœurs ; c'était une forte femme 
ayant bien la roue traditionnelle, le glaive, et à ses pieds une 
tête couronnée, mais un recteur ou un président de fabrique, igno­
rant qu'on avait souvent représenté ainsi l'empereur Maximin 
vaincu par l'héroïsme el la science d'une jeune fille de dix-huit 
ans, prit cette lête pour celle d'Holopherne, el flt bravement 
substituer au nom de sainte Catherine celui de sainte Judith! ll 
Cependant, le choix même de la sainle qui faisait vis-à-vis aurait 
nu suffire pour guider noire réformateur : c'était sainle Marguerite, 
el autrefois l'on ne représentait guère ces deux sainl*» Tune sans 
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Fautre. A Notre-Dame dn Carmel à Brest, sainte Marguerite a été 
traitée comme sainte Catherine à La Forel ; elle avait une statue 
comptant parmi les meilleures qu'ait fournies l'atelier de sculpture 
du Port après la Révolution ; elle était accompagnée de son dragon ; 
on l'a remplacée par un moulage sans caractère, reconnaissable 
cependant pour une sainte Marguerite parce que le nom y est écrit 
en toutes lettres. L'autre statue est au musée établi dans la tri­
bune de la chapelle Saint-Joseph, en face du presbytère de Saint­
Louis (on pourrait appeler ce musée dn nom de Sainte-Marguerite, 
car il est surtout formé d'innombrables statues de cette vierge 
martvre). Les caractéristiques des autres saintes les plus populaires 
étaient : pour sainte Barbe, une épée et une tour éclairée par une 
fenefre à trois baies; pour sainte Apolline, des tenailles ; pour 
sainte Agnès, un agneau entre ses bras ; pour sainte Ursule, une 
profusion de toutes petites saintes bien pressées amour de la bien­
heureuse princesse, et rappelant ses onze mille compagnes, la 
sainte porte ia couronne royale et tient une flèche ; sainte Thu-
mette el sainte Evette, compagnes de sainte Ursule el honorées 
dans plusieurs églises de Cornouailles, sont représentées portant 
trois couronnes, 

ll serait bien à désirer que quand d'anciennes statues sont ti­
rées de nos églises et que la dévotion aux saints ou aux saintes 
qu'elles représentent subsiste encore ou pourrait être facilement 
renouvelée, de nouvelles images vinssent remplacer les anciennes 
mais avec ces accessoires qui les différencient et auquel le peuple 
a bien raison de tenir. Est-ee que les pierres de la lapidation de 
saint Etienne, le gril de sainl Laurent, le cœur enflammé de sainl 
Augustin, les stigmates de saint François ne parlent pas un élo­
quent langage ? Je sais bien que les fabricants de statues sont 
obligés de majorer quelque peu leur prix pour faire droit aux 
exigences de ceux qui réclament les caractéristiques, mais ces 
choses ont assez d'importance pour légitimer un petit sacrifice 
pécuniaire. (A suivre.) 
L. -

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Souverain Pontife continue à vaquer à ses occu­
pations ordinaires, sans interrompre ses audiences. Dimanche 
dernier, il a reçu avec les honneurs accoutumés le grand-duc et la 
grande-duchesse Serge de Russie. Le jeudi précédent, Mgr Turi-
naz, évêque de Nancy, avait eu jine longue audience privée, à 
l'issue de laquelle Sa Sainteté daigna recevoir les personnes de la 
suite du prélat. 

D'autres évêques français sont arrivés (ou annoncés) à Rome, 
entre autres NN. SS. de Rodez et d'Amiens, 

— Les légendes du Brévia ire . - Léon XIII vient de 
nommer une commission chargée de re viser les légendes ou noti­

ces biographiques des saints dont l'office est récité dans le bré­
viaire romain. , 

Le dernier mot sera dit par la Congrégation des Rites, a 
laquelle ta commission remettra un travail d'ensemble où seront 
utilisées les nombreuses découvertes faites, surtout depuis un siè­
cle, daos Ie champ de l'archéologie, de l'hagiographie et de l'his­
toire ecclésiastique, les éditions critiques, les lextes anciens qui 
oni permis, dans plus d'un cas, de retrouver la leçon originale. 

Depuis saint Pie V, aucun remaniement aussi considérable n a 
été fait. Mais, pour sauvegarder les droits respectables des édi­
teurs de bréviaire, les nouvelles leçons ne seront obligatoires que 
pour les jeunes sous-diacres. Les prêtres en possession de l'ancien 
bréviaire auront la liberté de le conserver leur vie durant. 

FRANCE. - Les Evêques au Conseil d'Etat. — Dans son 
assemblée générale du 27 Novembre, le Conseil d'Etat a rendu son 
arrêt par lequel il a déclaré comme d'abus la pétition adressée par 
74 évêques aux membres du Parlementa propos de l'application 
de Ia loi sur tes Associations, 

Nous n'avons pas à apprécier ce jugement : la condamnation 
qu'il prononce contre les vénérés prélats n'est pas pour les amoin­
drir, au contraire. Usant avec une sage modération et une indis­
cutable autorité d'un droit appartenant à tous les citoyens français, 
ils ont élevé la voix, au moment opportun, en faveur du droit 
méconnu. En mème temps que tous ies libéraux sincères leur en 
sauront gré, les fidèles redoubleront pour eux d'affection respec­
tueuse, et l'épreuve cimentera de plus en plus l'union entre les 
pasteurs et leurs troupeaux. 

Comme conséquence de la déclaration d'abus — qui va être 
publiée dans la forme habituelle, l'affichage dans les communes, 
-- le Conseil des ministres a supprimé le traitement de cinq pre­
lats qualifiés de < promoteurs de cette manifestation collective de 
l'épiscopat * et qui seraient NN. SS. de Besançon, d'Amiens, de 
Nice, d'Orléans et de Séez, 

- Les Congrégations religieuses devant les Cham­
bres - Mardi 2 Décembre, M. Combes, président du Conseil des 
ministres, a soumis au Parlement les demandes d'autorisation for­
mulées par 60 Congrégations d'hommes : 6 de ces demandes ont 
été déposées au Sénat, avec avis favorable pour 5 : Frères de Saint-
Jean de Dieu, Cisterciens de Lérins, Trappistes, Missions africaines 
de Lyon, Pères Blancs d'Alger ; la Chambre des Députés est saisie 
des 54 amres demandes, pour lesquelles le Gouvernement conclut 
au refus d'autorisation. nlLLlam 

Les projets ont été renvoyés à la commission des Congréga­
tions....: Il n'est que trop facile de prévoir le résultat final !..,. bt 
l'exécution se fera au nom de la liberté ll! 
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Le départ des Religieuses. — En annonçant le départ 

des Carmélites de Lous-le-Saulnier, la Semaine religieuse de 
Saint-Claude fait les réflexions suivantes, qui ont leur application 
ailleurs que dans ce diocése : 

« L'exode des Carmélites est un événement trop grave pour 

Casser inaperçu el comme un fait sans importance. Le Carmel de 
ons-le-Saulnier était le seul établissement de ce genre dans 

notre diocèse : les catholiques avaient d'autant plus raison d'y 
tenir eL n'en regretteront que davantage la disparition, môme 
momentanée. !1" 

i Les motifs qui ont déterminé les filles de sainte Thérèse à se 
retirer à l'étranger sont des plus sérieux ; si l'avenir apparaissait 
plein de sécurité, elles n'auraient, sans doule, jamais songé à 
recourir à ce moyen extréme, et à suivre l'exemple de lant de 
communautés qui les ont précédées sur le chemin de l'exil. 

« Mais nous envisageons le fait en lui-même, et nous disons 
qu'il est profondément triste de voir un Carmel se fermer, même 
pour quelque temps ; de voir des religieuses carmélites quitter 
nne ville, un diocése où leur présence était un gage de bénédic­
tions. Sait-on combien de grâces attiraient leur prière incessante, 
leurs mortifications quotidiennes ? Peut-on calculer le poids et 
l'influence de leur intercession auprès de la justice de Dieu ? Il est 
hon, a dit Victor Hugo, qu'il y ait des âmes qui prient sans cesse 
pour tant d'autres qui ne prient jamais. Tel était parmi nons 
l'office des Carmélites. Alors que tant d'hommes ne cessent d'irri­
ter la justice divine, et par des péchés sans nombre attirent la 
vengeance do Ciel, les pieuses cloîtrées s'offraient en victimes 
innocentes el volontaires de propiliation. Voilà pourquoi nous ne 
pouvons nous défendre d'un serrement de cœur, et même d'un 
secret effroi, en voyant se retirer du rnilien de nous ces anges 
gardiens de. la cité et du diocèse. 

< Nous espérons que les Carmélites voudront bien continuer de 
loin en notre faveur leur rôle de protection ; mais un nouveau 
devoir s'impose ici aux âmes fidèles : celui de les remplacer dans 
la mesure du possible en redoublant de prières etde pénitences. 

« Le départ des Carmélites laisse au cœur des Ledoniens et de 
tous les catholiques du diocèse un regret douloureux ; ils ne ces­
seront de demander à Dieu de hater le moment de leur retour.» 

Éloquent hommage rendu aux « bonnes Sœurs -. — 
Dans son discours sur les Prix de vertu, prononcé à l'Académie 
française le 20 novembre, M. Henry Houssaye a parlé en ces ter­
mes des Soeurs de charité. 

e Parmi les lauréats d'aujourd'hui, vous ne verrez aucune de 
ces saintes filles à cornette blanche que le peuple, par expérience 
et par gratitude, nomme : les bonnes Sœurs. 

t La bonté, la vocation du sacrifice et la grâce de la charité 
sont chez elles vertus courantes et professionnelles. Et d'ailleurs, 

leur humilité chrétienne serait surprise d'une citation à l'ordre de 
l'armée du bien. Elles aspirent à une récompense plus haute et 
moins éphémère qu'une couronne académique. Si parfois l'Aca­
démie française se hasarde de donner un prix à l'une d'elles, ce 
n'est point parce que celle-là a été plus que ses compagnes secou­
rable aux pauvres, dévouée aux malades, vaillante aux labeurs 
rebutanLs ; ce n'est point parce qu'elle a accompli un acte plus 
original ou parce qu'elle a fondé quelque œuvre spéciale d'assis­
tance. St nous voulions donner des prix aux < bonnes Sœurs » 
pour ces continuités de sacrifices et de dévouement que nous 
récompensons — bien modestement — chez les laïques, le choix 
serait impossible. 

« Vous tous qui êtes ici, vous savez qu'il les faudrait couron­
ner toutes. i ___ 

L 'enseignement du catéchisme dans la langue 
usuelle. — Son Eminence le cardinal Goossens, archevèque de 
Malines, donna, le 1er Mai 1886, ces sages instructions amx supé­
rieurs des communautés religieuses de sou diocèse : 

« J'apprends que, dans certains établissements d'instruction, 
l'enseignement du catéchisme se donne presque exclusivement en 
français. C'est un abus, ll estde la plus haute importance que les 
prières et les leçons du catéchisme soient données à l'enfant dans 
sa langue maternelle. Je vous prie donc instamment de veiller à ce 
que celte langue soit employée en matière religieuse ; et lors môme 
que les parents exprimeraient un avis contraire, vous lâcherez de 
leur faire comprendre tous les avantages de cette règle pour l'ins­
truction religieuse de leurs enfants. » 

C'est qu'il ne s'agit pas ici d'une simple question de langue ; il 
s'agit de la connaissance ou de l'ignorance de la religion. Et c'est 
précisément parce que c'est une affaire de religion et non de patrio­
tisme, comme elles le disent incessamment, que les autorités civi­
les mettent en France cet acharnement à interdire l'instruction 
religieuse dans la langue maternelle. 

Il faut que le catholicisme disparaisse : voilà le but réel que 1 on 
poursuit. . 

BIBLIOGRAPHIE 
Méd i tations pour jeunes personnes par l'abbé P. FEIGE, MJSSIQNNAIRB 

' D10CRSÀKS DE PARIS, DIRECTEUR DE L'IEDVRE DE «ARIE-IMMACULEE. I S VOtUmeS 
in-12. Prix i 7 fr. 20. (Chaque volume se vend séparément. O fr. OO),— 
Téqui* éditeur, Paris. — Librairie Salaun, Quimper. 
Ces Méditations pour jeunes personnes se composent de l a volumes : un 

P a V S L l e l s l P t a r - Î L L a Piété. - HL L'Humilité - IV L'Amour de Dien -
V. L'Amour du.Procfcain. - VL Le Devmr - VII.Le Zeleu--WI. U Pém-
tence. — IX. l à Belle Vertu. — X, La Bonté. — XL La Force. — XII. Nos 
M°I>eerâ part de l'auteur, e'est une idée très ingénieuse et vraiment inspirée que 
de présenter ainsi une succession de Uvre» pieux a'enchalnant t un à 1 autre, par 
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un lien et on but commuas : tourner les pensées et les yeux de la jeune mje 
??rs ï vraie et solide piété qui seule lui rendra, plus tard, ia vie douce dans ses 
.mer miLT sereine dans ses troubles, fructueuse et féconde dans ses -^cheres-
ïï?ÏÏÏÏ?iS5iï. A l'appui de son tenie personne! v ennent s'ajouter beaucoup 
de citatos empruntées au* grands maîtres de la spiritualité chré lenne, et prin-
Hna ement Vsa nt François de Sales, dont le témoignage revient dans chaque 
S B . Q S voix puissantes et amies, en fortifiant et vivifiant sa propre 
mrole h i aident à produire et produisent tout l'effet attendu P Ten qu'elles aient été écrites spécialement pour jeunes fi les, ces médita ions 
c o n v S X u toute personne ayant à ceeur de réaiser dans e mpnde l'idéal que 
sSiîit François de Sales demande a Pbilotée dans ['Introduction a la vie dévote. 

LA QUINZAINE, Paris , 45frae Vaneau. -Dir-: M. George Foncegrive. 

Sommaire du N* du 46 Novembre. 
Vive te Roi ! Roman. L Isabelle KAISER. - A propos des Croisades, 

Georgel Gov™ - i e -Suaire de Turin et l'Evangile (fin) P. BOUVIER. -
Te7a?riUersdes Primitifs du Nord. Flamands et Hollandais. Charles de ROU­
VRE -Baudelaire et lA Baudelairiens. II Jean VAUDON. - Le Marseillais 
teTquon te peint et le Marseillais tel qu'il est. Gabriel d'AwMngi*. ~ j £ 
et Littérature. Raoul NARSV. - Chronique politique. X. - Nouvelles scienti­
fiques el Métairei. - Revue des Revues. - Notes bibliographiques. 

Parmi les récentes publications de la librairie Ch. Poussielgue, citons : 
L'Abbé J. M. de la Mennaie, fondateur d'écoles bretonnes, frere du 
fameui Félix de la Mennais. Cet ouvrage, dû a la plume du P. J-AVF.ILLE de 
l'Oratoire, est appelé à un succès comparable a celui de Montalembert 
du P LECANUET du méme ordre. — Le Catechisme expliqué et illus­
tré de M. l'Abbé ADAM, l'Histoire des Pe t i tes Sœurs des Pauvres 
etc sont des ouvrages de très réelle valeur (Voir aux annonces}. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public que l'Ad­
ministration Supérieure vient de l'autoriser, à titre provisoire, à abaisser 
les prix actuellement perçus pour la délivrance sur toutes les sections 
de son réseau des cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six 
mois et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions sont en vigueur depuis le 15 Novembre 1902. 
• 

• • 

EXCURSIONS a m stations thermales et hivernales des Pyrénées 
et du golfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-
Béarn, etc. Tarif spécial G. V. N» 106 (Orléans).— Des Billets d Aller 
et Retour, avec réduction de 25 7- en 1» classe et de 20 «/o en 2" et 
3* classes, sur les prix calculés au taril général d'après l'itinéraire effec­
tivement suivi, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et hivernales du 
réseau du Midi, el notamment pour : Arcachon, Biarritz, Dax, Gué­
thary (halte), Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luz,SalieS'de-Béarn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les jours de départ et d ar­
rivée. 

L Administrateur-Gérant : AR. ns KERANGAL. 

17* A MN ïî K. Vendredi 12 Déoembre 1902. H* 50. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

-= 

SOMMAIRE 

L — Les Catéchistes : I. Les 
parents (à suivre). 

II.— Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Plo­
gonnec ; Nominations dans le 
clergé ; Erection du Monastère 
de Kerbénéat en Abbaye; Quim­

per ; Landerneau ; Le Havre ; 
Pieuse mort d'un serviteur de la 
Sainte Vierge. 

III. — Nouvelles du monde 
catholique: Rome ; Paroles épis­
copales j Prêt-Revues. -

] V. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Quimper, typographie DR K-ULAJTCAL, imprimeur de l'fivéchô. 

Offioes de la semaine. 

Dimanche, 14 Décembre. — 3° Dimanche de l'Avent. Office du 
jour ; semi-double. Violet. A la messe, mémoires des Octa­
ves de l'Immaculée Conception et de S. Corentin. 

Vêpres du suivant, avec mêmoires du Dimanche et de l'Oc­
tave de S. Corentin. . 
Au chœur, solennité de S. Corentin, avec mém. du Dimanche. 

Ltmdi, 15. — Octave de l'Immaculée Conception de la T. S* 
Vierge. Double. Blanc. 

Mardi 16. - S. Eusèbe, Evêque, Martyr. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, ll. — Quatre-Temps ; jeûne. - S. Judicaël, Con­

fesseur (au Propre diocésain). Double. Blanc. 
Jeudi 18. — Attente du divin Enfantement de la T. Sainte 

Vierge (au Supplément). Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 19. - Quatre-Temps ; jeûne. — Office de Ia férie ; 

simple. Violet. 
Samedi, 20. - Quatre-Temps ; jeûne. — Vigile de S. Thomas. 

Office de Ia férie ; simple. Violet. 
Dimanche, 21. — 4e Dimanche de l'Avent. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Hôpital de Landerneau - du 13 au 15 Décembre. 
Providence de Brest du Ib au 11 
Maison de l'Ador, perpét.de Quimper, 

et Saint-Mathieu de Morlaix . . . du 18 au ^5 — 
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••n lira etun but communs : tourner Us pensées et les yeux de la jeune fille 
ïers ff m ie etscnde piété qui seule lui rendra, plus tard la vie douce dans ses 
ïSrtumeî Winc dan* ses troubles, fructueuse et feconde dans ses ^ m -
s S e t sefMérHès A l'appui de son texte personnel viennent s'ajouter beaucoup 
fe c!talions e Jruntées abx grands maitres de la spiritualité chrétienne, et prm-
c i n a e S V s a nt François Se Sales, dont le témoignage revient dans chaque 
S S . £ t ces voix puissantes et amies ^ fortifiant e vivifiant sa propre 
carole lui aident à produire ct produisent tout t eflet attendu P Bien mTe les aient été écrites spécialement pour jeunes -i 'es, ces méditations 
convienne toute personne ayant ii coeur de réaliser dans e monde I n i q u e 
saint François de Sales demande à Philolée dans Y Introduction a la vie dévote, 

LA QUINZAINE, Paris , 45,rue Vaneau. -Dir*: M. George Fonsegrives 

Sommaire du N° du 46 Novembre. 
Vive le Roi 7 Roman. L Isabelle KAISER. - A propos des Croisades. 

Georges Gov.u. - U Suaire de Turin et l'Evangile (fin). P. BOUVIER. -
TeTliïrilien des Primitifs du Nord. Flamands et Hollandais. Charles de Hoo­
rn . - Baudelaire et lA Baudelairiens. Il Jean VAUDON - LeMarseillau 
tel quon le peint et le Marseillais tel qu'il est. Gabriel d 'AZAIIBUJA. -Art 
et Littérature. Raoul NARSY. - Chronique politique. I . - Nouvelles scienti­
fiques et littéraires. - Revue des Revues. - -Votes bibliographiques. 

Parmi les récentes publications de la librairie Cb. Poussielgue, citons : 
L'Abbé J M de la Menna is , fondateur d'écoles bretonnes, frere du 
fameux Félix de' la Mennais. Cet ouvrage, da à la plume du P. UVEILLE de 
l'Oratoire, est appelé à UD succes comparable à celui de Montalembe r t 
du P LECANUET du môme ordre. — Le Ca techisme exp l iqué et illua-
tré de M. l'Abbé ADAM, l'Histoire des P e t i t e s S œ u r s des P a u v r e s 
etc sont des ouvrages de très réelle valeur f Voir aux annonces). 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public que l'Ad­
ministration Supérieure vient de l'autoriser, à titre provisoire, à abaisser 
les prix actuellement perçus pour la délivrance sur toutes Ies sections 
de son réseau des cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six 
mois et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilomètres. 

Ces dispositions sont en vigueur depuis le 15 Novembre 1902. 

• • 
EXCURSIONS aux stations thermales e t hivernales des Pyrénées 

et du srolfe de Gascogne, Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-
Béarn etc. Tarif spécial G. V. N° 106 (Orléans).— Des Billets d'Aller 
et Retour, avec réduction de 25 % en 1™ c , a s s e e t d e 2 0 °/» e n 2 * e t 

3* classes, sur les prix calculés au tarit général d'après 1 itinéraire effec­
tivement suivi, sont délivrés toute l'année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et hivernales du 
réseau du Midi, et notamment pour : Arcachon, Biarritz, Dax, Gué­
thary (halte), Hendaye, Pau, Saint-ean-de-Luz, Salies-de-Béarn, e tc 

Durée de validité ; 33 jours, non compris les jours de départ et d ar­
rivée. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERANGAL. 

n* ANNÉK. Vendredi 12 Décembre 1902. il- 50. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

80NHA1RB 

/. — Les Catéchistes : I. Les 
parents (à suivre). 

H. — Chronique du diocèse : 
(Euvres recommandées aux priè­
res ; Offices extraordinaires ; Plo­
gonnec ; Nominations dans le 
clergé ; Erection du Monastère 
de Kerbénéat en Abbaye ; Quim­

per ; Landerneau ; Le Havre ; 
Pieuse mort d'un serviteur de la 
Sainte Vierge. 

III. —Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paroles épis­
copales j Prêt-Revues. 

J V. — Bibliographie. 
V. — Annonces et avis divers. 

Quimper, typographie DE KEHAHGÀL, imprimeur de l'évêché. 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 14 Décembre. — 3* Dimanche de l'Avent. Office du 
jour; semi-double. Violet. A la messe, mémoires des Octa­
ves de l'Immaculée Conception et de S. Corentin. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du Dimanche et de l'Oc­
tave de S. Corentin. , 
Au chœur, solennité de S. Corentin, avec mém. du Dimanche. 

Lundi, 15. -* Octave de l'Immaculée Conception de la T, S-* 
Viei-ge. Double. Blanc, . 

Mardi 16. — S. Eusèbe, Evêque, Martyr. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 17. — Quatre-Temps; jeûne. - S. Judicaël, Con­

fesseur (au Propre diocesain). Double. Blanc. 
Jeudi 18. — Attente du divin Enfantement de la T. Sainte 

Vierge (au Supplément). Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 19. - Quatre-Temps ; jeûne. - Office de la férie ; 

simple. Violet. 
Samedi, 20. - Quatre-Temps ; jeûne. - Vigile de S. Thomas. 

Office de la férie ; simple. Violet. 
Dimanche, 2L — 4° Dimanche de l'Avent. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Hôpital de Landerneau . 7^7~. . du 13 au 15 Décembre. 
Providence de Brest du 16 au 17 -
Maison de l'Ador, perpet, de Quimper, 

et Saint-Mathieu de Morlaix . . . du 18 au 25 — 
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__________ • ± — t i : 

LES CATÉCHISTES 

' I Les parents. — be saint Précurseur, dont l'Eglise nous 
raDDelle eo ces jours la mission et les vertus, est le modèle des 
catéchistes. Comme lui, en effet, les catéchistes sont appelés à faire 
connaitre Jésus-Christ, à préparer les âmes, et particulièrement 
celle des enfants, à recevoir ta visite de ce bon el doux Sauveur. 

N'est-il pas opportun, dans les temps où nous sommes de rap­
peler aux parents chrétiens el à lons ceux qui partagent leur res-
nonsabilïté, que telle est aussi leur vocation, qu avant tout ils doi­
vent étre des catéchistes ? Celte obligation est trop méconnue 
depuis longtemps : les parents se sont presque exclusivemen 
occupés du corps de leurs enfants ; ils ont laissé ie développement 
de l'âme, sa culture intellectuelle et morale aux prêtres, aux insti­
tuteurs et aux institutrices, comme si c'était chose qui leur fût 
étrangère à eux-mêmes. El voilà que l'action du prêtre, de I insti­
tuteur el de l'institutrice catholique est entravée I La Providence 
n'aurait-elle point permis celle iniquité pour ramener les parents 
à un devoir qu'ils ont presque oublié? Quoi qu'il en soit, p us on 
met d'entraves à l'éducation religieuse, plus il faut réveiller de 
leur indifférence les pères et les mères de famille. 

Dans l'Avertissement qui précède le Catéchisme de Meaux, 
Bossuet formule en ces termes précis et énergiques le devoir des 
parents en matière d'éducation religieuse : c Je m adresse donc 
maintenant à vous, pères et mères, qui nous témoignez si souvent 
que vous désirez que vos enfants soient bien instruits ; sachez que 
vous en devez être les premiers et principaux catéchistes. Vous 
êtes les premiers catéchistes de vos enfants, parce qu'avant qu ils 
viennent à l'église, vous leur inspirez, avec le lait, la sainte doctrine 
que l'Eglise vous donne pour eux. Vous oies les principaux caté­
chistes, parce que c'est à vous à leur apprendre par cœur Ieur 
catéchisme, à leur faire entendre et à le répéter tous les jours dans 
la maison ; autrement ce qu'ils apprendraient à l'église, le dimanche 
131 durant un temps de l'année, se perdra trop aisément dans le 
res te • 

Quoi de plus clair que ces principes, et cependant quoi de plus 
oublié même dans beaucoup de familles chrétiennes ? Par suite, 
qu'arrîve-t-il souvent ? Après avoir fréquenté les meilleures écoles 
et reçu à l'église les leçons des pasteurs les plus dévoués, des 
adolescents s'éloignent de Dieu pour toujours. Le premier scandale 

' a suffi pour les entrainer, la première objection les a trouvés 
désarmés ; ils se sont livrés sans combat aux séducteurs et aux 
impies. Hs sont coupables, sans doute ; plus coupables encore sont 
les parents, qui ne leur ont poin i donné celle instruction, base 
nécessaire de toute vie honnête et chrétienne. 

Mais pour instruire il faut étre instruit ; pour élever une âme, 
il fam s^lever soi-même : beaucoup de volontés reculent devant 

/ 
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cette obligation. Comment donc ne voit-on pas ce qu il ya de salu­
taire dans l'accomplissement de ce grand devoir? Dieu veut sauver 
ces parents par l'éducation qu'ils auront à donner à leurs enfants. 
Vous avez besoin de vous instruire des vérités chrétiennes, et 
vous n'en avez pas le courage ; vous perdez peu à peu le souvenir 
de ce que vous avez appris dans votre enfance, et vous ne tenez 
plus guère aux pratiques religieuses que par un reste d habitude. 
Dieu vous a réservé une merveilleuse ressource, en vous imposant 
l'obligation de donner l'instruction religieuse à vos enfants, Lequi 
vous aurait causé de pénibles efforts, l'amour paternel ou maternel 
vous le rendra facile el agréable. Aimez vos enfants et vous trou­
verez un grand charme dans les leçons de catéchisme que vous 
leur donnerez. Lorsque vous aurez réussie éveiller dans ces jeunes 
cœurs l'horreur du vice et l'amour du bien, vous sentirez votre 
nroore conscience devenir plus droite et plus délicate. Lorsque 
vous relirez avec eux l'expression de nos dogmes, vous les com-
nrendrez mieux et vous en sentirez davantage toutes les harmonies. 
Lorsque vous chercherez à fortifier leur toi contre les attaques de 
l'avenir, vous vous habituerez vous-mêmes à repousser les soptns-
mes de l'impiété. Lorsque vous verrez leurs yeux s élever vers le 
ciel et leurs mains se joindre pour la prière, vous deviendrez vous-
mêmes des adorateurs en esprit et en vérité. En un mot, vos enfants 
seront tos catéchistes autant que vous serez les leurs 

(A Suivre,J 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuv res recommandées aux prières. 
L - Lfe cause de l'Enseignement chrétien et les Congréga, 

^ " L S î S n a S o n du 20 Décembre, et la retraite prépa-
ratoire. - . , 

Offioes extraordinaires . 
', - • -

• ' * • • • 

le R P luûgbluth, Oblat de Mane Immaculée ; pour la partie Bretonne par 

•* f A r J ' Ù Z X s Décede, sermon breton à s K. t/T du ^ 
tin ; le soir - 1k f,™«™f « S ; ^ Conatilli bretom 

Vé°TAttée pLLl'k K ï ï S O s'ouvre pour la messe de 6 heu-

S ^ T m ^ 
LVlilulK S T ^ t t * W l ï i ^ _'B-n.dictioo da 
T. Saint-Sacrement. 
, U n'y a pas de réunion, lenoir. ... , - , • - . • 

Sacrement. . -
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— CBUVIF DK NOTRE-DAME DE SALUT. - A cause des exercices de I Ado­

ration à Saint-Corentin, la réunion des associés de Notre-Dame de Salut a dû 
être remise. Elle aura Heu le jeudi IS Décembre ; à 8 h„ messe ; instruction 
et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

N B L'indulgence plénière attachée à l'Œuvre ne peut se gagner que 
pendant l'Octave de V Immaculée Conception, c'est-à-dire jusqu au lundi 
15 Décembre. _ 

PLOGONNEC. — Avis de service anniversaire, — On 
nous prie d'annoncer qu'an service anniversaire pour le repos de 
l'âme de M. Daigné, mort vicaire à Plozévet, sera célébré à Plo­
gonnec, sa paroisse natale, le dimanche 21 Décembre, 

Nominations dans le olergé. - Par décision de Mgr 
l'Evoque, ont été nommés : 

M. Bossennec, vicaire à Mellac, vicaire à Guissény ; 
M. Quélennec, jeune prêtre de Lanriec, vicaire à Mellac. 

Érection du Monastère de Kerbénéat en Abbaye. 
P* Par décret du Révérendissime Abbé Général de la Congréga­
tion, le Prieuré bénédictin de Kerbénéat, en notre diocèse, a été 
élevé à la dignité d'Abbaye. 

C'est là ane insigne faveur pour le monastère qui en est 1 ob­
jet ; en même temps, c'est dans la vie religieuse du diocèse un 
événement considérable dont il importe de conserver le souvenir. 
C'est pourquoi nous donnons ci-après la traduction intégrale du 
décret officiel d'érection. 

PAX 
Dom Maur Marie SERÀFINI, O. S. B., Abbé général de la Congré­

gation Çassinienne de la Primitive Observance de f Ordre de Saint­
Benoît. 
A No$ chers Fils dans le Christ, les Moines et les Frères de Noire 

Ordre et de Notre Congrégation, servant Dieu dans le Monastère du 
Sacré-Cœur de Jésus et du Cœur très pur de Marie, au lieu dit Ker­
bénéat, dans le Diocèse de Quimper et de Léon, en France ; salut et paix 
dans le Seigneur. 

Le Prélat de vénérable mémoire, Dom Anselme Nouvel, moine de 
Notre Congrégation dans le monastère de la Pierrfr-qui-Vire, élevé 
par la disposition de la divine Providence BUT le siège épiscopal de 
Quimper et de Léon, mû par le bienveillant attachement qu'il conserva 
pour Notre Ordre, jeta les fondements de votre monastère, en l'année 
1877. Après d'humbles commencements, la maison naissante vit, en 
peu d'années, se former en son sein une communauté régulière assez 
importante pour mériter la faveur d'étre canoniquement érigée en 
Prieuré. La nouvelle fondaUon, malgré la difficulté des temps, sem­
blable à une plantation dans un terrain fertile, arrosée par les eaux de 
la gràce divine, n'a pas tardé à produire d'abondants fruits dans votre 
région. H ne faut point s'étonner, si la tourmente des persécutions et 
l'attaque des sectes furibondes, s'ahattant sur cet arbre, n'ont pu le 
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déraciner : car la semence doù U est sorti était tombée dans une 
terre excellente, c'est-à-dire parmi les Bretons, braves et invincibles 
défenseurs de la foi catholique. . 

Mais comme depuis longtemps déjà le dit Monastere a vu augmen­
ter le nombre de ses moines, se trouve enrichi des mérites de leurs 
œuvres apostoliques et muni de toutes les conditions requises pour 
étre élevé à Ia dignité d'Abbaye, Nous avons jugé qu il était opportun 
de lui décerner cet honneur. 

C'est pourquoi voulant combler vos désirs et satisfaire a la demande 
que vous Nous avez adressée, et en mème temps pourvoir à 1 accrois­
sement de l'élément monastique dans toute Notre Congrégation, et 
principalement dans la province française, objet de Notre prédilection, 
à la gloire de Dieu Tout-Puissant, en vertu de I autorité que Nous con­
fèrent Nos constitutions approuvées par le Siège apostolique : par ce 
décret valable à perpétuité, Nous élevons et déclarons elevé au titre et a 
la diqnitè d'Abbaye k Monastère du Sacré-Cœur de Jesus et du Cœur 
très pur de Marie du lieu dit Kerbénéat, dans le Diocèse de Quimper et 
de Léon, en France : Statuant que ce monastère et sa communaute 
devront jouir désormais de tous les droits et privileges attribués aure 
Abbayes par les saints canons et nos constitutions. . r 

En foi de quoi Nous avons ordonné l'expédition du présent Décret 
surné par Nous et nos consulteurs, et muni de Notre sceau. 

Donné à Subiaco, au Proto-Monastère de Sainte-Scholsstique, Ie 
12 des calendes de Novembre 1902. 

D. Faust ÀMAOT-O, o. s. B., 
Consulteur, 

+ D. Maur M. SERAFINI, o. s. B., 
Abbé général. 

D. Léon ALLODI, o. s., a--, 
Consulteur. 

D. Boniface NATTER, o. S. B., 
Consulteur. 

Le 5 Novembre dernier, le R. P. Visiteur a procédé a I Elec­
tion solennelle da titulaire de la dignité nouvelle ; les suffrages 
se sont réunis sur le nom du R. P. Joseph Bouchard. 

Le nouvel Abbé, originaire du diocèse de Besançon, n est pas 
entièrement étranger au diocèse de Quimper : en 1881, il prêcha 
le Jubilé à la Cathédrale, en mème temps que te P. Ambroise, 
Disciple et admirateur de Mgr Nouvel de pieuse mémoire, his­
torien du T. R. P. Muard, le fondateur du monastère de la Pterre-
nui-Vire le R. P. Bouchard était, dans ces derniers temps, supé­
rieur de'la communauté de Saint-Benoît-sur-Loire, où se trou­
vent les reliques de saint Benoit, ll a déjà pris possession de sa 
nouvelle charge; car, par un privilège spécial, les Abbés de sa 
Congrégation peuvent être dispensés de la cérémonie de la Béné­
diction ; c'est ce qui a eu lieu pour le cas présent, en raison des 
temps difficiles que nous traversons. 

En présentant au Révérendissime Père Abbé de Kerbénéat nos 
respectueux hommages, en notre nom et au nom du clergé dio­
césain nous lui adressons pour ses religieux 1 expression de nos 
nius cordiales sympathies : nous partageons les angoisses de leur 
pénible attente qui se terminera peut-être, à brève échéance, par 
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la dispersion et l'exil. Mais répreuve n'aura qu an temps : 1 an-
tiaue et illustre Ordre de saint Benoît a vu passer d autres orages ; 
une fois de plus il réalisera la parole célèbre : les moines, comme 
nos chênes, sont immortels. 

QUIMPER. - L'Adoration à la Cathédrale ; clôture. 
— Mercredi soir, se sont terminés, à Saint-Corentin, tes exercices 
de l'Adoraiion du T. Saint-Sacrement; ils ont été suivis avec une 
assiduité qui, vu la rigueur du froid, n'est pas sans mente, mais 
dont notre ville, fidèle à une tradition aussi honorable qu ancienne, 
donne toujours le spectacle, en pareille circonstance. 

En effet, ainsi que le rappelait bien à propos M. le Curé-Arctn-
prèlre annonçant à ses paroissiens ies pieuses réunions qui allaient 
commencer avec le mois de Décembre, c'est dans l'évêché de Cor­
nouailles qu'a pris naissance l'Adoration perpétuelle du Saint-
Sacrement, sous l'épiscopat de Mgr du Louet en 1651, sur rinitia-
tive du R. P. Huby, jésuite, i glorieux émule . du Vénérable 
P Maunoir. « La Cathédrale de Saint-Corentin fut la première 
église où on l'établit solennellement. Le diocèse de Vannes suivit 
bientôt l'exemple du diocèse de Quimper, qu'imitèrent à leur tour 
les autres évêchés de Bretagne. En peu d'années, le P. Huby eut 
la consolation de voir cette adoration perpétuelle du Saint-Sacre­
ment s'établir par toute la France, passer dans les pays étrangers 
et s'étendre jusque dans les Indes » (1). Détruite par la Révolu-
lion, l'Adoration perpétuelle fut rétablie dans notre diocese en 
1825 par Mgr de Poulpiquet el dix ans plus tard, définitivement 
organisée, telle qu'elle existe aujourd'hui.... 

A la Cathédrale de Quimper, elle dure dix jours consécutifs. 
Pendant ce temps, nous l'avons dit, l'empressement des fidèles ne 
s'est pas démenti ; toute la journée, les adorateurs se succédaient 
devant le Saint-Sacrement, exposé à l'autel du chœur, orné avec 
goût de fieurs et de verdure ; le matin, el le soir surtout, les fidè­
les venaient en foule entendre ies instructions. Car ce que nous 
avons dit des bretons, nous n'avons qu'à l'appliquer aux français. 
Le prédicateur, le R. P. lungblulh, Oblal, est un vrai mission­
naire, n'ayant en vue que le bien des âmes. Ses conférences, d'un 
genre tout personnel, sont plutôt des causeries où la doctrine est 
exposée sous une forme simple et attrayante, avec des appli­
cations toujours pratiques ; elles ont été bien goûtées de ses nom­
breux auditeurs. Après avoir parlé des figures de l'Eucharistie, 
puis des faits évangéliques qui se rapportent à l'adorable Sacre­
ment et par lesquels Dieu préparait les intelligences à admettre 
le « mystère de foi i par excellence, le R. Père a terminé, le soir 
de U clôture, par une forte et louchante instruction sur la sainte 
Eucharistie, aliment indispensable de la vie surnaturelle. 

Après le sermon, religieusement écouté, la procession se déroula 

(1) R. P. SÉJOURNÉ, BUioire du P. Maunoir, I, p, 318. 

autour de l'église, un groupe d'hommes el le clergé portant des 
cierges ; au chant du Pange Hugua el du Landa Ston, le Saint-
Sacrement, porté par Mgr l'Evêque, passa à travers les rangs serrés 
des fidèles, pieusement inclinés, puis reparut pour quelques ins­
tants sur l'autel du chœur, dont nn double cordon de lumières fai­
sait ressortir magnifiquement les belles lignes architecturales. Aux 
grandes orgues, un artiste connu et très apprécié dans nos fêtes 
religieuses, qne nous avions déjà eu le plaisir d'entendre diman­
che, chanta un Ave Maria ; puis le cheeur entonna le Je Deum ^i 
Notre-Setgneur nous bénit avant de rentrer dans son tabernacle.^ 
il était près de 9 h. 1/2, quand par tes rues froides les fidèles se 
dispersèrent, heureux d'avoir rendu leurs hommages au Dieu de 
l'Eucharistie et accompli un acte de dévotion qui emprunte aux 
tristesses du présent un caractère plus grandiose de foi... -

Aux mêmes vaillants chrétiens nous donnons rendez-vous au 
prochain Triduum en l'honneur de sainl Corentin. 

LANDERNEAU. - La fête patronale . - dimanche 7 Décem­
bre, avait lieu la solennité de saint Houardon, pa roa de, la 
narcisse • elle a eu, cette année, un éclat exceptionnel grâce a la 
présence'de Mgr l'Evêque qui avait bien voulu accepter de prési-
âer fa fête et, à cette occasion, de bénir le nouveau chemin de Croix 

Le matin, un peu avant 10 heures, Monseigneur arrivai i au 
nresbvlère d'où il a été conduit processionnellemenl à 'église, 
K Uamment ornée. Sa Grandeur p'il pl?œ au cbœur ^ !e trône 
nni lui avait été préparé, ayant à sa droite le Rn» P. Abbé de Ker-
nénéat. U? messePetaPit célébrée par M. le chanoine Fléiter, vicaire 

^ l ' E v a n g i l e , Monseigneur prit la parole el, à propos de saint 
Houardon montra que dans les Saints nous trouvons < une lu-
S K * ï eTcourVement et une protection ' . ^ * ™ t o m 
exemoles et surtout leur enseignement - et Sa Grandeur tait 
?emZuer quelles profondes racines a poussées la toi implantée 
nar^sa^t Houardon dans ce pays, qui récemment soulevait ad­
mira Uon du monde catholique - ; encouragement, car les Saints, 
Z ^ S ^ ^ ^ ^ M i leur disposition gw.les m mes 
-.«•/mrs surnaturels ms à notre portée; enfin, les -saints, amis ae 

E dî-^t?fc--nne certaine mesnre'de "pui 
hTlSS^^1^SSSS-^^ m -conde lois en 
u • Anr^rLnir narlé de l'origine du Chemin de la Croix, il 

vs^TifX^ «-• fc -** -'«-p"--'»-1 

de lui présenter. 
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LE HAVRE. - Les Re l ig ieuses s 'en v o n t ! - Sous ce 
litre, nous recevons, du Havre, les lignes qui suivent : 

t Tous ici nous avons applaudi à l'admirable énergie de nos 
frères de Bretagne, défendant les t bonnes Sœurs » contre les fu­
nestes décrets qui les chassent. Dans celte latte le droit a dû céder 
momentanément à la force ; mais l'honneur reste aux vaincus..... 

i Comme tous les drames, ces tristes événements ont leur épilo­
gue : c'est l'exode àe& t bonnes Sœurs » I . . . Le samedi, 4 Octobre, 
l l religieuses de Kermaria sont parties du Havre, à bord d'un 
paquebot de la Compagnie générale Transatlantique, pour se ren­
dre au Canada et y former deux communautés, dont l'une à 
Saint-Albert, et l'autre è Edmonton, dans la province d'Alberta. 

t Le samedi suivant, 2 autres religieuses de la môme Congré­
gation s'embarquaient aussi pour le môme pays. 

« Enfin, le 29 Novembre, H autres Filles de Jésus quittaient 
le Havre et prenaient, à leur tour, le chemin de l'exil. Elles aussi 
allaient au Canada fonder deux communautés, dont l'une à Calgary 
(diocèse de Saint-Albert) el l'autre au Nouveau Brunswick. Elles 
avaient pour compagnes, à bord de la Lorraine, 6 religieuses du 
Saint-Esprit qui se rendaient aux Etats-Unis. A un monsieur qui, 
quelques instants avant le départ du paquebot, l'interrogeait pour 
savoir où elle allait, l'une des plus jeunes des filles de Jésus répon­
dit d'un air bien résigné : < Nous allons au Canada chercher la 
liberté I » La liberté de se dévouer au peuple, de prier et de mou­
rir en communauté, elles l'auront assurément là-bas, les saintes 
filles! il est néanmoins pénible de constater qu'elles Retrouvent 
plus cettte liberté en France. « UN BRETON. » 

P ieuse m o r t d 'un s e r v i t e u r de la Sa in t e V ie rge . — 
On a bien voulu nous communiquer la relation suivante, écrite 
avec ta sincérité émue d'un témoin oculaire. Nous la reproduisons 
intégralement, persuadé qu'elle édifiera grandement nos lecteurs. 

Nul n'a pu oublier l'héroïque résistance de Ja Bretagne combattant, 
il y a peu de mois, pour ses libertés religieuses. A ceux qu'a pu sur­
prendre une telle lutte, il est bon de montrer comment savent mourir 
ces hommes auxquels on s'efforce d'arracher la foi, où ils puisent leur 
énergie et leur générosité dans le sacrifice, sous sa forme la plus austère 
pour le cœur humain. 

L La maladie. — Isidore, important mais humble laboureur d'une 
petite paroisse du diocèse de Quimper, père de huit enfants et âgé seu­
lement de 41 ans, ressentait depuis près de trois années les atteintes de 
la maladie qui devait l'emporter, quand des vomissements de sang réité­
rés vinrent, à la fin de 1901, y ajouter un nouveau cachet de gravité. Il 
ne s'alita cependant que le 1" Janvier ; ce jour-là, il se traîna non sans 
peine à la grand'messe et, par un temps pluvieux et froid, fil à pied le 
long trajet qui le séparait du bourg, tenant à consacrer à Dieu les pré­
mices d'une année qu'il ne devait pas achever ici-bas. En rentrant, il se 
mît au lit, et dès lors commença pour ce véritable chrétien une suite de 
souffrances qui ne se terminèrent qu'avec la vie. 

La toux le secouait sans relâche, tandis que la fièvre le consumait ; 
des points douloureux se manifestant de tous côtés obligeaient à le cou­
vrir de vésicatoires et de pointes de feu. Pendant ce temps, il demeurait 
paisible, ne cessant de prier et de réciter son chapelet qui ne le quittait 
pas. Malgré sa piété, sa femme, redoutant pour lui la fatigue de celte vie 
d'oraison, lui disait parfois : « Isidore, tu te tués à prier 1 » — Mais il 
l'en reprenait aussitôt : i Je prends tant de remèdes qui ne me font aucun 
bien, je suis sûr que mon chapelet m'en fera à l'âme ; ne m'enlève pas 
cette consolation ! » 

A la fin de Janvier, les vomissements de sang le reprirent avec une 
violence que rien ne pouvait arrêter ; on voyait alors Isidore, sans une 
plainte, les yeux fixés sur son crucifix et sur les images pieuses qui 
entouraient son lit, y puisant, avec le courage, cette aimable sérénité qui 
ne le quittait jamais. Ce même calme, cette acceptation entière de la 
volonté divine se manifestait d'ailleurs dans tous les détails de la vie. 
Rien ne le troublait, alors mème que ses intérêts les plus sérieux etaient 
en jeu : quelques mois plus tard, des pluies persistantes compromettant 
sa récolte déjà peu abondante, une voisine et sa femme s'en lamentaient 
devant lui, seul il demeurait silencieux ; tout à coup on l'entendit elever 
gravement la voix : i Pourquoi tant gémir, Dieu est le maître ! * 

Enfin, après bien des alternatives, une amélioration réelle, sembla se 
déclarer, et le pieux malade put encore assister à la messe. Nul ne sau­
rait dire la joie avec laquelle il revît son i cher et béni saint Arnet *, 
patron de la paroisse, l'attention avec laquelle il écoulait la parole du 
prètre, l'ardeur de sa prière non interrompue exprimant une foi débor­
dante la ferveur avec laquelle il s'agenouillait à la sainte Table aux 
grandes fêtes, à la seconde communion de sa lille, toujours;» genoux sur 
Ie pavé de pierres ou assis sur son petit banc, sans vouloir accepter une 
chaisenuifui eût permis des-appuye* davantage.-•---! *; - " !» ' 

Celte amélioration ne devait être que passagère et bientôt reparurent 
les symptômes inquiétants, sans ébranler toutefois la patiente résignation 
d'Isidore Malgré une oppression horrible, il ne cessait de prier, deman­
dant à la personne qui le veillait de réciter les Litanies de Notre-Dame 
de Lourdes et de la bonne mort, les invocations â sainte Anne, y répon­
dant sans se lasser, et lui disant : < Je suis content de ip.es souffrances 
et j'en remercie ie bon Dieu ; je mérite peut-être de souffrir davantage I » 

ll en fut ainsi jusqu'au 5 Juillet. Ce jour-là, le prétre appelé en toute 
hâle confessa le malade, sur sa demande, et lui porta le ^demain la 
Sainte Eucharistie. Pénétré de respect pour ce Sacrement adorable, bien 
que tourmenté par une soif extrême, qu'excitait encore une lievre ardente, 
Isidore, malgré les instances de sa femme, se refusait à prendre apres 
minuit le plus léger liquide, et celle qui s'est imposé la lâche de retracer 
ces souvenirs ne put lui faire accepter quelques gouttes d eau de Lour­
des qu'en te menaçant de l'abandonner, s'il résistait encore. Mais qui 
pourra dire jusqu'au matin sa prière continuelle, ses actes de contrition 
renouvelés ; qui dira aussi les larmes silencieuses d'émotion et de ferveur 
qui s'échappaient de ses yeux pendant l'administration du sain Viatique 
et de l'Extrême-Onclion et qui impressionnèrent profondément les fidè­
les venus assister à la pieuse cérémonie ! 

Anîès ce iour, ses forces déclinèrent rapidement, et Isidore, ne se 
faisant plus d'illusion sur son état, répondait à une pers«m MfrQPl 
u demandait de ses nouvelles : « Un peu plus bas chaque jour, je n ar­

riverai pas à l'hiver. » Son lit ne pouvant être fait que rarement, on 
voulut adoucir par un matelas la dureté de sa couche ; mais H le repous­
sait o b s S e n alléguant qu'il * était déjà beaucoup trop à son aise ! . 

http://ip.es
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— c Vous n'avez donc pas lu dans là vie des Saints qu ils aimaient à 
être couchés durement », s'écria-t-il ? — • C'est vrai, lui répondis-je, 
mais l'y ai vu aussi qu'Us observaient fe silence, tandis que vous vous 
fatiKuez à parler du matin au soir », Ma réplique le fit sourire ; en effet, 
Isidore était grand causeur, d'esprit original, d'humeur vive et gaie, 
appréciant les agréments de ta conversation et sy livrant, d ailleurs, avec 
un plaisir réel pour ceux qui l'écoutaient. Lest lois d'oppression qui mena­
cent d'écraser notre pavs me font de plus ajouter que l'humble labou­
reur dont l'intelligence pénétrante s'ouvrait si facilement aux choses de 
Dieu n'avait jamais reçu aucune culture intellectuelle ; il ignorait tota­
lement le français, et ne parlait d'autre langue que celle de ses ancetres, 
ce breton qu'on voudrait proscrire aujourd'hui. 

La tou\ persistante de Ia nuit rendait ses insommes encore plus 
pénibles sans jamais l'affecter et comme, édifiée par sa patience, je 
l'en félicitais : t Pourquoi me plairtdrais-je? me répondit-il, je diminue­
rais raes mérites sans diminuer mes souffrances, » ll assurait toujours 
n'éprouver jamais le moindre ennui, son chapelet, ses litanies étaient sa 
meilleure distraction. Que de fois ne l'at-je pas trouvé, alors qu'il pou­
vait encore se lever, seul, enfermé dans sa chambre, agenouillé sur la 
terre nue, se consumant en prières, non seulement à son intention, mais 
plus encore à celle de sa famille, des malades de la paroisse et de ses 
bienfaiteurs qu'il ne pouvait oublier. 

Ses souffrances croissant toujours, Isidore dut renoncer au pèlerinage 
de Lourdes. Ce fut pour lui un grand sacrifice ; it avait tant espéré que 
la Sainte Vierge lui rendrait assez de force * rien que pour se rendre a 
la messe du Dimanche ». Son ambition n'allait pas au delà. 

On dut recommencer à le veiller, le 4 Septembre. « Je suis content 
de mourir ; je suis content de ma maladie et de la volonté du bon Dieu, 
ne cessait-il de redire, mais je voudrais avoir un jour de mieux pour me 
préparer à paraître devant Lui ; car je ne peux plus prier ! » Une nuit 
qu'il était affreusement secoué par la toux, la personne qui le veillait 
remarqua qu'après chaque quinte, alors qu'il retombait épuisé sur ses 
oreillers, ses lèvres s'agitaient faiblement. Elle lui demanda s'il désirait 
quelque chose ! t Oh ! non, reprit-il simplement- mais après chaque 
quinte, je remercie le bon Dieu de ma maladie et je lui dis : Trugarekat, 
o va Doue, irugarehal ! Merci, ô raon Dieu, merci ! » Une autre nuit, 
sa femme l'entendit répéter continuellement : Ave Maria ! Ave Maria, 
ainsi que Salaun du Folgoët, dont il ignorait peut-être ia naïve el tou­
chante histoire. 

Puis vint le pèlerinage de Lourdes, durant lequel le pieux malade ne 
cessa de s'unir à ceux qui, plus heureux que lui, avaient pu porter leurs 
souffrances aux pieds de Notre-Dame de Lourdes, t O Marie, ô Notre­
Dame de Lourdes, murmurait-il jour et nuit, bénissez vos pèlerins, gué­
rissez-les, exaucez leurs prières 1 » 

IL Les derniers moments ; la mort. — La faiblesse, les points 
douloureux qui s'accentuaient de plus en plus lui annonçant une fin 
prochaine, Isidore en profitait pour recommander par-dessus tout à sa 
femme l'éducation chrétienne de ses enfants, compatissant à l'avance aux 
tristesses de son veuvage et lui disant ! t Oh ! ma pauvre Annaïk, com­
bien lu souffriras quand je ne serai plus là !» En même temps, il redou­
blait d'affection pour la compagne dévouée, dont les soins avaient adouci 
ses souffrances et prolongé son existence; il ne pouvait plus s'en passer, 
il eût voulu l'avoir constamment à son chevet. « Assieds-toi là et ne bouge 
plus, lui disait-il en retenant ses mains dans les siennes ; si tu savais 

comme tout me semble beau quand je te vois près de moi L...Et au lieu 
de pleurer, prends mon chapelet et récite-le en l'honneur de N.-D. de 
Lourdes ! » Puis quand elle te servait, tI faisait passer dans un • merci, 
merci Annaïk paour! » (ma pauvre Anna) toutes les effusions de sa 
tendresse pour elle : « Dites-lui qu'elle me manque, dites-lui que je veux 
la voir • répétait-il, quand appelée par les travaux du ménage, la pauvre 
femme s'éloignait à regret. Trois jours avant sa mort, comme elle le 
veillait avec celle qui écrit ces lignes, Isidore s'écria tout joyeux : i Oh ! 
que je suis heureux, j'ai près de moi, ce soir, les deux personnes que 
j'aime le plus au monde !» . . , . . . „ . rt uva. 

Mais cette tendresse pour les siens ne lui faisait nullement oublier 
l'amour qui dominait tout en lui el, avec le déclin des forces physiques, 
on sentait dans cette âme choisie vibrer de plus en plus la note chré­
tienne. Après avoir communié le 8 Septembre, il redemandait son con­
fesseur le 27, afin de lui redonner, avec Ia sainte communion, le scapu­
laire qu'il craignait de n'avoir pas bien reçu à la fin du Jubilé, étant 
entré à l'église alors que les prières de la bénédiction étaierit déjà com­
mencées : t C'est la seule chose qui me gêne la conscience, » ajouta-t-il 
Heureux Isidore, qui ne voudrait pouvoir en dire autant aux approches 
de la mort ! Une fois encore, le il Octobre, comprenant la soif de cette 
âme altérée de Dieu, et pour la soutenir dans sa voie douloureuse, son 
confesseur lui porta la sainte Eucharistie; il me demanda de prier avec 
lui pour l'v préparer, et voyant les sanglots de sa femme, il 1 en reprit 
doucement*: t Ne pleure pas Annaïk, mais prie pour que je fasse une 
dernière bonne communion ! » Quelques minutes avant I arrivée du pré­
tre il réunit ses enfants autour de son tit el leur parla ainsi : « Mes 
enfants ie ne vous quitterai pas sans vous recommander de continuer à 
votre mère la soumission que vous m'avez toujours témoignée. Continuez, 
comme vous l'avez fali jusqu'à présent, à réciter la prière du soir en 
commun à lire la Vie des Saints, el ne m'oubliez pas. Depuis vingt-
nuatre ans que j'ai perdu mon père, je n'ai jamais passé un jour sans 
Drier pour lui, je vous bénirai du Ciel, j'y prierai pour vous quand j y 
serai arrivé si vous me promettez d'être fidèles à ce que je vous demande.! 
Puis s'adressant à son fils ainé : •• Me le promets-tu? » et de meme à 
chacun^des^ulres^^^ ^ douleur et par l'amour, était prête pour le 
sacrifice, il semblait chaque malin à ceux qui l'entouraient que ce jour 
dût étre le dernier; accablé par la souffrance, mais non vaincu, le pieux 
malade ne recouvrait de forces que pour prier, réclamant sans cesse ses 
ntanies invoquant tour à tour le Sacré-Cœur de Jésus, saint Joseph, 
p f on de la b i n e mort, et ses saints de Prédilection tes conjurant de 
lui venir en aide : c Mon Dieu, e crois, j'espère, j aime .étaient ses 
aspirai ons favorites, auxquelles succédait son acte * M ^ ^ y 4 * £ 
tant - t pardon ! pardon mon Dieu ! » et demandant aussi pardon à tous 
es siens La nuit n'interrompait en rien cette vie surnaturelle, il prtait 

avec ceux qui le veillaient pour les défunts, et au milieu du tremblement 
d^a fièvre on l'enlendait encore redire : . Mon Dieu je vous offre mes 
souffrances » Son crucifix ne le quittait plus, il le conservait des heures 
entières sur sa poitrine, baisant les plaies de son divin Maitre r « Oh ! 
mon Dieu décriait-il avec larmes, on vous crachait au mage, on vous 
™noaitTcouns de fouet, el moi qui vous ai donné la mort on m essuie 
levfsage on m'installe commodément dans un bon lit, tandis que vous 

n'aVLCe2 ̂ X t S ^ t . SuVétrécissemen; de la gorge ne lais­
saitpassag!? au moindre liquide qu'au prix des plus grands efforts, les 
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écorchures se multipliant sur son pauvre corps réduit d un côté à I état 
de squelette tandis que l'autre eRflait au point de lui rendre impossib e 
le moindre mouvement, tout se réunissait pour taire participer I humble 
disciple au crucifiement du Maître, sans tai arracher un murmure m une 
plainte. Jamais, non plus, il ne donna un regret à une vie à laquelle le 
rattachaient tant de liens, malgré le brisement qu'il éprouvait d aban­
donner avec la compagne aimée de sa jeunesse, tes huit enfants qu eJle 
lui avait donnés et dont l'aîné n'avait que seize ans. Souvent i] appelait 
les plus petits près de son lit, tantôt pour réciter le chapelet dont il ne 
manquait jamais de spécifier l'intention, tantôt pour s'unir au Chemin de 
la Croix qu'il faisait sur son Crucifix, leur recommandant toujours t de 
prier non avec les lèvres, mais avec le cœur !» 

Malgré une préparation si parfaite, la pensée des jugements de Dieu 
remplissait parfois de crainte l'âme d'Isidore. Pour Je rassurer, celle qui 
écrit ces lignes lui rappelait qu'après « avoir demandé dans son chapelet, 
des milliers de fois, le secours de Ia Sainte Vierge à l'heure de la mort, 
il était impossible qu'elle ne fat pas là pour lui tendre la main et inter­
céder en sa faveur, qu'elle viendrait au-devant de lui avec les anges et les 
saints, » alors le malade se laissant aller à la confiance, le calme renais-
sait dans son coeur. 

Ainsi s'écoulèrent dans un mélange d'angoisses, de prières et d'espé­
rance les derniers jours d'Isidore. Le t9 Octobre, on ne put le réchauf­
fer, le froid de la mort avait envahi tout son corps qui semblait de glace. 
tandis qu'un feu intérieur le consumant, on ne pouvait Ie soulager qu'en 
lui couvrant la tête et la poitrine de compresses mouillées. C'était le 
dimanche, et Ies nombreux amis venus lui redire un dernier adieu ne 
pouvaient retenir leurs larmes en voyant Isidore, son Crucifix sur Ia poi­
trine, son chapelet à la main, ne conservant de vie que dans le regard, 
s'efforçant de répondre aux prières qu'on récitait autour de lui. Vers le 
soir, il demanda une messe de délivrance pour le lendemain. Toute Ia 
nuit il répétait encore Ies oraisons jaculatoires qui lui élaient familières : 
c Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi dans ma dernière agonie ! Mon Dieu, 
je remets mon âme entre vos mains I » puis l'oraison qui termine les 
Litanies de fa bonne mort. . 

Les contractions de l'agonie se montrant par intervalles, ses proches 
et les habitants du village se réunirent, priant et pleurant autour du 
moribond, tandis que seul il demeurait paisible. Plusieurs fois on lui 
récita ies Litanies des agonisants, celles de la Sainte Vierge, son cher 
chapelet ; il demandait de l'eau bénite, baisait avec amour son grand 
Crucifix, tandis que ses lèvres s'agitaient pour prier. Entendant sonner 
l'horloge, il s'enquit de l'heure ; sa femme agenouillée près de son lit, 
tenant serrée entre les siennes sa main défaillante, lui répondit qu'il était 
7 heures et demie, f Ma pauvre Ànnaïk, ma pauvre Annaïk ! * lui dit-il 
d'une voix forte, tandis qu'elle l'étreignait en l'inondant de ses larmes ; 
ses enfants vinrent tour à tour l'embrasser uné dernière lois. Les jours 
précédents, il avait fait venir, pour implorer Ieur pardon, d'anciens ser­
viteurs qui l'avaient quitté ; il appela encore, en les nommant, les mem­
bres présents de sa famille, les habitants et les serviteurs de la ferme 
voisine qui l'embrassèrent en pleurant, tandis qu'il redisait à tous : 
* Pardon I Pardon ! » On lui présenta son Crucifix, il joignit les mains 
pour une dernière prière, et comme on entendait, dominant les sanglots, 
une voix amie répéter : i Jésus, Marie, Joseph, donnez-lui le Ciel, » 
l'âme du juste rompait ses liens, pour atier contempler sans voiles le Dieu 
qui avait été sa force au milieu des épreuves de la vie. C'était précisé­
ment l'heure à laquelle se terminait ia messe de délivrance, et Isidore 
achevait à peine sa 42e année. *** 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
-----------------------------------------------------------------^--------------------p 

ROME. _ Dans nne lettre publiée par la Semaine religieuse de 
Nancy, Mgr Turinaz parle ainsi de la santé de Léon Xlii : • Je 
crois que je ne l'avais jamais entendu parler avec autant d'anima­
tion. Sa voix est lorle, sa mémoire est toujours prodigieuse. Quand 
il marche il est courbé, et quand ses bras ne sont point appuyés, 
ils éprouvent parfois un petit tremblement, mais quand il est assis 
comme je l'ai vu aujourd'hui, il ne paraît pas avoir changé depuis 
dix ou quinze ans. Comme je lui disais que nous priions beaucoup 
pour lui et que nous espérions qu'il présiderait, dans deux ans, le 
cinquantième anniversaire de la proclamation du dogme de 
l'Immaculée-Conception, il me répondit : t Je suis bien vieux, j ai 
« quatre-vingt-treize ans, et je fais tous les jours la communion 
« en viatique, c'est-à-dire comme si c'était la dernière. Oui, il 
« faut beaucoup prier pour le Pape. » 

Le Souverain Pontife a redit à l'évêque de Nancy de quel amour 
* il aime la France, combien il est désolé des épreuves que subis­
sent tes catholiques, mais qu'il espère, malgré tout, à cause de 
tant d'oeuvres admirables que la France fait, dans l'univers entier, 
et de la protection du Sacré-Cœur et de Notre-Dame de Lourdes... 
Oui, a-t-il répété, le Sacré-Cœur et Notre-Dame de Lourdes sau­
veront la France ». __ . _ 

- Samedi dernier, le Saint-Père a reçu en audience Mgr Fran­
queville, évoque de Rodez, et Mgr Chapelle, archevêque de la 
Nouvelle-Orléans, administrateur temporaire des Antilles espa­
gnoles. _ _ , 

P a r o l e s é p i s c o p a l e s . - I. AUTUN. - Le cardinal Perraud 
a transmis, par une leure insérée à la Semaine religieuse d Autun, 
ses remerciements au clergé el aux fidèles de son dio^se qui on 
voulu en reconstituant par leurs offrandes filiales 1 indemnité dont 
une décision gouvernementale l'avait frustré .protester contre 
l'atteinte portée en sa personne à la dignité du Sacré Collège et à 
celle du corps épiscopal. Ces témoignages lui sont venus non seu­
lement du diocèse, mais d'autres parties de la France, et mème de 
navs étrangers, l'Italie, la Hollande, le Canada. 
P En terminant sa lettre, le cardinal Perraud demande à ses 
prêtres et à ses fidèles de s'inspirer des pensées d énergie indomp­
table et de vaillance jamais découragée qu'exprimait cette parole 
de Montalembert, prononcée à la Chambre des pairs e,14-Jan­
vier 1845, dans un discours sur les atteintes portées à la liberté 
rêîigieuse :7Contre tous ceux qui la calomnient, qui -^chaînent 
ou quita trahissent, l'Eglise catholique a depuis dii-hmt»Mea 
une victoire et une vengeance assurées. Sa vengeance est de prier 
pour eux et sa victoire de leur survivre 1 » 
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IL - BESANÇON. - Mgr Petit, archevèque de Besançon, rece­
vait le 2 Décembre, MM. les chanoines el le clergé de sa ville 
épiscopale; M. le Doyen da Chapitre, au nom de tous, ai présenté 
à Sa Grandeur des félicitations pour son intrépidité à défendre Ies 
droits de l'Eglise méconnus. Monseigneur a répondu par nne 
magnifique improvisation dont nous regrettons de ne citer qu un 
passage: *a$ï~ 

Avec vous, j'aime passionnément l'Eglise, la liberté, Ia France 
et sa véritable grandeur. Or, la France ne peut être vraiment grande 
qu'en se montrant généreuse et chrétienne. Et l'Eglise n est libre qu au-
tant qu'elle peut procurer à ceux de ses enfants qui le désirent la possi­
bilité de pratiquera leur gré les vertus et Ies conseils de son Evangile!... 

Voilà ce que les évêques avaient le droit de faire entendre et d'affir­
mer • voilà ce qu'ils ont cru avoir le droit de solliciter respectueusement 
des législateurs de leur pays. Ils n'ont pu supporter en silence la pensée 
oue l'on pût imposer k la France le rôle udieux et cruel dune marâtre 
qui bannirait de son sein les enfants nés de ses instincts Ies plus déli­
cats de sa foi la plus pure et de ses dévouements les plus généreux... 
Les'évêques ont-ils donc été coupables de penser que la supplication 
était tolérée encore, au pays de Vincent de Paul, même en faveur de 
ceux et de celles qui ont renoncé au plaisir et à la fortune ann de sacri­
fier leur jeunesse et de consacrer leur vie tout entière à l'intercession 
près de Dieu, aux soins de l'enfance, à l'amour des pauvres et au soula­
gement des malades ? 

Sur ce point, ils ont tous éprouvé Ie même sentiment. Voilà pour­
quoi sans arrière-pensée, sans provocation, sans défiance, de l'élan de 
leur cœur a jailli l'unanime prière dont le gouvernement s'est offensé. 

Depuis longtemps, parmi nous et même au dehors, les sceptiques 
avec ironie et dédain, les croyants, non sans tristesse et sans découra­
gement, se disaient entre eux : c II y a encore des évêques en France ; 
il n'v a plus d'épiscopat français ! » C'était une erreur, Messieurs. La 
Fra lire «t toujours la nation chevaleresque et la Fille aînée de l'Eglise : 
ses évêques seront toujours debout et unanimes, lorsqu'il s'agira de 
défendre Ies droits sacrés et inaliénables de la conscience et de Ia liberté ! 

Et que l'on ne s'y méprenne pas. Que l'on ne tente point de déna­
turer nos intentions* au sujet de la t Pétition » que nous avons cru 
pouvoir adresser au Parlement. Il n'y a là ni manifestation politique, 
ni ambitions dissimulées, ni déclamations vaines. Nous n'entendons 
intimider ou menacer personne ; mais nous ne sommes pas effrayés non 
plus : nec terremus nec timemus. Nous avons foi à ia justice et au 
droit. Avec une fermeté modeste et une sérénité confiante, comme il 
sied à des citoyens jaloux de leurs droits, à des croyants sûrs de leur 
foi, à des évêques conscients de leur mission, nous avons obéi à nos 
convictions et nous avons dit la vérité. Nous ne pouvions point ne pas 
parler : non possumus non loqui. Que ceux qui nous condamnent 
réfléchissent.... et qu'ils nous disent s'il vaut mieux obéir aux hommes 
qu'à Dieu ? 

Respectueux de l'autorité, mais confiants dans les droits imprescrip­
tibles de la conscience, nous avons donc simplement accompli notre 
devoir. Avec la grâce d'en haut, nous n'y faillirons jamais L... La me­
nace ou le danger ne feraient qu'apporter une grâce de plus à l'énergie 
de notre volonté que nous confions à Dieu, étant plus sûrs encore de 
Lui que de nous-mêmes. Il y a une douceur profonde, Messieurs, dans 

ce que l'on peut souffrir pour la défense d'une noble cause, surtout quand 
elle est faible et méconnue 

Sursum corda ! Gardons les longs espoirs et ayons confiance en 
l'avenir : ii appartient à Dieu ! Soyons prêts pour la lutte si elle est 
nécessaire ; acceptons Ia souffrance si elle s'impose ; et, sans amertume, 
prions pour la paix 1 

P r ê t - R e v u e s . — Nous sommes heureux d'informer nos leo-
leurs que la Librairie Saint-Joseph, 19, Rue Le Bastard, Rennes, 
vient d'établir pour les départements bretons un « Prêt-Revues r. 
Cette entreprise est appelée à rendre de réels services ; car elle 
favorise surtout les petites bourses sur lesquelles pèse le lourd 
budget de la charité, en rendant accessible à peu de frais la lec­
ture des revues et des périodiques catholiques et littéraires dont 
l'abonnement entier serait fort élevé. Le < Prèt-Revues.i breton 
a reçu un accueil très chaleureux dans le diocèse de Rennes ; 
nous sommes ceriain qu'il trouvera de nombreux abonnés dans 
notre clergé diocésain. 

Nota. — Les abonnements partant du 1" Janvier 1903, 
envoyer sans relard les adhésions ou demander règlement, notice 
sur te fonctionnement, en désignant les revues dont on voudrait 
connaitre le tarif. " 
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FAUTE D'UN CLOU 
Faute d'un clou le fer d'un cheval se perd, faule d'un fer on 

perd le cheval, et faute d'un cheval le cavalier est perdu parce que 
son ennemi l'atteint et le tue : le tout pour ne pas avoir fait atten­
tion au fer de sa monture. 

Les Chinois, auxquels nous empruntons cette maxime, ne man­
quent pas de logique, mais elle est parfois bien différente de la 
nôtre : ainsi ils ne paient leur médecin que tant qu ils sont bien 
portants, comme si la science pouvait prévoir les maladies. Heu­
reuse quand elle arrive à les enrayer en suivant les leçons del ex­
périence et en s'appuyant sur les préceptes de la nature et du bon 
sens — Madame Veuve Goyard habite 125 Rue Vauban, à Lyon 
(Rhône). Elle est agée de 60 ans et comme la plupart des person­
nes qui atteignent le seuil de la vieillesse, elle sait ce que cest 
que de passer par une sérieuse maladie. Pendant plusieurs années, 
elle avait souffert de maux d'estomac dont l'intensité augmentait 
de jour en jour. Elie éprouvait une grande difficulté à digérer ses 
aliments, souvent même elle ne pouvait les garder. Les mouve­
ments l'affaiblissaient beaucoup, et elle dépérissait à vue d œil. Ses 
nuits étaient mauvaises et les quelques moments de sommeil 
qu'elle avait étaient presque toujours troublés par d'affreux cau­
chemars ; de plus, elle était sujette à une constipation des plus 
opiniâtres. Certes une situation semblable est bien digne d'inspirer 
la pitié, aussi nous expliquons-nous facilement la joie qu^éprouva 
Madame Goyard quand elle fut délivrée de ses souffrances. Dans 
une lettre datée du 6 Janvier 1904, lettre revêtue de la légalisation 
de Monsieur Robin, adjoint au Maire de Lyon, elle nous apprend 
comment s'est produit cet événement vraiment inespéré. 

« Pendant ma longue et pénible maladie," nous dit-elle, j ai 
essayé de tous les traitements imaginables. Hélas 1 c'était peine et 
argent perdus. . 

" l'avais déjà lu dans les journaux qu'un pharmacien de Lille, 
M. Oscar Fanyau, obtenait des cures extraordinaires grâce à la 
Tisane américaine des Shakers. Mais je ne croyais plus à l'effica­
cité d'aucun remède. Un jour pourtant une personne de mes amies 
m'affirma que cette préparation lui avait été très salutaire. Je me 
décidai à en tenter l'usage : je ne pensais guère, je vous l'avoue, 
à en ressentir des effets aussi bienfaisants et aussi rapides. En 
moins de quinze jours j'étais complètement guérie ; depuis, ma 
santé a été toujours des meilleures. " 

Si Madame Goyard avait, dès le début de sa maladie eu recours 
au remède qui lui a conservé la vie, elle se serait épargné bien des 
souffrances. Que les épreuves qu'elle a endurées soient pour nos 
lecteurs un enseignement utile dont ils sachent profiter à l'occa­
sion : Celui-là marche plus sûrement qui chemine sur un sentier 
tracé. 

U Administr ateur-G ér ant : AR. DE KEBAMOAL. 

IT AHHÉE. Vendredi 19 Décembre 1902, N* 51. 
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/ — Les Catéchistes! suite) : 
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gie : Quimper ; L'hommage au 
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Jean-Marie de la Mennais. 

///, _ Nouvelles du monde 
catnonque : 
Autun ; Exode de religieux ; 
Pensée. 

jy. L Bibliographie. 
y. _ .Annonces et avis divers. 

Offices de la semaine-

Dimanche, 21 Décembre, - 4- Dimanche de l'Avent. Office du 
J ^ ï d T S a n f a v e c mémoire dn dimanche (Ant. 

r w f s T - Sf THOMAS, APÔTRE. Double de 2- classe. Rouge. 

j £ S 8 ' - NOaELrkVTIVITÉ DE N.-S- JÉSUS-CHRIST. 
D ° ' S %SXS£S 2 E S 2 S f ï . tous les Saints 

F J S ^ r J W S S Ï ? U B MAUTVB. Double de 

s£^.^tfX^« * — Do»ble de 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pédant la semaine. 

Maison de l'Ador. perpet, de Quimper, D é c e mb re . 
et Saint-Mathieu de Morlaix . . . *u w au t _ 

Hôpital de la Marine à Brest du 26 au 28 

Quimper, typographie DE KxiU-Ye-tL, imprimeur de l'Evêchô. 
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L E S C A T É C H I S T E S (suite) 

IL Les Catéchistes volontaires. — L'obligation d'ins­
truire les enfants de leurs devoirs de chrétiens incombe tout 
d'abord, nous l'avons vu, aux parents eux-mêmes. Autrefois ceux-
ci y étaient plus fidèles ; le catéchisme se faisait dans les familles 
el l'école complétait cel enseignement du foyer domestique. Il n'en 
esi plus ainsi : beaucoup de parents négligent complètement leur 
devoir sur ce point, ou sont eux-mêmes hélas ! Irop ignorants pour 
le remplir; d'un aulre côté, la laïcisation des programmes scolai­
res interdit de parler de Dieu dans les écoles officielles, et un 
grand nombre d'enfants arrivés à l'âge de la première communion 
ne connaissent pas le premier mot du catéchisme. 

C'est l'affaire des curés, dira-l-on. Sans doute, mais suffiront-
ils à la lâche? Non évidemment; si des auxiliaires de bonne volonté 
ne se trouvent pas pour apprendre préalablement à ces pelils 
païens les prières indispensables avec la lettre du catéchisme, les 
réunions à l'église se passeront en récitations, sans utilité pour les 
enfants plus avancés : le prétre n'aura pas le temps malériel pour 
donner les explications nécessaires, pour faire quelque peu « l'édu­
cation religieuse de ces âmes » afin de les préparer à l'acte déci­
sif dont dépendra peut-être leur avenir éternel. 

Grâces à Dieu, les auxiliaires dévoués pour « l'oeuvre par excel­
lence i ainsi que l'appelait Mgr Dupanloup, ne manquent pas; de 
toutes paris les catéchistes volontaires ont répondu à l'appel du 
clergé : il en surgit, comme le demandait un évêque, « dans chaque 
ville, dans chaque bourg, dans chaque village, pour donner l'ins­
truction chrétienne aux enfants les plus abandonnés; le malheur des 
temps nous aura du moins valu cette consolation, ce mérite et celte 
gloire. Déjà des jeunes filles et des femmes pieuses, déjà des hom­
mes aussi intelligents que dévoués en ont pris la courageuse ini­
tiative; ce mouvement nouveau d'un apostolat saintement laïque 
ne s'arrêtera pas avant d'avoir atteint son but ». 

A coup sûr, il n'est pas d'oeuvre plus méritoire au point de vue 
surnaturel ; catéchiser les petits enfants, c'est continuer l'œuvre 
des apôtres, c'est se faire le prédicateur de l'Evangile, c'est réali­
ser le désir de Notre-Seigneur, en Le faisant connaitre à de pauvres 
enfants déshérités qui jusque là peut-être n'ont entendu parler de 
Lui que pour Le blasphémer I C'est, en même temps, travailler de 
la manière la plus efficace au bien de la société. A l'heure 
effrayante que nous traversons, les puissances dn mal sont déchai-
nées contre l'enfance, parce qu'elle est l'avenir; voilà pourquoi 
l'effort des a mes c h rétien nes doit se porter vers le salut des enfants; 
il ne faut pas que l'impiété s'en empareî Prières, sacrifices, indus­
tries de zèle, énergique résistance, lout doit être mis en œuvre 
pour défendre ces âmes que Satan veut ravir, que la Révolution 
entraîne. Devant le danger menaçant, qu'on ne dise pas : » II n'y 

a nius rien à faire; nom sommes dans une impasse ; nous courons 
àwe révolution inévitable! etc. > Les sauve-qui-peut n'ontjamais 
sauvé personne, et ce sont prétextes à lâcheté I . . . . . 

Si nous voulons être sauvés, que chacun travaille, dans la 
mesure de ses forces, à l'œuvre qui s'impose ; nous venons d indi­
quer au* femmes et aux jeunes filles chrétiennes un moyen de 
prendre part à la « nouvelle croisade - : c'est de se faire les.édu-
K e V d e s personnes ignorantes de la religion, les catéchistes 
de enfants pauvres et délaissés, pour leur parler de Dieu dela 
vie future, des devoirs à remplir pour y arriver. Et nous ajoute-
ren avec un vénérable prélat : * Voilà la question sociale posée 
lur son véritable terrain et résolue partiellement pour la satisfac-
1 de C et je ne crois pas que les conseils de notre grand 

Léon XIII, Aous répétant, avec une insistance qui a sa grande 
stnmcation d'aller, d'aller de plus en plus au peuple, trouve 
X a W - o n Plus'vraie et plus utile; car nous irons en vam au 
neuDle déformé par le vice ou les passions politiques, si nous ne 
Fu "avons appris à nons accepter quand il était encore sur les bancs 
da catéchisme. » " . 

N B - L'archiconfrérle de l'Œuvre des catéchismes érigée au cou-
v^tdfl Notre-Dame du Cénacle, à Paris, a reçu expressément du Saint-
Père L ^ u vo rd™ g réger les confréries du même nom et de meme but 
SiVraiS" fondées dans toute la France, «t de leur communiquer par 
, à ^aureSSu^résidenlde l'Archiconfrérie, 7, rue de la Chaise, Paris-

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
.-to.^-^^™»----------------------''''J'J'J'J'J'J----,'•-~,l 

* Œuvres recommandées aux prières. 
L L La cause de l'Enseignement chrétien et les Congré­

ga t ions relig ieuses . 
U. - L'Ordination du 20 Decembre. 

Offices extraordinaires. 

jraa -.'zszrsiwxssz ns Mt-C-
serA TCii«Sf ï ï t i i -?-«---• - A minuU' -rand'm-----suivie d- deu>: 

meUuà3,%'<ie NOEL, les messes sont aux heures ordinaires, sauf que la 
dernièremesse basse » - " • * - . j 1 ' ^ [ ^ d e la messe, Monseigneur donnera 

à u heures.- •- T l î 4 '« S « ™8 " ' ' ' ' yépreS 8" iv ieS ^' 

tion du T. ^linî g--™-™"* „ 
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Lettre et Mandement 

DE MONSEIGNEUR L ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LEON 
POETANT PROMULGATION 

. DES NOUVEAUX STATUTS DU DIOCÈSE 

MESSIEURS ET CUERS COOPÊRATEURS, 

L'année qui bientôt va s'achever n'aura pas été pour 
Notre cœur d'Evêque vide de joies et de consolations Nos 
vis tes pastorales dans les arrondissements de Châteaulin 
rt de Quimperlé, nos grands pèlerinages de Notre-Dame de 
Rumengol, de Sainte-Anne de la Palue rt du Folgoet nos 
feTaites ecclésiastiques, la consécration de plusieurs églises 
récemment consu-uiles, ont rempli Notre âme d'espérances 
sérieuses et de jouissances intimes; car partout Nous Nous 
sommes trouvé en relation avec des populations qui aiment 
S Jésus-Christ rt son Eglise, qui savent mettre au-dessus 
des biens périssables de la vie présente les .mére s incorrup­
tibles de leur âme immortelle. Il n'est pas jusqu'aux tris es 
événements de ces derniers mois qui n'aient réconforté Notre 
courase et animé Notre ardeur, car rien n est beau comme 
un peuple foncièrement attaché à sa religion et qui sait le 
montrer par ses actes encore plus que par ses parole». 

Mais, chers el vénérés Coopêrateurs, ce qui à Nos yeux 
comme aux vôtres tiendra le premier rang parmi Ies travaux 
de la présente année, l'événement qui les dominera tous, 
c'est assurément le Synode diocésain que, de concert avec 
vous Nous avonB tenu an Grand Séminaire, dans ces jours 
mémorables des 14, 15 et 10 Avril. Nous Nous reportons sans 
cesse vers ces heures délicieuses et fécondes ou nous avons 
vécu ensemble nne vie de prières et d'études, ou il Nous a 
êté donné d'épancher Notre âme dans Ia votre et de nous 
fortifier mutuellement dans la connaissance et la pratique 
des devoirs de notre état ; où enfin Nous avons pu admirer, 
avec votre haute intelligence des choses de Dieu, le grand 
esprit de foi et de piété qui vous caractérise. Ce sont ia, 
chers et vénérés Coopêrateurs, des jours dc graces et de 
bénédictions, non seulement pour nous, mais pour le peuple 
et les fidèles de notre Diocèse tout entier, et c est d un cœur 
unanime que nons devons faire remonter vers Dieu notre 
reconnaissance et les sentiments qui l'expriment • grattas 
Deo super inenarrabili dono ejus (ll CORINTH., IX, 15). 

Sans doute, ce Synode ne sera point le dernier, car dési­
rant vivement Nous conformer aux sages prescripuons du 
droit canonique, NOUB avons l'intention bien arrêtée de vous 

1 
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convoquer - n v e r t Pour o b é r e r - - ^ ^ ^ ^ . 
des intérets;*P™*ttoe c?ùe Nous écrivait en son nom, à la V encourage, et la lettre quea<ou» Rampol a, est de 
date du 21 Avril, Son E m l ^ ^ p

l e , e
C S ^ q u e l ' E g l i s e a tou-

nature à » ° « fc-"-" ~ J ? ^ d ^ ét & « ^ - 4 réunions. 
jours attaché à ces ™}}"S*™,fl,Mront pas, avant long-
Toutefois, nos S ^ ^ * » d * - R - i S t é "àp rem i e r : il s'agira 
temps, l'importance at la «olennittou P e t d e 
simplement d'étudier quelqueei drtails ae i . ^ 
mieux approprier aux besoins ducornen t i un i i u 
nos Statuts actuels, tandis quo.dan s nos ré uni 
fallait, après cinquante *»»• ™ X o i r e en examiner foutes 
Graveran, de douce et sainte m?"™1™' matières, et mettre 
les parties, ajouter, retrancher suivan l e s g u e r e s e_ 
tout l'ensemble dans ™^giïXw"£***nt cette 
C'était là un grand et difficile travail au j ^• £ff f a i s a n t 
annêe, Nous avons consacré le ^ » e ^ d - / r ° r e s du Chapitre 
appel, pour Nous aider, à. Nos vcnciam * e 8 s e e t ieur . 
et à tous ceux d'enu-e N » pretre» qne Ièm sag ^ 
expérience désignaient: oo inn .d* tige etpièc ^ ^ ^ 

Vous savez, Messieurs rt cheri uoope . ^ U ï j e 
fait, et il est à p ème b « ™ v « Z le11 membres choisis 
première Commiss on, ? ° m P ^ ™ t . d e Notre ville épisco-
£armi les prêtres les plus °«JhgentJ* t._ 
pale, se mit résolument â l œuvre ejoo y r d i s t i n c tes . 
la totalité des matieres en huit sous com d 6 e i s i o n s n 0 U . 
Quand à M * ^ iïiïZS^SXcB premier tra-
velles, de la - l^-<»^ « ** " , d o n 8 Se convertirent en nne 

. vail fut achevé les s o n f ^ " l i s s i o n s s e s a m ina 
assemblée générale, qui dans uni serie a d 
les rapports Particuliers «t les d^™-a - C o m ^ i g s i o n q u e 
soin. C'est daus ces réunions génu am ^ de_ 
furent arrêtés les projets J f * ^ ^ C e s projets furent valent étre son^mis à 1 assemblée syn ^ ^ d e 

envoyés en abrêg ê aux pie re e * i ^ ^.^ d é s i g I l é s 

développements à c e m d e n « ? ™ ^ t i o M particulières. 
à l'avance pour présider les Congre at F A v r { l j 

Ainsi P r t P ^ ^ ^ J ^ r S Seminaire. Là, huit 
. nous fûmes réuni» dans N^°tre ^ n t c h a c u n e , e s mem-

Congrégations part cuiieies, -°"1 P corl.espondantes, rew-
bres des Congrégations P ^ ^ S de leurs'secrê-
sèrent le travail « - « - - . f f ^ ' ^ L réunie en Congrégation 
taires firent connaitre à 1 assembee r ^ ^ u&olm 

générale leur pensée et leur M discussions furent 
proposés. Dans ces - e u "Cieuses eHl Nous fut possible de 
aussi rapides que conse encienMB, « i d e d e u x & 

tout examiner et de ton f ^ ^ V 5 et 16 Avril, après la 
S S ^ l a ^ M r rt le chant du Veni Creator, 
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furent promulgués avec Ies cérémonies prescrites l'ensemble 
des Statuts définis et arrêtés la veille. 

Ce simple aperçu, Messieurs et chers Coopérateurs, vous 
fera mieux comprendre tonte l'importance des Statuts que 
Nous vous donnons aujourd'hui, le respect qu'ils méritent et 
l'esprit d'obéissance que vous devez mettre & les observer. 
C'est l'œuvre des hommes, sans doute, mais c'est aussi, Nous 
avons le droit de le dire, l'œuvre de Dieu ; car pendant ces trois 
jours qui furent des jours de prières aussi bien que des jours 
de travail, après avoir ensemble et solennellement invoqué le 
Saint-Esprit dans les exercices du matin, Nous n'avons cessé 
de le prier et de le supplier à chaque instant, lui demandant 
de Nous éclairer et de Nous inspirer une œuvre qui fût la 
sienne et non la Nôtre, une œuvre dont on pût dire avec le 
PsaJmiste : A Domino factum est istud et est mirabile in oculis 
nostris ( Psalm. ex vu, 23). 

Cette œuvre est donc achevée, et après l'avoir fait reviser 
dans sa dernière rédaction par une Commission de huit mem­
bres, nommée à cet effet, Nous vous la livrons en toute humi­
lité et en toute confiance. Cette œuvre, vous la lirez attenti­
vement, vous l'étudierez avec soin, afin de la bien connaître : In 
toto corde meo scrutabor mandata tua (Psalm. CXIII, 69); vous 
vous efforcerez d'en comprendre le sens, la portée et le but : 
Meditabor in mandatis tuis quee dileœi (Ibid., 47) ; vous vous 
pénétrerez de son esprit, vous aurez à cœur d'en remplir tou­
tes les prescriptions, et ainsi vous ferez des progrès rapides 
dans la science de Dieu et des Saints : Haec meditare ; in his 
estot utprofectus tuus manifestus sit omnibus (I Tim.t iv, 15). 

Nous le savons, Messieurs et chers Coopérateurs, toute dis­
cipline est sévère et toute loi pèse aux instincts de notre nature 
tombée, mais il est des disciplines que l'on finit par aimer, 
parce qu'elles nous conduisent à Dieu, c'est-à-dire au bien 
suprême ; il est des lois que l'on accepte avec joie, parce 
qu'elles nous défendent au dedans contre nos propres faibles­
ses et au dehors contre les attaques incessantes de l'ennemi, 
Ecoutez l'apôtre saint Paul vous traduire cet enseignement 
dans son sublime langage : « Toute discipline, nous dit-il, 
paraît d'abord devoir être, non un sujet de joie, mais de tris­
tesse, et cependant elle produit bien vite chez ceux qui s'y 
soumettent deB fruits très agréables de justice : Omnis disci­
plina inpraesenti quidem videtur non esse gaudii sed mœroris ; 
postea autem fructum pacatissimum exercitatis per eam reddet 
jttstitiœ » (Heb.% X, II). Ces fruits de justice qui élèvent l'esprit 
et réjouissent le cœur, nous les goûterons mieux à mesure 
que nous nous exercerons davantage à la pratique des règles 
qui les produisent 

Peutêtre trouverez-vous que sur quelques points Nous Nous 
sommes montré sévère : vous vous souviendrez alors que plus 
les mœurs se relâchent dans la société, plus celles du prêtre 
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doivent être fortes et mortifiées. Ecoutez ce qu'écrivait Mgr 
Graveran, en donnant au Clergé de Quimper les Statuts de 
1851 : « Quand le peuple se donne une liberté plus grande, le 
« pasteur est astreint a une vigilance plus continuelle ; quand 
« il y a plus de laisser aller dans le simple chrétien, il faut 
« quelque chose de plus ferme et de plus austère dans le prê-
« tre. Nous n'avons donc pas pris à tache d'amoindrir vos 
* devoirs, mais de vous rendre plus forts à les accomplir. 
« D'ailleurs, la foi s'étant affaiblie et la charité refroidie dans 
« une égale mesure, les préventions contre nous sont plus 
« vivaces, le langage plus acrimonieux, les jugements plus 
« sévères et, dès lors, notre conduite doit être plus circons-
« pecte et plus exemplaire. » v r. 

Nous vous adressons en finissant, Messieurs et chers -Coo­
pérateurs, ces paroles de saint Augustin qui résument admi­
rablement bien Notre pensée dans l'acte important que Nous 
accomplissons en ce moment : * Que Dieu vous fasse Ja grâce 
« d'observer toutes ces règles avec amour, comme de vrais 
« amants de la beauté spirituelle, comme des âmes avides de 
« répandre autour d'elles, par la sainteté de leur vie, labonne 
« odeur de Jésus-Christ : acceptez-les, non comme des escla­
ve ves tremblant sous la loi de crainte, mais comme des fils 
« vivant sous l'empire de la grâce. Et pour que vous puissiez 
«c vous considérer dans ce livre comme dans un miroir, pour 
« que vous n'oubliiez rien et ne négligiez rien, choisissez-le 
« chaque semaine pour une de vos lectures; et quand vous 
« constaterez que vous accomplissez ce qui s y trouve écrit, 
« rendez grâces à Dieu, le distributeur de tout bien ; BI au 
« contraire quelqu'un Be reconnaît en défaut sur quelque 
« point, qu'il gémisse du passé, qu'il prenne des précautions 
« pour l'avenir, qu'il supplie pour que sa dette lui soit remise 
« et que désormais il ne succombe plus à la tentation. » (Régie 
<t pour le service de Dieu.) 

A CES CAUSES : 
Le saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 

ordonnons ce qui suit : 
Article & — Les nouveaux Statuts arrêtés au Synode dio­

césain des 14, 15 et 16 Avril sont promulgués et deviendront 
obligatoires à partir du 1«* Janvier 1903. 

Art. IL - Toutes les dispositions contraires à ces Statuts 
sont et demeurent abrogées. 

.4r* III - Tous les ecclésiastiques de Notre Diocèse, 
e n ^ é s dans les ordres sacrés, sont tenus de se procurer, 
lolX date indiquée ci-dessus, un exemplaire des nouveaux 
Statuts diocésains (1). -"•.'. • •• •-- V" _ _ _ 

(1) Seul dépôt : au Secrétariat de l'Èvêcbé. 
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Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du Secrétaire 
général de Notre Évêché, le 15 Novembre 1902. 

PAR MANDEMENT : f FRANÇOIS-VIRGILE, . 

F. VIEILLE-CESSAY, ch. hon., Évèque de Quimper et de Léon. 
Secret gén. de VËvêchê. 

A cause de la fête de Noël, le prochain numéro de la Semaine 
religieuse paraîtra un jour plus tôt, c'est-à-dire le mercredi soir. 
ISous prions nos correspondants de vouloir bien nous adresser leurs 
communications en conséquence. 

Simple observation. — Certains journaux ne contrôlent 
pas toujours suffisamment les nouvelles qu'ils reçoivent — nous 
ne parlons que des nouvelles religieuses intéressant notre diocèse 
— et il peul arriver, il arrive méme, qu'ils soient induits en 
erreur par des correspondants.... peu sérieux. Outre que ces ren­
seignements inexacts (c'est le cas que nous visons) ou de simples 
indiscrétions peuvent contrarier l'administration diocésaine, les 
journaux feraient bien, pour s'éviter à eux-mêmes des ennuis, 
d'attendre que les nouvelles ecclésiastiques aient été publiées offi­
ciellement par la Semaine religieuse, seul organe de l'Evêché. 

Aujourd'hui, vendredi 19 Décembre, à 9 heures, on célèbre, à 
la Cathédrale, le service anniversaire pour le repos de l'âme de 
Mgr Valleau. 

Ordination. — Demain, 20 Décembre, samedi des Qualre-
Temps, Monseigneur fera une ordination qui comprendra : pour 
le Séminaire de Quimper, 16 prêtres, 35 diacres, 6 sous-diacres, 
5 minorés et 3 tonsurés ; pour le Séminaire haïtien de Saint-
Jacques de Lézérazien, 3 diacres, 3 sous-diacres, 6 minorés et 
i tonsuré ; pour l'Abbaye de Kerbênèat, 3 ordinands. 

L'ordination aura lieu dans la chapelle du Grand-Séminaire et 
commencera à 8 heures. 

Les âmes pieuses voudront bien avoir un souvenir devant 
Dieu pour ceux qui, à divers degrés de la hiérarchie, se préparent 
à devenir ses ministres. 

Petit-Séminaire de Pont-Croix. — Mardi prochaiD, 
23 Décembre, Mopseigneur l'Evêque bénira la première pierre de 
la nouvelle chapelle. La cérémonie commencera à 10 heures et 
demie. 

Nécrologie. — M. LE CHANOÎNE GUÏLLAUMA, ancien Curéde 
Taulé, — Nous avons le regret d'annoncer la mort de M. Guillau-
ma, chanoine honoraire, décédé le 16 Décembre, â l'âge de 71 ans. 
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Né à Plouescat le 13 Décembre 1831, M. Guillauma (Yves-

Jpan ! M a r i e l le 21 Décembre 1865 et maintenu 

mer de la Retraite, à Quimper, le 28 Septembre 1868 il ^^ nom 
me le 6 Août 1871, recteur de Brasparts, puis transféré ala cure 
deTaulé le 26 Février 1877. Dans ces situations diverses, Bfl. Gml-
ï u m S fit toujours apprécier comme un bom».bon amipl» 
droit, comme un prètre pieux et même austère. Pléiade zèle ise 
dépensait lui-même sans compter el, en outre, profitait de toutes 
f J K l a n c e t : retraites, Adorations ou ^ " ^ « î ^ î ô 
appeler des prédicateurs eiran géra....- APJ** a I ^ ^ 
pour la reconstruction de l'église paroissiale *«.Taulé, qo dePub

f 
longtemps s'imposait, il laissa à un autre plus jeune e Pl£ acur 
e soin de terminer l'cenvre et se retira à '»- m 5I^^ a i oêiutlVn 
à Saint-Pol de Léon, dans les premiers mois de 1900. ^puis un 
an^environ, il était dans sa famille, à Plouescat, ou il est mort le 
16 Décembre, »• •--•* ** 

Le service de huitaine pour le repos de « " ' • d e - [ ^ J " 0 I l i e 

Guillauma aura lieu à Plouescat, mardi prochain 23 Décembre. 

OUIMPER - La fête de saint Corentin. - Après avoir, 
pefinUes dix jours de l'Adoration, donné de, preuvesi s. éd-
«antes de sa foi el de sa piété envers le Dieu de 1 Eucharistie, a 
Ïïïuî don de Quimper a montré, les jours suivants sa constante 
ndélité au culte de son glorieux Patron, saint Corentin. 
MZ Trïduum ^ara to ire à la solennité a été bien suiv, comme 
mninnrs Le matin, un nombreux auditoire breton venait s; ins-

S l & i 38SW5. û f f i S - = 
c-sïCc ™°e»S -al ! pri.Mi.er. «K» - » , °™« " J S 7 £ £ 

? S l ïïfriel qne jemei. rente lorle el « . - n n '. • « ' 
X * d» nfir . ,"qq l'impiélé - a i n de rçrrnmpr.PJJ M te 

sfêmmmm 
S ™ poqr™«q»re « . . q n e , ln «n id . d . « tr i Mew j w q j -

• lation si mériiante, actuellement bien menacée. 
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Monseigneur l'Evêque a officié pontificalement à la messe el 

aux Vêpres, devant une assistance, très nombreuse ie matin et 
plus considérable encore l'après-midi, à cause du sermon el de la 
procession solennelle qui suit* .. Nous en avons trop souvent 
parlé pour la décrire de nouveau ; disons simplement qu'elle s'est 
faite, comme les années précédentes, au milieu d'un pieux 
recueillement qui nous édifie chaque année, au chant du Pange 
solemnes, dont l'habile organiste fait revenir en savantes varia­
tions l'air si entraînant el qu'on entend toujours avec un plaisir 
nouveau; à la suite du reliquaire qui contient Ie Bras de saint 
Corentin, porté par quatre prêtres en dalmatiques blanches, mar­
che Mgr l'Evêque bénissant la foule agenouillée.... Quand la 
procession rentre au chœur, l'obscurité est déjà presque complète 
et permet d'admirer les illuminations du sanctuaire et du maîlre-
autei, disposées avec un art toujours varié et un goût irrépro­
chable : ce n'est que justice de le dire à la louange du servileur 
dévoué qui, en tou les circonstances, ne ménage à celle ornemen­
tation ni son temps ni sa peine. 

PendanL le Salut, Ie chœur des séminaristes chanta un Ave 
31 aria, magistralement exécuté comme l'O Safutaris de Ia messe ; 
puis la bénédiction du Très Saint-Sacrement termina celte fêle en 
l'honneur de saint Corentin. Daigne notre glorieux Patron faire 
sentir les effets de sa protection sur le diocèse, sur l'Evêque 
vénéré dont c'était — ainsi que l'avaient rappelé à propos AI. le 
Curé-Arch i prêtre et le R. P. prédicateur, — le troisième anni­
versaire de préconisa t ton ; sur le clergé et sur les fidèles qui 
l'invoquent avec une inébranlable confiance. Confessor Domini, 
Corentine, adshntem plebem corrobora sanclâ intercessione.... 

— Fermeture du Cercle militaire catholique. — 
Par décision de M. le .Ministre de la Guerre, rendue sur avis de 
M. le Président du Conseil, ministre de l'Intérieur et des Culles,, 
!e Cercle militaire catholique de Quimper a été fermé à partir 
du 10 Décembre. Le motif allégué est « l'attitude du directeur, 
M. l'abbé Le Du, au cours de la manifestation tumultueuse qui a 
eu lieu à Quimper le 18 Août dernier » el la c parl active qu'il y 
a prise « 

Tout le monde sail, chez nous, que l'imposante manifeslaiion 
du 18 Août, en faveur du maintien des Sœurs el de la liberté, fut 
aussi calme que digne du colé des catholiques. En revanche, 
plusieurs de ceux-ci furent maltraités par des conlre-manifestants 
qui, eux- provoquaient au désordre el au tnmulie, M. l'abbé Le Du, 
passant seul dans une rue, fut insulié, violemment poussée! cou­
vert de boue ; voilà toute la i part active i qu'il a prise à Ia mani­
feslaiion 1 ll est frappé non personnellement mais dans l'œuvre, 
éminemment utile, à laquelle, depuis dix ans, il se dévouait avec 
un zêle discret auquel tous rendent hommage. La mesure prise 
par M. le Ministre de la guerre atteint surtout les soldats el aussi 
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les familles, si heureuses de penser que leurs enfants, aux heures 
de liberté, trouvaient au Cercle, avec un abri et des distractions 
honnêtes, la compagnie de bons camarades et les conseils éclairés 
d'un prêtre uniquement soucieux de leur bien moral. 

Nous osons espérer que la fermeture du Cercle militaire n'est 
pas définitive. 

L'hommage au Sacré-Cœur. — Un appel a été adressé 
aux catholiques français les invitant à renouveler individuel­
lement au jour de Noël, anniversaire du baptême de Clovis, le 
pacte solennel qui lie la France au Christ. Nous engageons vive­
ment nos lecteurs à répondre à cet appel et à se préparer, dès 
aujourd'hui, à l'acte important qui leur est demandé. 

Et puisque, à l'heure actuelle, c'est la cause de l'enseignement 
qui est surtout menacée, nous supplions les maîtres el les maî­
tresses d'inviter les enfants, victimes désignées de la persécution, 
à taire pendant ces jours des prières ardentes pour obtenir de 
Jésus, menacé en son berceau par la fureur d'Hérode, d'échapper 

' eux aussi au massacre médité par les sectaires. 
< Dieu aime la prière des enfants. * Qu'elle s'élève confiante 

et fasse violence au ciel ! • 

UN FONDATEUR D'ÉCOLES BRETONNES : Jean-Marie de la 
Mennais (1780-1860), fondateur den Frères de V Instruction 
Chrétienne de Ploërmel et des Filles de la Providence de Saint-
Brieuc, par le R. P. LA VEILLE, prêtre de l'Oratoire. Deux volu­
mes in-8° écu, de 580 et 680 pages, imprimés sur très beau 
papier, avec deux portraits en héliogravure eL un autographe. 
— PRIX : IO fr. (Librairie Ch. Poussielgue, 15, rue Cassette, 
Paris.) 
A l'heure où agonisent les dernières libertés des catholiques, 

voici un livre qui leur apporte plus dTune utile leçon, C'est l'his­
toire d'un homme qui, venu au monde parmi des ruines pareilles 
â celles qu'on prépare, a passé sa vie à ies relever, pièce à pièce, 
d'une main aussi diligente qu'infatigable, et n'est mort qu'après 
avoir raffermi eu France, aussi bien qu'en Bretagne, l'édifice des 
croyances chrétiennes. Ce prètre au a zèle de fen » el au * cou­
rage de fer » est un admirable modèle de patience, d'espérance 
indomptable, d'action énergique el joyeuse, au milieu de difficul­
tés presque de tout point semblables à celles au milieu desquelles 
nous nous débattons. Voila pourquoi cette biographie vient à son 
heu re 

Après avoir emplové sa jeunesse à former de futurs prêtres dans 
le séminaire improvifé de Sainl-Malo, Jean-Marie de la Mennais 
est chargé, à trente-quatre ans, d'administrer, comme vicaire capi­
tulaire, le diocèse de Saint-Brieuc. C'esl là qnlil commence à don­
ner sa mesure, Ecoles presbytérale.-., petits séminaires, pentes 
écoles de campagne, couvents désaffectés par la Révolution ressus-

s 
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citent sous sa main, comme par miracle. Mais il ne suffit pas de 
rétablir, il faut maintenir, i! faut perpétuer. Dans ce but, il fondera, 
en faveur des enfants pauvres, deux de ces admirables Congréga­
tions que te peuple breton est aujourd'hui disposé à défendre au 
prix de son sang, les Frères de l'instruction chrétienne de Ploër­
mel et les Filles de la Providence deSaint-Brieuc. 

Tout lui réussit, mais au prix de quels labeurs, de quels héroï­
ques sacrifices! Et comme ou le sent de la race de ces généreux 
chrétiens qui viennent de forcer l'admiration de la France t « Tous 
les prêtres bretons liront cette Vie, écrit à l'auteur Mgr Baunard. 
Ils jouiront d'y retrouver l'histoire au vrai des grands anciens de 
ce temps-là. Ils jouiront pour le moins autant, j'en suissûr, de s y 
retrouver eux-mêmes, dans ce type d'un homme tout d'une piece, 
sorti, comme d'un seul jet, du vieux moule traditionnel el local, 
qui n'est pas usé encore. » 

C'est à la Bretagne que l'abbé Jean-Marie de la Mennais don­
nera tout d'abord ses frères de Ploërmel ; puis, quand montera 
vers lui, du fond de nos lointaines colonies, le gémissement des ( 
esclaves opprimés, sans consolation ici-bas, sans espérance à la 
mort, il leur enverra, pour briser leurs liens et les conduire au 
ciel, des légions de missionnaires. Puis ce sont les provinces fran­
çaises déshéritées de maîtres chrétiens qui recevront de lui secours 
et encouragement, jusqu'à ce que ses efforts, joints à ceux des Fal­
loux et des Montalembert, aboutissent à la loi de 1850. 

Ce i releveur de ruines », dont la modestie égala l'intelligence 
et le courage, qui ne revendiqua jamais, pour sa personne, une 
parl de l'éclat que son trop célébre frère avait jeté sur soo nom, 
mérite pourtant, aux yeux même des leures, de sortir de l'ombre. 
C'est lui qui a donné à l'Eglise son frére Félicité ; c'est lui qui a 
fait du jeune homme passionné et incrédule un écrivain religieux, 
un apologiste, un apôtre ; c'est tui qui a fourni les matériaux de 
plus d'un livre signé par le fougueux polémiste ; c'est malgré lui, 
c'est en dépit d'efforts soutenus pendant vingt ans, que l'apostasie 
du révolté s'est peu à peu consommée. 

Est-il besoin de dire que les pages les plus pathétiques de sa 
biographie, celles où l'on court tout d'abord, sont celles qui dérou­
lent le drame de cette séparation poignante ? 

i En vous lisant, écrit à l'htslorfen le cardinal Perraud, on 
pleure avec Jean-Marie ; en écoutant les cris de son cœur brisé, on 
croit entendre l'écho lointain du gémissemennt de David pleurant 
sur la mort de son fils rebelle : (ili mi, Absalon, (ili mi! i 

Ces épreuves devaient donner à la vertu de l'excellent prêtre 
ce quelque chose d'achevé qui, selon toute apparence, décidera 
l'Eglise à le placer parmi ses Saints. 

Avantageusement apprécié par ses études mennaisiennes et 
spécialement par son beau livre intitulé: Un Lamennais inconnu, 
le R. P. Laveille était tout désigné pour écrire celle Vie d'un apô­
tre doublé d'un homme d'étude el d'un théologien. 

Il s'est acquitté de sa lâche avec un rare bonheur. Souci perpé­

tuel d'une information aussi exacte qu'abondante, narration admi-
rablement ordonnée, malgré la multiplicité des faits el débordant 
de vie d'un boul à l'autre de ses douze cents pages, épisodes vive­
ment conles, style aussi pur qu'élégant, tout recommande ce magis­
tral exposé. - .--»:«.'. ii - K*S A*» 

Une telle œuvre place d'emblée le R. P. Laveille a côté des 
haaioeraphes de la célèbre école d'Orléans, les Bougaud, es 
Lagrange, les Baunard, qui ont doté de si excellents livres la litté­
rature catholique. Aussi les suffrages ne lui ont-ils pas manqué. 
ADrès Mgr Baunard, qui présente le livre au public dans une belle 
nréface de vingt pages, trois cardinaux, six évêques, des supérieurs 
d'ordre, des lettrés de marque et de vaillants chrétiens, comme le 
comte Albert de Mun et l'amiral de Cuverville, ont prédit a 1 auteur 
le plus complet succès. . 

Une phrase résume l'impression de tous ceux qui ont eu la 
primeur du livre. < Je ne crains pas, écrit au biographe Mgr de 
Cabrières, ie ne crains pas l'indifférence du public pour votre bel 
ouvrage On ne le lira pas seulement avec plaisir, ce sera avec 
passion, et, l'ayant éprouvé, je puis en rendre témoignage. > 

•NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROM... - Beaucoup d'étrangers sollicitant chaque jour la 
faveur d'être admis en présence du Souverain Pontife, le Pape 
accorde presque chaque semaine des audiences cc.Ilec «ve Une 
de ces réceptions a eu lieu encore samedi dernier. Sa Sainteté 
s'est rendue en portantina à la salle Clémenline, ou elle a donné 
audience collective à de nombreuses familles étrangères. Léon XIII 
a fait, en chaise, le iour de la salle, donnant « M baiser à 
de nombreux pèlerins, parmi lesquels la veuv- de feu M. Baude, 
le lani regretté ambassadeur de France auprès du v -i-f"--

Ajoutons aue le même jour, après avoir donné plusieurs 
audinces -péries. Léon XlJi a assisté avec le SacréCollége t 
toute la Cour pontificale au 3- sermon de I Avent, donne par ie 
Prédicateur ordinaire du Palais apostolique. 

_ On vient de publier une Encyclique, adressée par lei Sou­
verain Pontife aux Evéques italiens sur . le sacerdoce catholique». 
S S e ponfiflcale s'applique aussi bien au clergé des autres 
nations ; nous en donnerons prochainement le texte. 

„ „ „ . . TTmsco-Dat —On sait que le présidentdu Conseil, 
a o l e x a m e ^ R S d e la pétition collective des 74 évêques 
nu a mouWHadéclaration d 'aW, a supprimé le traitement de 
?mi. m*l»u considérés comme étant les promoteurs de cette 
manifeCon. Ce sont : NN. SS. Petit, archevêque de Besançon, 
Auchel évêque d'Orléans, et Bardel, évèque de Séez. 
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Mgr Chapon, évoque de Nice, a écrit à M. le président du Con­
seil pour se plaindre de n'avoir pas eu l'honneur de figurer sur la 
liste des prélats frappés de suppression de leur indemnité concor­
dataire. L'un des évêques qui y figure, assure-t-il, n'a eu d'autre 
part à la pétition que d'y apposer sa signature. Lui-même, au 
contraire, revendique l'honneur d'avoir agi. 

Il convient de rappeler que quatre autres prélats ont été anté­
rieurement privés de leur indemnité pour divers motifs ; ce sont : 
Son Em. le cardinal Perraud, évêque d'Autun, et les évêques de 
Montpellier, de Viviers et de Valence. 

AUTUN. — TJn acte épiscopal. — La Semaine religieuse 
da diocèse d'Aulun a publié, dans son dernier numéro, la grave 
note qui suit : 

Condamnation d'un écrit . 
Adolphe-Louis-Albert Perraud, cardinal prètre de la sainte Eglise 

romaine, du titre de Saint-Pierre-ès-Liens, par la gràce de 
Dieu et du Siège apostolique, évêque d'Autun, Chalon et Mâcon ; 
Aprés avoir pris connaissance d'un article publié par un prêtre 

de notre diocèse, M. l'abbé Grosjean, dans le journal V Observateur 
Français (numéro 8, dale du samedi 29 Novembre 1902), sous le 
litre suivant : la Question biblique chez les catholiques de France 
au vingtième Siècle ; 

De l'avis de notre conseil épiscopal ; 
Déclarons que cel écrit est : 
Dangereux pour la foi, 
Injurieux pour l'Eglise, 
Et de nature à scandaliser les prêtres et Ies fidèles, par le lon 

ironique et le persiflage qui le caractérisent, par ta méconnais­
sance de la suprême autorité de l'Eglise dans l'interprétation des 
Livres saints, par le discrédit que l'auteur prétend jeter, au nom 
de la science, sur l'enseignement traditionnel et par le peu de 
cas qu'il fait des décisions des conciles œcuméniques. 

Pour ces motifs, nous blâmons et réprouvons le susdit écril et 
en défendons la lecture dans notre diocese. 

Fait à Autun, sous noire seing el le sceaa de nos armes et le 
contre-seing de notre chancelier, le i l Décembre 1902. 

+ A DO LP O E-LOU 1S-AI BERT, CARD. PERRAUD. 

Evêque d'Autun, Chalon el Mâcon. 
Par mandement de Son Eminence : 

F. LORTON, chancelier, 
Vicaire général honoraire. 

Exode de rel igieux. — Nous lisons dans la Semaine reli­
gieuse de Vannes : 

i Plusieurs Pères Eudistes de Kerlois, près Hennebont (Morbi-

! 
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han), sont partis pour la Bolivie, landis que d'autres vont se fixer 
au Canada, dit la Croix de Paris. 

i Les Sœurs du Saini-EspriL vont émigrer en grand nombre, 
les unes en Angleterre, les autres en Belgique. » Les écoles pu­
bliques qu'elles dirigeaient dans le Morbihan viennent d'être 
laïcisées. Comme toutes celles qui, chez nous, se dévouent depuis 
tant d'années à l'éducation de l'enfance, elles emporteront l'estime 
et la sympathie de tous. > 

Pensée. 
Il ne faut pas marchander avec Jésus-Christ. S'il demande 

l'échantillon, donnons-lui la pièce tout entière. (Madame Baral.) 

B I B L I O G R A P H I E 

L ' É G L I S E C A T H O L I Q U E , ins tructions d'apologétique, par 
M. l'abbé DÉsi-KS, curé de Sainl-Vincen I de Paul, à t'aris. lo-la, broché. 
Prix : 2 ir. 50. f Ch. Poitssielgue, Editeur, Paris), — Librairies'J. Salaun 
et Bernard, Quimper. 
Ces instructions font sui lu à hieu et V homme et au Christ Jésus qui ont 

si rapidement conquis l'estime du public. 
Nous osons dire que l'intérêt de ce volume dépasse celui des deux précé­

dents, à cause des questions brûlantes qui y sont traitées, On aimera l'atti­
tude franche et décidée de l'auteur, quand il parle des défiances contre le 
clergé, de l' * achat » des dispenses, ue l'inquisition, dc l'antisémitisme, de 
la révocation de l'édit de Nantes. Et c'est avec profit qu'on lira les solides 
instructions consacrées aux Ordres religieux, au protestantisme naissant et au 
protestantisme français des guerres de religion ; il y a là une abondance de 
renseignements et uoe logique de raisonnement qui montrent un auteur soi­
gneusement informé. Des nutes pleines d'idées et de faits ajoutent encore à la 
portée de ce traité très moderne de l'Eglise. Nous voudrions le voir dans 
toutes les mains : que de préjugés il ferait tomber ! 

S. E. Ie Cardinal Richard lui a donné une précieuse approbation, en louant 
l'auteur « d'avoir si loyalement abordé et si heureusement éclairci les diffi­
cultés qui éloignent de l'église un trop grand nombre d'âmes ». 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DE NOEL 1902 et du premier de l'An 1903 : Exten­
sion de la durée de validité des biUets d'aUer et re tour . — A 
l'occasion des Fêles de NoH 4902 et du Premer de l'An i905, Jes Billets 
aller et retour à prix réduits, qui auront été délivrés aux prix et conditions 
des Tarifs spéciaux G. V. n° 2 et G. V. n° WI, du Mardi 23 Décembre au 
Lundi 5 Janvier inclus, seront valables pour Ie retour jusqu'au dernier train 
du Mardi 6 Janvier. , 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée par tes Tarifs 
précités lorsqu'elle expirera aprés le 6 Janvier. 

r re BOSCHET j Spécialité de Vêtements & Articles 
Fournis*' du ^-Séminaire J p 0 U R M M L £ S ECCLÉSIASTIQUES 

Quimper 
%l} rue du Quai, 22 

Chapeaux, Barrettes, Rabats, Faux-Cols, 
Ceintures, etc, 
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NOUVEAUTÉS, TOILES, ROUENNERIE 

Tapis 

Mousselines 

Matelas, Lits de plumes 
en tous genres, i O R E I L L E R S ET T R A V E R S I N S 

n r ^ i f u . / te I Harie Réparations de Utçrie 

e u ï r t s . |»RTBLESlWM.I«Eœi-tolMIIOra 

Stores. 
Serviettes 

de Toilette. 
Gilets de flanelle. 

Flanelles 
de santé. 

Molleton Langes. 
Coutils. 

Crêpes anglais. 
Dentelles. 

Maison LE C U F F 

Charles FAUVELET, Suo 
Membre de l'Union Frali-roelle 

l _ l l I I I " . I — ' 

Roe de Ploudiry -fc Rue Neuve 
LANDERNEAU 

Couvertures de Laine er de Coton 
SERVICES DE TABLB 

Duvets. 
Crins et Plumes. 

Laines 
ô matelas. 

Édreta 
et 

Gouvre-Pieds. 
Mouchoirs 

blancs £ couleurs. 
Calicots. 

Blancs 
en tous genres. 

Foulards. 
etc. 
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LES MAGASINS SONT FERMES DIMANCHES ET FÊTES 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KEBANGAL. 

n - ANNÉE. Vendred i 26 Décembre 1902. «•52. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

M O M M iti l t E 

I. — Apostolat de la Prière, 
/ / . __ Devant Ia Crèche. 
j / L — Chronique du diocèse; 

(Euvres recommandées aux priè­
res ; Otlices extraordinaires ; Com­
muniqué de I ' Evêché ; Nécrologie ; 
Ordination du 20 Décembre 1902 ; 
Petit-Séminaire de Pont-Croix ; 
Souscriptions pour la Chapelle du 

Petit-Séminaire de Pont-Croix 
(26e liste), total à la fin de 1902. 

iyt _ Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; Au­
tun ; Besançon, 

V. Variétés : La messe de mi­
nuit de Grégoire VII (1705). 

VL — Bibliographie. 
y / L — Annonces et avis. 

Quimper, typographie DE KERÀNGAI,, imprimeur de l'Evéché, 

Offloes de la semaine. 

Dimanche, 28 Décembre, - L E S S A I N T S INNOCENTS, MARTYRS . 

Double de 2° classe, avec Octave. Rouge. A la messe, 
mémoires des Octaves de Noël, de S. Etienne et de S Jean 

Vêpres de la fête, avec mémoires du suivant et des 

iJndty™'- S. Thomas de Cantorbery, Evêque, Martyr. 

J f a ^ i o . ^ " O f f i c e du Dimanche dans l'Octave de Noël; 
semi-double. Blanc. -Q1A„„ 

Mercredi, Bl. - S. Silvestre, Pape. Double. Blanc. 
Jeudi 1" JANVIER 1903. - CIRCONCISION DE N.-S. JÊSUS-

PÎTRTST Double de 2* classe. Blanc. ; 
VeSredl'iI-octave de S.Etienne, Premier Martyr. Donble. 

SaSX - Octave de S. Jean, Apôtre et Évangéliste. Don-
ble. Blanc. - _ . 

Dimanche, 4. - Octave des Saints Innocents. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine. 

Hôpital de la Marine à Brest £ g « g « • ? * - -
WorétFonesnan; . \ . \ \ ', "- • "• '• J« ̂  '«?*-
Lanarvily " 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PluèRES EN UNION AVEC LE COEUR DE JÉSUS 

Iidenlion générale pour Janvier 1903, approuvée el bénie par Notre S.-P. le Pape : 
L'APOSTOLAT LAÏQUE 

Toul chrétien doit être apôtre, parce qu'il est impossible d'ai­
mer vraiment Noire-Seigneur sans essayer de le faire connaître 
et aimer par les autres, Mais il est des époques où cel apostolat 
devient un véritable devoir pour tous les fidèles : ce sont surtout 
les temps de persécution. En effet, à ces époques-là, le clergé, que 
Noire-Seigneur a investi de la mission oûicielle de l'apostolat, est 
contrarié, entravé, combattu dans son action. En France notam­
ment,^ l'heure actuelle, un grand nombre de religieux sont chas­
sés de leurs demeures, de leurs écoles ; demain on leur interdira 
môme le séjour dans la patrie. Les aulres, que l'on feint de vou­
loir respecter encore, subiront bientôt le même sort. Et ce n'est 
point seulement à la France qne la persécution se bornera ; les 
loges ont déjà laissé entrevoir leur plan d'attaquer successivement 
tous les pays catholiques. Dans ces conjonctures, l'Eglise fait appel 
aux laïques pour assurer la conservation des oeuvres d'enseigne­
ment ou de charité que le clergé séculier et régulier ne pourra 
plus maintenir. Il faut que cel appel fasse surgir partout des apô­
tres ; mais il faut aussi que ces laïques se pénètrent des ver­
nis apostoliques ; dévouement à toute épreuve, désintéressement, 
pureté d'intention, courage, patience et surtout amour généreux 
de Noire-Seigneur. A l'époque des persécutions romaines, sous 
Elisabeth d'Angleterre, pendant la Révolution française, l'aide des 
pieux laïques a été d'un grand secours à l'Eglise, ll en sera de 
méme aujourd'hui, 

Dans les pays qui jouissent encore du calme, l'apostolat laïque, 
sans être aussi indispensable, est cependant très utile ; les fidèles 
sont pour le clergé, principalement de nos jours, des auxiliaires 
précieux, qui lui font connaître certaines misères morales, lui faci­
litent l'accès auprès des pécheurs, lui procurent des secours de 
toute espèce. 

D'ailleurs, cet apostolat est aussi proCtable aux chrétiens qui 
l'exercent qu'à ceux qui en sont l'objet. Les associés de l'Apostolat 
de la Prière tiendront à honneur d'être toujours les premiers à 
répondre à de semblables appels. 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de celte journée, en réparation 
de nos offenses el à toutes les intentions pour lesquelles voua vous immo­
lez continuellement sur l'autel. Je vous les offre, en particulier, pour que 
les laïques s'adonnent courageusement aux œuvres d'apostolat. 

Résolution apostolique : Donner aux œuvres non seulement son 
argent, mais surtout son temps el sou cœur. 

D E V A N T L A C R È C H E . 

I 'univers chrétien est prosterné devant une pauvre crèche. Là 

-î'SHSHâ'W- ras -ara 
le déicide. 

de mort, personne ne passa^ama»'»»£*"»£ ^ Yaaont*m on -. 

bies lui consacrent ^ ' ^ y K ? ^ leur sang pour 
millions de f - ^ t Œ r i » ^ à *>a é&Ti 

lui. Des to«^"^™ïï™Dti anéantir son œuvre t r nïpou?1 JBS °-P r >e sa ioi * son amour'au 
K i n pou; les étouffer dans la mort. 

image de m ^ » ^ S £ J S ^ S W - -* ^ 
nilé. L'étoile q w . - n ' S » » : ^ hommetenant en ce monde ». 
est la lumière qui « 1"^"^°",""^. les vastes étendues d'un 
Fanal resplendissant elle P ™ - ^ " ^ ' é c i f s se cachent par-
Océan où les tempêtes sont frèqueutes ou profon(jeurs. 
tout, des gerbes de rayon• V \ « g j , 1 ^ V i t e le naufrage, on 
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du lendemain ; car y aura-t-it un lendemain ? Et la mort n*esl-.elle 
pas l'anéantissement complet de ce qui fut un homme ?.... 

Voilà ce qu'on trouve à Jérusalem ; il en faut sortir et se hater 
vers Bethléem. 

Bethléem est la « maison du Pain » vivant descendu du ciel. 
Pauvre étable, ouverte à tous les vents, devenue le palais du grand 
roi I Dieu est là ; auprès de lui sa Mère, à côté son Père nourricier. 
Au-dessus, les Chœurs célestes célèbrent la gloire de Dieu et pro­
clament la paix pour les hommes de bonne volonté. El des hom­
mes de bonne volonlé arrivent, les uns des campagnes environ­
nantes, d'autres de pays lointains. Beaucoup cependan! sont appelés 
qui ne viennent pas, el beaucoup détournent d'y venir des hom­
mes à qui ne manque pas la bonne volonté et qui ont soif de la 
paix. 

Voyant que l'étable résiste aux efforts qu'ils font pour la ren­
verser, qu'elle s'élargit au contraire démesurément, et finit par 
s'étendre jusqu'aux confins de la terre, recevant des multitudes de 
plus en plus nombreuses, Ies ennemis redoublent de fureur, et 
leur rage ieur inspire des moyens qui paraissent plus sûrs el plus 
décisifs. Peut-être vont-ils réussir; tout conspire en leur faveur. 
Dans sa crèche l'Enfant sommeille, el Dieu semble se désintéres­
ser de la lutte 

Rien n'est effrayant, rien n'est mystérieux comme ce laîsser-
passer de la Providence, qui accorde aux méchants d'achever leur 
victoire. Les promesses éternelles seront-elles donc illusoires et 
vaines? Dieu se reitre-t-il dans son repos, abandonnant le monde 
à lui-même, à ses folies el à ses erreurs? La prière des Saints 
s'est-elle tue et lassée ? Que de fois déjà la conscience du juste s'est 
posé ces redoutables questions I Que de fois elle en a élé troublée ! 
Non seulement la prospérité de l'impie a été pour elle un objet de 
scandale; la ruige du bien, la défaite des bons, les triomphes des 
méchants, le règne du mal ne sont-ils pas la justification de l'or­
gueilleuse parole du tentateur : « Tous ces royaumes sont à moi ; 
je te les donnerai si tu te prosternes devant moi et si tu m'ado­
res? » 

Bethléem est la maison bâtie sur la pierre. La pluie tombe à 
torrents, les fleuves débordent, les vents soufflent avec violence, 
ils se précipitent sur celte pauvre cabane, et elle ne s'écroule pas. 

Le jugement se fera, et « le prince du monde sera chassé ». 
Aujourd'hui, demain el toujours, * gloire à Dieu dans les cieux, 

et sur la terre paix aux hommes de bonne volonté ! i 
(La Semaine du fidèle, du Mans. ) 

AV IS . — SM. les Curés-doyens sont informés que les 
reqistres et Ordos de 4903 et les Statuts diocésains ont été 
expédiés le 20 Décembre, c'est-à-dire de façon à parvenir 
à destination avant lé 31 Décembre. . 

En cas de retard dans la réception des envois, prière 
de vouloir bien en aviser l'imprimerie de l'Evéché, 48, rue 
des Boucheries, à Quimper. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvres recommandées aux prières. 
L — Les éleotions sénatoriales du 4 Janvier. 
H. - La cause de l'Enseignement chrétien et les Congré­

gations religieuses. 

Offices extraordinaires. 
Quimper . - CATHEDRALE DE SA.NT-CORENTIN - Vendredi, 26 Décem­

brefuie de S Etienne, messes et oiEces comme les dimanches. 
Mercredi Zi Decembre, à 7 h. 3/4 du soir, béuédictiou duT Saint-Sacre^ 

n y i ^ u f x ^ i ^ r Dieu des graces obtenues dans le courant de 1 anuée qui 

V a Jeudi, r - Janvier, Tête de la Circoncision de N.-S., messes et offices comme 
les dimanches. 

Fru-.* DE SAI-NT-MATHIRU. - Vendredi, 2fi Decembre, grand messe à 
8 Cte tesS£,t l ï W i Compiles et benediction du T. Saint-Sacrement. 

Jeudi f" Javier, grand'messe à 8 heures 1/2. Les vêpres à 3 heures, 
suivies de Ja bénédiction du Saint-Sacrement. 

Vendredi 2 Janvier, à 6 heures, messe réparatrice en 1 honneur du Sacre-
Cœur! Ex posi U on du Saint-Sacrement toute la journée. Le soir, a 7 heures 3/4, 
Comnlies et bénédiction. 

Samedi, S, à 8 heures *\% messe de l'Archiconfrérie pour la conversion 
des pécheurs, . 

I e dimanche i Janvier, jour des élections sénatoriales, pour 
facilite à MM. les délégués l'accomplissement dn devoir dominical, 
une messe sera dite à la Cathédrale de Saint-Corentin, « rouf.. 

l'OMMUNlOUÉ DE L'ÉVÊCHÉ. — L Réceptions du 
jour de l 'An. - A l'occasion du nouvel an, Sa Grandeur 
M r̂ l'Evêque recevra : , , . 

> le mercredi fh Décembre, apres a messe du Chapi­
tre MM les chanoines el le clergé de la ville épiscopale ; 
— 'à 10 heures, les communautés religieuses ; 

2- Le jeudi i" Janvier, à 10 heures du matin, les auto-
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rites civiles et militaires, ainsi que les corps constitues ; 
— à 1 h. I A les associations de bienfaisance ; 

3° Pendant tout le mois de Janvier, te mardi et le jeudi, 
à partir de % heures de l'après-midi, les personnes qui 
désireraient lui faire visite. 

ll Statuts diocésains. •— L'expédition des nouveaux 
Statut* est commencée ; tous les doyennés seront servis 
en temps opportun. Quelques-uns n'ayant pas fixé Je nom­
bre d'exemplaires dont ils ont besoin, il leur ea sera 
envoyé autant qu'il y a d'ecclésiastiques résidant dans le 
canton. Si, la distribution faite, il reste des exemplaires, 
MM. les Doyens voudront bien les retourner, le plus tôt 
possible, au Secrétariat de l'Evèché. 

On pourra se procurer les Statuts a l'Evèché, a partir 
de samedi 27 Décembre. 

JV. B. — ll s'est glissé dans cette nouvelle édition des 
Statuts diocésains une erreur typographique que nos con­
frères ne manqueraient pas de relever, mais sur laquelle 
néanmoins nous devons attirer leur attention. C'est à 
l'Arl. W8t page 64, à la premiére ligne ; au lieu de : ils 
le réitéreront sans condition, il faut lire : ils le réitére­
ront sous condition. Chacun voudra bien faire aussitôt 
sur son exemplaire la correction indiquée. 

Nécrologie. - M. COATHUEL, missionnaire. — Nous avons 
le regret d'apprendre la mori d'un de nos compatriotes, mission­
naire en Amérique, M. Coaihuel (Jean-Marie), décédé à Burling­
ton (Etats-Unis), le 7 Décembre, Son vénérable curé, également 
originaire de notre diocèse, en annonçant la triste nouvelle à un 
ami du défunt, donne sur ses derniers moments et ses funérailles 
les détails suivants qu\m vent bien nous communiquer pour nos 
lecteurs. 

i Depuis 12 ans, écrit M. Cloarec, M. Coaihuel était mon « assis­
tant > (vicaire) ; je pensais bien qu'il me survivrait : il était encore 
jeune et d'une constitution très robuste, du moins en apparence. 
Mais il était atteint d'une affection du cœur qui, depuis trois mois, 
avait pris un caractère alarmant ; cependant, jusqu'aux premiers 
jours de Décembre, le cher confrère espérait guérir. Voyant la 
gravité de son état, je crus devoir l'avertir ; il le comprit lui-
môme et, plein de résignation, il se prépara à la mort, ll a été 
entouré de tous les soins possibles, à notre hôpital catholique, qui 
est dirigé par les Sœurs de Saint-Joseph el où il y a un chapelain 
résidant, le bon Pére Le Cam, que M. Coaihuel aimait et vénérait. 
Le dimanche 7 Décembre, jour de sa mort, le cher malade avait 
reçu, une dernière fois, la sainte communion. 

i 
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« Les obsèques de M. Co.lh.ael, ^ ^ ^ ^ ^ ^ . \ 

Très nombreux; ajoutons que plusieurs ava enl ten ua passer ia 

dans la douleur que me cause la perte de mon si bon confrere... 
M Coathuel était né à Briec ; ordonné prêtre a Ooimper, le 

8 M JT1874 il éuil parti aussitôt pour Burlington Ses amis 
nombreuxencore dans E diocèse, et eS particulier ses cond.sc.ples 
ne manqueront pas de prier pour le repos de son àme. 

Ordination du W J ^ ^ ^ ^ ^ S S S . 
par Mgr l'Evêque, »--*-.£•»* ^ / g n a i r e haïtien de Saint-
cotuprenail 4 tonsurés, dont i On -*""™1™ ls 6 d e s- i n l-
Jacques de Lézérazien; l l ™f-*. £ ™ re^Saint-Jacquesel 
Jacques ; 12 -o»**-» 1 ^? . 1 ^"di»"e° don? 3 du Séminaire 3 de l'Abbaye de Kerbénèat-, 38 diacres, uuui 
ha'SS

;dlnVn-?comme d'habitude, les noms des ordinands pro­
mus aux ordres majeurs. 

MM. Guillet, Ernest, de Moëlan ; r n n W a n . 
Traon Aueuste-Alain-Mane, de Goulven , 
Colin, Prosper-Marie, de Plabennec ; 
Courtès, René, de Plomeur ; 
Kergoat. Louis-Jean-Marie, de Pleyben , 
S S : Yves-Marie j - O ^ ^ f o » de Guéléran, 

• MM. Bellamy, Isidore : ^XtoïïZSw 
°'t^!tZ!^^StSn^ ; Bahier, Yves-
Marie/de l'Abbaye de Kerbénéat. 

DIACONAT 

Caroff, Vincent-Louis, de^ney-n , 
Chapalain, Jean-Louis, de Ille de Katz , 
Srre, Jean-Marie, de Chàteau .n ; 
Evennou, Jean-Marie, de Saint-Thurien , 

http://Co.lh.ael
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MM. Failler, Sébastien, de PIonéour-Lanvern ; 

Férelloc, François-Marie, de Plougonvelin ; 
Godec, Jean-Marie, de Plouénan ; 
Gngnoux, Jean-Marie, de Plougastel-Daoulas ; 
Guillou, François, de Bannalec ; 
Henaff, François, de Quéménéven ; 
Henaff, Henri-Marie, de Sainl-Sauveur de Brest ; 
Herry, Claude-Marie, de Cléder ; 
Jacq, Gou i ven-Joseph-Marie, de Plounéour-Trez ; A1 

Le Dant, Edmond-Louis, de Landerneau ; 
Le Gall, Joseph-Pierre, de Guilligomarc'h ; 
Le Rest, Jean-François-Marie, de Lambezellec ; 
Le Ven, Joseph-Tanguy, de Lesneven ; I 
Mengant, Jean-René, de Porspoder ; 
Miossec, Jean-Pierre, de Landerneau ; 
Monot, Jean-Hervé, de Cléder ; 
Monot, Paul-Marie, de Lesneven ; 
Pennec, An loi ne-M a rie, de Pluguffan ; 
Perrot, Jean-Marie, de Plouarzel ; 
Plouzennec, Jacques-Marie, de Plomodiern ; 
Riouallon, Jean-Marie, de Saint-Pol-de-Léon ; 
Rosée, Eugène-Jean, de Plonévez-Porzay ; 
Rozuel, Jean-Louis, de Sainl-Ségal ; 
Sichez, Maurice-Jean-Joseph, de Saint-Louis de Brest ; 

MM. Leblet, Pierre-Marie ; Livinec, François-Marie ; Poulain, 
Alfred-Eugène, du Séminaire de Saint-Jacques. 

PRÊTRISE 

MM. Bourles, Pierre, de Hanvec ; 
Riou, Aristide, de Landévennec ; 
Saiuden, Louis-Hervé, de Landerneau ; 
Cutllandre, Yves-Guillaume, de Ciéden-Cap-Sizun ; 
Dujardin, Albert, de Saint-Renan ; 
Larher, Joseph-Pierre, de Pont-l'Abbé ; 
Madec, François-Marie, de Plounéour-Ménez ; 
Morvan, François-Marie, de Guiclan ; 
Bleas, Martial, de Porspoder ; 
Breton, Sébastien, de Plobannalec ; 
Garrec, Jean, de Plonévez-Porzay ; 
Herry, Olivier, de Lampaul-Guimiliaù ; 
Le Cléac'h, Jean-Louis, de Tréméoc ; 
Sanquer, Pierre-François-Marie, de Commana ; 
Saos, Jean-Marie, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Talec, Euimanuel-Gabriel-Ma rie. de Châteaulin. 

PETIT-SÉMINAIRE DE PONT-CROIX. — Bénédiction de la 
première pierre de la nouvelle chapelle. - Les fon­
dations de notre nouvelle chapelle ont été tracées dans le courant 
de Septembre ; ces fondations ont été ensuite creusées, puis 
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remplies de solides substruclions qui doivent soutenir l'édifice, 
les maçonneries sont sorties de terre et, déjà élevées à un mètre 
au-dessus du sol, elles dessinent l'ensemble du futur monument : 
une nef large el spacieuse, une abside hémicircuiaire, des pas­
sages faisant office de bas-côtés, huit chapelles latérales et deux 
bras de transept se terminant par des absidioles rondes. Tout est 
prêt pour la bénédiction de la PREMIÈRE PIERRE, et le jour désigné 
pour cette cérémonie, mardi 23 Décembre, nous apporte un temps 
clair el radieux, aussi ardemment désiré que faiblement espéré 
en celte fin des mois noirs. 

Monseigneur l'Evêque arrive à 10 heures, accompagné de son 
vicaire général, M. le chanoine Fléiler, ancien professeur de 
notre maison, M. le chanoine Abgrall, ancien professeur égale­
menl et architecte de la chapelle, M. le chanoine Vieille-Cessay, 
Secrétaire général de l'Evêché. 

Après la réception d'usage, au son de la musique, et le com­
pliment adressé à Sa Grandeur par un élève de rhétorique, au 
nom de tous ses condisciples, le cortège épiscopal se met en mar­
che, el Monseigneur l'Evêque est conduit processionnel lément le 
long des vieux cloîtres par un nombreux clergé composé des pro­
fesseurs de la maison, MM. les Curés-Doyens de Pont-Croix el de 
Douarnenez, MM. les Recteurs et Vicaires du canton, avec quel­
ques membres du clergé des paroisses circonvoisines, parmi les­
quels des amis spéciaux et des bienfaiteurs insignes. 

Les élèves sont déjà groupés dans l'enceinte de l'édifice, et tout 
autour, à l'extérieur, se presse une assistance nombreuse et sym­
pathique de toutes les classes de la société de Pont-Croix. 

Monseigneur l'Evêque s'avance jusqu'à la croix de bois plantée 
selon les rites liturgiques au fond du sanctuaire, à la place que 
devra occuper le maître-autel. Le Pontife bénit le sel et l'eau, 
asperge la croix, puis, avec des prières et des oraisons spéciales, 
bénit Ia PIERRE PRIMAIRE qui sera placée à l'entrée de l'abside, du 
côté de l'évangile ; il l'asperge ensuite d'eau bénite, et avec la 
truelle d'honneur trace trois signes de croix sur les trois faces qui 
seront visibles. 

Viennent ensuite les Litanies des Saints, l'invocation de tous 
les bienheureux du ciel, et aprés le chant de l'antienne Mane 
surgens Jacob, erigebal lapidem, et du psaume : Nisi Dominus 
xdificaperit domum, l'Evêque po*e la main sur la pierre bênile et 
prononce la formule sacrée, pendant que le maître maçon, aidé 
de deux ouvriers, la fixe à sa place définitive, après quoi le pon-
life l'asperge de nouveau el récite le psaume Miserere. 

Au chant de trois antiennes et de trois psaumes, il fait proces-
sionnellement le tour des fondaiions el des murailles somes de 
terre les aspergeant d'eau bènile el s'arrétani par lmis fois pour 
réciler des oraisons où il appelle les bénédictions de Dieu sur ce 
temple qui commence â s'élever, priant le Seigneur quil veuille 
bien le sanctifier et le consacrer, afin que par sa gràce il puisse 
être heureusement achevé. 
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SS S.ïWS-SïftS-; ftï-ï j-iffS 

el la mystérieuse maçonnerie. 
Puis, s'adressant aux enfants qui (entourent: 
. Vous, chers enfants, qui Êtes ^^.1%™™ ies prêtres 

. des ministres de Noire-Seigneur, qui devez unjour'être W 

. colonnes de son Eglise, de mème que les colonnede cet edt 
f fice seront (aillées et façonnées par le marteau el le ciseaui ae 
, rnnvrier laissez-vous tailler et former par les leçons et les prt-
. Lptes dè vTmaUres, par la grâce de Dieu qui doit façonner 
c vos cœurs. * 

4 t 
A la fin du repas confraternel qui nous a réunis, M. lê Supé­

rieur se fait ou devoir d'exprimer à Monseigneur sa reconnais-

S a Tc 'es t Votre Grandeur qui a été le promoteur de cette œuvre 
« n^^\a%i\BComrMm, depuis longtemps nécessaire et 

2Ï a provoqué pour cela la générosité de son clergé. Sous le 
cie charfé dorage, sous les nuages menaçants suspendus au-

l d ï » d R i tétes; quelquefuns ont pu * » * ^ 
. Dieu, que c'est commencer une œuvre présomp ~ » ^ ^ e 

. fes ciiovens de la Penta pôle, les contemporains de Lo h qui cons 
c truisaiént el bâtissaient, la veille du jour ou le feu du ciel tomba 
. sur eux et détruisit leurs villes. Mais il ya une vieil e maxime 
• "aï avait cours au temps d'Abraham : espérer contre tou e espé-
i rance et je ne sache pas que l'Evangile lait abolie. J espère 

Sone ei fon des bénédictions que vous venez de répandre sur 
notre œuvre à sa naissance, confiant dans notre architecte, 
M Ab mil qui en élabore, remanie et modifie les plans depuis 

8G7 -

• quelque trente ans, confiant dans notre habile entrepreneur, 
t l'honorable M. Gassis, maire de Chateaulin et conseiller général, 
< je me permets d'assurer que cette chapelle s'achèvera avec la 
i grâce du bon Dieu, et je vous convie, Monseigneur, et vous, 
« vénérés confrères, en réunion plus plénière, à la consécration 
« solennelle, au mois d'Octobre 1904. » 

M. le Supérieur nous donne ensuite leclure d'une inscription 
latine en beau stvle épigraphïque consignée sur un parchemin, 
consacrant à.Dieu-, sous l'invocation de saint Vincent de Paul, la 
chapelle dont la première pierre a été bénite en ce jour par Mon­
seigneur François-Virgile Dubillard, évéque de Quimper et de 
Léon. L'inscription donne aussi les noms de l'architecte et de 
l'entrepreneur. Sur un second parchemin sont inscrits les noms 
de M. le Supérieur du Pe U t-Séminaire, de M, l'Econome el de 
tous les Professeurs, 

Ces deux procès-verbaux, enfermés dans un étui en cmvre, 
avec des pièces d'argent au millésime de l'année, seront déposés 
dans la première pierre, pour étre un témoignage de la cérémonie 
qui s'est accomplie aujourd'hui et qui est comme la prise de pos­
session de notre prochaine chapelle. 

tt 
Pour terminer et pour ôire complet, ajoutons que M. le Supé­

rieur proclame devant tous que M. le Recteur de P loa ré, déjà 
coupable de pareil méfait en ce qui concerne la chapelle du brand-
Séminaire, vient de lui promettre la statue du titulaire, saint 
Vincent de PauL 

Souscriptions pour la Chapelle dn Petit-Séminaire de Pont-Croix. 
(26° LISTE) 

Montant des listes précédentes 28.881'-15 
Sommes recueillies à VÊvêchè. 

M. B. V. de Quimper •••,•••.••••<; ••' 12 ' 
M. Le Gall, Aumônier du Sanatorium de Santec. w » 

TOTAL, à la fin de l'année 1902. . - . 28.951 "15 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME - Le Souverain Pontife, toujours bien portant, s'est 
rendu d manche 20 Décembre, dans la salle du. Consistoire pour 
receso r l'ambassadeur d'Autriche qui lui a remis deux presents 
un de l'empereur el un autre de la ville de Vienne, a l'occas.on de 
S°nLa rïceP

Ptnnaïn«e.le du Sacré Collège, à l'occasion des (êtes 
de Noel, a eu lieu mardi 23. 
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PARIS. - Son Em. le cardinal Richard, par une Leure pasto­
rale adressée au clergé et aux fidèles de son diocèse, a ordonne a 
célébration, le 26 Décembre, à la B a s i l i q u ^ 
centenaire de sou prédécesseur, le cardinal Guiben, né le 23 Décem­
bre 1802 et décédé le 8 Juillet 1886, 

Après avoir retracé les principales phases de la belle ft longue 
carrière épiscopale de son vénéré prédécesseur, le cardinal Richai d 
rappelle les deux œuvres auxquelles son nom restera spécialement 
attaché, à Paris : la fondation de l'Institut catholique et la cons­
truction de la Basilique de Montmartre. 

L'Œuvre du Sacré-Cœur couronne la vie du cardinal Guibert, aussi 
ne soyons pas étonnés qu'il ait demandé que son corps soit dépose dans 
la crypte de l'église dn Vceu national pour y attendre la resurrec ion « 
l'accomplissement de la parole de Léon XIII : « Si la croix a été donnee 
à Constantin comme le signe du triomphe, après les grandes P^écutions 
des premiers siècles de l'Eglise, aujourd'hui un - ^ j M g j 
s'offre à nos veus, c'est le Cœur sacre de Jesus. En lui nous devons 
placer toutes nos espérances, nous devons lui demander et altendre ae 
lui le salut. » 

C'est l'occasion de faire connaître l'appel pressant que le Comité 
du Vœu national adresse à toutes les âmes généreuses pour hater 
l'intervention de la bonté divine en notre faveur, par le prompt 
achèvement du sanctuaire votif dédié au Sacré-Cceur par la f rance 
t croyante et pénitenie i. 

_ - — 

AUTUN. — Louable ré t racta t ion. - La Semaine religieuse 
du diocèse d'Autun publie la note suivante : 

c L'administration diocésaine est heureuse de pouvoir appli­
quer à M. l'abbé Grosjean la formule dont se sert, à Rome, la 
Sacrée Congrégation de l'Index, à l'égard des auteurs censurés 
par elle et qui désavouent leurs émis... laudabtliter se sutyeat et 
opus sunrtt reprobavit..* » 

BESANÇON. — Empiétement sur le domaine spir i­
tuel . — M. l'abbé Louvot, curé doyen de Gray, vieni de se voir 
inviter par te sous-préfet de celle ville au nom de M. Combes a 
abandonner la direction de la Semaine religieuse de Besançon, le 
fait de réunir les fonctions curiales et la direction de l'organe 
diocésain constituant, aux termes de la lettre sous-préfectorale, 
une situation absolument contraire aux principes generaux, d apres 
lesquels le titulaire d'une paroisse se doit tout entier à ses fonctions 
sans pouvoir occuper un autre emploi que edui en vue duquel u 
est rétribué par V Etat Iti 

Dans le but de ne pas compromettre des intérêts supérieurs 
aux questions personnelles, M. l'abbé Louvot a offert et Mgr l'ar­
chevêque de Besançon a accepté sa démission de directeur de la 
Semaine religieuse. ^^^^^_^ 
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V A R I É T É S 

La messe de minui t de Grégoire VII (1075). — 
C'était un pape intrépide que le moine Hildebrand, simple diacre, 
élu pape le 21 Avril 1073 à l'âge de 70 ans, de foi ardente et de 
haute vertu; il avait, d'une main ferme, entrepris d'extirper les 
plaies du clergé, et rencontrant des résistances appuyées par l'em­
pereur Henri IV, n'avait pas craint de citer ce souverain à son 
tribunal pour se justifier : nombreux étaient, mème à Rome, ses 
ennemis dans ta noblesse féodale d'Italie qui trouvait sa main trop 
ferme et prenait le parti d'Henri. 

ll devait célébrer à Sainte-Marie-Majeure la messe de minuit ; 
la soirée avait été épouvantable, un orage terrible accompagné de 
tonnerre avait transformé les rues en un marécage et de rares 
fiicles avaient osé braver, pour venir à Ia basilique, les rafajes et 
l'obscurité de la nuit. Grégoire partit néanmoins de Latran'avec 
son cortège el pénétra dans l'église illuminée, monta à -?on trône, 
entonna le Te Deum, puis déposa sa tiare, s'inclina eL commença 
les premières oraisons de la messe. 

A l'Oflérloire, il descendit de son trône et gravit avec majesté 
les degrés dc l'autel' Le bruit d'une pique tombant sur le pavé 
dans l'un des bas-côlés troubla le silence de la consécration. Après 
le Paier, Grégoire retourna au trône pour la communion (1). 
Avant qu'on ne lut eût apporté le précieux sang, une bande armée 
apparut dans ia grande nef et s'élança vers l'autel avec des .blas­
phèmes et des cris de mort ; à sa tôle était l'implacable ennemi du 
pape, l'ancêtre de la Cenci; il monta seul au trône à travers les 
prêtres écartés à coups de pique par ses bandits. Grégoire, bruta­
lement arraché du trône parCensius, fut saisi par les soldats au 
milieu des cris de ses prêtres impuissants, entraîné jusqu'à la 
porte, jeté en croupe sur un cheval, et emporté par la troupe hur­
lante à la lueur des torches à travers la ville endormie. On arriva 
ainsi à l'habilalion de Censius, vraie citadelle de baron féodal ; la 
troupe s'v engouffra, la porte en fut barricadée, et le pape jeté 
sans lumière dans une cellule à l'étage le plus élevé, son aube 
couverte de boue, son pallium flétri, sa chasuble lacérée; sa tiare 
avait été foulée dans la fange de la rue. Grégoire n'avait laissé 
tomber de sa bouche ni une prière ni un anathème. 

Quand Borne en s'éveillant eut appris l'attentat, une telle ela-

(ll La communion du Pape à la messe solennelle présente quelques parti­
cularités qui la distinguent du rit ordiuaire. Aptes avoir donné Ie baiser de 
pais au diacre el au sous-diacre, le Pape descend de l'autel, traverse Ie 
sanctuaire et monte au siège pontifical. Là, à demi-assis, quoique incliné 
par respect pour le sacrement, il communie avec une partie des especes 
consacrées, puis Ie diacre et le sous-diacre latin consomment ce qui reste. 
L'attitude du Pape et cette communion multiple à Ja même hostie et à la 
même coupe retracent la première communion des Apôtres assis a la table 
du Sauveur, 
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meur s'éleva ^ i ^ ^ ^ ^ S S ^ ^ ,ysa les secours qu.Ornans cro3ail pou- es5 h 
méconlenls; et lorsqu apres di. un mourir Dlulût que de 
nne abdication à son prisonn « - g £ B J e * ° ' our, il vit les flots 
céder, Censius parut sur Ia plate- forme de « U B t l j m „ l t u e a . 
d'une fourmihère dei peu P>« e l. « f ™ l

a m e - d e toa te sorte, et 
sement les sept co hues, *^l^»£*\£ m u r s de son château 
venir ^^VZmmJ^rSn^us les églises, priant 
pendant que les lemmes se P™" . . ,jd e l a por le so,. 
four le Vicaire de Dieu. La tarière ? élJ'1 ̂ ' ^ n e C0

P
nnaissail gneusement barricadée, mais lapassion V^ ête d e 

Îns d'obstacles, et ^ J J ^ B bisses sur les toits 
p i e r r e s - ' - t a " ' - . - " . ^ ^ " " . 0 M e s S r jusque dans l'intérieur voisins en lan^r-nl.qui vinrent DIMMT 1 4 à CQU d e 
l6S , ? T f o r c é e d'ab ndonïe K e n devant Ies flèche1* des poutre, et, forcée a aFf "u-"uc .. d ' s fa.~ol- ies entassa sous archers de Censius la foule agportt des i « . c h e z ire 

le porche e y m l ^ 1 ( ! ' t :„ ,ie lui arracher son abdication, une 

sar, ««sg. ;Sira; is&m s 
lune ardente avec la f*Tms™'fv™ irrésistible l'escalier fut a-flysÊ a&r* îSisrtrsii— &* 
" T u m ÏÏSSS-- » W taisant gri-e, so» ls ssnle . e j * -

venuefla messe commencée, la nuit précédente. 
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— R. P. CHAMPAGNAT, fondateur des Petits Frères de Maria, ---R. P. DA­
MIEN, de Picpus. — R. P. DORGERE, apôtre du Dahomey. — Les Vénérables 
DUMOULIN-BORUC, CORNAv et J ACCARD, des Missions étrangères. — Abbé 
EMI:RV, de Samt-Sulpice. — R. P. EVMAHD, fondateur de .la Congrégation 
du Trés Saint-Sacrement. — R. P. FABER, de l'Oratoire. — DOM CTUÉRANGER, 
Bénédictin. — R, P. H i-RM À NN, Carme. — Mgr nft JACOBIS, Lazariste, apôtre 
de l'Abyssinie. — R- P, LACORDAIRE, Dominicain. — Abbé J.-M. DE LAMEN­
NAIS, fondateur des Frères de Ploermel. — MAURICE MAIGNEN, Frere de 
Saint-Vincent de PauL — Mgr DE MAZENOD, fondateur des Oblats de Marie. 
— R. P. OLIVAINT et les autres Jésuites fusillés sous la Commune. — FR. 
PEULIPPK, Supérieur général des Frères des Ecoles chrétiennes. — Cardinal 
PITRA, Bénédictin. — Mgr PUGINIER, des Missions étrangères, apôtre,du 
Tonkio. — B. P. DE RAVIGNAN, Jésuite. — R P. REGES, fondateur de la 
Trappe de Staoueli. — R P. SECCHI, Jésuite, astronome. 

Broché, 2 francs ; relié, 3 francs. 

L 'Ég l i se a-t-eUe c h a n g é ? (4* Bérie des Causeries du Dimanche). — 
Un vol. in-8° de 350 pages, (32 grandes illustrations. Prix, 1 fr. 

Cette nouvelle série de la publication hebdomadaire des Causeries du 
Dimanche nous fait pénétrer plus avant dans le plan adopté qui doit passer 
en revue l'ensemble de ia religion. Elle étudie les divers rouages de cette 
société parfaite qui s'appelle l'Eglise, et elle* prouve que, depuis sa fondation, 
elle n'a jamais changé. 

Les trois premières séries : Pourquoi suis-je catholique ? — Qu'ai-je 
trouvé dans l'Eglise romaine ? — L'Ancien et le Bouveau Testament sont-ils 
des fables ? sont en vente au même prix. 

-----------------------------------

ÉTUDES 
REVUE FONDÉE EN 1856 PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Rue Bonaparte, sa, PARIS. 

Sommaire du n* du 20 Décembre iS0%. 
L La ligue de l'enseignement et la liberté, par Paul DUDON. — IL La 

Bible et l'assyriologie (deuxième article), par Albert CONDAMIN. — III. La 
Raison et les activités inférieures (Quatrième et dernier article) par Victor 
POUCEL. — tV. L'Évolution du clergé anglican. W,-Ch Lake (1817-1897), 
-par Henri BREMOND, — V. L'Algèbre de la logique (premier article), par 
Guillaume DE JERPHANION. — VL Jules Barbey d'Aurevilly, d'après sa cor­
respondance inédite et autres documents, par Ludwig BOURGAREL. — VIL 
Souvenirs du général marquis Armand d'Hautpoul, par Henri CHEROT. — 
Vill Un dernier mot au R. P. Mandonnet, par J. BR.— IX, Revue des Livres. 
— X, Notes bibliographiques.— XL Evénements de la quinzaine,— XII. Table 
générale de l'année 1902. 

LA QUINZAINE, Paris , 45 ,rue Vaneau . — Dir': Af. George Fonsegrives 

Sommaire du ^ du U Décembre. 
Renan et les etudes de littérature chrétienne. Louis ARNOULD, — Vive le 

Boi ' Roman. III. Isabelle KAISER. — La Science et l'Intellectualisme. V" 
R D'ADHÉMAR. — Marceline Desbordes-Valmore et ses œuvres de miseri­
corde A propos d'une Correspondance inédite. Michel SALOMON — Comment 
faire? II. Le Fait social. ** — Les Agréés au Tribunal de comme?Ce de la 
Seine. Présent et avenir. Joseph LAURENTI*. - Poésie : Marée descendante 
et Soleil couchant. Jean BERGE. — Les Tapisseries el te Iure décoratif dans 
Vart A propos du III- centenaire de la manufacture des Gobelins. Louis 
LIMIER. — La Vierge dans l'Art italien Paul GAULTIER. - Chronique poli­
tique. X. — Notes scientifiques et littéraires. — Revue des Revues — botes 
bibliographiques. 



hives diocésaines 

— sn -

M. JODELAIS. fournisseur du Grand-Séminaire, a l'hon­
neur d'informer MM. les Ecclésiastiques qu'il revient à son ancien 
domicile, 30, rue Verdelet. 

Ancienne 
Maison 
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HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE - ORFEVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Assortiment considérable de Candélabres , Garn i tures d 'aute ls , 
Thabors , CaUoes, C iboires , C u s t o d e s , B o u c l e s de sou­
l iers , eto., à des p r i x e x c e s s i v e m e n t rédu i t s . 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s, e, D. G. 
Reparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
] e chronomètre « A la M o n t r e de Genève » que l'on trouve seulement chez 

M SAUVAGE. qui *>» a 1- propriété exclusive, doit son succès loojours croissant 
à sa'qualiiè excefittonnelle, :ê son bon marelle et tt son réglage parfait; cest sans 
contredît ta Montre de précision par excellence. Ce mouvement, entierement monte 
cur rubis, est k amie ligue droite, levées visibles, doutte plateau, spiral Breguet, 
balancier compense, et se fait en bottes or, argent, acier el nickel, 

ARTICLES POUR FUMEURS 
Li urne et Ambre i" ctioûc. 

ORFÈVRERIE DE TABLE 
Qualité superieure, prix excepUonnel. 
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N O U V E A U T É S , T O I L E S , R O U E N N E R I E 

Tapis 
en tous genres, 

Mousselines 
et Guipures. 

Stores. 
Serviettes 

de Toilette. 
Gilets de flanelle. 

Flanelles 
de santé. 

Molleton Langes, 
Coutils. 

Crêpes anglais. 
Dentelles. 

Matelas, Lits de plumes 
O R E I L L E R S ET T R A V I3 R S I N S 

Réparations de Literie 

ARTICLES pour M. les ECCLÉSIASTIQUES 

Maison L E C U F F 

Charles FAUVELET, Suc1 

Membre de l'Union Fraternelle 
_ 

Rue dc Ploudiry k Rue Neuve 

LANDERNEAU 
-toOOOa*-

Couver titres de Laine et de Coton 
SERVICES DE T A B L E 

Duvets. 
Crins et Plumes. 

Laines 
à matelas. 

Édredons 
et 

Couvre-Pieds. 

Mouchoirs 
Glanes & cou leu rs. 

Calicots. 
Blancs 

en tous genres. 
Foulards. 

etc. 
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